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Wi’hAv»  ■ 


LITRE  C IN QVANTE-CINQVIE'ME. 

E U L F E archevêque  de  Reims , mou-  — — ■ « 
rut  l’an  j>zy.  apres  trois  ans  , & cinq  An.  9%y 
I jours  d’épifeopat;  & le  bruit  courut  H 
j p Su  “ avoit  ete  empoilonne  par  les  gens  «cherêquede 

de  Heben  comte  de  Venrundois.  En  effet  il  vint  '"I*.  « 
aulh-tot  a Reims,  & y fit  .yenir  Abbon  évêque  »»».*«* 4*’ 
de  Soldons,  & Bovon  de  Chaulons  , avec  lefquels 
il  traita  de  leleéhon  d’un  archevêque,  & rangea 

le  cierge  & le  peuple  à fa  volonté  > leur  faifanterain- 
Tome  XII.  A 


!>• 

S‘f.  liv,  ur.  n, 
f7- 
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^ Histoire  Ecclesiastique. 

■ — dre  que  les  biens  de  l’archevêchc  ne  fuirent  divifez  ic 

An.  916.  clonnezidesétrangers.Hebert  eut  allez  d’autorité  pour 
faire  élire  archevêque  de  Reims  fon  cinquième  fils 
nommé  Hugues,  quoiqu’il  n’eût  pas  encore  cinq  ans  : 
puis  ils  allèrent  en  diligence  trouver  le  roi  Raoul,  pour 
avoir  fon  agrément.  Le  roi  par  leccnfeil  des  deux  évê- 
ques approuva  l’éledion  de  cet  enfant , fie  dona  au 
comte  Hebertfon  perel’adminiftration  de  l’archevê- 
ché. Le  comte  Hebert  envoya  à Rome  des  députez  de 
l’églife  de  Reims , avec  Abbon  évêque  de  Soifions, 
pour  demander  la  confirmation  de  cette  éledion  dont 
ils  portoient  le  decret.  Ils  obtinrent  du  pape  Jean  X. 
ce  qu’ils  defiroient  ; & il  commit  l’évcque  Abbon  , 
pour  exercer  les  fondions  épifcopales  dans  l’arche- 
vêché de  Reims. 

Mo  t Jcj'-jn  x Tandis  qu’ils  étoient  à Rome  , ils  furent  témoins  de 
tfon  vi.  & ' la  révolution  qui  y arriva.  Car  les  Italiens  ayant  chafle 
tienne  \ n.  foj  jjç  Bourgogne , après  qu’il  eut  régné  deux 

F.oj.  c/>, en.  ans  en  jtalie:  appellerent  en  9 26.  Hugues  comte  d’Ar- 
Svp.tiu.  uk  les  fils  du  comteThibaut&deBerte  fille  du roiLothai- 
L»n/r.  ut  t.  *.  re  £c  de  Valdrade.  Hugues  vint  par  mer  en  Italie , &c 
arriva  à Pife , où  fe  trouvèrent  des  députez  du  pape 
Jean  & <3e  la  plupart  des  feigneurs,  qui  l’inviterentà 
• accepter  le  gouvernement  du  païsi  & il  fut  reconnu  roi 
àPavied’un  commun  confentemënt  : puis  le  pape  le 
vint  trouver  à Mantouë,  où  il  fit  alliance  avec  lui. Hu- 
' gués  régna  vingt  ans  en  Italie  : il  étoit  brave  , rufé,  li- 
beral ? protegeaht  les  lettres  & la  religion  .--mais  adon- 
rié  àux  fertimesl  ‘ 

£on  royaume  ne  s’ény hors  la  Lombar- 
die , & il  n’étoit 'point  maître  de  Rome.  C’étoit  Gui 
fon  frere  Utérin,  qui  y commandoit.  Car  Berte  fa 
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mere  époufaen  fécondés  noces  Adalbert  marquis  de 
Tofcane  , & en  eut  ce  fils , qui  lui  fucceda.  Il  étoic 
donc  maître  de  Rome  avec  Marozie,  qu'il  avoir  épou- 
fée,  quoique  de  fon  pereAdalbert  elle  eût  un  fils  nom- 
mé Adalberic.  Gui  6c  Marozie  refolurent  de  fe  défairq 
du  pape  Jean:  étant  jaloux  du  pouvoir  qu’il  donnoit  à 
Pierre  fon  frere.  Un  jour  donc  que  le  pape  étoit 
avec  lui  & quelque  peu  d'autres,  dans  le  palais  de 
Latran,  des  foldats  de  Gui  ôc  de  Marozie  entrèrent , 
qui  *uerent  Pierre  aux  yeux  du  pape , le  prirent  lui- 
même  , 8t  le  mirent  enprifon  : où  il  mourut  quelque 
temps  apres  en  pip.  ayant  tenu  le  faint  fiege  un  peu 
plus  de  quatorze  ans.  On  dit  qu’on  l’ étouffa  en  lui 
mettant  un  oreiller  fur  le  vifage.  Son  fuccefleur  fut 
Leon  VI.  qui  mourut  après  fept  mois  & cinq  jours 
de  pontificat:  puis  Eftienne  VII.  tint  le  faint  Siégé 
deux  ans. 

Cependant  Vigeric  évêque  de  Metz  étant  mort  en 
927.  le  roi  Henri,  fans  s’arrêter  à leleétion  des  ci- 
toyens, donna  l’évêché  à un  ermite,  nommé  Ber  non, 
qui  vivoit  en  grande  réputation  de  faintetc,fur  le  mont 
Eccel  près  de  Zuric.  Il  avoit  fuccedé  dans  ce  defert  à 
faintMeinard  ouMeginrad  tué  par  des  voleurs  en  8<>  1. 
Bernon  quitta  l’églife  de  Strasbourg, dont  il  étoit  cha- 
noine, pour  paffer  à cette  folitude,  Ôt  y demeura  près 
de  vingt  ans:  pendant  lefquels  il  défricha  le  lieu , & en 
fit  un  monaftere.  Mais  comme  il  avoit  été  pourvu  de 
l’évêché  de  -Mgtz,  par  l’autorité  du  roi,  malgré  les  ha- 
bitans , dès  l'année  fuivante  928.  des  méchans  le  Ivtr- 
prirent  fecretement,  lui  arrachèrent  les  yeux  6c  d’au- 
tres parties,  6c  le  mirent  hors  d'état  d’exercer  fes  fon- 
ctions. On  tint  un  concile  à Duisbourg  fur  le  Rein , 
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pour  ce  fujet,  où  tous  les  auteurs  du  crime  furent  ex- 
communiez, mais  Bernon  fouffrit  avec  grande  pa- 
tience l’injure  qui  lui  avoit  été  faite:  il  renonça  vo- 
lontairement à fon  fiege , & on  lui  donna  une  abbaïe 
pour  fubfifter. 

Par  la  permiÜîon  du  roi,  on  élût  canoniquement 
Adalberon  , qui  fut  ordonné  évêque  de  Metz.dans  le 
même  concile.  Il  étoit  de  race  royale , frere  de  Fré- 
déric duc  de  Lorraine , fie  eut  un  grand  zelepour  la 
reformation  des  monafteres  , dont  il  ôta  les  clercs 
feculiersqui  les  occupoient  pour  la  plupart,  y mit 
des  moines  reglez,  Ôc  leur  fit  rendre  les  biens  ufur- 
prit  le  même  foin  des  monafteres  de  reli- 

lugni  l’abbé  Bernon  fe  voyant  près  de  fa  fin , 
appella  les  évêques  voifins,  en  prefènee  defquelsil  fe 
dépofa  de  toute  fuperiorité:reconnoiflânt  avec  larmes, 
qu’il  en  avoit  toujours  été  indigne.  Et  pour  ne  pas 
lailfer  les  abbaïes  qu’il  gouvernoit  vacantes  ôc  expo- 
fées  à l’ufurpation  des  leigneurs  : il  les  partagea  du 
confentement  des  moines,  à deux  de  fes  difciples  Vi- 
don  ou  Gui  fon  parent  ôc  Odon  ou  Eude  qu’il  n’ai- 
moit  pas  moins.  Il  les  fit  tousdeux  élire  fie  ordonner 
abbez,  pour  en  faire  les  fondions  a^rèsfamort.C’eft 
ce  qui  paroît  par  fon  teftament,  ou  il  donne  à Vi- 
don  les  monafteres  de  Gigni , la  Baume , Ethic , fie  la 
Celle  ou  prieuré  de  faint  Lautein.  Il  donne  à Odon 
Clugni , MafTay  ôc  Deols.  Il  les  exhorte  tous  deux, 

lesfreresqui  leur  font  fournis  à jjaaion  entre-eux, 
&c  à l’uniformité  de  l’obfep»*flce.  Vidon  ôc  Odon 
fouferivirent  en  qu*4*eéTTlibbez  à ce  teftament,  qui  eft 
daté  de  la  quatrième  année  du  régné  de  Raoul;  c’eft- 


pez.  11 
gieufes. 
AC! 


Digitized  b/  G 


LlVR  E CINQU  ANTE-C  IN  QU  I F.’ME.  5 
à-dire  de  l’an  9 1 6.  Bernon  mourut  le  treiziéme  Janvier 
de  l’année  fuivante.  On  voit  par  le  partage  qu’il  fît  dd> 
fes  monafteres , qu’il  ne  penfoit  point  encore  à fermer 
un  corps  de  congrégation  ; & c’eft  Odon  qui  a pro- 
prement commencé  celle , qui  depuis  a porté  le  nom 
de  Clugni. 

Il  naquit  au  pais  du  Maine  l’an  87D.  Ton  pere  Ab- 
bon  étoit  un  feigneur  d’une  pieté  finguliere  : qui  fça- 
voit  l’hiftoire  & le  droit  Romain , au  moins  les  novel- 
lesde  Juftinien  : caries  feigneurs  rendoient  alors  la 
juflice  en  perfonne.  Abbon  s’en  acquittoit  fi  bien, qu’on 
le  prenoit  pour  arbitre  de  tous  les  différends  ; & il  étoit 
chéri  de  tout  le  monde  , particulièrement  de  Guillau- 
me le  pieux  duc  d’Aquitaine , qui  fut  le  fondateur 
de  Clugni.  Abbon  failoit  toujours  lire  l’évangile  à fâ 
table  , & obfervoit  exactement  les  vigiles  des  fêtes, 
paffant  ces  nuits  fans  dormir,  particulièrement  celle 
de  Noël.  Ce  fut  en  celle-ci  qu’il  obtint  par  fes  priè- 
res d’avoir  ce  fils , quoique  la  femme  fut  déjà  avan- 
cée en  âge;  & comme  il  étoit  au  berceau  il  l’offrit  à 
faint  Martin.  D’abord  il  le  donna  à un  prêtre  de  fa 
dépendance,  pour  commencer  àl’inftruire  des  let- 
tres : enfuite  il  le  vit  fi  bien  fait,  qu’il  changea  le  def- 
fein  de  le  confacrer  â l’églife  ; & le  mit  au  fervice 
du  duc  Guillaume,  pour  apprendre  les  exercices 
des  armes.  Mais  le  jeune  Odon  commença  bien-tct 
à craindre  qu’il  ne  fût  pas  dans  la  voye  où  Dieu  le 
vouloit  : la  chafie  n’étoit  pour  lui  qu’une  fatigue  & il 
ne  goûtoit  point  les  divertifTemens  de  fon  âge.  Il 
avoir  près  de  feize  ans,  quand  un  jour  de  Noël  il  fut 
faifi  d’un  mal  de  tête  fi  violent,  qu’il  crût  être  à la 
snortiôc  cernai  lui  dura  trois  ans.  On  le  ramena  chez 
s . . Aiij 
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fon  pere,  & pendant  deux  ans  on  lui  fît  inutilement 
toutes  fortes  de  rcmedes.  Enfin  fon  pere  crut  que  faine 
Martin  le  redemandoit:  lui-même  en  fut  perfuadé, 
il  fe  fit  couper  les  cheveux,  & fe  mit  entre  les  cha- 
noines de  faint  Martin  de  Tours,  la  dix-neuviéme 
année  de  fon  âge  l’an  85)8.  fa  réception  fut folcmnel- 
le,  & il  y eut  un  grand  concours  de  feigneurs,  entre 
autres  Foulques  le  bon  comte  d’Anjou , qui  l’avoit 
nourri  quelque  temps;  & qui  lui  donna  auffi-tôt  un  lo- 
gis auprès  de  l'églife , & une  penfion  fur  le  revenu  de 
l’abbaïe. 

Odon  commença  alors  à s’appliquer  à la  priere  & à 
l’ctude  : priant  la  nuit , &c  lifant  prefque  tout  le  jour. 
Après  avoir  étudié  la  longue  grammaire  de  Prifcien  , 
il  fut  détourné  de  la  ledure  de  Virgile,  par  un  fonge 
où  il  vit  un  vafe  très-beau  en  dehors , mais  plein  de 
ferpens  > laiffant  les  poètes , il  fe  donna  tout  entier 
à l’étude  des  interprètes  de  l’écriture  fainte.  Les  au- 
tres chanoines  le  trouvoient  mauvais , demandant 
pourquoi  il  s’embarrafToit  de  tant  de  lectures;  & vou- 
lant qu’il  fe  contentât  de  fçavoir  les  pfeaumes  par 
cœur.  Mais  il  les  lâifToit  dire , & joignoit  à lctude 
la  pauvreté  & la  mortification  Car  il  donna  aux  pau- 
vres tout  ce  qu’il  avoit  apporté  avec  lui , & couchoit 
fur  une  natte  tout  vêtu.  Entre  fes  le&ures  fut  celle 
de  la  réglé  de  faint  Benoît , qu’il  commença  dès-lors 
à pratiquer , autant  que  fon  état  le  permettoit.  Il 
jeûnoit  fréquemment , ne  mangeant  qu’iyie  demie 
livre  de  pain  avec  une  poignée  j^üives , & buvant 
très-peu. 

Comme  il  y avoir  an  grand  concours  de  dévotion 
à faint  Martin  de  Tours  , enforteque  les  rois  mêmes 
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& les  princes  de  divcrfes  nations  y venoient  avec  des 
offrandes  : plufieurs  perfonnes  s'adrefloient  au  cha- 
noine Odon  , tout  jeune  qu’il  étoit  *,  & il  leur  don- 
noit  à tous  les  avis  convenables  pour  la  corredfcion 
de  leurs  moeurs.  Ils  lui  offroient  de  grands  prefens, 
mais  il  les  refiifoit  conftamment  ; & le  Comte  Foul- 
ques l’ayant  contraint  à recevoir  cent  fols  d’or , il 
les  diftribua  auflitôt  aux  pauvres.  Il  alla  enfuite  à 
Paris,  où  il  étudia  fousRemi  d’Auxerre  , qui  lui  fit  li- 
re la  dialeélique  de  faint  Auguftin  & le  traité  des  arts 
liberaux  de  Marcien.  On  croit  que  cette  prétendue 
dialedtique  de  faint  Auguftin  eft  le  traité  des  dix  ca- 
tegories , qui  lui  étoit  attribué  dès  le  temps  d’Alcuin. 
Remi,  fameux  do&eurde  ce  temps- là,  étoit  un  moi- 
ne de  faint  Germain  d’Auxerre  : qui  avoit  eu  pour 
maître  Heric  moine  de  la  même  communauté,  difei- 
ple  de  Loup  de  Ferrieres  & de  Haimon  d’Halberftat , 
qui  tous  deux  l’avoient  été  deRaban,  & celui-ci  d’Al- 
cuin. Car  il  eft  important  de  montrer  la  fucceflion  de 
la  doctrine. 

Odon  étant  revenu  à Tours , s’appliqua  à la  ledàure 
des  morales  de  faint  Grégoire  fur  Job , & y prit  tant  de 
plaifir  , qu’il  en  fit  un  abrégé, que  nous  avons.  Les  cha- 
noines de  faint  Martin  réduits  à cent  cinquantc,au  lieu 
de  trois  cent  moines,  gardoient  encore  beaucoup  de 
regularité.lls  s’acquittoient  fidèlement  des  heures  fcpa- 
rées,  aufquelles  onavoitreftaintlapfalmodie  perpé- 
tuelle. Les  femmes  n’entroient  point  dans  le  cloître,& 
quelques  années  après , comme  on  s’étoit  relâché  de 
cette  obfervance,  le  pape  Leon  VII.  écrivit  à Hugues 
le  grand,  comte  de  Paris  & abbé  de  S.  Martin  pour 
la  Taire  rétablir. 
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Par  la  leébure  des  peres,  & particulièrement  de  la  ré* 
gle  de  S.  Benoît , Odon  conçût  un  grand  defir  de  pra- 
tiquer la  vie  monaftique,  & il  fut  fécondé  en  ce  deflein 
par  un  chevalier, nommé  Adhegrim,qui  quitta  le  fer- 
vice  du  comteFoulques,  & vint  demeurer  avec  lui.  Par 
tous  les  lieux  de  France  où  ils  apprirent  qu’il  y avoit  eu 
des  monafteres  célébrés,  ils  y allèrent  eux-mêmes,  ou 
y envoyerent,&  n’en  trouvant  point  où  ils  pulTent  vi- 
vre avec  la  régularité  qu’ils  cherchoient,il  revenoient 
triftes  à leur  cellule.  En  effet  depuis  foixante  ans  les 
guerres  civiles  & les  ravages  des  Normansavoienc  rui- 
né la  plupart  des  monafteres.  Les  moines  avoient  été 
partie  tuez,  partie  mis  en  fuite  , emportant  leurs  reli- 
ques , & le  peu  qu’ils  pouvoient  fauver  de  leurs  livres 
&:  du  trefor  de  leurs  églifes.  Ils  fe  retiroient  aux  lieux 
les  plus  fûrs,  ou  demeuroient  errans,  menant  une  vie 
vagabonde  & méprifable.  S’ils  pouvoient  refpirer 
quelque  part , ils  y bâtiffoient  des  cabanes  , où  ils 
cherchoient  plutôt  à fubfifter  qu’à  pratiquer  leur  ré- 
glé. Quelques  maifons  abandonnées  par  les  moines, 
furent  occupées  par  quelques  peu  de  clercs,  qui  ne  laift- 
ferent  pas  de  les  garder  quand  les  temps  furent  de- 
venus meilleurs. 

Les  deux  amis  ne  trouvant  point  en  France  de  mo- 
nafteres à leur  gré  : Adhegrim  refolut  d’aller  à Rome. 
Mais  en  paffant  par  la  Bourgogne,  il  arriva  à la  Bau- 
me, ce  nouveau  monaftere  de  l’abbé  Bernon.  Il  y fut 
reçu  félon  la  réglé  de  faint  Benoît,  dansJjMtjaifon 
des  hôtes , &c  voulut  y demeurer  nu^firtemps,  pour 
apprendrg  les  moeurs  &c  les^»£^sde  ce  monaftere. 
C’étoit  les  inftituüoa**^  iabbé  Eutycus,  c’eft-à-dire 
Benoît  d’Aniane.  Adhegrim  les  ayant  confiderées  en 
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donna  avis  à Odon:  qui  auHl-tôt  l’alla  trouver,  por- 
tant lès  livres  au  nombre  de  cent  volumes.  Adegrim  le 
renferma  dans  une  cellule  par  la  permilîion  de  l’abbé 
Bernon  & y demeura  trois  ans  : Odon  comme  favanc 
fut  chargé  de  l’école,  c’cft-à-dirc,  de  la  conduite  des 
enfans  qu’on  elevoit  dans  le  monafterc.  Il  avoit  alors 
trente  ans  : ce  qui  montre  que  c’éroit  l’an  909^  Ade- 
grim fuivant  Ion  attrait  pour  lalolitude  fe  retira  avec 
permilîion  en  un  defert  & fe  logea  dans  une  petite  ca- 
verne. Il  vécut  ainfi  plus  de  trente  ans,  venant  feule- 
ment les  dimanches  au  monafterc  de  Clugni , dont  il 
n’etoir  qu’à  deux  milles.  Il  y prenoit  de  la  farine  pour  *• lh 
faire  fon  pain  & quelque  peu  de  fèves,  & retournoit 
aulfi-tôt  à fon  défert,  foutfrant  les  incommoditez  du  » 
chaud  & du  froid , & quelquefois  des  tentatioas  vio- 
lentes d’ennui  & de  defefpoir. 

Pour  odon  il  eut  beaucoup  à fouffrir  dans  le  mo-  *• l* 
nafterc,  de  la  part  de  quelques  mauvais  moines,  qui 
pour  ébranler  là  vocation , fe  plaignoicnt  de  la  dureté 
de  l’abbé  Bernon:  ou  lui  faifoient  à lui-même  des  re- 
proches & des  infultes,  dont  il  ne  fe  defendoit  que  "•s*' 
par  une  extrême  patience.  Il  les  tiroir  à part,  leur  dc- 
mandoit  pardon  profterné  à leurs  pieds  ; & ne  laiiïbit 
pas  enfuite  de  leur  enfeigner  ce  qu’ils  defiroienr  & leur 
faire  tous  les  plaifirs  qu’il  pouvoir.  Aiant  un  grand 
zele  pour  laconverfion  de  fès  parens,  il  obtint  la  per- 
miftion  d’aller  chez  fon  pere , & l’amena  au  monafterc 
où  il  le  fit  recevoir.  11  fit  aufîi  prendre  le  voile  à là  mere. 
L’abbé  Bernon  prévoïant  qu’Odon  feroit  un  jour  un  *•  J»? 
homme  illuftre,  le  fit  ordonner  prêtre  contre  ion  gré 
par  Turpion  évêque  de  Limoges , prélat  diftingué 
par  fa  verru  & par  fa  fcience.  bernon  lui  aiant  en- 
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voie  Odon  à quelque  occafion,  l’évêque  eut  avec  lui 
un  grand  entretien  fur  la  dignité  du  lacerdoce  & fur 
l’état  prefent  de  l’églife.  Odon  s’étendit  beaucoup  à 
déplorer  les  défordres  des  prêtres , & Turpion  fut  fi 
touché  de  ce  di/cours , qu’il -le  pria  de  le  lui  donner 
par  écrit.  Odon  refula  de  le  faire  /ans  l’ordre  de  lbn 
abbé  : mais  levcque  l’aïanr  facilement  obtenu  , il  ré- 
digea ce  difeours  en  trois  livres  qui  portent  le  titre  de 
conférences. 

. Bernon  le  voïant,  comme  j’ai  dit,  près  de  fa  fin  , 
pria  les  freres  de  lui  choifir  un  fucceffeur  ; & ils  lui  a- 
mciiercntOdon  comme  par  force,  criant  tous  qu’il  de- 
voir être  leur  abbé.  Comme  il  ne  fc  rendoit  pas  en- 
core , il  céda  à la  menace  d’excommunication  des 
évêques  qui  étoienr  prefens.  11  reçut  la  bénédiction  ab- 
batiale étant  âgé  de  quarante-huit  ans , & après  la 
mort  de  Bernon  il  vint  s’établir  à Clugni  le  princi- 
pal de  trois  monafteres  dont  il  avoit  la  conduire,  Sc 
en  acheva  les  bâtimens  avec  des  /ecours  qu’il  crut 
miraculeux,  entr’autres  trois  mille  fous  qui  lui  vinrent 
deGorhie.  Dès-lors  le  monafterc  de  Clugni  commen- 
ça à iè  di/tinguer  de  tous  les  autres,  par  l’cxadte  ob- 
servance de  la  réglé , l’émulation  de  vertu  entre  les  frè- 
res, l’étude  de  la  religion , & la  charité  envers  les  pau- 
vres. : 

Cependant  le  pape  Eftienne  VII.  mourut  en  93 1. 
aïant  tenu  le  faint  liège  deux  ans , un  mois  & douze 
jours.  Alors  la  praticienne  Marie  ou  Marque  lè  fèrvit 
du  pouvoir  abfolu  qu’elle  avoit  à Ro(»e  avec  Gui  Mar- 
quis de.Tofcane  fon  époux^pourtaire  ordonner  pape 
un  fils  nommé^ca»-»  quelle  avoit  eu  du  pape  Ser- 
gius  111.  quoiqu’outre  le  vice  de  fà  naififance  il  ne  fût 
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âgé  que  d’environ  vingt-cinq  ans.  Aulii  n’cut-il  aucu- 
ne autorité  ni  aucun  éclat,  faifant  feulement  les  céré- 
monies de  la  religion.  Peu  de  tems  après  fon  ordina- 
tion Gui  mourut,  & Marozie  fe  trouvant  veuve  , en- 
voya propofer  à Hugues  roi  de  Lombardie  de  lépoü- 
fe'r , promettant  de  le  rendre  maître  de  Rome,  il  accep- 
ta la  propofition , vint  à Rome  , prit  poffcllion  du 
château  iàint  Ange,  & y çpoufa  Marozie,  qui  y de- 
meuroit  pour  la  fureté. 

Avant  que  le  roi  Hugues  vint  à Rome,  il  avoit  don- 
né l’évêché  de  Vcrone  à Hilduin , qui  avoit  prétendu  à 
l’évêché  de  Liège,  & ayant  été  obligé  de  ceder  à Richer , 
s’étoit  retiré  auprès  de  ce  prince.  Rathicr  moine  de  Lo- 
bes, un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  ficelé , avoit  fui- 
vi  Hilduin , pour  lequel  il  s’étoir  toujours  déclaré ) & le 
roi  Hugues,  en  donnant  à Hilduin  l’évêché  de  Verone, 
promit  à Rathierde  le  lui  donner, quand  Hilduin  feroit 
élevé  à une  plus  grande  place.  Il  devint  en  effet  arche- 
vêque de  Milan  , & Rathier  fut  envoyé  à Rome  de- 
mander le  pallium  , qu’il  lui  apporta  , avec  des  lettres 
du  pape  Jean,  par  lcfquellcs  il  prioit  que  Rathier  fût 
ordonné  évêque  de  Vérone.  Mais  le  roi  Hugues  avoit 
changé  de  di/pofition  à fon  egard , & vouloit  donner 
cet  évêché  à un  autre  rc’eft  pourquoi  cette  priere  du 
pape  lui  fut  très-dcfàgréablc.  Toutefois  elle  l’emporta 
à la  folliciration  de  l’archevêque  Hilduin  & des  grands 
du  ro'iaume,  & Rathicr  fut  ordonné  évêque  de  Vero- 
ne : mais  le  roi  jura  qu’il  ne  s’en  re joüiroit  de  fà  vie,  &• 
ne  cefïà  de  le  pcrfecuter  depuis.  Il  lui  envoia  un  état 
de  ce  qu’il  devoit  prendre  comme  évêque  fur  les  reve- 
nus de  fon  églife  ; voulant  qu’il  s’engageât  par  fer- 
ment à n’en  jamais  demander  d’avantage  du  vivant  de 
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Hugues  & de  Lambert  ion  fils.  Ratifier  refufa  cet  en- 
gagement comme  indigne  ; & le  roi  lous  quelque  pré- 
texte le  mit  en  prifon  dans  une  tour  à Pavie  où  il  de- 
meura deux  ans  &.demi. 

Le  pape  Jean  XI.  envoia  auffi  le  Pallium  à Artaud 
nouvel  archevêque  de  Reims.  Le  comte  Hcbert  avoir 
joüi  pendant  plus  de  fix  ans  du  temporel  de  cette  égli- 
LH'B.Jrt.t».  fc  fous  le  nom  du  petit  Huges  Ion  fils.  Mais,  quoi- 
3.  cm  1 . «»7-  ^ promjs  au  roj  Raoul,  quand  il  obtint  de  lut 

cet  archevêché , d'en  bien  ufer  tant  avec  les  clercs  qu’a- 
vec les  valTàux  laïques,  & de  conferver  à chacun  Le» 
droits  : il  difpofa  de  tout  comme  il  lui  plut.  Il  dc- 
poüilla  plusieurs  clercs  de  leurs  Bénéfices,  c’cft-à-dire, 
des  fonds  dont  les  évêques  précedens  leur  avoient  don- 
né l’ufufruit  en  confideration  de  leurs  ferviecs , & il 
donna  ces  terres  à qui  bon  lui  fembla.  Pour  faire  les 
fondions  fpirituelles  Hebert  reçut  en  l’églife  de  Reims , 
Oialric  archevêque  d'Aix  en  Provence  , qui  avoic 
quitté  fon  fiége  à caufc  des  incurllons  des  Sarrafins  ; 
& il  lui  donna  l’abbaïe  de  làinr  Timothée  avec  la  pre- 
bende,  c’eft-à-dire,  la  portion  d’un  clerc.  C’étoit  eti 
928.  Cependant  Hebert  joüifïoir  de  tout  le  temporel, 
logeant  même  dans  l’évêché  avec  là  femme.  Enfin  la 
feptiéme  année  de  cette  invafion  qui  étoit  l’an  5?  j 1 - il 
fe  brouilla  avec  le  roi  Raoul , qui  réfolut  de  fatisfaire 
aux  plaintes  des  évêques  ; car  ils  lui  témoignoient 
leur  indignation  de  voir  fi  long  - tems  cette  églife 
j*.*** 4*  ‘fans  pafteur.  Raoul  envoïa  donc  à Reinas  des  lettres 
au  clergé  & au  peuple  pour  proepd**  à f élection  d’un 
archevêque  : mais  ils  répondirent  qu’ils  ne  le  pou- 
voient,  puifqu’ils  en  Svoient  déjà  fait  une  qui  fiable 
ftoit.  Sur  ce  refus  le  roi  Raoul  ayec  Hugues  comte  de 
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Paris,  plufieurs  autres  feigneurs  & quelques  évêques 
vinrent  affieger  Reims  en  l’abfencc  du  comte  Hebert. 
Latroilicme  lemainc  du  fiege,  tous  les  clercs  & les  laï- 
ques du  diocéfe  qui  étoient  hors  de  la  ville  & une  par- 
tie de  ceux  qui  étoient  dedans , s'accordèrent  à dire 
Artaud  moine  de  l’abbaïe  de  faint  Remi , qui  avoit 
quitté  le  parti  de  Hebert  pour  s’attacher  au  comte  Hu- 
gues. Alors  les  vaflaux  de  Péglife  ouvrirent  les  portes 
au  roi,  & il  fit  ordonner  Artaud  par  dix- huit  évêques 
qu’il  avoit  aflcmblez  tant  de  France  que  de  Bourgo^- 
gne.  Il  fut  intronifé  par  les  évêques  de  la  province  , 
& reconnu  par  le  clergé  & le  peuple  : puis  il  envoïa  à 
Rome  demander  le  Pallium,  mais  fes  dépurez  ne  re- 
vinrent qu’un  an  aptes  Ion  ordination , c’eft-à-dire  , 
en  93  j. 

En  Allemagne  le  roi  Henri  fit  tenir  un  concile  à 
Erford  le  premier  jour  de  Juin  pjr.  la  quatrième  an- 
née de  fon  regn^indiébion  cinquième,  par  les  confeils 
d’Hildeberr  archevêque  de  Maïence,  qui  avoit  fuccedé 
àHerigcrmort  en  g 2 5.  Hidelbcrt  étoit  auparavant  ab- 
bé de  Fulde  où  il  avoit  été  nourri  & infbruir.  C’éroit 
un  prélarde  grande  vertu  & d’un  grand  efprit  naturel , 
cultivé  par  letude.  On  luiattribuoit  même  le  don  de 
prophétie.  Deux  autres  archevêques  aflifterent  au 
concile  d’Erford  ; Rutger  ou  Roger  de  Treves , qui 
mourut  deux  ans  après  & Unni  de  Hambourg.  H y 
avoir dix  évêques,  fçavoir  ceux  de  Verden,  de  Con- 
fiance, de  Paderborn,  d’Halberftar,  d’Ausbourg,  de 
Strasbourg,  de  Virsbourg,  d’Ofnabruc,  de  M'unfter 
& de  Minden.  On  y fit  cinq  canons , qui  portent, 
que  l’on  célébrera  les  fêtes  des  douze  apôtres,  & que 
l’on  jeûnera  les  vigiles  obfcryéesjufqu’alors.  Mais  il  eft 
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défendu  de  s’impofer  un  jeûne  fans  la  pcrmillion  de  Pé-; 
vêque : parce  que  c’étoit  une  fuperftition  pour  devi- 
ner. L’on  ne  tiendra  point  les  audiances  ou  alTemblées 
leculieres  les  dimanches,  les  fêtes  ou  les  jours  de  jeû- 
ne ; & le  roi  d fend  aux  juges  de  faire  citer  perfonne  à 
leurs  audiances  fept  jours  devant  Noël,  depuis  laquin- 
quagefime  juiquesà  l’oétavedePàquc,  & lèpt  joursde- 
vant  la  S.  Jean.  On  ne  fera  fujer  à aucun  ban  ou  citation 
de  la  puilTance  publique  allant  à l’églifc,  y e'tant  ou  en 
revenant. 

L’e'vêquc  d’Ausbourg  qui  affilia  à ce  concile,  étoit 
S.  Udalric  un  des  ornemens  de  fon  fiecle.  Il  naquit 
l’an  895.  d’une  des  plus  nobles  familles  de  la  haute  Al- 
lemagne, & fur  élevé  dans  Pabbaïe  de  S.  Gai , où  il  fie 
fes  études.  Les  jours  de  fêtes  il  alloit  vifiter  fainte  Vi- 
borade  la  reclufe , qui  lui  parlant  par  fa  fenêtre  lui  don- 
noit  de  faintes  inftruétions  particulièrement  pour  con- 
ferver  la  pureté  ; & pour  marque  de  gette  vertu  elle  lui 
donna  fa  ceinture  avec  une  partie  de  Ion  cilice  pour  lui 
fervir  d’oreiller  en  dormant.  L’afteélion  pour  cette 
fiiinte  qu’il  nommoit  fa  nourrice , lui  fir  prolonger  fes 
études  : il  la  confulta  s’il  devoit  lè  faire  moine  à S.  Gai , 
comme  il  y étoit  invité  par  les  freres  qui  vouloient  l’a- 
voir pour  abbe  : mais  elle  lui  dit,  qu’il  étoit  deftiné  à 
être  évêque  fur  un  fieuve  plus  à l’Orient,  & qu’il  y 
fouffriroit  de  grandes  peines. 

Udalric  aïant  achevé  fes  études  à fàïnr  Gai , retour- 
na chez  lès  parens  ) & ils  le  mirent  au  fèryce  d’ Adal- 
beron  évêque  d’Ausbourg,  qui  rempWfôlr  ce  liège  de- 
puis l’an  887.  Ilétoirfcav^^Jâ’rriculieremenren  mu- 
lique,  & le  roi  Loüis frisa  Arnoul  lui donnoit  grande 
part  au  gouvernement  de  l’état.  Il  donna  à Udalric  er\- 
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trc  autres  bienfaits  la  charge  de  chambricr  de  ion  égli- 
fc  : 8c  c’étoit  lui  qui  diftribuoit  les  habits  au  clergé  & 
aux  pauvres.  Dans  ce  rems-là  Udalric  alla  en  peleri- 
lSge  à Rome , où  le  pape  lui  apprit  la  mort  d’Adalbc- 
ron  fon  évêque,  8c  lui  prédit  qu’il  lui  fuccederoit  un 
jour.  Cetoit  l’an  go?.  Hiltin  fut  alors  ordonne  évê- 
que d'Ausbourg  -,  & Udalric  ne  le  trouvant  pas  d’af- 
fez  grande  qualité  pour  demeurer  à fon  fervicc,  fc  re- 
tira près  de  là  mere  devenue  veuve , prour  prendre  foin 
d’elle. 

L’évêque  Hiltin  mourut  quinze  ans  après,  c’eft-à- 
dire  l’an  6 24..  & alors  à la  iojliciration  de  Burchard 
duc  d’Allemagne  neveu  d’Udalric  & d’autres  defes  pa- 
reils , il  fut  prefenté  au  roi  Henri  pour  être  pourvu 
de  cet  évêché,  que  le  roi  lui  accorda  en  confideration 
de  fa  doétrine.  On  l’amena  à Ausbourg  où  il  fut  or- 
donné le  jour  des  Innocens.  Il  s’appliqua  d’abord  à 
rebâtir  fon  églife  brûlée  fous  Ion  prcdeccfleur:  ce  qu’il 
eut  bien  de  la  peine  à executer,  parce  que  les  païens , 
c’eft- à-dire  , les  Hongrois,  avoient  brûlé  & pillé  les 
villes  voifines,  rué  la  plus  grande  partie  des  ferfs  de 
léglilè,  & Iaifle  les  autres  dans  une  extrême  pauvreté. 
Cependant  l’évêque  alloitde  tems  en  tems  à la  cour 
rendre  fes  fcrvices  au  roi. 

En  Efpagne  Alphonfe  IV.  aiant  régné  quelques  an- 
nées rcfblut  de  quitter  le  monde  & d’embrafifer  la  vie 
monaftique.  Comme  fon  fils  Ordognc  étoit  en  -bas 
âge,  il  enxoïa  quérir  fon  frere  Ramir,  lui  d couvrit 
fon  deffein,  lui  Céda  le  roïaume  & le  retira  au  monafi- 
tere  de  S.  Fagon.  Mais  quelque  tems  après  aiant  voulu 
reprendre  la  couronne , il  fut  pris  par  fon  frere  qui  lui 
fit  crever  les  yeux.  Alfonfe  le  moine,  car  le  nom  lui 
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en  eft  demeuré  régna  en  tout  fept  ans  & fept  mois.  Ra^ 
mir  II.  fbn  frere  recommença  à regner  l’an  5?  5 3 . Ere 
971.  il  confacra  à Dieu  fi  fille  Geloire  ou  Eluire  , & 
bâtir  pour  elle  dans  la  ville  de  Leon  un  grand  monflr 
ftere  en  l’honneur  de  S.  Sauveur.  Il  bâtit  encore  qua- 
tre aurres  monafteres , & à la  fin  de  fi  vie  par  les  in- 
ftantes  pricres  des  évêques  8c  des  abbez  il  reçut  la  con- 
feffion,  c’cft- à-dire,  l'habit  monaftique,  & mourut 
après  avoir  régné  dix-huit  ans  8c  près  de  trois  mois. 
Son  fils  Ordogne  III.  lui  fucceda  l’an  945.  Ere98j. 

A Rome  le  roi  Hugues  croïant  fi  domination  bien 
affermie,  commença  àméprifcrles  Romains  & parti- 
culièrement Albcric , fils  de  Marozic  fi  nouvelle  épou- 
fc  8c  du  marquis  Adalbert.  Comme  par  ordre  de  fà 
mere  il  donnoit  à laver  au  roi  fon  beau-pere , celui- 
ci  lui  donna  un  fouflet,  parce  qu’il  lui  avoir  trop  veifé 
d’eau.  Albcric,  outre  de  cet  affront,  affembla  les  Ro- 
mains , les  excita  fi  violemment  contre  Hugues  8c 
contre  fa  propre  mere,  qu’ils  choifirent  Alberic  même 
pour  leur  chef,  & allèrent  aufli-tôt  attaquer  le  château 
laint  Ange  pour  ne  pas  donner  le  rems  à Hugues  d’afi 
fcmbler  fes  troupes.  Il  fut  tellement  épouvante  qu’il  fe 
fàuva  par  l’endroit  où  la  fortercfTc  joignoir  les  murs 
de  la  ville.  Alberic  ainfi  maître  de  Rome  tint  enfer- 
mez dans  le  château  Marozie  fa  mere  8c  le  pape  Jean  . 
fon  frere. 

On  dit  que  tandis  qu’il  le  tenoit  ainfi  captif  dans 
une  chambre,  il  l’obligea  à accorder  le  palliumâ  Thco- 
phila&c  patriarche  de  C.  P.  & à fes  fycceffeurs  à per- 
pétuité. Nicolas  le  myftiqu^ mourut  l’an  9 2 y.  indic- 
tion treiziéme  le  quinzfrfflè  jour  de  Mai , après  avoir  te- 
nu le  fiége  de  C.  P.  quatorze  ans  depuis  fon  retabliflc- 
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ment  arrivé  en  911.  Etienne  métropolitain  d’Amafée 
qui  étoit  eunuque,  fut  reconnu  patriarche  au  mois 
d’ Août  dé  la  même  année  91  y.  mais  il  ne  jouit  de  cette 
dignité  que  deux  ans  & onze  mois,  & mourut  le  quin- 
ziéme de  Juillet  l’an  9 28. Son  fuccelTeur  fur  le  moine 
Triphon  qui  étoit  en  réputation  de  fainteté;&  toutefois 
il  fouffrit  contre  les  réglés  de  n'être  ordonné  que  pour 
un  tems,  jufqu’à ce  queTheophiladtefilsde  l’empereur 
Romain  Lecapene  fût  en  âge  de  recevoir  la  dignité 
patriarcale,  qui  lui  étoit  deltince;  & c’cft  le  premier 
exemple  illufrre  de  cct  abus , nommé  depuis  confi- 
dence. 

Triphon  fur  ordonné  patriarche  de  C.P.  le  quator- 
zième de  Décembre  9 28.  & fon  rems  étant  expiré,  il  fut 
d.  pofe  au  mois  d’Août  de  l’indiélion  quatrième  qui 
droit  l’an  9 3 1.  Il  fe  retira  à fon  monaftere  où  il  mourut 
& le  fiége  de  C.  P.  demeura  vacant  pendant  un  an  & 
cinq  mois, parce  que Thcophila&c  étoit  encore  trop 
jeune.  Enfin  il  fut  ordonné  le  jour  de  la  purification  fé- 
cond de  Février  l’an  9 3 3.  indi£tion  fixiéme  j & cette 
ordination  fefit  du  conltnrcment  du  pape,  qui  avoit 
envoyé  des  légats  avec  une  lettre  fynodique  pour  l’au- 
torifer.Theophy  la£te  tint  le  fiége  deC.P.vingr.trois  ans. 
C’eft  Luirprand  qui  éroir  à C.  P.  trente-cinq  ans  après , 
qui  dit  que  le  pape  lui  accorda  le  pallium  à perpétuité: 
mais  il  ne  paroît  pas  que  jufqu’alors  les  patriarches  ou 
les  autres  évêques  d’Orient  euffent  reçu  duprpe  le  pal- 
lium. 

La  même  année  9 j3.  Chriftodule  patriarche Mcl- 
quite  d’Alexandrie  mourur  après  vingt-fix  ans  de  ponti- 
ficar,  & fut  enterré  à Foftat  capitale  d’Egypte  depuis 
Ja  conquête  des  Mululmans.  Son  fucceffeur  fut  Euty- 
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18  Histoire  Ecclesiasti qu rI 
chius  médecin  delà  même  ville.  Il  croit  âgé  de  Toisan- 
te ans  quand  il  fut  ordonné  patriarche  le  huitième  jour 
du  fécond  mois  Arabe  l’an  de  l’hegire  311.  de  Diode- 
tien  649.  la  première  année  du  Calife  Alcaher.  Le  nom 
Arabe  de  ce  patriarche  étoit  Saïd  qui  lignifie  heureux, 
& le  nom  grec  d’Eutychiuscneft  la  traduélion.  Nous 
avons  de  lui  un  abrégé  d’hiftoirc  univerfclle  depuis  la 
création  du  monde  jufqu’à  Ton  tems  écrit  en  Arabe  , 
qui  étoit  fa  langue  naturelle;  cet  abrégé,  bien  qu’il  ne 
Toit  pas  exaft , ne  laide  pas  d’être  précieux;  & c’eft  d’où 
j’ai  tiré  la  fuite  des  patriarches  Melquites  d’Alexan- 
drie, que  je  ne  pourrai  plus  continuer.  Le  pontificat 
d’Eutychius  ne  fut  que  de  fept  ans,  pendant  lefquels 
il  fut  prefque  toûjours  en  divifion  avec  Ton  peuple; 
dont  la  plupart  croient  Jacobites.  Mais  Acchid  fils  de 
Taage,qui  commandoit  alors  en  Egyprc,  exigea  d’eux 
de  TigrofTes  Tommes,  & leur  fit  tant  d’avanies , qu’il 
les  mit  d’accord  avec  leur  patriarche , & les  reduifit  à 
s’aflembler  dans  la  mêmeéglifc.  Eutychius  mourut  l’an 
940.  j18.de  l'hegirc. 

Le  patriarche  Jacobitc  d’Alexandrie  étoit  Gabriel 
ordonné  l’an  9 1 G.  après  les  quatorze  ans  de  vacance.  Il 
impolà  un  dinar  d’or  de  tribut  par  an  à chacun  de  ceux 
de  fon  obéïfTance  tant  hommes  que  femmes,  & tint  le 
liège  vingt-un  an&demi  jufqu’en  9;  8-Nousavons  tou- 
te la  fuite  de  ces  parriarchcs  Jacobites  d’Alexandrie.  A 
Antiochele  patriarchcMclquite Eliemourut  l’an  5 17.' 
de  l’hegire  au  fixiéme  mois,  c’e  ft-à-dire , l’an  919.  Le 
fiege  vaqua  quatre  ans,  & la  premigflf  année  du  Calife 
Radi  3 2 j. de l’hegire  935. d^jWs-'fchrift,  on  ordonna 
' patriarche  Theodof*  stitremcnt  nommé  Etienne.  Il 
étoit  cattb  ou  écrivain,  & avoir  été  à Bagdad  avec 
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Teunuquc  Mou  nés  rrcforicr  du  Calife.  Le  patriarche  de 
Jcrufalem  étoirChriftoflc , qui  avoir  deux  fils  & deux 
filles.  De  fon  rems  les  Mufulmans  àiant  exciré  du  tu- 
multe dans  l’cglile  de  Conftantin  , en  brûlèrent  les  por- 
tes vers  la  fêredc  pâque  l’an  j 2. 5 . <>37.  & pillèrent  l’é- 
glifedu  fàint  Sépulcre. 

Quant  aux  Califes,  apres  Moétafi  qui  mourut  l’an 
2P5'*5>°8«  fucceda  fon  frere  Jafar  Aboulfadel , fous  le 
nom  d’Almouéladir-billa.  Il  n’avoit  que  treize  ans  & 
en  régna  vingt-cinq,  ce  qui  n’étoit  encore  arrivé  à 
aucun  Calife.  De  ion  tems  commença  la  fiéfe  ou 

j 

plutôt  le  parti  desFarimires.  En  298.  gio.  Mahomet, 
autrement  Obéidalla  Arabe  fortit  de  la  province  d’Irac, 
prétendant  ctre  de  la  race  d’Ali  & de  Fatima  fille  du 
prophète,  vint  en  Afrique  à Segelmcfle&  fe  fitrecon- 
noîtreEmir-almoumenin.c'eft-à-dire,  prince  des  fidc- 
les:  fe  donnant  le  rirre  de  Mehedi  refpcélé  parmi  eux. 
Il  le  rendit  maître  de  tout  ce  que  les  Mufulmans 
avoient  en  Afrique  & de  la  Sicile , ne  reconnoilTant 
point  le  Calife  de  Bagdad;  & cette  puiflànce  paffa  à fa 
pofterité.  En  Arabie  Aboutaher  Carmarien , fcéte  qui 
s’eroit  élevée  fous  le  Calife  precedent , défit  en  312. 
924.  la  caravane  de  la  Mecque,  enforte  que  le  pèlerina- 
ge ceffa  pendant  douze  ans.  Il  prit  la  même  ville  de  la 
Mecque  & enleva  la  pierre  noire,  l’objet  de  la  dévotion 
des  Mufulmans , qui  fut  rachetée  une  lomme  immen- 
fe.  En  315,  ^27.  commença  en  Perfc  un  nouveau 
roïaume  nommé  Dilem.  Ainfi  fè  diviloit  l’empire  des 
Mufulmans.  Le  Calife  Moudfadir  fut  tué  en  3 20.931. 
âgé  de  trente-huit  ans , & on  mit  à là  place  Mahomet 
Anoulmanfor  fous  le  nom  d’Alcahcr-billa;  mais  il  lè 
gouverna  fi  mal , qu’après  dix-huit  mois  il  fut  dé- 

Cij 


f-ut. 


Elm.  lit.  i.c.K, 


U.p.  1I7; 

Bitl.  Orient 
TatbemiMl’.  p. 

I5«*j 


Digitized  by  Google 


ao  Histoire  Ecclesiastique; 
pofé  par  les  foldars  qui  pillèrent  Bagdad.  Il  vécut 
encore  onze  ans  réduit  à demander  l’aumône  dans  la 
mofquée. 

Son  fucceffeur  fut  fon  neveu  Ahmed  Aboulabas  fils 
du  Calife  Mou&adir.On  nomma  celui-ci  Arradi-billa, 
& il  régna  près  de  feptans  depuis  321. p 34.  jufqucs  en 
32p.  940.  De  Ion  tems  la  puillanccdcs  Califes  tomba 
entièrement,  & tout  ce  grand  empire  fc  divifa  entre 
plufieurs  feigneurs , qui  failoient  porter  à leur  trefor 
l’argent  des  tributs,  prenoient  les  armes  & les  quit- 
toienr  quand  il  leur  plaifoit,  & ne  laifloient  au  Calife 
que  le  nom  de  fouvcrain.Carilslereconnoiffoienttoû- 
jours  pour  chef  de  la  religion  & de  l’empire  : ils  le 
nommoientà  la  prière  publique,  & mettoicnc  fon 
nom  fur  la  monnoïc:  enfin  ils  rccevoient  de  lui  l’in— 
veftiture , dont  le  figue  étoit  un  ctendart  : mais  il  ne  la 
refufoit  jamais  à celui  qui  fe  trouvoit  le  plus  fort. 
L’Egypte  donc  & la  Syrie  avoient  un  maître,  le  Diar- 
becrc  ou  Meiopotamie  un  autre,  l’Arabie  un  autre  , 
Ja  Perle  un  autre  & ainfi  du  refte.  Bagdad  même  où 
le  Calife  refidoit  avoir  un  autre  feigneur  fous  le  titre 
d’Emir  des  Emirs.  Il  y avoir  long  - rems  que  les  Mu- 
fulmans  d’Efpagne  étoient  indépendans,  & ceux  d’A- 
frique commençoient  aufïî  à l’être  fous  le  fils  deMehe- 
di  qui  prit  le  nom  de  Gaïmbiamrilla  , c’cft-à-dire,  éta- 
bli par  l’ordre  de  Dieu.  Je  ne  nommerai  donc  plus  ces 
fantômes  de  Califes  qui  refidoientà  Bagdad,  & qui  du- 
rèrent encore  plufieurs  fieclcs ; & fi  je  fuis  obligé  de 
parler  de  quelques-uns  de  ces  princ§k  Mufulmans,  je 
nommerai  celui  qui  avoit  Ijuuorrré  effective.  Radi  fut 
le  dernier  Calife  deBagda'd  1 qui  fit  dans  la  mofquée  la 
pricre  fur  la  tribune  le  vendredi,  qui  difpofa  des  armées 
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& des  finances , qui  eut  des  officiers  pour  fa  bouche  & 
pour  les  autres  ferviccs  domeftiques  comme  fes  préde- 
cefleurs  ; & il  mourut,  comme  plufieurs  d'entre  eux,  de 
débauches  avec  les  femmes. 

Jean  XI.  ne  porta  le  nom  de  pape  qu’environ  deux 
ans.  Soit  qu’il  ne  fût  plus  regardé  comme  tel  depuis  fa 
prifon,foir  qu’il  fut  mort  dès  l’an  6$  3.  auquel  cas  il  y 
auroit  eu  trois  ans  de  vacance:,  car  Leon  VII.  fon  fuc- 
cefleurne  fut  ordonn:  qu’en  93  6.  C’étoitun  fcrvireur 
de  Dieu,  qui  bien  loin  de  rechercher  cette  dignité,  fit 
ce  qu’il  put  pour  l’éviter , & y fut  élevé  malgré  lui.  Il 
continua  fa  manière  de  vivre, appliqué  à la  priere  & à la 
méditation  des  chofes  celeftes;  affable,  fage  & agréable 
dans  fes  difeours.  Frodoardqui  le  décrit  ainfi  , l’avoit 
vû,  avoir  mangé  &converfé  avec  lui.  Leon  tint  le  faint 
ltege  trois  ans  & demi,  Alberic  étant  toujours  maître 
de  Rome,  nonobftant  les  vains  efforts  de  Hugues  pour 
la  reprendre. 

Le  pape  voulant  les  accorder  fit  venir  à Rome  la 
même  année  93  6.  Odonabbé  deClugni,donr  le  crédit 
étoir  grand  auprès  du  roi  Hugues.  Odon  vifira  en 
pafTant  le  folitaire  Adegrim  fon  ancien  ami  ; qui 
lui  dit,  qu’à  une  telle  heure  d’un  rel  jour  fàinc  Mar. 
tin  lui  avoit  apparu,  & lui  avoit  dit,  qu’il  venoitde 
Rome  & alloit  en  France  affifter  au  facrc  du  roi  Louis, 
qui  fe  devoit  faire  le  meme  jour.  Odon  marqua  le 
jour  & l’heure , & trouva  depuis  que  la  révélation  éroic 
Véritable.  Le  roi  Charles  le  Simple  éroit  mort  dès  l’an 
le  feptiéme  d’Oélobre  à Peronne,  où  le  comte  Hé- 
bert le  tenoir  en  prifon  : mais  là  mott  .n’apporta  aucun 
changement  aux  affaires  , du  vivant  de  Raoul , qui 
éroit  reconnu  pour  roi.  Celui-ci  mourut  le  quinziéme 
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12  Histoire  Ecclesiastique. 
de  Janvier  936.  & alors  les  feigneurs  rappelèrent  en 
France  Louis  fils  de  Charles  le  Simple,  que  fa  merc 
Ogive  avoit  emmené  en  Angleterre  près  du  roi  Edel- 
fban  fon  frcre.il  fut  facréà  Laon  par  Artaud  archevêque 
de  Reims  en  prefèncc  des  feigneurs  & déplus  de  vingt 
évêques , le  dimanche  dix-neuviéme  de  Juin  9 3 6.  fon 
féjour  en  Angleterre  l'a  fait  depuis  nommer  Louis 
d’Outrcmcr. 

L’abbé  Odon  étant  arrivé  à Rome  procura  la  paix 
entre  le  roi  Hugues  & Alberic  , à qui  le  roi  donna  fa 
fille  en  mariage.  Le  prince  Alberic  conçut  tant  de  ref- 
pcct  pour  Odon,  qu’il  vouloir  faire  cuper  les  mains  à 
un  païfan  qui  avoit  pen'é  le  frapper:  mais  le  fàint  ab- 
bé l’en  empêcha.  Le  pape  & tout  le  clergé  de  Rome 
l’obligèrent  à rétablir  le  monaftere  defaint  Paul  com- 
me il  avoit  été  autrefois  ; & il  y faifoit  ordinairement 
fa  demeure  tant  qu’il  fut  à Rome.  En  ce  voyage  Odon 
fit  paroîtrefa  patience  &fà  charité  répandant  par  tout 
des  aumônes  abondantes.  Partant  à Sienne  où  la  fami- 
ne étoir,  il  vit  dans  la  rue  trois  hommes  qui  paroirtoienc 
de  qualité;  & pour  leur  épargner  la  honte  de  recevoir 
l'aumône,  il  fit  fcmblant  d’avoir  envie  des  grains  de 
laurier  qu’il  trouva  à leur  porte , & les  acheta  bien  cher. 

Depuis  environ  cinquante  ans  les  Sarrafins  s’étoient 
établis  en  Lombardie  à Fraflïnct,  ou  Frainet  port 
dans  le  golfe  de  Grimaud , entre  Toulon  & Fré- 
jus. Ils  ne  furent  d’abord  que  vingt , qui  ve- 
nant d'Efpagne  dans  une  barque , furent  pouffez  en 
Italie  malgré  eux  par  le  vent  contrée.  ’Aïant  trouvé 
le  lieu  avantageux,  ils  firejjt-  vefiïr  cent  autres  des 
leurs  ; & profitant  de  là"  divifion  des  habirans  du 
pais,  ils  s’y  maintinrent  & s’y  accrurent , de  forte  qu’oc- 
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cupant  les  paflages  des  Alpes,  ils  rendoient  le  chemin 
fort  dangereux  aux  pèlerins  qui  alloient  à Rome.  Cette 
année  s’étant  avancez  jufqu’à  Aqui  à cinquante  milles 
de  Pavie  ils  furent  battus,  mais  d’autres  venant  d'Afri- 
que avec  une  grande  flote  furprircnt  Genes , tuèrent 
tout  excepté  les  femmes  & les  enfans  ; & emportèrent 
fur  leurs  vaiflèaux  tous  les  trefbrs  des  églifès  & les 
richefles  delà  ville.  Cette  même  année  p )6.  ils  tuerent 
plufieurs  pèlerins  en  revenant  d’une  courfe  qu’ils 
avoientfaire  pour  piller  la  haute  Allemagne.  En  940. 
une  troupe  d’ Anglois  & deGaulois  qui  alloient  à Rome 
furent  obligez  de  s’en  revenir  , quelques-uns  d’entre- 
cuxaïant  été  tuez  par  les  Sarrafins , qui  avoient  pris 
Agaune  & brûlé  le  fameux  monaftere  de  S.  Maurice. 
Enfin  ils  s’accordèrent  à laiflcr  pafTer  les  pèlerins  en 
païapt  tribur. 

Manafles  archevêque  d’Arles  voulant  profiter  de  la 
puiffance  du  roi  Hugues  dont  il  étoit  parent,  abandon- 
na fon  églife  & vint  en  Italie , où  le  roi , pour  affermir 
lui-même  fa  domination  , lui  donna  les  évcchez  de  Vé- 
rone,de  Mantouë  & deTrente,  avec  le  gouvernement 
du  Trentin  : ce  qui  l’engagea  à devenir  guerrier  plutôt 
qu’évêque.  Il  prétendoit  juftifier  cette  pluralité  d’évê- 
chcz,  endifant  que  faint  Pierre  avoir  paffé  d’Antio- 
che à Rome  , qui  ctoit  alors  la  plus  puiflante  ville  du 
monde:  qu’enfufre  il  avoit  donné  à S.  Marc  fon  difciplc 
le  gouvernement  de  l’églife  d’Antioche,  fans  préjudi- 
ce de  celle  d’Aquilée  quelemême  S.  Marcfonda,&  de 
celle  d’Alexandrieoù  il pafla  bicn-tôt.  Tant  Manafles 
étoit  (avant  dans  l’hifloire  ecclefiafliquc. 

Gérard  archevêque  de  Lorc,dontlefiégefur  depuis 
transfère  à JuvayeouSalsbourg,  étant  venu  à Rome  , 
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14  Histoire  Ecclesiastique. 
confulta  le  pape  fur  plulieurs  abus  qui  regnoient  en  Ba- 
vière & dans  les  paï>  voifins  -,  & rapporta  une  lettre 
adreffée  aux  rois, aux  ducs, aux  évêques  de  Juvave, de 
Ratisbonne,  deFrilîngue  & de  Scbone  ou  Siben,  dont 
le  fiége  fut  depuis  transféré  à Brixen.  Le  pape  Leon 
dans  cette  lettre  répond  ainfi  aux  confultations  de  l’ar- 
chevêque Gérard:  On  demande  fi  on  doit  mettre  en 
penitence  ceux  qui  ont  fait  mourir  des  devins , des 
enchantcreflesou  des  fbreiers.  Réponfè.  Quoique  l’an- 
cienne loi  les  condamne  à mort , le  jugement  ecclc- 
fiaftique  Ieurfauvc  la  vie,  pour  faire  pénitence  : mais 
s’ils  ne  s’y  foumettent  pas,  ils  (ont  fujets  aux  loix  hu- 
maines , dont  la  rigueur  fera  innocemment  exercée 
contre  eux. 

L’évêque  doit-il  dire  Paxvobis,  ou  Dominus  uobifcttmi 
vous  devez  fuivre  l’ufage  de  l’églifc  Romaine  : où  nous 
difons  Paxvobis  les  dimanches  & les  fêtes  : mais  non 
aux  jours  de  jeûne.  Il  défend  de  dire  l’oraifon  domini- 
cale à la  benediélionde  la  table,  comme  devant  être  re- 
fèrvécau  facrifice:  mais  l’ufage  contraire  l'a  empor- 
té. L’archevêque  Gérard  nous  a rapporté  , continue  le 
pape,  un  défordre  déplorable,  que  les  pt  êtres  fc  marient 
publiquement}  & a demandé  fi  leurs  enfans  peuvent 
cri  e promus  aux  ordres.  On  voit  combien  ces  mariages 
font  criminels  par  le  concile  de  Nicée  , qui  défend  aux 
prêtres  de  loger  même  avec  des  femmes } & le  concile 
de  Neocefarée  ordonne  de  de'pofer  un  prêtie  qui  fe  ma- 
rie , ce  que  nous  voulons  qui  foir  exécuté  : mais  les  en- 
fans  ne  doivent  point  porter  l’iniquité  de  leurs  peres 
fuivant  le  prophète.  Les  corévêfli#«r>  '1  y en  avoir  donc 
encore,  ne  doivent  lÿçontëcrer  les  églifes , ni  ordon- 
ner des  piètres , ni  donner  la  confirmation.  11  eft  dé- 
fendu 
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fendu  d’époufer  fà  marraine  ou  fà  filleule.  Ceux  qui 
étant  parens  au  troifiéme  ou  au  quatrième  degré  fe 
font  mariez  fans  le  fçavoir,  doivent  être  fournis  à pé- 
nitence. A la  fin  de  la  lettre  le  pape  ordonne  aux  évê- 
ques d’obéir  à l’archevêque  Gérard  comme  fon  vicai- 
re , & il  enjoint  à Eberard  duc  de  Bavière  de  lui  prêter 
fecours. 

La  Germanie  venoit  de  changer  de  maître  par  le 
décès  de  Henri  l'Oifeleur  , qui  apres  avoir  régné  dix- 
fepe  ans,  mourut  le  famedi  fécond  jour  de  Juillet 
9)6.  Deux  ans  auparavant  il  avoit  remporté  fur  les 
Hongrois  une  infigne  viétoire,  que  l’on  attribué  à fi 
pieté.  Car  avant  que  de  leur  déclarer  la  guerre  , pour 
s’affranchir  du  tribut  qu’il  leur  pa'ioit , il  afTembla  fon 
peuple , & dit  : Je  vous  ai  dépouillez  jufqu’ici  vous  & 
vos  enfans , pour  remplir  les  rrefors  des  Hongrois. 
Maintenant  je  fuis  oblige  de  dépoüiller  les  eglifes  & 
leurs  miniftres.  Que  me  confeillez-vous  ? Prendrai-je 
l’argent  deftiné  au  fervice  de  Dieu , pour  le  donner  à 
fes  ennemis,  & nous  racheter  de  leurs  mains  ; ou  n’at- 
tendrons-nous d’être  rachetez  que  de  Dieu  ? Le  peuple 
s’écria,  qu’il  n’attendoit  fon  falut  que  de  Dieu,  & le- 
vant les  mains  au  ciel , il  promit  de  fèrvir  en  cette 
guerre.  On  refufà  le  tribut  aux  Hongrois , ils  atta- 
quèrent la  Saxe  & la  Turinge  : ils  furent  défaits  par 
tout  ; & le  roi  Henri  appliqua  au  fervice  de  Dieu  Sc 
au  foulagement  des  pauvres  le  tribut  qu’on  leur 
pa'ioir. 

Le  grand  érendart  du  roi  Henri  qu’il  faifoit  porter  de- 
vant lui  dans  les  combats , avoit  le  nom  & l’image  d’un 
ange;&  ce  prince  avoit  grande  confiance  en  une  lan- 
ce , que  l’on  difoit  avoir  été  celle  du  grand  Conftan- 
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ié  Histoire  Ecclesiastique. 
tin , orncc  en  forme  de  croix  des  doux  de  N.  S.  Cet- 
te lançe  ctoir  en  la  pofleflion  de  Rodolfe  II.  roi  de 
Bourgogne , à qui  le  roi  Henri  la  fit  demander , offrant 
une  grande  récompenfc.  Rodolfe  répondit  qu’il  ne 
s’en  déferoit  jamais: mais  Henri  laïanr  menacé  de  dé- 
foler  tout  fon  roïaume  par  le  fer  & par  le  feu  fil  fe 
rendit  ; & le  roi  Henri  ravi  d'avoir  enfin  ce  trefor  , 
donna  au  roi  Rodolfe  de  grands  prefens  en  Or  & en  ar- 
gent, & une  bonne  partie  de  la  Suabe. 

Le  roi  Henri  travailla  auffi  à la  converfion  des  infi- 
dèles , & fit  baptifer  un  roi  des  Abodrites  & un  roi 
des  Danois  ou  Normans.  Il  réprima  leur  roi  Gourm , ce 
grand  ennemi  des  Chrétiens , & le  réduifit  à deman- 
der la  paix  : puis  il  mit  à Slcfvic  une  colonie  de 
Saxons  & un  marquis  ou  gouverneur  de  frontière. 
Alors  Unni  archevêque  de  Brcme  vo'iant  la  porte 
ouverte  à l'cvangile,  entreprit  de  rétablir  l’églife  de 
Hambourg  négligée  depuis  long  - tems.  U réfolut 
de  faire  par  lui- même  la  vifite  de  fon  vafte  diocé- 
fe  ; & le  peuple  de  Breme  le  fuivit  , ne  pouvant 
fouffrir  fon  abfence  , & prêt  à s’expofer  à tout  avec 
lui.  Unni  étant  arrivé  chez  les  Danois , ne  put  rien 
gagner  fur  leur  roi  Gourm  : mais  il  convertit  fon  fils 
Harold,  enforte  qu’il  permit  la  profefîion  publique 
du  Chriftianifrne  ; quoiqu’il  ne  fut  pas  encore  bap- 
tifé. 

L’archevêque  a'iant  donc  ordonné  des  prêtres  dans 
chaque  églife  de  Dancmarc,  recommanda  les  fidèles 
au  roi  Harold;  & avec  fon  fccours  & un  ambafladeur 
de  fa  part  il  parcourut  les  iû«s  des  Danois  : prêchant 
l’évangile  aux  infidèles , & aftermifiant  dans  la  foi  les 
Chrétiens  qu’il  trouvoir  captifs.  Puis,  fuivant  lestra- 
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ccs  de  S.  Anfcaire  Ton  prédecefTeur , il  pafla  la  mer  . 

Baltique  & vint  au  port  de  Ëirca.  Car  pendant  foi-  N*  * 
xante-dix  ans  qui  s’étoient  écoulez  depuis  la  mort  de  W- 
S.  Anfcaire,  aucun  millionnaire  n’avoit  ofé  paffer  en  sVp'.  &«. t * 
Suede,  que  le  fcul  prêtre  Rimberr.  L’archevêque  Un-  ’*j,t 
ni  y étant  donc  arrivé,  trouva  que  la  religion  Chré- 
tienne y avoir  été  entièrement  oubliée  pendant  les  rè- 
gnes courts  & fanglans  de  plufieurs  rois  : ainll  il  eut 
bien  de  la  peine  à le  faire  écouter.  Il  avoit  achevé 
là  million,  & le  préparoit  au  retour,  quand  il  fur  at- 
taqué de  maladie,  & mourut  vers  la  mi -Septembre 
l’an  g}  6.  indiélion  neuvième.  Ses  difciples  enterrerent 
fon  corps  à Birca  où  il  étoit  mort , & emportèrent  fon 
chef  à Breme  où  ils  l’enterrcrent  à làint  Pierre  devant 
l’autel.  Il  avoit  tenu  ce  liège  dix-huit  ans.  Son  fuccel- 
feur  fut  Adaldague  qui  le  tint  cinquante-quatre  ans. 

Il  étoit  de  famille  noble  , parent  & difciplc  d’Ada- 
luard  évêque  de  Vcrden;  qui  prêchoit  les  Sclaves  dans 
le  tems  que  l’archevêque  Ünni  prêchoit  chez  les  Sué- 
dois. Adaluard  etoit  connu  à la  cour  d’Allemagne, 

& y fit  connoître  le  jeune  Adaldague  qui  étoit  bien- 
fait de  fa  perlonne,  mais  plus  aimable  par  fes  moeurs. 

On  le  tira  du  choeur  de  l’églife  d'Hildesheim  ; & une 
rencontre  finguliere  contribua  à la  promotion.  La  rei- 
ne Mathilde  voiant  le  roi  Henri  fon  époux  à l’extrêmi-  r,u  *• M4** 
té  alla  le  mettre  en  prières  dans  l’églife  ; & les  cris  b./,  u-  «*-*, 
du  peuple  lui  aïant  appris  qu’il  étoit  mort,  elle  de-  U 
manda  s’il  y avoit  quelque  prêtre  encore  à jeun , qui 
pût  celebrer  la  meffe  pour  lui.  Adaldagues’y  offrit  : la 
reine  lui  dona  fur  le  champ  des  braceîets  d’or  qu’elle 
portoit  : elle  lui  fçut  grc  toute  fa  vie  d’avoir  dit  la  pre- 
mière meflc  pour  l’ame  du  roi  fon  époux,  & l’arche- 
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vêque  Unni  étant  mort  deux  mois  après , elle  obtint 
pour  lui  du  roi  Otton  Ton  fils  l'archevêché  de  Brême. 
Elle  fit  porter  le  corps  du  roi  Henri  à Quedlimbourg 
près  d’Halberftat  où  elle  avoit  réfolu  avec  lui  de  fon- 
der un  monaftere  de  filles , ce  qu’elle  exécuta  inconti- 
nent. C’étoient  toutes  perfonnes  nobles , & Mathilde 
fe  retira  avec  elles  pour  y achever  Tes  jours. 

Ellc’avoit  cte'  élevée  dans  fon  enfance  au  monafte- 
re d’Erford  près  de  fon  àieulc  qui  en  étoit  abbefte  , 
pour  y apprendre  la  religion  & les  ouvrages  convena- 
bles à fon  fèxe.  Elle  en  fut  tirée  pour  époufer  Henri 
vers  l’an  pi  5.  Depuis  fon  mariage  elle  avança  tou- 
jours en  vertu , ornée  au  dehors  de  foïe  & de  pierre- 
ries, mais  pleine  de  compafîion  & d’humilité.  Pour 
prier  la  nuit  elle  fc  levoit  d’auprès  du  roi  fbn  epoux 
quifaifoit  fcmblant  de  l’ignorer.  Ils  gardoient  la  con- 
tinence les  jours  marquez  par  lYglilc  fuivanr  l’ulàgc 
obfervé  encore  alors  religieufement.  Toutefois  un 
jeudi  faint  le  roi  Henri  aiant  pris  plus  de  vin  qu’à 
l’ordinaire,  obligea  la  reine  malgré  elle  à violer  cette 
réglé  :ce  que  les  hiftoriens  ont  remarqué  comme  une 
tache  en  la  vie  de  ce  prince  j & de -là  vint  leur  fils 
Henri  duc  de  Bavière  pour  qui  Mathilde  eut  une  pré- 
dileélion  fmguliere,  mais  ce  fut  la  fource  de  grands 
malheurs. 

Car  après  la  mort  du  roi  Henri , la  reine  fouhai- 
" toit  de  faire  reconnoître  ce  fils  pour  fon  fucccftcur  ; & 
il  y avoit  un  prétexte  de  le  préférer  à Otton  fon  aî- 
né, en  ce  que  celui-ci  étoit  né  avant  qt*p  le  perc  fût 
roi.  Otton  déjà  défigné  par  le  j^pe  l’emporta  fuivant 
le  fuffrage  des  François  Orientaux  & des  Saxons:  mais 
Henri  garda  toujours  des  prétentions , 6c  fc  révolta  plu- 
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fleurs  fois,  llsavoient  un  troifléme  frère  nommé  Bru- 
non  qui  dès  l’enfance  fur  applique  à l’étude,  & defti- 
né  au  fervice  de  l’églile. 

Le  lieu  du  couronnement  d'Ottoft  fut  marqué  à Aix- 
la-Chapelle  : oh  premièrement  les  feigneurs  lui  prêtè- 
rent ferment  de  fidelité  hors  de  l’églile  , dans  laquelle 
Hildelberr  archevêque  de  Maïcnce  l’attendoit  avec  tout 
le  clergé.  L’archevêque  de  Trêves  à caufe  de  l’antiquité 
de  fon  fiége  & celui  de  Cologne  comme  dioccfain  pré- 
tendoient  faire  cette  cérémonie  : mais  ils  ccdcrent  au 
mérite  de  l’archevêque  de  Maïcnce.  Celui  de  Cologne 
étoit  Vicfredquiavoitfuccedéà  Herman,  mort  en  9 2 5. 
L’archevêque  de  Trevesctoit  Robert  oncle  d’Otton  & 
frère  de  la  reine  Mathilde  là  mere,  qui  avoit  fuccedé  à 
Roger  mort  en  9 3 4.  Quand  Otton  entra  dans  l’églife , 
l’archevêque  de  Maïence  s’avança  & lui  toucha  la  main 
droite , puis  le  tournant  vers  le  peuple  qui  remplilToit 
les  galeries  hautes  & bafles,  il  dit: Voici OttOn  que  je 
Vous  amené.  Dieu  l’a  choifi,  le  roi  Henri  l’a  défigné 
depuis  long-tems,  tous  les  leigneurs  viennent  de  le 
faire  roi.  Sicctteelcélionvouscftagréablc,  témoignez- 
lc  en  levant  les  mains  au  ciel  : tout  le  peuple  leva  la  main 
avec  de  grands  cris,  pour  fouhaiter au  nouveau  prince 
toute  forte  de  profperiré. 

Alors  l’archevêque  s’avança  avec  le  roi  qui  étoit  re- 
vêtu d’une  tunique  étroite  à la  Françoife , & le  mena 
derrière  l’autel  fur  lequel  étoient  les  ornemens  roïaux , 
fçavoir,  l’epéc  avec  le  ceinturon , le  manteau  avec  les 
bracelets , le  bâton  avec  le  feeptre  & le  diadème.  L’ar- 
chevêque prit  l’épée,  & fc  tournant  vers  le  roi,  lui 
dit  : Recevez  cette  épée  pour  repouflTer  tous  les  enne- 
mis de  Jefus-Chrift,  barbares  & mauvais  Chrétiens  y. 
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puifque  Dieu  vous  donne  la  puiflànce  de  tout  l'empire 
François  pour  affermir  la  paix  des  Chrétiens.  Il  pro- 
nonça des  prières  femblables  en  lui  donnant  les  autres 
ornemens.  11  lui  fît  Fonction  de  l’huile  faintc , & enfin 
lui  & l’archevêque  de  Trêves  le  couronnèrent.  Ils  le 
menèrent  au  trône  élevé  entre  deux  colomnes  de  mar- 
bre afin  qu’il  fût  vû  de  tout  le  peuple  ; & la  méfié  aïanc 
été  célébrée,  le  roi  defeendicau  palais,  & s’a  (fit  à la  ta- 
ble de  marbre  avec  les  évêques  pour  le  feftin  folcmnel 
e'rant  fuivi  par  les  ducs.  C’étoir  en  9 3 6.  & Otron  ré- 
gna trente- fix  ans.  Mais  Hildebert  archevêque  de 
Maïence  ne  furvêcur  pas  long-tems  à cette  ceremonie  : 
il  mourut  l’an  537.  le  dernier  de  Mai,  & fon  fuccefi- 
leur  fut  Fridcric  auffi  moine  de  Fulde. 

Ce  fur  par  le  confeil  de  ce  prélat , d’Adaldague  ar- 
chevêque de  Brême  & de  plufieurs  autres  évêques  que 
le  roiOtton  voulant  établir  la  religion  Chrétienne  chez 
les  Sclaves  voifins  de  l’Elbe  qu’il  avoir  vaincus , fortifia 
la  ville  de  Magdebourg  , & y fonda  un  monaftere  : à 
quoi  il  fut  excité  & aidé  par  la  pieufe  reine  Edithe  fon 
époufe.  Il  y fit  apporter  les  reliques  de  S.  Innocent  mar- 
tyr, apparemment  celui  de  la  légion  Thebécne , qui  lui 
furent  envoïées  par  Rodolphe  roi  de  Bourgogne.  Le 
monaftere  fut  établi  le  vingt-troifiéme  de  Septembre 
g 3 7.  la  fécondé  année  du  régné  d’Otton , & dédié  à S. 
Pierre , S.  Maurice,  & S.  Innocent  3 & mis  fous  la  pro- 
tection du  faint  fiége.  Magdebourg  fut  auflï  nommé 
Parthcnopolis,  c’eft-à-dire,  la  ville  de  la  vierge.*  Le 
premier  abbé  du  nouveau  monaftere  fut  Annon , de- 
puis évêque  de  Vormcs. 

Le  roi  Otton  des  le  commencement  de  fon  règne 
fit  la  guerre  àBolcfias  duc  des  Sclaves  de  Bohême,  qui 
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avoit  fait  mourir  fou  frère  le  duc  Venceflas.  Ils  étoient 
fils  de  Vratiflas  & petits-fils  de  Borivoï  premier  Chré- 
tien entre  les  ducs  de  Bohême.  Drahomire  leur  mere 
croit  païenne,  & avoit  élevé Bolcflas  : Venccflas  avoit 
etc  élevé  par  Ludmille  fon  aïeule  Chrétienne  & ti  csr 
pieufe.  Le  duc  Vratiilas  aïant  biffé  fes  enfans  en  bas 
âge  , Drahomire  s’empara  du  gouvernement , abolit 
l’exercice  de  la  religion  Chrétienne , & excita  une  vio- 
lente perfecution.  Ludmille  pour  en  arrêter  le  progrès , 
fit  déclarer  duc  Vencefias , & on  fit  un  partage  des 
états  de  Bohême  entre  lui  & fon  frere.  Venccflas  croie 
non-feulement  Chrétien  , mais  très- pieux  & la  religion 
croit  floriffante  dans  fon  partage.  Ce  que  Drahomire 
ne  pouvant  fouffrir,  elle  fit  afltaffincr  Ludmille  fàbcl- 
Je-mere,  qui  eft  comprée  pour  fàinte  & martyre.  En- 
fin Boleflas  voulant  fecouer  le  joug  du  roi  Otton , à 
qui  fon  frere  Venccflas  éroit  fidele,  fè  biffa  emporter  à 
l’envie,  à l’ambition  & à la  haine  du  Chriftianifme, 
jufques  à entreprendre  fur  la  vie  de  fon  frere  Vencefi 
las  ; & on  dit  même  qu’il  le  tua  de  fà  main.  Enfuire 
craignant  un  prince  voifin  , il  lui  de'clara  la  guerre. 
Celui-ci  envoïa  en  Saxe  demander  du  fecours  : le  roi 
Otton  lui  envoïa,  & commença  ainfi  uneguerre  con- 
tre Boleflas,  qui  dura  jufques  à la  quatorzième  année 
du  régné  d’Otton,  c’eft-à  dire,  l’an  g 50.  Saint  Ven- 
ceflas  eft  honoré  le  vingt-huitième  de  Septembre,  & 
a été  canonife  de  nos  jours  par  Clément  X.  en  1 670. 

Les  Hongrois  s’efforcèrent  d’entrer  dans  la  partie  oc- 
cidentale delà  Saxe,  d’où  le  roi  Otton  lesrepoufla  vi- 
goureufement.  Mais  ils  firent  de  grands  ravages  dans 
la  Fianconic,  la  haute  Allemagne,  la  Gaule,  jufques 
à l’Océan  & la  Bourgogne.  L’an  g 3 7.  ils  entrèrent  en 
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France  par  la  Champagne,  ravagèrent  le  plat  pais  ^ 
brûlèrent  plufieurs  maifons  & plufieurs  églilcs,  & em- 
menèrent un  grand  nombre  de  captifs.  Il  y eut  toute- 
fois quelques  églifes  qu’ils  ne  purent  brûler,  comme 
celle  de  fainte  Macre  à Fifmes , & celle  de  S.  Balle  ; & 
un  moine  d’Orbais  qu’ils  avoient  pris  ne  put  ja- 
mais être  blelTé  de  leurs  flèches  ni  de  leurs  épées.  Ce 
que  Frodoard  rapporte  comme  des  miracles.  De  Bour- 
gogne les  Hongrois  paflerent  en  Italie,  & vinrent 
jufques  à Capouc,  à Benevent  & à Noie.  Ils  enlevè- 
rent plufieurs  ferfs  de  l’abbaïe  du  Mont- Caliin *,  & 
pour  les  racheter  on  donna  quantité  de  valès  d’argent 
& d’ornemens  d’étoffes  précieufes , dont  le  prix  mar- 
qué montoit  à plus  de  cent  cinquante  befans  d’or. 
Mais  étant  entrez  chez  les  Marfcs  dans  l’Abruze  d’au- 
jourd’hui , & y faifant  les  mêmes 
avec  les  Peligniens  en  tuerent  la  pl 
retirèrent  un  grand  butin. 

Après  qu’ Artaud  eut  gouverné  l’églifc  de  Reims 
huit  ans  & fept  mois , Hugues  comte  de  Paris  & Hé- 
bert comte  de  Vermandois  indignez  de  fon  attache- 
ment au  roi  Loüis,  qu’il  avoit  facré,  vinrent  aflieger 
Reims  avec  Guillaume  duc  de  Normandie  & quelques 
évêques  de  France  & de  Bourgogne.  Le  fiége  ne  dura 
que  fix  jours  ; & Artaud  abandonné  de  prefquc  tous 
fes  vaflaux,  fut  oblige  de  fe  rendre.  Le  comte  Hé- 
bert étant  entré  dans  la  ville , le  fit  venir  à S.  Remi  de- 
vant les  feigneurs  & les  évêques , où  , partie  par  per- 
fuafion,  partie  par  crainte,  on  le  fit  renoncer  à l’ad- 
miniftration  de  l’archevêché  de  Reims , fe  contenter 
des  abbaïcs  de  fàint  Bafle  Sc  d’Avenai  ; & demeurer 
à faint  Bafle.  C’étoit  l’an  ^40.  Quelque  tems  après 
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Artaud  fe  retira  auprès  du  roi  Louis,  avec  quelques- 
uns  de  fès  parens , à qui  Hebert  avoit  ôté  les. bénéfices  N# 
ou  fiefs  qu’ils  tenoient  de  l’églife. 

L’anné  fuivante  941.  les  comtes  Hugues  & Hebert 
affemblercnt  les  évêques  de  la  province  de  Reims,  & 
firent  tenir  un  concile  à Soififons  dans  l’églife  de  S.  Cref- 
pin,  pour  régler  le  gouvernement  de  l’archevêché.  Ils 
cnvoierentHildegairc  évêque  de  Beauvais,  qu’Artaud  uh*u.ArtM 
lui-même  avoit  ordonné  en  9 3 j . avec.quelques  autres 
députez  vers  Artaud , qui  croit  à Laon  à la  cour  du  rot 
Loüis:  lui  ordonnant  de  fè  rendre  au  concile.  Il  répon- 
dit, qu’il  ne  pouvoir  aller  où  fes  ennemis  étoientaflem- 
blez  ] & ils  convinrent  d’un  autre  lieu  pour  conférer  cn- 
femble.  Là  il  fe  jetta  à leurs  pieds,  les  priant  pour  l’a- 
mour de  Dieu , de  lui  donner  un  confeil  convenable  à 
eux  & à lui.  Us  le  preflferent  de  confentir  à l’ordination 
de  Hugues,  promettant  d’obtenir  pour  lui  quelque 
partie  des*biens  de  Parchevcch?.  Artaud  apres  avoir 
long  - tems  différé  de  répondre  , les  voïant  fermes 
dans  leur  réfolution , fe  leva , & leur  déclara  tout  haut , 
qu’il  leur  défendoit  fous  peine  d'excommunication  , 
d’ordonner  un  archevêque  de  Reims  de  fon  vivant  : s’ils 
lefaifoient,  ilappelloit  au  faint  fiége.  Cette  protefta- 
tion  les  aïanr  irritez , pour  fe  retirer  de  leurs  mains  & 
pouvoir  retourner  à Laon , il  adoucit  fa  réponfe , & les 
pria  d’envo'ier  avec  lui  quelqu’un,  qui  pût  leur  rap- 
porter la  réfolution  qu’il  prendroit  avec  la  reine  & fon 
confeil  : car  le  roi  n’y  étoir  pas.  Ils  envoïerent  Derolde 
évêque  d’Amiens  : mais  quand  Artaud  fe  vit  à Laon 
en  fureté  devant  la  reine  & les  feigneurs  de  fa  cour , il 
réïtera  la  menace  d’excommunication  & d’appellation 
au  pape  : excommuniant  Derolde  lui -même,  en  cas 
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qu’il  ne  fît  pas  un  rapport  fldclc  de  ce  qu’il  venoit 

d’entendrç. 

Le  concile  de  Soiflons  ne  laiflà  pas  de  palier  outre. 
On  pre'tcndit  qu’Artaud,  aïant  une  fois  renonce'  avec 
ferment  à l’adminiflration  de  fon  églife,nc  pouvoir 
plus  y revenir.  On  fit  valoir  les  plaintes  du  clergé  & de 
la  noblcfle  fur  la  vacance  de  ccfi  ége  : enfin  l’on  jugea , 
qu’on  devoit  ordonner  archevêque  Hugues  fi's  du 
comte  Hébert , qui  avoit  été  deftiné  depuis  long-tcms , 
& qui  étoit  demandé  par  le  clergé  & par  le  peuple  , 
c’eft-à-dire  ,^ar  une  partie.  Il  n’avoit  qu’environ  vingt 
ans,  & pendant  les  quinze  années  qui  s etoienr  paflées 
depuis  fon  élection,  il  avoit  demeuré  à Auxerre,  & y 
avoit  fait  fes  études  auprès  de  l’évêque  Gui,  qui  l’avoir 
ordonné  diacre,  & Gui  évêque  deSoilïons,  l’ordon- 
na prêtre  trois  mois  après  fon  retour  à Reims; ce  der- 
nier Gui  étoit  fils  de  Foulques  comte  d’Anjou  ;&  après 
avoir  été  chanoine  de  fàint  Martin  de  To\irs,  il  fut 
ordonné  évêque  en  9 3 7.  Suivant  la  réfolution  du  con- 
cile dcSoiflons,  les  evêques  fc  tranfporterent  à Reims , 
& en  ordonnèrent  Hugues  archevêque  dans  l’églilè  de 
S.  Remi. 

Il  envoia  à Rome  des  députez  pour  demander  le 
pallium , & ils  s’adrelfercnt  au  pape  Etienne  VIII.  car 
Leon  VII.  étoit  mort  en  959.  aïant  tenu  le  faint  fiegc 
trois  ans  & demi.  Comme  Etienne  étoit  Allemand  de 
nailïànce,  les  Romains  le  prirent  en  telle  averfion , 
qu’ils  lui  découpèrent  le  vilàge,  & le  défigurèrent  de 
forte,  qu’il  n’ofoit  plus  paroîrre  en  public.  Il  tint  tou- 
tefois le  faint  fiege  trois  ans.âc  cpiarre  mois.  Il  accor- 
da le  pallium  à Hugues  pour  l’archevêchc  de  Reims  ; 
& fes  députez  vibrent  en  ^42.  avec  un  évêque  nommé 


Digitized  by  Google 


Livre  c j nquànti-cinqu  i b’me.  )f 
Damafe , que  le  pape  envoïa  légat  en  France.^  Il  por- 
toit  .des  lettres  aux  feigneurs  & à tous  les  habirans  de 
France  & de  Bourgogne , pour  reconnoître  le  roi 
Loüis , & envoïer  des  députez  à Rome , avec  menace 
d’excommunication , s’ils  ne  fatisfaifoient  avant  Noël  , 
& s’ils  continuoicnt  de  lui  faire  la  guerre.  Sur  quoi  les 
évêques  de  la  province  de  Reims , aïant  conféré  avec 
le  comte  Hebert,  le  prièrent  d’interceder  auprès  du 
comte  Hugues,  pour  lui  faire  reconnoître  le  roi  : car 
c’étoit  fpn  plus  puilTant  advcrfàire.. 

La  meme  année  94t.  le  pape  Etienne  fit  venir  à 
Rome  pour  la  troifione  fois  faint  Odon  abbé  de  Clu- 
gni , afin  de  procurer  la  paix  entre  Hugues  roi  d’Ira- 
lie  & le  patrice  Alberic  : car  la  guerre  continuoit  tou- 
jours entre  eux.  Pendant  que  faint  Odon  fut  à Rome , 
Alberic  lui  donna  le  monaftere  de  S.  Elie  à Suppenton 
près  de  Nepi , pour  y établir  la  réforme.  Il  y mit  pour 
abbé  un  de  fes  difciples nommé Theodard,  qui  vo'iant 
ces  anciens  moines  fort  attachez  à mang?r  de  la  chair , 
leur  faifoit  apporter  à grands  frais  du  poiflon  des  lieux 
d’alentour.  Mais  un  torrent  qui  paffoit  près  du  mo- 
naftere , forma  un  étang  qui  les  exempta  de  cette  pei- 
ne. Ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle,  & attribué 
aux  prières  de  S.  Odon. 

Etant  à Rome  il  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente  & 
continue , qui  le  reduifir  à l’extremiré  ; mais  comme  il 
fouhaitoit  ardemment  définir  fes  jours  au  tombeau  de 
faint  Martin,  où  il  avoit  commencé  dégoûter  la  pié- 
té : il  vit  en  longe  un  perfonnage  venerable,  qui  lui 
dit:  que  fa  mort  étoit  proche,  & que  toutefois  faint 
Martin  lui  avoit  obtenu  un  délai,  pour  retourner  en  fon 
pais.  En  effet  il  fe  porta  mieux,  ôc  eut  affez  de  force 
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pour  venir  jufques  à Tours , où  il  arriva  près  le  rems 
de  la  fête  du  làinr.  II  la  célébra  avec  une  dévotion  ex- 
traordinaire : le  quatii  me  jour  la  ficvre  le  reprit , & 
il  mourut  le  jour  de  l’oétave  dix-  huitième  de  Novem- 
bre <?4Z.  âge'  de  foixante  quatre  ans;  la  quinziéme  an- 
née depuis  qu’il  fut  abbé  de  Clugni.  L’cglife  honore 
fa  mémoire  le  jour  de  (a  mort.  Il  fur  enterre  dans  l’é- 
glife  de  faint  Julien  de  Tours  par  l’archevêque  Theo- 
tilon,  qui  par  fon  fecours  avoir  rétabli  ce  monaftere, 
fondé  par  faint  Grégoire  fon  predecelTeur , & ruiné 
par  les  Normans.  Theotilon  mourut  trois  ans  apres 
en  revenant  de  Laon  pour  procurer  la  paix  entre  le 
rot  & les  princes  ; & fut  enterré  dans  la  même  églife 
de  faint  Julien. 

Entre  les  monafteres  réformez  par  faint  Odon , les 
plus  connus  font  les  fuivans.  Aurillac  en  Auvergne , 
fondé  depuis  peu  par  faint  Gerauld:  Fleuri  fur  Loire , 
réformé  à la  follicitation  du  comte  Elifiard , qui-obtint 
cette  abbaïe  ae  Raoul  roi  de  France,  pour  la  donnera 
faint  Odon,  & alla  avec  deux  autres  comtes  & deux 
évêques  l’en  mettre  en  poffeftion , nonobftanr  la  réfi- 
ftance  des  anciens  moines,  qui  le  défendirent  à main 
armée.  Saint  Odon  réforma  auffi  le  monaftere  deSar- 
lat  en  Périgord , & celui  de  Tulle  en  Limoufin , depuis 
érigez  en  évêchez  : faint  Pierre  le  vif  à Sens  : faint  Ju- 
lien à Tours  :Romans-Moufticr  au  diocélc  de  Laulà- 
ne  : Charlieu  au  diocéfe  de  Mâcon.  On  le  reconnoifloit 
pour  abbé  de  toutes  ces  maifons  ; mais  il  merroit  en 
chacune  un  abbé  particulier,  qui  écoic  comme  fon  vi- 
caire. En  Italie  il  reforma.  l«-monaftere  de  faint  Paul  à 
Rome,  ceux  de  Soupenton,  deSalernc,  de  faint  Au- 
guftin  à Pavic  : établiflant  par  tout  le  meme  ordre,  c’eft- 
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à-dire,  la  même  obfervance  qui  fe  pratiquent  à Clugni. 

Il  ne  negligeoit  pas  le  temporel , dont  le  foin  eft  une 
fuite  ordinaire  de  la  régularité.  De  (on  tems  le  mo- 
naftcrc  de  Ciugni  reçût  des  donations  fi  confidcra- 
blcs,  q-u’il  en  refte  jufqu’à  cent -quarre- vingt -huit 
chartes. 

Il  refte  aufti  de  lui  plufieurs  écrits,  qui  montrent  fa  «Attii*.®; 
Icience  & (à  pieté.  L’abregé  des  morales  de  teint  Grc-  sut. 
goire  fur  Job  } des  hymnes  & des  antiennes  en  l’hon- 
neur de  faint  Martin  ; les  trois  livres  du  facerdoce  de- 
puis nommez  fes  occupations , & à prêtent  tes  confé- 
rences. Etant  abbé  il  écrivit  en  quarre  livres  la  vie  de 
fainrGerauld  comte  d’Aurillac.  L’hiftoirc  du  retour 
des  reliques  de  faint  Martin,  rapportées  de  Bourgo- 
gne, qu’il  compofà  à la  priere  de  Foulques  le  bon  corn-  s*f.tv.um 
te  d’x^njou,  & plufieurs  difeours  à la  louange  de  ce  ff' 
faint.  Un  entre  autres  fur  l’incendTe  de  fon  églite  arri- 
vé de  ce  rems- là,  pour  montrer  qu’elle  ne  doit  fean- 
daliter  perfonne,  ni  diminuer  la  dévotion  des  fideles 
envers  (aint  Martin.  On  attribué  encore  à faint  Odon 
la  vie  de  teint  Grégoire  de  Tours. 

En  plufieurs  endroits  de  (es  ouvrages , mais  princi-  ' 
paiement  dans  tes  conférences,  il  déplore  les  mœurs 
corrompues  des  Chrétiens  : entre  autres  l’impureté , 
la  violence  & le  mépris  manifefte  de  la  juftice.  Il  fe 
plaint  en  particulier  de  l’abus  de  la  teinte  euchariftie  iti 
par  les  communions  indignes.  Ce  myfterc,  dit-il,  n’é- 
toir  pas  célébré  fi  fréquemment  dans  les  commence- 
tnens  de  l’églite:mais  plus  il  éroit  rare,  plus  on  y ap- 
portoit  de  religion.  Il  dit  que  les  reliques  de  teinte  Val- 
burge  aiant  été  mites  fur  l’autel , les  miracles  celïcrent; 

& qu’elle  apparut  à un  malade,  & lui  dit  : Vous  ne 
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guériiïcz  pas , parce  que  mes  reliques  font  fur  l’autel  ; 
qui  ne  doit  fèrvir  que  pour  les  divins  my  Itérés.  On 
.Ôta  les  reliques,  ôc  les  miracles  recommencèrent.  Par- 
lant des  moines , il  traite  d’apoftafie  le  mépris  de  la 
nourriture  & de  l’diabit  preferit  par  la  réglé , & la 
propriété  , fous  prétexte  de  laillèr  pour  l'ornement  de 
l’églife. 

Le  fuccefièur  de  faintOdon  & le  troifiéme  abbé  de 
Clugni  fut  Aimard,  qu’il  avoir  fait  élire  dès  l’anncc 
24 1 . avant  Ion  dernier  voïage  de  Rome.  Aimard  étoic 
de  baffe  naillance,  mais  d'une  grande  vertu.  Il  fut  très-; 
zélé  pour  l'obfervance  , & augmenta  confiderablc-; 
ment  le  temporel , comme  on  voit  dans  les  archives  de 
Clugni,  par  178.  chartes  de  fon  tems,  qui  ne  fut  que 
de  fix  ans. 

Du  tems  meme  de  faint  Odon , la  difeipline  mo- 
naftique  fut  rétablte  dans  la  Gaule  Belgique  par  S.  Gé- 
rard de  Brogne,  né  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle  d’u- 
ne famille  noble  près  deNamur.  Son  pere  defeendoit 
du  comte  Haganon  favori  de  Charles-  lc-Simple , & là 
mere  étoit  focur  d’Etienne  évêque  de  Tongres.  Gérard 
fut  d’abord  au  fèrvice  deBercnger  comte  de  Lomagej 
&c  dès  ce  tems  il  rebâtit  l’églife  de  Brogne  dans  une 
terre  à lui , voulant  y fonder  un  monaftere  -,  & en  at- 
tendant il  y établit  des  clercs,  pour  faire  l’office.  Ce- 
toit  l’an  «>i  8.  Le  comte  Bcrenger  l’aiant  envoie'  à Ro- 
bert comte  de  Paris  & depuis  roi , il  logea  à l’abbaïe 
de  faint  Denis,  où  il  fut  touché  du  dcûr  de  quitter  le 
monde.  Etant  de  retour,  il  obtint  la  permiilion  du 
comte  Berenger  & de  l’évêque  Etienne  fon  oncle  8c 
fon  pafteur,  qui.  lui  donna  l’abfolution  de  fes  pechez. 
Il  revint  donc  à faint  Denis,  prit  l’habit  monaftique, 
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8c  demanda  la  permiftion  de  commencer  lès  études , 
c’cft-à-dire,  d’apprendre  à lire: ce  qu’il  fit  avec  l’hu- 
milité d’un  enfant,  quoiqu’il  fût  déjà  en  âge  d’homme. 
En  peu  de  jours  il  eut  appris  le  pfeautier  & s’avança 
dans  la  connoififance  de  l’écriture  fainte , failànt  en 
meme  tems  un  grand  progrès  dans  l’obéïflancc  & les 
autres  vertus.  La  fécondé  année  de  fa  converfion  il  fur 
ordonné  acolyte  par  Theodulphc  évêque  de  Paris,  la 
troifiéme  année  loûdiacre  , la  quatrième  diacre  par 
Fulrad  fon  fuccefifeur,  & la  neuvième  année  prêtre 
par  Adelheme  fuccefifeur  de  Fulrad. 

Après  dix  ans  de  lejour  à S.  Denis,  il  en  fortit  l’an 
£28- pour  venir  établir  fon  monaftere  de  Brogne,  ap- 
portant des  reliques  de  làint  Eugène  martyr.  Le  cler- 
gé de  Tongres  & l’évêque  même,  s’oppoferent  d’a- 
bord a u culte  de  ce  faint , qu’ils  ne  connoifloient  point  ; 
mais  l’évêque  le  permit  enfin,  & fa  tranflation  fc célé- 
bré encore  à Brogne.  Gérard  chafiTa  les  clercs  qu’il  y 
avoit  mis , & y mit  des  moines  qu’il  gouverna  quelque 
tems  : mais  ne  pouvant  foufifrir  le  concours  du  peu- 
ple , il  s’enferma  dans  une  cellule  près  de  l’églife,  pouf 
vaquer  à la  pricre  avec  plus  de  liberté. 

Quelque  tems  après  l’évêque  de  Cambray  l’obligea 
de  prendre  foin  du  monaftere  de  làint  Guiflain  en  Hai- 
nault , à la  follicitation  de  Giflebcrt  duc  de  Lorraine  un 
des  plus  puifiTans  feigneurs  de  ce  tems-là  , gendre  du 
roi  Henri  l’Oifeleur.  Le  monaftere  de  faint  Guiflain 
n’étoit  alors  occupé  que  par  quelques  clercs  déréglez 
& interefifez , à la  place  defquels  Gérard  établit  une 
communauté  de  moines,  dont  il  fut  abbé,  fins  ceftèr 
de  l'ctre  de  Brogne.  Arnould  le  vieux  comte  de  Flan- 
dres , croyant  avoir  été  guéri  de  la  pierre  par  fes  prie- 
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Tes,  lui  offrit  de  grands  prclens,  & l’obligea  enfin  de 
recevoir  la  dîme  de  Tes  biens , pour  la  distribuer  aux 
monafteres  & aux  pauvres,  & de  fe  charger  du  gou- 
vernement de  toutes  les  abbaïes  qu’il  avoit  fous  fa  puifi 
lànce. 

Gerard  reforma  entre  autres  le  monaftere  de  Blan- 
dinberg  où  làint  Pierre  de  Gand  , fondé  par  laine 
Amand,  & occupé  depuis  plus  de  cent  ans  par  des 
clercs  lèculiers  que  Gérard  en  chaffa  pour  leur  dé- 
règlement, fans  avoir  égard  à la  noblefTc  dont  ils  le 
vantoient,  & mit  à la  place  des  moines  très-reguliers. 
Les  clercs  furieux  attentèrent  à là  vie,  & vinrent  l’at- 
taquer jufques  dans  l’églife , comme  il  étoit  à l’au- 
tel: mais  il  les  étonna  par  fa  confiance,  & leur  par- 
donna. Il  fit  cette  réforme  l’an  941.  & la  communau- 
nfi.tr0f.fi*.  té  devint  nombreufe  en  peu  de  tems.  Trois  ans  après 
suud.t.  100.  il  fit  apporter  à faint  Pierre  de  Gand  les  reliques  de 
faint  Vandrille , de  làint  Anfbert  & de  faint  Vulfran , 
qui  avoient  été  tranfportccs  à Bologne  fur  la  mer  en 
8j8-  pendant  les  ravages  des  Normands.  Vicfrid  évê- 
que de  Teroüanne,  voulur  s’oppolèr  à cette  tranfla- 
tion , & confcrver  ce  trelor  dans  fon  diocefe  : mais  il 
fut  obligé  de  ceder  à la  volonté  du  comte  Arnould. 
On  nomme  jufques  à dix  huit  monafteres  que  Ge- 
* rard  réforma , & dont  les  plus  connus  font  faint  Pierre 
& làint  Bavon  de  Gand,  làint  Martin  de  Tournai, 


r M*nn. «i/ *■  Marchicnne,  làint  Vaaft  d’Arras,  làint  Riquicr  ; faint 
* ° Bertin,  faint  Orner  & faint  Amand.  D’ailleurs  il  eft 


certain  que  Gérard  gouverna  les  monafteres  de  làint 
Remi  à Reims  & de  Moufon.  Sur  la  fin  de  là  vie  il 


mit  des  abbez  ou  d’autres  fuperieurs  dans  tous  ces 
monafteres , & fc  retira  à Brogne , pour  en  prendre  un 

foin 
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foin  particulier.  Enfin  il  y mourur  en  5)59.  le  troifiéme 
d’Oétobre  jour  auquel  l’églife  honore  là  mémoire. 

Un  aurre  moine  illuftxc  du  même  temsétoit  Jean  , 
depuis  abbé  deGorze.il  naquit  à Vendiercs  entre  Metz 
& Toul , & étudia  fort  bien  la  grammaire,  l’écriture 
faintc,  les  canons  & les  loix  civiles.  Setanr  donné  à 
Dieu,  il  fit  une  confcflion  générale,  & reçut  la  péni- 
tence que  lui  impofa  Humbert  reclus  à Verdun,  re- 
nommé par  fa  vertu  &fa  fcience;&  depuis  ce  temsjean 
ne  mangea  point  de  viande,  & pratiqua  des  jeûnes  très- 
rigoureux.  Aiant  oui  parler  d'un  folitaire  nommé  Lam- 
bert, qui  vivoitdans  la  forêt  d’Argonne,  il  alla  le  trou- 
ver, défirant  ardemment  de  mener  la  vie  d’ermite. 
Niais  Lambert  étoit  un  homme  ruftique  & ignorant, 
dont  la  pieté  confiftoit  à s’accabler  de  travail , quelque- 
fois hors  de  raifomvivant  d’une  façon  fi  extraordinaire, 
qu’il  ctoit  difficile  de  le  voir  fans  rire.  Il  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  découvrir  Ion  corps,  même  pour  fatis- 
faireà  lapudeur.Pour  fa  nourriture  il  faifoitfouventun 
pain  qui  lui  duroir  deux  mois , & dont  il  rompoit  tous 
les  jours  à coups  de  coignée  un  morceau  qu’il  prenoitau 
poids.  II mangeoit  quand  il  n’en  pouvoit  plus,  après 
deux  ou  trois  jours  de  jeûne , de  jour  ou  de  nuit , fans 
aucune  heure  réglée.  Quand  la  fanrafic  lui  prenoit , il 
alloir  dans  les  villes  & les  villages , puis  tout  d’un  coup 
il  fe  renfermoit  dans  là  cellule.il  commençoit  quelque- 
fois la  mefle  à minuit,  quelquefois  le  loir  ou  à la  pointe 
du  jour. 

Jean  dcVendicres  ne  laiffa  pas  de  vivre  quelque  tems 
avec  ce  folitaire , s’étant  enfermé  dans  une  cellule,  où 
plufieurs  perlonncs  de  Verdun  le  venoient  volt  pour 
s’édifier  par  fes  difeours.  Ils  lui  confeillercnt  de  quit- 
TomeXIL  F 
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ter  cet  extravagant}  & de  l’avis  de  Humbert  il  fit  le 
vôiage  de  Rome  : alla  jufques  au  mont  Gargan,  & 
vifira  en  pafiTantleMont-Ca(îin&  les  monafteres  voi- 
fins  de  Naples.  A Ton  retour  il  demeura  chez  lui,  ne 
trouvant  point  de  lieu  où  il  pût  vivre  à Ton  gré  en 
communauté  ; & pratiqua  en  fon  particulier  la  vie 
monaftique,  veillant , priant  & jeûnant  rigoureufe- 
ment.  Humbert  lefirconnoître  à Einolde  ou  Egilnol- 
dc  , qui  menoit  à peu  près  la  même  vie  de  Ion  côté. 
Il  avoit  été  primicier  de  l’églife  de  Toul , puis  ar- 
chidiacre; & ayant  donné  tout  fon  bien  aux  pauvres, 
il  pafla  quelque  tems  dans  une  caverne.  Enfin  ils  fc 
joignirent  lept,  & rt  folurenr  de  paflfer  en  Italie , pour  y 
pratiquer  la  perfection  de  la  vie  monaftique:  vivant 
du  rravail  de  leurs  mains , dans  les  pais  fertiles,  mais 
abandonnez,  que  Jean  avoit  remarquez  aux  environs 
de  Benèvent.  Mais  Adalbcron  évêque  de  Mets  en 
ayant  eu  con noi (lance , leur  donna  l’abbaï.*  deGorze, 
qui  avoit  été  ruinée  par  les  Normans.  Ils  y entrèrent 
l’an  élurent  pour  abbé  Einolde , & Jean  pour 

cellerier. 

Il  étoit  très-propre  à cette  charge , entendant  par- 
faitement le  ménagé  de  la  campagne  & l’adminiftra- 
tion  du  temporel.  Auiïi  dès  le  commencement,  voiant 
l’abbé  Einolde  embarrafte  de  fes  foins  extérieurs,  il  of- 
frit de  l’en  foulagcr , l’exhortant  à s’appliquer  uni- 
quement à la  vie  intérieure  fuivant  fon  attrair.  Jean, 
quoique  très-ferme  en  lès  réfolurions,  obéiftoit  pon- 
ctuellement au  moindre  mot  de  I’  abbé:  qui  l’éprou- 
va plufieurs  fois,  en  lui  faifiyjj  changer  exprès  d’obe- 
dience*  Il  le  fit  prévôc  du  monaftere  , puis  l’obli- 
gea à s’en  démettre  : enfuite  il  le  fit  doïen  , puis  ccl- 
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lcricr.  Il  lui  donna  lacharge  du  vcftiairc  , de  l’hofpi- 
talité,  de  l’infirmerie , & le  trouva  prêt  à tour.  Il  lui 
rendoitun  compte  exaét  de  toute  la  dépenfè  jufques 
à une  obole,  quoique  l’abbé  voulut  s’en  rapportera 
lui. 

Outre  les  études  qu’il  avoit  faites  avant  fa  conver- 
fîon,  il  fit  encore  beaucoup  de  ledtures  dans  le  monafte-  '*  • 

re. Premièrement  des  morales  de  S.  Grégoire,  qu’il  lût 
plufieurs  fois  de  luire,  enfortc  que  prefque  tous  lès  dif- 
cours  en  croient  tirez.ll  lût  aufii  ce  qu’il  lui  tomba  entre 
les  mains  de  S.  Auguftin  , de  S.  Ambroife  , de  S.  Jero- 
me & des  autres  peres  : mais  les  livres  étoient  alors  dif- 
ficiles à trouver  , pv  le  refroidiflement  des  études.  Il 
lut  tout  au  long  les  traitez  de  S.  Auguftin  fur  S.  Jean , 
fur  les  pfeaumes  & de  la  ciré  de  Dieu.  Enfin  il  travailla 
beaucoup  lur  les  livres  de  la  Trinité  ; &à  Toccafion  de 
ce  qui  eftditdes  relations  des  perfonnes  divines,  il  fc 
mit  à étudier  les  categories , l’introdu&ion  de  Porphy- 
re , & toute  la  dialectique.  Il  s’y  appliqua  long-rems 
& fortement:  mais  l'abbé  Einolde,  quilàvoit  par  ex- 
périence, la  difficulté  & le  peu  de  fruit  de  cette  crude , 
trancha  court,  en  lui  défendant  de  s’y  appliquer  davan- 
tage ; &.  lui  ordonnant  d’étudier  plutôt  l’écriture  fàinte.  - > 

Il  s’y  mit  tout  entier,  & étudia  beaucoup  S.  Grégoire 
furEzechiel , car  il  aimoitfinguiierement  ce  faint  doc- 
teur. Il  lifoit  les  vies  des  peres  pour  les  imiter  , & fa- 
voit  prefque  par  cœur  celle  de  S.  Jean  l'aumônier:  fans  ' 
que  toutes  fes  études  le  détournaient  de  lès  occupa- 
tions extérieures. 

Comme  fa  charge  de  cellerier  l’obligeoit  à conver-  n i6% 
fer  avec  les  fcculiers , il  fe  plaignoit  que  pour  peu  qu’il 
fût  avec  eux , il  fc  relâchoit  dcfonoblèrvance  ordinai- 
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re  ; &que  les  repas  quelabienfeanccobligcoit  de  leur 
donner, étoient  toujours  de  grande  dépenle  à la  maifon. 
Car  il  en  menageoic  les  biens  avec  tant  de  foin  , qu’on 
l’accufoit  d’avarice:  quoiqu’il  n’cmploïât  jamais  au- 
cune mauvailèvoïe  pour  lesaugmenter.il  jeûna  long- 
temsau  pain  &à  l’eau  tous  les  jours,  excepté  les  fêtes. 
Enfuite  l’abbé  voïanr  qu’il  alteroit  fà  lànté,  le  réduific 
à ne  jeûner  ainfi  que  les  deux  carêmes  avant  Pâques 
& avant  Noël  : mais  il  commencoit  ce  dernier  au  trci- 
ziéme  de  Septembre.  Outre  l’abbaïc  de  Gorze , l’évêque 
Adalberon  réforma  les  monafteresdcS.  Clcment  & de 
S.  Arnould  de  Metz. 

LesNormansn'étoientpasfi  bieg  convertis , qu’il  ne 
fe  trouvât  encore  chez  eux  des  païens.  Leur  duc  Guil- 
laume Longue-épée,  ayantéré  tué  en  rrahilon  par  Ar- 
noul  comte  de  Flandres  en  5743. Hugues  le  grand  duc  de 
France  combatritfouventavec  les  Normans  païens, qui 
étoient  entrez  dans  le  pais,  ou  qui  retournoientau  pa- 
ganifme;  & ils  tuerent  grand  nombre  de  lôn  infanterie 
Chrétienne.  Toutefois  il  prit  Evreux  ma'grecux,à  la 
faveur  des  Normans  Chrétiens  qui  étoient  dedans.  Le 
roi  de  France  Louis  d’Ourre-mer  marcha  vers  Rouen, 
& combattit  contre  Tourmond  Normand  apoltar, qui 
vouloir  ramener  les  autres  à l’Idolâtrie , même  le  jeune 
duc  Richard  fils  de  Guillaume  , & confpiroit  contre  le 
roi  avec  un  roi  payen  nommé  Setric  : mais  ils  furent 
vaincus , & Tourmond  tué.  L’archevcque  de  Rouen 
n’aidoir  pas  au  progrès  du  Chriftianifmc.  C’étoir  Hu- 
gues moine  de  S.  Denis  que  le  duc  Guillaume  avoit 
mis  fur  ce  grand  liège  en  ^41.  Il  étoit  d'illuftre  naifc 
fance  , mais  il  oublia  rclkm  nr  la  fainteté  de  là  profef- 
üon,  qu’il  s’abandonna  à la  débauche,  & eut  grand 
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nombre  d’enfans.  Il  difTipa  les  biens  de  l’églife  & don- 
na à Raoul  Ton  frere  ,feigneur  très  puiflfant,  une  terre 
confiderable  du  domaine  de  l’archevêché. Hugues  tint 
le  fiége  de  Rouen  quarante-fept  ans  , & ne  mourut 
qu’en  989. 

En  Angleterre  Plegmond  archevêque  deCantorbcri,  f ^ôn  de 
mourut  vers  l’an  9 2 2.  aïant  tenu  ce  fiége  trente-quatre 
ans.  Son  luccelEur  fut  A'helme  pendant  trois  ans,  à 
qui  lucccda  Vulfelmc  en  925.  & à celui-ci  faim  Ode  jtc. 
ou  Odon  en  941.  Il  étoit  fils  d’un  lejgneur  Danois  ... 

, , , ...  B ytutUif. is*. 

païen  établi  en  Angleterre  , qui  lui  voyant  de  1 incli- 
nation pour  la  religion  Chrétienne,  l’en  dérournoit 
autant  qu’il  pouvoir:  11c  voulant  pas  n e. ne  iouffrir  , 
qu’il  nommât  J:fus-Chrift.  Le  jeune  Odon  ne  laif- 
foit  pas  de  continuer  à fréquenter  les  églilcs  & de 
rapporter  au  logis  les  bonnes  inftruélions  qu’il  y cn- 
tendoit  : de  quoi  fon  pere  outré  de  colere  le  déshé- 
rita; & le  jeune  homme  ravi  de  perdre  pour  Dieu 
tour  ce  qu’il  pouvoir  cfpcrer  fur  la  terre  , quitta  fes  pa- 
rens,  & fe  mit  au  ferviced’Athelnie,  un  des  principaux 
feigneurs  & des  plus  pieux  de  la  cour  du  roi  Alfrede. 

Celui-ci  \ oyant  la  bonne  inclination  d’OJon  , le  ri  çut 
avec  une affection  de  pere,  lui  donna  tous  les  fecours 
néceflaires  & le  fit  bien  uudier.  Etant  baptifé  , il  re- 
çut la  tonfure  cléricale  & les  ordres  julques  au  foudia- 
conat  : où  il  demeura  quelques  années,  à caufe  de  fa 
jeuneffe:  mais  depuis  qu’il  fut  ordonne  prêtre,  il  fut 
en  grande  vénération  au  duc  Arbelme  & aux  autres 
feigneurs  qui  fe  confefToient  à lui  & recevoient  fes 
confcils. 

Odon  fit  avec  ce  duc  le  voyage  de  Rome,  pendant 
lequel  il  le  guérit  par  les  prières,  lui  faiiant  boire  du 
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vin  fur  lequel  il  avoir  fait  le  fjgnc  de  la  croix.  Après  la 
morr  du  duc  Athclmc&duroi  Alfrede,  il  fut  en  gran- 
de eflime  auprès  du  roi  Edouard  fon  fils  & du  roiEJel- 
ftan  fils  d’Edoüard  , qui  le  fit  évêque  de  Schireburne, 
malgré  fit  refiflance,  par  le  choix  du  cierge' & du  peu- 
ple ; & Vulfelme  alors  archevêque  de  Cantorberi,  le 
confacra  avec  joie.  Edelftan  crut  devoir  à fes  prières 
une  grande  vi&oire  qu’il  remporta  fur  les  payons  l’an 
<?38.quatorziémedefon régné.  Ce  prince  mourur  trois 
ans  apres  en  941.  Son  frere  Edmond  lui  fucceda,  & i’é- 
vêque  Odon  ne  lui  fut  pas  moins  cher.  Vulfelme  arche- 
vêque de  Cantorberi  étant  mort  peu  de  tems  après;  le 
roi  preflfa  Odon  de  prendre  fa  place  : mais  il  s’en  défen- 
dit par  l’autorirédcs  canons,  qui  condamnent  les  Trans- 
lations. Le  roiluireprefenta  , que  faint  Pierre  avoir  été 
transféré  d’Antioche  à Rome,  & plufieurs  autres  rap- 
portez dans  l’hiftoire,  fans  toutefois  les  nommer:  enfin 
qu’en  Angleterre  même  S.Mclliravoit  paflede  Londres 
à Cantorberi  & S.  Juft  dcRochcftcr.  Odon  fe  rendit  à 
ces  exemples,  mais  il  oppofa  une  autre  difficulté.  Tous 
ceux  , dit-il,  qui  ont  rempli  le  fiége  dcCanrorberi  de- 
puis la  converfion  des  Anglois,  ont  été  moines:  je  ne 
veux  pas  violer  une  fi  faintc  & fi  ancienne  coutume, 
auffi  bien  defirai-je  depuis  long-tems  d’embrafTer  la 
protcflion  monaftique.  Le  roi  loüa  Ion  humilité  &fà 
pieté  ; & l’on  envoya  en  diligence  au  monaftere  de 
Fleury  fur  Loire , qui  étoit  alors  en  très-grande  réputa- 
tion pour  la  régularité  de  l’obfervance  ; au  lieu  qu’elle 
étoit  fort  tombée  en  Angleterre.  L’abbé  de  Fleuri  vint 
lui-même  apporter  à Odon  l’habit  monaftiquc;&  après 
l’avoir  reçu  , il  prit  poflcfîion  du  fiege  de  Cantorberi 
Vers  l’an  942. 
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Quelque  tems  après  il  fie  des  confti  tu  rions  pour  la 
confo  ation  du  roi  & Edmond  l'inftru&ion  de  fon 
peuple, comprifes  en  dix  articles.il  y recommande  l'im- 
munité des  eglifes,  défendant  de  les  charger  d’aucun 
tribut:  il  marque  les  devoirs  du  roi  & des  feigneurs, 
particulièrement  l’obcilTance  aux  évêques.  Les  devoirs 
des  évêques , fur  tout  la  villtc  du  diocefe  tous  les  ans: 
les  devoirs  des  prêtres,  des  clercs  St  des  moines , recom- 
mandant à ceux-ci  la  fiabilité  & le  travail  des  rnains. 

Le  refte  regarde  tout  le  peuple.  O.i  trouve  aufti  une 
lettre  fynodalcàfes  fuftragans  , quifemble  être  du  mê- 
me tems. 

Le  roi  Edmond  de  fon  côté  fit  des  loix , dont  plu- 
ficurs  regardent  la  relig.on.  Il  y recommande  la  conti- 
nence aux  clercs , fous  peine  de  perdie  leurs  biens  tem-  *’ 
porcls&  la  f.pulrure  après  leur  mort.  Il  charge  les  évê- 
ques  des  réparations  des  églifes  St  promet  fûreté  à ceux 
qui  s’y  réfugient.  C’eft  que  les  meurtres  & les  violen- 
ces n’étoienr  pas  moins  frequens  en  Angleterre  qu’en 
France:  comme  il  paroîr  par  ces  mêmes  Loix. 

Ce  roi  connoiftant  le  mérité  de  l’abbé  Dunftan,  le 
fit  venir  auprès  de  lui  pour  l’aider  de  fes  confeils  : 
mais  quelque  tems  après  fur  de  faux  rapports , il  le  chaf-  Duniun. 
là  de  fii  cour.  Au  bout  de  trois  jours  étant  à la  chafte  , y,uVunJl- 
il  penfa  Tomber  dans  un  précipice  5 & croyant  que  c’é- 
toit  une  punition  de  fa  faute , il  promit  à Dieu  de  rap- 
peller  Dunftan,  St  fut  aufti  tôt  délivré  de  ce  péril.  Il 
l’envoya  quérir , lui  promit  une  amitié  perpétuelle;  St 
lui  donna  la  terre  de  Glefton  ou  Glaftemburyaupaïs 
d Ouellèx,  aujourd’hui  dans  le  comté  de  Sommerfet. 

C ’étoit  un  trcs-ancien monaflere, prèsduquel  Dunftan  AnlL 

étoit  né  la  première  année  du  régné  d’Edelftan  , qui  y“*  3/.  *to. 
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7*'  ^ur  ^an  ^es  Parcns Soient  de  la  première  noblef* 
mi*  fe,&  dès  l’enfance  ils  le  {firent  élever  dans  cetre  mai- 

ion  de  Glaftemburi,  où  demeuroient  quelques  hiber- 
nois  qui  inftruifoienr  la  jeunette.  Mais  il  n’y  avoir  plus 
de  moines , & les  rois  s’en  étoient  approprié  les  do- 
maines. Dunftan  y ayant  commencé  fès  études  & reçu 
les  ordres  mineurs , pafla  à Cantorberi  auprès  de  l’ar- 
chevêque Erhelme  fon  oncle  paternel  , qui  le  recom- 
manda au  roi  Edelftan  & le  mit  à fon  fervice.  Comme 
il  rétittiffoit  parfaitement  en  tout,  fon  meiite  lui  atti- 
ra des  envieux,  qui  l’accufcrent  auprès  du  roi  d’être 
magicien  & d’avoir  commercé  avant  les  démons.  On 
dit  que  le  fondement  de  ce  reproche  fut , qu’en  une 
certaine occafion  , Dunftan  ayant  pendu  fa  harpe con-  * 
tre  une  muraille  , clic  joua  toute  feule,  8c  chanta  une 
antienne.  . 

Il  quitta  la  cour  de  lui-même,  fans  attendre  d’être 
congédié , & fe  retira  près  d’Elfegc  évêque  de  Vin- 
cheftre  fon  parent,  qui  l’exhorta  à embratter  la  vie 
monaftique:  mais  le  jeune  homme  y refifta  quelque 
tems  croyant  devoir  fc  marier.  Une  maladie  qui  le  re-  • 

duifir  à l'extrémité , le  détermina , & en  étant  revenu  ; 
il  reçut  l’habit  monaftique  de  la  main  de  l’évêque,  qui 
enfuite  l’ordonna  prêtre  après  les  interftices  canoni- 
ques, lui  donnant  pour  titre  l’églifc  de  notre  Dame 
de  Glaftemburi.  Car  les  moines , non  plus  que  les  au- 
M*nu.hic.  f.  très , n’etoient  point  ordonnez  fans  titre.  Après  avoir 
reçu  quelque  tems  les  inftruétions  de  l’évêque  Elfegc, 
pour  fè  fortifier  contre  les  tentations:  il  retourna  à 
Glaftemburi  fervir  l’cglifc  deion  titre,  près  de  laquel- 
le il  fc  fit  une  cellule,  ou  plutôt  une  cave  fi  étroite  , 
qu’elle  reffembloit  à un  fcpulchrc.  Elle  n’avoit  que 

cinq 
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cinq  pieds  de  long,  deux  & demi  de  large  ,&  la  hau- 
teur néceffaire  pour  y pouvoir  être  debout.  La  porte 
failoit  un  des  cotez,  & avoit  de  petites  fenêtres  par  où 
il  recevoit  du  jour  pour  travailler.  Il  jeûnoit  & prioit 
afüduëmcnt,  & cette  maniéré  de  vie  lui  attira  bien-tôc 
des  vifites  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  qui  publioicnt 
fes  vertus. 

Son  pere  & fa  mere  étant  morts,  il  fè  trouva  leur 
feul  héritier:  car  en  Angleterre  comme  ailleurs,  les 
moines  n’éroient  point  exclus  des  fucceffions.  Dunftan 
donna  à l’églife  de  Glaftemburi  les  terres  les  plus 
proches  qui  fe  trouvèrent  être  à lui,  &dureftede  fon 
patrimoine,  il  fonda  en  divers  lieux  cinq  monafteres , 
où  fè  formèrent  depuis  par  fes  foins  de  grandes  com- 
munautez.  Le  roi  Edelftan  lui  ayant  donné  tout  ce  qui 
étoit  de  fon  domaine  à Glaftemburi , il  commença 
peu  de  jours  apres  à yjetter  les  fondemens  d’une  églifè 
plus  magnifique,  & à y bâtir  des  lieux  réguliers. 
Quand  tout  fut  achevé  , il  y aiïembla  une  grande 
communauté  de  moines,  dont  il  fut  le  premier  abbé 
& les  conduifit  à une  grande  perfection.  La  doCtrine 
& la  pieté  ' reluifbient  tellement  dans  ce  monafte- 
re,  que  l’on  en  tira  dans  la  fuite  un  grand  nom- 
bre d’évêques  ôc  d’abbez:enfortc  que  S.  Dunftanfut 
le  principal  réparateur  de  la  religion  par  toute  l’An- 
gleterre. 

En  Orient  l’empereur  Romain  Lccapene,  fit  venir 
d’Edcftè  l’image  miraculeufe  de  J.  C.  que  l’on  y gar- 
doir,  & il  la  fit  apporter  à C.  P.  Or  nous  voyons  ce  que 
l’oncroïoit  de  cette  image,  par  un  difeours  de  l’empe- 
reurConftantin  Porphyrogénète , qui  en  raconte  ainli 
l’hiftoire.  Abgar  feigneur  d’Edeflè  avoit  un  ferviteut 
Tome  XII.  G 
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nommé  Ananias , qui  partant  par  la  Paleftine  pour  aller 
en  Egypte  , vit  Jefüs-Chrift,  & fut  touché  de  fes  dis- 
cours & de  fes  miracles.  A fon  retour  il  s’en  informa 
plus  e*aéfement,  efperant  qu'il  guériroit  fon  maître 
affligé  de  la  goûte  & de  la  lepre  noire.  Sur  fon  rapport 
Abgar  écrivit  u ne  lettre  à J.  C.  où  il  le  prioit  de  venir 
chez  lui , lui  offrant  fà  ville  pour  retraite  contre  la  mau- 
vaife  Volonté  des  Juifs.  Ananias  fut  chargé  de  la  lettre, 
& comme  il  favoic  peindre,  Abgar  lui  ordonna,  que 
s’il  ne  pouvoir  amener  Jcfus-Chrift , il  apportât  au 
moins  fon  portrait.  Ananias  étant  arrivé  en  Judée, 
trouva  Jcfus-Chrift  environné  d’une  fi  grande  foule, 
qu’il  ne  pût  en  approcher.  C’eft  pourquoi  ils’afïitfur 
une  pierre  élevée,  & commença  à faire  fon  portrait  fur 
un  papier.  Jefus  connoiflanten  efpritcequi  fe  paiToit , 
lefitappcllerpar  faint  Thomas,  & quand  il  fut  devant 
lui,  avant  que  d’avoir  vû  la  lettre,  il  lui  dit  le  fujet  de 
fon  voyage.Puis  il  fit  réponfè  à Abgar  par  une  lettre,  où 
il  promettoit  de  lui  envoier  un  de  fès  difeipies  pour  le 
guérir. 

Jefus  ayant  donné  fa  lettre  à Ananias,  vit  qu’il  étoit 
en  |>eine  d'accomplir  l’autre  commandement  de  fon 
maître  touchant  le  portrait.  C’eft  pourquoi  s’étant  la- 
vé le  vifàgeavec  de  l’eau , il  l'efluïa  d'un  linge  où  fon 
image  fe  trouva  aufli-tôt  imprimée  , 6c  il  k donna  à 
Ananias.  En  retournant  il  arriva  à Hierapolis , où  il  lo- 
gea hors  de  la  ville,  & cacha  le  linge  dans  un  mon- 
ceau de  briques  neuves  : mais  à minuit  il  y parut  un 

frand  feu  qui  fembloit  menacer  toute  la  ville.  Lesha- 
itans  allarmez  aiant  trouve  Ananias,  l’obligerent  à 
dire  ce  qu’il  porroit , Gt  on  trouva  fur  une  brique  qui 
avoit  touche  le  linge  un  portrait  femblable  qu’ils  re- 
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tinrent , &que  Ton  gardoit  encore  à Hicrapolis,  Ana- 
nias  continua  Ton  chemin,  & apporta  à Edefle  la  lettre 
& l’image.  On  contoit  encore  la  choie  d’une  autre 
maniéré.  On  difoitquelorfque  Jefusfua  du  fimg  avant  V> 
là  pallion  , un  de  fesdifciplesluidonna  ce  linge  dont  il 
s’efluïa , & y imprima  Ton  image , & le  donna  à garder 
à làint  Thomas,  de  qui  làint  Thadéc  le  reçut,  & le 
porta  à Edefle.  Car  onafluroit  que  Jefus  après  fonaf- 
ccnfion , avoit  envoyé  làint  Thadée  à Edefle  avec  cette 
image;  & qu’Abgar  avoit  été  bien-tôt  averti  de  fon 
arrivée  par  le  bruit  de  Tes  miracles.  Quand  l’apôtre 
vint  devantlui,il  portoit  l’image miraculeufe attachée 
à fon  front , & il  en  fortoit  une  lumière  que  les  yeux  ne 
pouvoicntlouffrir.  Abgar  étonné  fe  leva  de  fon  lit  & 
courut  au-devant , ne  fe  lèntant  plus  de  fon  mal.  Il  prit 
la  faintc  image,  la  mit  fur  fa  tête,  fur  fes  levres,  fur  les 
yeux,  fur  tout  fon  corps,  & fe  trouva  parfaitement 
guéri , excepté  un  peu  delepre  qui  lui  relia  fur  le  front: 
mais  elle  s’effaça , quand  il  reçut  le  baptême.  Il  y’avoit 
à la  porte  d’Edeffe  une  Idole , que  tous  ceux  qui  y cn- 
troicnr , étoient  obligez  d’adorer.  Abgar  la  fit  ôter , & 
mit  à la  place  la  làintc  image  collée  fur  une  planche  & 
ornée  d’or;  & elle  y fut  honorée  pendant  tout  Ion  ré- 
gné & celui  de  fon  fils.  Mais  fon  petit-fils  étant  retour- 
né à l’idolâtrie  , voulut  ôter  la  faintc  image  & rétablir 
l’idole.  L’évêque  pour  conferver  la  (àinte  image  , fit 
continuer  la  muraille  devant  la  niche  où  elle  ctoit, 
après  avoir  mis  dedans  une  lampe  allumée  & une  tuile 
deflous:  ainfi  elle  demeura  pluficurs  fiécles  cachée  & 
inconnue.  . , ■■ 

Environ  cinq  cens  ans  après  le  rems  d’Abgar , Cof-  l- 
roës  roi  de  Perfc  affiegea  Edefle.  Il  l’alloit  prendre 
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quand  l’évêque  nommé  Eulalius  apprit  par  révélation, 
qu'il  y avoir  une  image  miraculcufe  & le  lieu  où  elle 
étoir.  Il  trouva  la  lampe  encore  allumée,  & fur  la  tui- 
le qui  couvroit  l’image,  une  autre  image  toute  pareille. 
L'huile  de  cette  lampe  brûla  les  mineurs  & les  machi- 
nes des  Pcrfes,  & la  prcfencc  de  l’image  tourna  con- 
tre eux  le  feu  qu'ils  avoient  allumé  contre  la  ville  : 
enfin  Cofroës  fut  contraint  de  lever  le  fiége.  Quelque 
tems  après  fà  fille  étant  pofledée,  le  démon  dit,  qu’il 
ne  fortiroir  point , fi  on  ne  faifoit  venir  l’image  d’E- 
deffe.  Cofroës  en  ayant  écrit  au  gouverneur  & à l’é- 
vêque, ils  craignirent  quelque  furprife,  & firent  faire 
une  copie  fidele  de  l’image,  qu’ils  envoïerent,  gar- 
dant l'original.  A peine  fut-elle  entrée  en  Perfe,  que 
le  démon  promit  de  forrir , pourvu  qu’elle  retournât: 
ainfi  Cofroës  la  renvoya  avec  des  prefèns.  L'hiftorien 
Evagrequi  vivoit  du  tems  de  Cofroës,  attribue  auffi 
à l’image  miraculeufe  la  levée  du  fiége  d’Edefle*,  & 
c’eft  le  premier  qui  parle  de  cette  image.  L’empereur 
Conftantinaïant  ainfi  raconté  l'origine  & la  découver- 
te de  cette  image,  vient  à ce  qui  s’étoit  paflè  de  fbn 
tems,  quatre  cens  ans  après  l’ancien  Cofroës  ; & le  ra- 
conte ainfi. 

L’empereur  Romain  Lecapene,  défi  roit  pa  filon  né  - 
ment  de  faire  venir  la  fàinte  image  à C.  P.  où  étoient 
déjà  tant  de  précieufès  reliques.  Il  avoit  plufieurs  fois 
envoyé  à Edefie,  demander  l’image  & la  lettre  de  N.  S. 
offrant  en  échange  deux  cens  Sarafins  captifs,  & dou- 
ze mille  pièces  d’argent.  Enfin  l’an  du  monde  64  fz. 
qui  eft  de  J.  C.  944.  l’Emir  d’fidefiê  envoya  dire,  qu’il 
acceptoit  ces  conditions , demandant  de  plus  une  bulle 
d’or,  par  laquelle  l’empereur  promit , que  jamais  les 
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Romains  n’attaqueroient  les  quatre  villes  de  Roha , 

Charres , Saroze  & Samofate , & ne  pilleroient  leur 
■territoire.  L'empereur  envoya  Abraham  évêque  de  Sa- 
mofàte  pour  recevoir  la  fainte  image  & la  lettre;  &de 
peur  de  furprife , il  emporta  l’image  miraculeufe  & iês 
deux  copies  : celle  qui  avoir  été  faire  pour  envoyer  en 
Perle,  & une  autre  que  l’on  honoroit  dans  l’cglife  des 
Neftoriens  : mais  on  les  renvoïa  depuis,  ne  gardant  que 
4’original.  Les  Chrétiens  d’EdelTe  firent  beaucoup  de 
■bruit,  ne  pouvant  fe  refoudre  à perdre  ce  trelor , qu’ils 
regardoient  comme  la  fauve-garde  de  leur  ville  : mais 
l’Emir  des  Sarafins  les  obligea  partie  degré  partie  de 
force  à tenir  le  traité. 

L’hiftoire  Orientale  parle  aufïi  de  cette  tranflation: 

& dit,  que  fur  la  propofition  des  Romains  les  habirans 
de  Rouha , c’efl  ainfi  qu’ils  nomment  EdefTe,  écrivirent 
au  Calife  Mo&afi  qui  regnoit  alors  ,&  qu’il  ordonna  au 
Vifir  d’afTombler  tous  les  cadis&  les  grands  pour  déli- 
bérer fur  cette  affaire.  Quelques-uns  dirent , qu’il  étolc 
honteux  aux  Mufulmans,  de  donner  cette  image  aux 
Romains:  d’autres  foutinrent,  qu’il  étoit  louable  de 
racheter  à ce  prix  des  Mufulmans  captifs  ; & cet  avis 
l’emporta. 

L’empereur  Conftantin  raconte  enfuite  comment  la 
fainte  image  fut  apportée  à C.  P.  Elle  y arriva  le  quin- 
ziéme d’Août  l’an  944.  & fut  d’abord  dépofee  dans 
l’églife  de  Notre-Dame  de  Blaqucrnes,  où  l’empereur 
célebroitla  fête  de  l’AfTomption.  Le  lendemain  onia 
porta  folemncllcment  à fainte  Sophie,  & enfin  elle  fut 
mife  dans  l’églife  du  Phare  , la  principale  des  chapelles 
du  palais.  Il  raconte  un  grand  nombre  de  miracles  arri-  c«/.c.r.  u. 
Vez  à cette  occafion  , tant  pendant  tout  le  voïage,  qu’à  ,T-  r'"-  i7‘ 

G iij 


Digitized  by  Google 


XXXI. 
Simeon  Meti- 
p!i  cafte. 

Boll.  prtf.  gi«- 
te.  ut.  i.  6.  5. 

Vfell.  up.  A'! Al. 
de  Simien. 

Item  Ap.  Sur- 
17.  Sevemb. 

4p.  Sur.  10. 
lie  verni. 


4 


Histoire  Ecclesiastique. 

C.  P.  & c’cft  le  contenu  de  ce  difeours  attribué  à l’enu 
pereur  Conftantin  Porphyrogénète.  L’eglifc  Grcque 
célébré  la  fête  de  cette  tranflatiôn  le  même  jour  fèizié» 
me  d’Août. 

C’eftle  rems  de  Simeon  Metaphrafte  , fi  fameux  par 
Ion  recueil  de  vies  des  faints.  Il  naquit  à C.  P.  d’une  fa- 
mille illuftre,  & aïant  été  élevé  avec  grand  foin,  fie 
beaucoup  de  progrès  dans  l’étude  des  belles  lettres. 
Dans  la  fuite  il  parvint  aux  grandes  charges, il  fut  maî- 
tre des  offices  & Iogorhete  ou  grand  treforier  , & em- 
ployé à diverfes  négociations  importantes.  Etant  en- 
core jeune,  il  alla  dans  l’ifie  de  Crete  à la  fuite  d’Hirmc- 
rius  grand  capitaine,  fous  le  régné  de  Leon  le  philo- 
fophe,  &vers  l’an  900.  & ce  fut  dans  ce  voyage  qu’il 
apprit  la  vie  de  fainteTheo&iftc  de  Lesbos , aflez  lèm- 
blabie  à celle  de  fainte  Marie  Egyptienne.  Il  l’apprit 
d’un  fàint  moine  nommé  auffi  Simeon , qui  lui  recom- 
manda de  l’écrire , & lui  prédit  plufieurschofes  qui  lui 
arrivèrent  enfüirc.  Ce  fut  donc  par  là  qu’il  commença 
à écrire  les  vies  des  laines. 

Enfuite  il  entreprit  d’en  recueillir  autant  qu’il  pour- 
roit , & y fut  exhorté , par  l’empereur  même , apparem- 
ment Conftantin  Porphyrogenete.Simeon  avoir  toutes 
les  commoditez  néceftaires  pour  un  fi  grand  deflein , 
entr’autres  de  grands  biens,  pour  ne  manquer  ni  de 
livres  ni  de  copiftes.  Mais  il  ne  le  contenta  pas  de  raf- 
fcmblcr  les  vies  originales:  il  en  changea  le  ftyle,  & les 
refit  pour  la  plupart:  les  trouvant  trop  fimples  & trop 
éloignées  du  goût  de  fon  fiéde  , qui  n’étoit  pas  celui 
f du  vrai  & du  naturel,  mais  du  brillant  & du  merveil- 
leux. Ainfi  raporrant  les  aétes  des  Martyrs,  il  ne  les 
donne  pas  dans  leur  première  {implicite,  mais  il  les 
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abrège  ou  les  amplifie  : il  fait  dire  aux  faints*,  non 
pas  ce  qu’ils  ont  dit  en  effet  , mais  ce  qu’il  juge 
qu’ils  dévoient  dire  , & retranche  fouvent  des  paroles 
importantes.  On  en  peut  voir  la  différence  en  plufieurs 
adlcs , dont  les  originaux  ont  été  trouvés  de  nos  jours , 
comme  ceux  des  martyrs  Tharaque  , Probus  & A11- 
dronic. 

Simeon  ne  s’efi:  pas  contenté  de  changer  le  flyle 
des  asfees,  il  y a fouvent  ajoûté  des  miracles  & d’au- 
tres faits  qu’il  a cru  édifians,  foit  qu’il  les  ait  inventez 
ou  pris  d’ailleurs.  Nous  en  avons  un  exemple  dans 
l’hiftoirc  de  fàint  Dcmctrius  de  Thcffalonique:  en  la 
comparant  avec  celle  qu’Anaftafe  le  bibliothécaire  & 
Photius  en  avoient  données  dans  le  fiéde  precedent. 
Ainfi  comme  il  cft  difficile  de  démêler  ce  que  Meta- 
phrafte  a ajoûté  du  ficn  aux  vies  qui  ont  paffe  par  fes 
mains , elles  font  toutes  fufpedtes  aux  habiles  critiques; 
& on  ne  peut  s'y  fier , qu’autant  qu’elles  font  appuyées 
par  d’autres  monumens  plus  certains.  Or  il  a recueilli 
un  très- grand  nombre  de  vies  ;&  comme  il  étoit  devenu 
tres-eélebre  par  cet  ouvrage  , on  lui  a encore  attribué 
plufieurs  autres  vies  aufqucllcs  il  n’avoir  point  travail- 
lé. C’eft  de  cet  ouvrage  que  lui  eft  venu  le  nom  de 
Meraphraftc,  qui  fignific  traducteur,  mais  avec  plus 
d’étendue , & comprend  auffi  la  glofe  & la  para- 
phrafe. 

Romain  Lecapcne , qui  avoit  pris  tant  de  foin  de 
faire  apporter  cette  image,  ne  la  vit  pas  long-tems  à 
C.P.  car  la  meme  année  P44.1’indiCtiontroifiéme  étant 
commencée  le  vingti.me  de  Décembre,  l’empereur 
Etienne  fon  fils,  ne  pouvant  fouffrir  fa  feverité , le  fit 
enlever  du  palais  & emmener  dans  l’iflc  Proté , où  ôn 
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lui  coupa  les  cheveux , & on  l'obligea  à prendre  la  vie 
monaftique  tout  vieux  & infirme  qu’il  étoit.  Ilavoit 
régné  vingt-fix  ans.  On  loue  fa  charité  pour  les  pau- 
vres, dont  on  rapporte  des  exemples  remarquables:  il 
avoit  grande  confiance  aux  moines,  & fonda  des  mo- 
nafteres.  Mais  ces  bonnes  oeuvers  (ont  obfcurcies  par 
fon  ingratitude  envers  l’empereur  Conftantin  ion 
gendre , & l’intrufion  irreguliere  de  fon  fils  Theophy- 
laéte  fur  le  fiége  de  C.  P.  Outre  qu’on  l’accufoic  de 
mauvais  commerce  avec  l'impératrice  Zoé  mere  de 
Conftantin,  & qu’il  laifta  un  bâtard  nommé  Bafile 
d’une  concubine  Bulgare. 

Romain  fut  vangé  peu  de  tems  après  de  fes  deux  fils 
Etienne  & Conftantin.  Car  l’empereur  Conftantin 
Porphyrogénète,  averti  qu’ils  avoient  auiïi  confpi- 
ré  contre  lui , & jugeant  bien  qu’ils  1 ’épargneroient 
moins  qu’ils  n’avoient  épargné  leur  pere,  les  fit  arrêter 
le  vingt-lcptiéme  de  Janvier  fuivant  l’an  ^4 y. comme  ils 
ûoient  à table  avec  lui.  Ils  furent  emmenez  en  exil 
dans  les  ifies  voifincs,  & on  leur  fit  couper  les  che- 
veux comme  à des  clercs.  Peu  de  tems  apres  ayant  ob- 
tenu permiftion  d’aller  voir  leur  pere , ils  vinrent  à 
l’ifie  Proté,  & le  voyant  revêtu  de  l’habit  monafti- 
que,  ils  furent  fenfiblement  touchez.  Le  vieillard 
pleura,  Ôc  die  ces  paroles  de  l’écriture:  J’ai  engendré  & 
élevé  des  enfans  , & ils  m’ont  méprifé.  Il  fut  confolé 
dans  fon  exil  par  deux  moines  de  grand  mérite,  Scr- 
gius  &Polyeu£l:e.  Celui-ci  fut  depuis  patriarche,  Ser- 
gius  étoit  neveu  du  fameux  Photiii$:  mais  plus  illufi- 
tre  par  là  vertu  que  par  là  qaiflance  , & fa  fcience  n’é- 
toit  pas  moindre  que  fa  vertu.  Il  avoit  un  grand  dif- 
ccrnement,  une  grande  fermeté,  beaucoup  d’agré- 
ment 
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ment  dans  Tes  maniérés  & dans  Tes  difcours  & une 
grande  humilité.  Romain  étant  encore  empereur  l’a- 
voit  toujours  auprès  de  lui , &:  l’honoroit  comme  Ton 
perefpirituel. 

Conftantin  Ton  fils  ayant  voulu  fe  révolter  dans  fon 
exil , tua  celui  qui  commandoit  Tes  gardes,  &fut  tué  yf  l7' 
lui-même.  Ce  que  Romain  ayant  vû  en  fonge  le  «.4. 
même  jour,  il  envoya  à tous  les  monafteresôc  à toutes 
les  laures , jufques  d Jerufalem  & à Rome  ; & ayant 
aflfemblé  trois  cens  moines  au  lieu  où  il  étoit,  le  jeu- 
di faint  il  le  prefentadansl’églife  fans  tunique  & fans 
manteau  lorlque  le  prêtre  alloit  faire  l’élévation  du 
pain facrc.  Il  tenoit  un  papier  où  étoient  écrits  tous  fes 
pechez,&les  déclara  devant  tout  le  monde.  Les  moi- 
nes crièrent  Kyrie  eleifon  en  verfant  des  larmes  ; & Ro- 
main leur  demanda  l’abfolution  s’inclinant  à chacun 
d’eux,  ils  la  lui  donnèrent , il  communia-,  & comme 
ils  alloientfe  mettre  à table,  il  donna  à un  petit  garçon 
une  corde  &c  un  foüet  dont  il  lui  frappoitles  pieds  en 
difant  : Entre  mauvais  vieillard  i & il  s’aflit  après  tous 
les  autres, pleurant  & gemiflant.il  en  voïa  fa  confeflion 
cachetée  aux  autres  caloïers  ou  moines,  particulière- 
ment à Dermocaïte  abbé  du  mont  Olympe  avec  deux 
cens  livres  d’or.Celui-ci  fit  jeûner  tous  fes  moines  pen- 
dant deux  femaines , après  lefquelles  on  prétend  qu’il 
eut  révélation  que  les  pechez  de  Romain  étoient  effa- 
cez , & qu’ouvrant  fa  confeflion  il  ne  trouva  qu’un  pa-  • 
pier  blanc.  Ille  montra  d tous  les  moines,  qui  envoyè- 
rent à Romain  une  abfolution  par  écrit , & elle  fut  en- 
terrée avec  lui. 

Nonobftant  cette  pénitence,  Romain  ne  laifla  pas 
de  confentir  d une  conjuration,  que  forma  le  patriar- 
Tome  XII  H 
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che  Theophilaéte  fon  fils  avec  quelques  autres  pour  v 
le  rétablir  dans  le  palais.  Mais  la  conjuration  fut  de- 
couverte  ôc  les  coupables  punis.  Enfin  le  vieux  Ro- 
main mourutle  quinziéme  de  Juin,  indiétion  fixiéme, 
qui  eft  l’an  9+8.  dans  l’ifle  Proté  lieu  de  fon  exil.  Conf- 
tantin Porphyrogenete  regnoit  leul  depuis  trois  ans, 
c’eft-à-dire  , depuis  qu’il  eut  lait  arrêter  Etienne  ôc 
Conftantin  > ôc  iî  régna  encore  onze  ans. 

Vers  ce  tems-li  un  capitaine  Turc  nommé  Boulo- 
foudes  ou  plutôt  Boulogoudes  vint  a C.  P.  ôc  feignant 
d’embralfer  la  foi  Chrétienne , fut  baptilé  ôc  levé  des 
fonts  par  l’empereur  Conftantin,  qui  lui  donna  la  di- 
gnité de  patrice  ôc  de  grands  biens:  apres  quoi  il  re- 
tourna chez  lui.  Peu  de  tems  après  un  autre  capitaine 
Turc  nommé  Gylas,  vint  à C.  P.  le  fie  baptifer  ôc  re- 
çut les  memes  honneurs  Ôc  les  mêmes  bienfaits.  Il  em- 
mena avec  lui  un  moine  nommé  Hierothée,  quiétoie 
en  réputation  de  pieté,  ôcquçle  patriarche Theophi- 
laéfeavoit  ordonné  évêque  pour  la  Turquie,  où  étant 
arrivé  il  convertit  plufieurs  infidèles.  Gylas  perfevera 
dans  la  foi  v il  ne  ht  plus  de  courfes  fur  les  Romains, 
il  prenoitfoin  des  Chrétiens  captifs, il  les rachetoit ôc 
les  mettoit  en  liberté.  Mais  Boulogoudes apoftafia,  at- 
taqua fouvent  les  Romains  ôc  les  Francs,  qui  le  prirent, 
ôc  le  roi  Ottonlefit  pendre. 

L’émir  de  Tarfe  marchant  contre  les  Romains,  en- 
voya des  troupes  fourager  à une  bourgade , où  un  prê- 
tre nommé  Themelcélebroitlefaint  facrifice.  Voïant 
approcher  les  Sarafins  il  quitta  l’autel , ôc  revêtu  com- 
me il  étoit  prit  à fes  mains  le marfeau  qui  fertauxGrecs 
de  cloche;  ôc  s’en 'fervit  fi  bien,  qu’il  blcfla  plufieurs 
des  ennemis,  en  tua  quelques  uns,  ôc  mit  les  autres  en 
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fiiite.  Il  fut  interdit  par  fon  évcque , Sc  ne  pouvant  ob- 
tenir l'abfolution  de  cette  cenfure  , il  pafla  chez  les 
Sarafins,  abjura  le  Chriftianifme , Sc  fit  avec  eux  des 
courfesen  Cappadoce  Sc  dans  les  provinces  voifines 
jufques  à celle  d’Afie  proprement  dite,  Sc  commit  des 
maux  incroyables.  . 

C’eft:  le  tems  de  S.  Luc  le  jeune  folitaire  fameux  en 
Grece.  Ses  parens  originaires  de  l'ille  d’Egine  pafle- 
rent  dans  la  terre  ferme  pour  fe  garantir  des  incur- 
fions  des  Arabes  , Sc  il  naquit  en  Theflalie  vers  l’an 
890.  Dès  l'enfance  il  pratiqua  l’abllinence  Sc  le  jeûne , 
11e  mangeant  ni  chair,  ni  ccufs  , ni  fromage  , vivant 
ordinairement  de  pain  d’orge  Sc  de  legumes  & ne 
buvant  que  de  l’eau.  Son  pere  l’occupant  à^arder  un 
troupeau,  il  donnoitaux  pauvres  fa  nourriture  Sc  fes 
habits,  enforte  qu’il  revenoit  quelquefois  au  logis  tout 
nud.  Il  entra  d’abord  dans  un  monaftere  à Athènes  Sc 
y prit  le  petit  habit:  mais  fa  mere  l’en  retira,  Sc  lui 

{)ermit  enîuitedevivreen  folitude  plus  près  d’elle  fur 
e mont  de  S.  Joannice , Sc  il  s’y  établit  a lage  de  dix- 
huit  ans.  Ce  fut  là  qu’il  reçut  le  grand  habit  monafti- 
que  de  deux  moines  venerables , qui  alloient  à Rome 
en  députation  i Sc  qu’il  logea  en  paffant  : car  il  exer- 
çoit  volontiers  l’hofpitalité.  Il  augmenta  enfuite  fes 
jeûnes  Sc  fes  autres  exercices  de  pieté,  Sc  reçut  le  don 
des  miracles  &de  prophétie  : enlorte  qu’il  prédit  l’in- 
curfion  des  Bulgares , qui  ravagèrent  quelque  tems 
après  tout  le  païs. 

Il  dit  un  jour  à ceux  qui  étoient  avec  lui  : Il  nous 
vient  un  homme  qui  porte  un  pefanufardeau  Sc  qui 
fouftre  beaucoup  : puis  il  fe  retira  fur  la  montagne. In- 
continent apres  vint  un  homme  feul  qui  ne  portoit  rien 
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8c  demandoit  Luc , difant  avoir  befoin  de  Ton  fecours. 
Il  attendit  fept  jours , après  lefiquels  le  faint  homme 
parut , 6t  le  regardant  de  travers , lui  dit  d’un  ton  ru- 
çe  : Qu’as- tu  affaire  encedefert;  Pourquoi  laiffe-tu  les 
palpeurs  de  leglife  pour  venir  chercher  des  hommes 
ruftiques  6c  ignorans  ? Comment  ofe-tu  paroître  étant 
charge  de  fi  grands  crimes;  Déclaré  publiquement  le 
meurtre  que  tu  as  commis , afin  que  Dieu  te  pardon- 
ne. Le  pécheur  effrayé  dit  : Homme  de  Dieu  pourquoi 
me  demandez-vous  ce  que  vous  favez  déjà,  quoique 
je  l’aie  fait  en  fecret?  mais  pour  vous  obéir  je  dirai 
tout.  Alors  il  déclara  toutes  les  circonftanccs  de  Ton 
crime  , 8c  fe  jetta  au  pied  du  faint , le  priant  de  ne  le 
pas  dédaigner.  Luc  le  releva , lui  donna  les  avis  6c  les 
réglés  qu’il  crut  convenables:  lui  ordonnant  entr’au- 
tres  chofes , d’aller  à la  fepulture  du  mort,  y répandre 
beaucoup  de  larmes , lui  faire  célébrer  honorablement 
le  fervice  du  troifiéme,  du  neuvième  6c  du  quarantiè- 
me jour:  y faire  s’il  pouvoit  au  moins  trois  mille  génu- 
flexions, furtoutde  pleurer  fon  péché  tout  le  relie  de 
fa  vie , 8c  l’avoir  toujours  devant  les  yeux.  Nous  avons 
Stj. r 9.  vû  dans  le  huitième  concile  que  les  pécheurs  s’adref- 

foient  à des  moines  pour  leur  demander  le  remede  de 
leurs  péchez:  mais  ces  pénitences  impofées  par  des  laï- 
ques n’étoient  que  des  préparations  à l’abfolution  fa- 
cramentelle.  Audi  Lucmarque-t’il  d’abord  à ce  meur- 
trier qu’il  devoit  s’adrefi'er  aux  prêtres. 

Après  qu’il  eut  paffé  fepe  ans  au  defert  de  S.Joan- 
nice,  il  fut  obligé  de  quitter  le  pais -avec  tous  les  au- 
tres habitans , pr  la  craintgjies  Bulgares,  qui  fous  leur 
roiSimeon  vinrent  leravager  vers  l’anpi  5.Lucfe  retira 
dans  une  ifle,  où  les  barbares  étant  encore  paflez  il  s’ea 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-ci  nqu  ie’me.  6 1 

fàuva  à la  nage , &:  vint  à Corinthe.  Là  le  defir  de  lire 
l’écriture  fainte  le  fit  aller  à l’ccole  avec  les  enfans,  quoi- 
qu’il eut  de  la  barbe  & fut  âgé  d’environ  vingt-cinq 
ans  : mais  les  mauvaifes  mœurs  des  écoliers  le  dégoû- 
tèrent bicn-tôt  de  l’étude  , fie  il  fe  mit  auprès  d’un 
Stylite  quil  fervit  dix  ans,  péchant  pour  lui , portant 
du  bois , fie  lui  faifant  fa  cuiline.  La  paix  étant  réta- 
blie fous  Pierre  roi  des  Bulgares , Luc  revint  au  mont 
b.  [oannice.  Ayant  appris  que  l’archevêque  de  Corin- 
the pafloit  par-là,  il  alla  le  trouver,  fie  lui  porta  des 
herbes  de  fon  jardin.  L’archevêque  s’étant  informé  qui 
il  étoit,  voulut  voir  fa  cellule,  fie  fort  édifié  défi 
maniéré  de  vivre,  il  lui  fit  donner  une  certaine  quan- 
tité d’or.  Lefiiint  homme  le  refufit  difant  f Seigneur  je 
n’ai  point  befoin  d’or,  mais  feulement  de  prières  fie 
d’inftruétions.  Toutefois  voïant  le  prélat  affligé  de  fon 
refus,  il  prit  une  piece  d’or.  Puis  il  lui  dit  avec  une 
grande  humilité  : Seigneur  nous  autres  que  nos  péchez 
ont  réduits  à demeurer  dans  lesdeferts  fie  les  monta- 
gnes, comment  pouvons-nous  participer  aux  myfleres 
terribles  fans  avoir  de  prêtres  ? L’archevêque  répondit: 
Il  faut  avoir  un  prêtre  autant  qu’il  fe  peut.  S’il  eftab- 
folument  impoflible,  il  faut  mettre  le  vafe  des  pré- 
fan&ifiez  fur  la  fainte  table  fi  c’eft  dans  un  oratoi- 
re : fi  c’eft  dans  une  cellule  fur  un  banc  très-propre. 
Enfuite  aïant  déplié  le  voile,  vous  mettrez  deflus  les 
faintes  particules.  Vous  ferez  brûler  de  l’encens , puis 
vous  chanterez  les  pfeaurues  des  T y piques  ou  le  T rifa- 
gion  avec  le  fymbole  de  la  foi.^Après  avoir  fait  trois 
génuflexions,  vous  joindrez  Igs  mains  , fi c vous  pren- 
drez avec  la  bouche  le  corps  de  Jelus-Chrift,  en  difant 
Amen.  Au  lieu  du  précieux  fang , vous  boirez  du  vin 
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dans  une  coupe  qui  ne  fervira  à aucun  autre  ufage. 
Vous  renfermerez  avec  le  voile  les  autres  particules 
dans  le  vale , & vous  prendrez  bien  garde  qu’il  n’en 
tombe  pas  le  moindre  fragment , qui  puifTe  être  foulé 
aux  pieds. 

Luc  fut  encore  obligé  de. changer  quelquefois  de 
demeure:  mais  enfin  il  ie  fixa  dans  fAttique  en  un  lieu 
nommé  Soterion , c’eft-à-dire  falutaire  , & par  abrégé 
Sterion  où  iby  avoit  une  fontaine  du  bois  qu’il  dé- 
fricha , &:  en  fit  un  jardin  agréable  , mais  il  en  éloi* 
gna  fa  cellule,  afin  d'être  plus  caché.  Ce  fut  là  qu’il 
mourut  faintement  vers  l’an  94 6.  & y lut  enterré  : on 
changea  la  cellule  en  oratoire  & il  s’y  fit  quantité  de 
miracles,  c8mme  il  en  avoit  fait  plulieurs  de  fon  vi- 
vant. L’églifeGreque  l’honore  le leptiéme  de  Février, 
& le  nomme  S.  Luc  le  jeune, non  par  raportà  l’évange- 
iifte  , mais  pour  le  diftinguer  d’un  autre  Luc  abbé  en 
Sicile  près  le  mont  Ethna , plus  ancien  au  moins  d’un 
lïécle. 

En  France  l’archevcché  de  Reims  croit  toujours 
difputé  par  Hugues  & Artaud  i &l’un  ou  l’autrepre- 
noit  le  delTus  félon  que  le  prince  qui  le  foûtenoit 
étoit  plus  puilfant.  Car  cette  affaire  regardoit  autant 
l’état  quel’églife  , à caufe  des  grands  biens  de  cet  ar- 
chevêché & de  fa  fituation  aux  frontières  de  France  &: 
de  Lorraine.  Le  comte  Hebert  pere  de  l’archevcque 
Hugues  mourut  l’an  94$.  &:  le  roi  Louis  reçut  en  fes 
bonnes  grâces  les  enfans  de  ce  comte , à la  priere  de 
Hugues  comte  de  Paris  leur  oncle.xnatemel.  Le  pre- 
mier qui  fie  reconcilia  ^VQtJe  rofrut  l’archevcque  Hu- 
gues, & le  roiconfentifqu’il  gardât  lefiege  deReims, 
à condition  de  rendre  à Artaud  les  abbaïes  qu’il  avoit 
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laiflees  &c  de  lui  procurer  un  autre  cvêché.  On  devoit 
auflï  rendre  à les  freres  les  fiefs  qu’ils  tenoient  de  1 e- 
glife  de  Reims.  Ain(i  l’archevcque  Hugues  demeura 

pour  lors  en  poflcflion. 

Mais  l’année  fuivante  944.  lesenfànsde  Hebert  fe 
broiiillerent  de  nouveau  avec  le  roi  Loüis,  qui  fit" pil- 
ler par  fes  vaflaux  les  terres  de  l’églife  de  Reims.  En 
p 45.  il  vint  afiîeger  la  ville  amenant  l’archevêque  Ar- 
taud. Enfin  par  la  médiation  du  comte  de  Paris,  le 
roi  convint  de  lever  le  fiége,  à condition  que  l’arche- 
vêque Hugues  fe  reprefenteroit  à un  parlement  pour 
rendre  compte  au  roi  de  tout  ce  qu’il  lui  demandoit. 
Le  roi  Louis  fut  enfuite  pris  par  les  Normans  qui  le 
tinrent  près  d’un  an  prifonnier  de  concert  avec  le  com- 
te de  Paris.  Etant  délivré  en  946.  il  fit  venir  à fon  fe- 
cours  Orton  roi  de  Germanie  dont  il  avoit  épouféla 
fœur  Gerberge;  & ils  afliegerentenfemble  la  ville  de 
Reims.  L’archevêque  Hugues  vit  bien  qu’il  ne  pouvoic 
refifter,  & fes  amis  lui  reprefenterent  que  s’il  laifloic 
forcer  la  ville  ,on  ne  pourroit  empêcher  les  rois  de  lui 
faire  arracher  les  yeux.  Il  fe  rendit  donc  après  trois 
jours  de  fiege  , à condition  de  fortir  fain  & fauf,  avec 
ceux  qui  le  voudroient  fuivre.  Alors  les  rois  entrèrent 
dans  Reims,  & Artaud  fut  remis  dans  fon  fiége  par 
deux  archevêques  Robert  de  Treves  & Frideric  de 
Maïcnce  qui  le  tenoient  par  les  deux  mains. 

L’archevêque  Hugues  fe  retira  à Moufon  , & ten- 
ta inutilement  l’année  fuivante  de  reprendre  Reims 
avec  le  fecoursdu  comte  de  Paris.  Mais  Derolde  évê- 
que d’Amiens  étant  mort , il  Ordonna  à fa  place  un 
clerc  de  Soiflons  nommé  Tetbauld.  La  même  année 
947.  les  deux  rois  Louis  &:  Otton  tinrent  un  parlement 
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où  l'affaire  des  archevêques  de  Reims  fut  examinée 
par  les  évcques.  Hugues  y produifit  de  prétendues 
lettres  d’Artaud  au  pape,  portant  qu’il  renonçoit  à l’ar- 
chevêché : mais  Artaud  protefta  qu’il  ne  les  avo  t ja- 
mais diéfées  ni  foufcrites.  On  ne  put  terminer  l'affaire 
en  cette  aflêmblée,  parce  que  ce  n ctoit  pas  un  concile, 
8c  on  en  indiqua  un  pour  la  mi-Novembre.Ccpendant 
on  ordonna  qu’Artaud  demeureroiten  pofTeflion  du 
fiége  de  Reims  ,8c  on  permit  à Hugues  de  demeurer 
à Moufon.  Le  concile  fe  tint  à Verdun  : Robert  ar- 
chevêque de  Treves  y prefîda  avec  Artaud  6c  Odolric 
archevêque  d’Aix  réfugié  à Reims:  les  évêques  étoienc 
Adalbcronde  Metz,  Goflin  de  Toul,Hildebalde  de 
Munfter  8c  Ifracl  évêque  dans  la  grande  Bretagne: 
c’étoit  fept  en  tout.  Brunon  abbé  frere  du  roi  Otton  6c 
deux  autres  abbezy  aflifterent.  L’archevêque  Hugues 
cité  à ce  concile  par  deux  évêques  n’y  ayant  pas  voulu 
venir  : on  confirma  à Artaud  la  pofiéflion  du  fiege  de 
Reims  ; 6c  on  indiqua  un  autre  concile  pour  le  treizié- 
me de  Janvier. 

Il  fe  tint  à S.  Pierre  près  de  Moufon  par  Robert  ar- 
chevêque de  Trêves  avec  les  évêques  de  fa  province  8c 
quelques-uns  de  celle  de  Reims.  L'archevêque  Hugues 
vint  lui  parler  fans  vouloir  entrer  dans  le  concile  : mais 
il  envoya  aux  évêques  de  prétendues  lettres  du  pape 
Agapit,  par  un  de  les  clercs  qui  les  avoit  apportées  de 
Rome.  Elles  contenoient  feulement  un  ordre  de  ren- 
dre à Hugues  le  fiege  de  Reims  6c  ne  parurent  point 
conformes  aux  canons.  Les  évêques  ayant  pris  le  con- 
feil  des  abbez  8c  des  ai^nes  habiles  gens  qui  étoient 
au  concile  répondirent:  qu’ils  avoientun  autre  ordre 
du  pape  apporté  par  Frideric  archevêque  de  Maïence, 

8c 
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Sc  reçu  par  Robert  de  Treves  en  prefènce  des  rois  & 
des  évêques  de  Gaule  & de  Germanie  ; & qu’ils  l’a-  ^N* 
voient  déjà  en  partie  exécuté.  11  n’eft  donc  pas  rai- 
fonnable,  ajoutcrcnr-ils , d’avoir  plus  d’égard  à des 
lettres  furprifes  par  l’adverfaire  d’Artaud;  &.  il  faut 
achever  la  procedure  canonique  que  nous  avons  com- 
mencée. On  fit  lire  le  canon  dix-neuviéme  du  concile  , 

de  Carthage  touchant  l’acculateur  & l’accufè  ; & en 
conféqucnce  on  jugea  qu’ Artaud  devoit  confèrver  la 
communion  eeelefiaftique  & la  pofTeffiondu  fiege  de 
Reims:  mais  que  Huges,  qui  étant  appellé  a deux  con- 
ciles avoit  refufe  d’y  venir , devoit  être  privé  de  la  com- 
munion & du  gouvernement  de  l’églife  de  Reims , 
jufques  à ce  qu’il  vînt  fe’juftifier  devant  un  concile 
général , qui  étoit  indiqué  au  premier  jour  d’Aoûf. 

Les  évêques  firent  écrire  en  leur  prefcnce  le  canon  du  # 

concile  de  Carthage,  y ajoutant  leur  decret , & l’en- 
voyerentà  Hugues.  11  renvoya  le  lendemain  ce  papier 
à Robert:  lui  demandant  feulement  débouché  , qu’il 
n’obe'ïroit  point  à leur  jugement.  L’archevêque  Ar-  M.  Art.  > 
taud  envoya  aufiï  Tes  plaintes  à Rome  par  desambaffa-  *JI’ 
deurs  du  roi  Otton.Ils  trouvèrent  Agapit  II.  fur  le  faint 
fiége.  Car  Etienne  VIII.  mourut  en 94 3.  après  l’avoir  • 
tenu  trois  ans  & quatre  mois  ; 5c  Marin  II.  lui  fucce-  Cmgt% 
da.  Pendant  trois  ans  & demi  que  dura  Ton  pontifi- 
cat, il  ne  s’appliqua  qu’aux  devoirs  de  la  religion,  à 
réparer  les  c'glifes  & à afîifter  les  pauvres.  Il  mourut 
en  946.  & eut  pour  fuccefleur  Agapit  qui  tint  le  faint 
fiége  neuf  ans  & fept  mois. 

Ce  pape  envoya  au  roi  Otton  pour  légat  Marin  évê- 
que de  Polymarthc ou  Bomarzo  en Tolcanc , afin  d’afi 
fembler  un  concile  général}  & il  y appella  par  fes  let-  scltcun- 
Tome  Xll.  I 
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très  quelques  évêques  de  Gaule  &.  de  Germanie.  Le 
concile  fe  tint  à Ingelheim  dans  l’églife  de  (aintRemi 
le  feptiémede  juin  <748.  indiétion  nxiéme  en  prefence 
des  deux  rois  Otton  &Loüis.  Le  légat  Mari  y prcfi- 
doit,&  il  y avoit  trenre-deux  évêques  lui  compris,  la- 
voir cinq  archevêques , Vicfred  de  Cologne , Frideric 
de  Mayence  , Robert  de  Treves,  Artaud  de  Reims , 
Adaldague  de  Hambourg  -,  & vingt-lïx  évêques , dont 
les  plus  connus  (ont  S.  Üdalric  d’Âusbourg&  Adalbe- 
ronde  Metz:  la  plupart  étoient  d’au -de-là  du  Rhin.  Il 
y avoit  bon  nombre  d’abbez , de  chanoines  &de  moi- 
nes. Le  légat  lut  la  lettre  de  fa  commiiïïon  où  le  pape 
lui  donnoit  toute  fon  autorité  à laquelle  les  rois,  les 
évêques  & tous  les  afliftans  déclarèrent  qu’ils  étoient 
prêts  d’obe'ir. 

Enfuitèle  roi  Loiiis  fc  leva  d’auprès  du  roi  Otton , 
& de  l'on  confcntement  propofa  fa  plainte  au  concile 
contre  Hugues  comte  de  Paris:  difant  : J’ai  été  appel- 
lé  d’Angleterre  par  les  députez  de  Hugues  & des  aurres 
leigneurs  de  France  pour  prendre  polîefTion  du  royau- 
me quim’étoir  échu  par  la  mort  de  mon  pere.  J’ai  été 
reconnu  & facré  roi  par  les  fuffrages  & les  acclama- 
tions de  tous  les  feigneurs  & de  toute  la  noblelFe  de 
France.  Hugues  toutefois  ma  cha(Té,m’a  pris  frau- 
duleufement,  & ma  retenu  prifonnier  un  an  entier; 
& je  n’ai  pu  obtenir  ma  liberté, qu’en  lui  laiflant  la 
ville  de  Laon,  qui  réftoit  feule  à la  reine  Gerberge 
pour  y tenir  fa  cour  avec  mes  lèrviteurs.  Si  on  prétend 
que  j’ayc  commis  quelque  crime  qui  méritât  un  tel 
traitement,  je  fuis  prêt  à m’en  purger  au  jugement  du 
concile , & fuivant  l’ordre  du  roi  Otton  oupar  le  com- 
bat fingulier. 
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Après  que  le  roi  Louis  eût  fait  fà  plainte,  Parchevê-  ' 
que  Artaud  fe  leva  & fit  lire  la  Tienne  en  forme  de  lct- 
treadreflee  au  légat  Marin  & à tout  le  concile.  Il  y dé-  f ' fl7‘ 
«iuirtoutau  long  ce  qui  s’etoit  paffé  touchant  l’arche  s„p  i,u  wy„ 
vêché  de  Reims  depuis  la  mort  d’Hervé  & l’ordiiu-  c ,7' 
tion  de  Seulfe  : l’intrufion  de  Hugues , Ton  ordination, 

Ton  expulfion,  la  perfecutionqu’Artaud  avoit  fouffer- 
te  jufqucs  à être  réduit  à vivre  vagabond  & Te  cacher 
dans  les  bois  : parce  qu’il  ne  vouloit  pas  renoncer  à Ion 
fiége,&  rendre  Ton  pallium.  Enfin  il  rapportoit  cc 
qui  s’étoit  fait  aux  deux  conciles  de  Verdun  8c  de 
Moufon.  Apres  que  cc  libelle  eut  été  lû  & expliqué  en 
langue  Tudefquc  en  faveur  des  rois,Sigebalde  diacre  de  />. 
l’archevêque  Hugues  entra  dans  le  concile  avec  des  let- 
tres qu'il  avoir  apportées  deRome,&  déjà  prefentéesau 
concile  de  Moufon  : difant  qu’il  les  avoit  reçues  à Ro- 
me du  légat  Marin  qui  étoit  prefenr.  Marin  montra 
les  lettres  que  Sigcbolde  avoit  portées  à Rome , 8c  les  ht 
lire  devant  le  concile.  Elles  contcnoicnt  que  Gui  évê- 
que de  SoifTons,  Hildégaire  de  Beauvais,  Raoul  de 
Laon  8c  les  autres  évêques  de  la  province  de  Reims 
les  avoient  envoyées  pour  demander  au  pape  le  rcta- 
blifTement  de  Hugues  & l’expulfion  d'Artaud.  Mais 
Raoul  de  Laon  qui  étoit  nommé  dans  cette  lettre  & 

Fulbert  de  Cambrai  fbûtinrent  que  jufques-là  ils  ne 
l’avoicnt  jamais  vûë,  ni  conferiti  à l’envoyer  à Rome. 
Sigeboldene  put  leur  répondre  rien  de  folide,  quoi- 
qu’il criât  beaucoup  & les  chargeât  de  calomnies.  Sur 
quoi  le  légat  Marin  demanda  qu’il  fût  jugé  canoni- 
quement. Après  qu’il  eut  été  convaincu  d’avoir  avan- 
cé des  fauffetez,  on  lut  les  canons  contre  les  calom- 
niateurs, 8c  le  concile  jugea  qu’il  devoir  être  dépofé 
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du  diaconat,  & envoyé  en  exil.  Au  contraire  Artauld 
qui  s’étoit  prefente  à tous  les  conciles  fans  jamais  fuir 
le  jugement, fut  maintenu  dans  la  poiïeflion-  de  l’ar- 
chevêché de  Reims. 

Le  fécond  jour  du  concile,  Robert  archevêque  de 
Trêves  demanda  qu’on  jugeât  l’ufurpateur  du  ficge 
de  Reims,  & le  légat  Marin  l’ordonna.  On  lût  les  ca- 
nons & les  décrets  des  papes  : en  vertu  dcfquels  Hu- 
gues fut  excommunié.  On  traira  pendant  les  jours  fui- 
■vans  pluficurs  articles  de  difeipline,  & on  drefla  dix 
canons.  • 

Il  cft  défendu  fuivant  le  concile  de  Tolcde  d’atta- 
quer la  pui (Tance  roiale  à force  ouverte  ou  en  trahifon. 
C’eft  pourquoi  Hugues,  c’eft  le  comte  de  Paris,  fera 
excommunié  pour  avoir  attaqué  les  états  du  roi  Loüis , 
s’il  ne  fefoûmet  au  jugement  d’un  concile.  Artaud  ar- 
chevêque de  Reims  a été  canoniquemcîit  rétabli  dans 
fon  fiégc  dont  il  avoit  été  chalfé  : Hugues  qui  l’avoit 
ufurpé  a été  excommunié;  & ceux  qui  l’ont  ordonné 
ou  qu’il  a ordonnez,  feront  ainfi  excommuniez , s'ils 
ne  viennent  faire  fatisfaébion  au  concile,  qui  fe  tien- 
dra à Trêves  le  lïxiéme  de  Septembre.  Le  comte  Hu- 
gues elbencore  mcnacéd’ excommunication  pour  avoir 
charte  de  fon  liège  Raoul  évêque  de  Laon , parce  qu’il 
ctoit  fidèle  au  roi  Loüis. 

On  renouvelle  les  défenfèsauxlaïques,  c’cft-à-dire, 
aux  patrons, de  mettre  des  prêtres  dans  les  églifes,  ou 
de  les  en  ôter , fans  la  permiifion  de  l’évêque.  Souvent 
il  y avoit  de  la  lïmonie,  & cetab.us  regnoit  principa- 
lement au  de- là  du  Rhin,  L>éfèîTfe  aux  laïques  de  fe 
rien  attribuer  des  oblations  des  fideles,  ni  des  dîmes  ; 
& la  connoifliance  n'en  appartient  pas  aux  juges  fecu- 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-cinquième.  69 
liers,mais  au  concile.  On  fêcera  la  lèmaine  entière  à 
paques  & à la  penrccôre  le  lundi,  le  mardi  & le  mercre- 
di. On  jeûnera  la  grande  liranie , c’eft-à-dire,  le  jour  de 
S.  Marc  comme  les  Rogations.  On  les  jeûnoit  donc 
encore. 

L’arclievêque  Artaud  fe  rendit  àTreves  pour  le  con- 
cile avec  Gui  évêque  de  SoilTons,  Raoul  de  Laon  & 
Vicfred  de  Tcroüanne.  Ils  trouvèrent  le  légat  Marin 
qui  les  y attendoit  avec  Robert  archevêque  de  Trêves  : 
mais  point  d’e'vêques  de  Lorraine  ni  de  Germanie. 
Quand  ils  furent  alTcmblcz , le  légat  demanda  aux  évê- 
ques de  France  comment  depuis  le  concile  d’Ingel- 
heim , le  comte  de  Paris  s'étoic  conduit  à leur  égard  & 
à l’égard  du  roi  Louis.  Us  répondirent,  qu’il  leur  avoit 
encore  fait  beaucoup  de  maux  & à leurs  églifes.  Le  lé- 
gat demanda  fi  on  avoit  rendu  au  comte  fes  lettres  de  ci- 
tation. Artaud  répondit, qu’encorcqu’ilyen  eût  eud’in- 
terceptées , il  avoit  été  fuflilàment  appelle  tant  par  let- 
tres que  de  vive  voix.  On  demanda  s’il  y avoit  quel- 
que député  de  fa  part  ; & comme  il  ne  s’en  trouva 
point , on  ordonna  d’attendre  jufqu’au  lendemain. 

Le  lendemain  il  ne  fe  trouva  perlonnepour  lui;  & 
tous  tant  les  clercs  que  les  feigneurs  laïques  crioient 
qu’il  le  falloit  excommunier:  mais  les  évêques  donnè- 
rent encore  un  délai  de  trois  jours.  On  parla  des  évê- 
ques, qui  étant  appeliez  n’étoient  pas  encore  venus , 
& de  ceux  qui  avoient  eu  part  à l’ordination  de  l’ar- 
chevcque  Hugues.  Gui  de  SoilTons  fe  profterna  de- 
vant le  légat  Marin  & l’archevêque  Artaud  , fe  décla- 
rant coupable  : mais  les  deux  archevêques  Robert  & 
Artaud  intercédèrent  pour  lui  auprès  du  légat,  & il  fut 
abfous.  On  trouva  que  Vicfred  de  Teroüane  n’avoit 
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- point  eu  départ  à cette  ordination.  Un  prêtre  député 
An.  <548.  de  Tranfmar  évêque  de  Noy on , déclara  qu’il  n’avoic 
pu  venir  à ce  concile , parce  qu’il  étoit  grièvement  ma- 
lade 5 & les  évêques  de  France  qui  éroient  prelèns , en 
rendirent  témoignage. 

Enfin  letroifiéme  jour  fur  les  prenantes  inftances  de 
Ludolfe  chapelain  & député  du  roi  Orton  , Hugues 
comte  de  Paris  fut  excommunié:  mais  feulement  jufi- 
ques  à ce  qu’il  vint  à refipifcence,&qu’il  fit  fatisfaélion 
en  prelèncc  du  légat  ou  des  évêques  qu’il  avoit  of- 
fenlèz  : finon  il  devoit  aller  à Rome  demander  fon  ab- 
v folution.  On  excommunia  auffi  deux  prétendus  évê- 
ques ordonnez  par  l’archevêque  Hugues , fçavoir  Tct- 
bauld  d’Amiens  & Yves  de  Senlis.  On  excommunia 
un  clerc  de  Laon  accufc  par  fon  évêque  d’avoir  fait 
entrer  dans  l’églife  Tetbaud  excommunié.  Le  légat 
Marin  fit  expédier  des  lettrés  pour  citer  Hildcgairc 
évêque  de  Beauvais  à comparoître  devant  lui,  ou  aller 
à Rome  rendre  compte  de  l’ordination  de  ces  deux 
prétendus  évêques,  à laquelle  il  avoit  affilié.  On  cita 
auffi  Hebert  frere  de  l’archevêque  Hugues  pour  venir 
à fatisfaéfion  des  maux  qu’il  faifoit  aux  évêques.  C’eft 
ce  qui  fut  fait  au  concile  de  Treves.  Les  évêques  s’en 
retournèrent  chez  eux,  & le  chapelain  Ludolfe  mena 
le  légat  au  roi  Otton  fon  maître.  Il  confacra  l’eglife 
de  Fuldc  rebâtie  de  neuf  après  avoir  été  brûlée  l’an  937. 
chr. 545.  & quand  l’hiver  fur  paflTé  il  retourna  à Rome.  A fon  re- 

tour l’an  949.  le  pape  Agapit  tint  unconcileàS.  Pierre 
où  il  confirma  la  condamnation  de  l’archevêque  Hu- 
gues prononcée  au  conciIeici,Ingelhcim,&  excommu- 
nia le  prince  Hugues  fononcle  jufques  à ce  qu’il  fatis- 
fîr  au  roi  Loi 
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Cependant  Aimardabbé  de  Clugni  ayant  perdu  la  948? 
vûc,  prit  pour  coadjuteur  Mayeul  né  à Avignon,  vers  xxxvm. 
l’an  90 6.  Poucher  ion  pere  étoit  de  la  première  no-  deMc?agni.lbW 
blefle,  & fi  riche  qu’il  donna  au  monaftere  de  Clugni  /*■  s> 
vingt  terres  avec  les  églifes  qui  en  dépendoient , ft-  t-  7<». 
tuées  dans  les  diocéfes  de  Ries,  d’Apt , d’Aix  & de 
Sifteron.  Mayeul  étoit  encore  jeune  quand  il  perdit 
fon  pere  & fa  merej  & fes  terres  ayant  été  ravagées 
par  les  barbares,  il  fut  obligé  de  quitter  fon  pays  6c 
d’aller  en  Bourgogne,  où  il  fe  retira  à Mâcon.  Ces 
barbares  étoient  les  Sarafins,  & les  Hongrois  ; niais 
principallement  les  Sarafins,  qui  de  leur  fortereffe  de  S"f‘  *' 
Frafiinet  faifoient  des  courfes  dans  tous  les  pays  voifins. 

Le  jeune  Mayeul  fut  reçu  à Mâcon  par  un  fiigneur  de 
fes  parens  j & après  quelque  féjour  l’évêque  nommé 
Bernon  connoifiant  ion  beau  naturel , le  mit  entre  fis 
chanoines , & lui  recommandoit  en  ficret  de  fe  con- 
ferver  dans  la  pureté , comme  il  fit.  Ayant  appris  qu’il 
y avoir  à Lyon  un  do&eur  fameux,  Antoine  abbé  de 
l’Ifie-Barbe , il  alla  étudier  fous  lui , & y profita  beau- 
coup pour  les  moeurs  auifi-bien  que  pour  la  doétrinc. 

Car  Lyon  étoit  alors  l’école  la  plus  célébré  du  pays: 

& on  y étudioit  firieufement  les  arts  liberaux  6c  la 
philofophie. 

Mayeul  en  étant  revenu,  fut  promu  par  tous  les 
dégrezjufqu’au  diaconat  par  l’évêque  de  Mâcon  qui 
le  fit  même  archidiacre.  Dans  cette  dignité  il  fit  pa- 
roître  principalement  fà  charité  envers  les  pauvres , 
s’appliquant  au fiî  à inftruire  les  clercs  qui  venoient  le 
trouver  de  divers  lieux.  Sa  réputation  devint  telle  que 
l’archevêchc  de  Bczançon  venant  à vaquer , il  fut  élu 
par  un  commun  confintement  du  prince,  du  clergé 
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11  & du  peuple:  mais  il  rcfulà  coiiftammentj  & con- 
948.  çUt  même  dès-lors  la  penf  e de  quitter  le  monde.  Com- 
me le  monaftere  de  Clugni  cft  dans  le  voifinage  de 
Maçon , Mayeul  y failbit  de  frequentes  vifites , du  rems 
de  l’abbé  Aimard,  & y avoir  louvent  des  entretiens 
fpiritucls  avec  les  moines:  qui  de  leur  côté  le  fouhai- 
toienr  pour  confrère,  comme  un  homme  capable  de  les 
gouverner  un  jour.  Celui  qui  contribua  le  plus  à l’y  at- 
tirer , fut  Hildebrand  prévôt  du  monaftere , qui  rc- 
fulà deux  fois  d’en  ctre  abbé.  Enfin  vers  l’an  943. 
Mayeul  embrafta  la  vie  monaftique  dans  cette  làinte 
communauté.  . 

Il  11e  s’y  diftingua  que  parles  vertus,  fur  toutl’obéïf- 
fance  & l’humilité.  L’abbé  le  fit  bibliothécaire  & apo- 
crifiaire:  la  première  charge  lui  donnoit  l’intendance 
des  étudcs;&il  s’en  lervoit  pour  détourner  les  moinesde 
la  leélure  des  poëtes  profanes,  meme deVirgile.La  fon- 
ction d’apocrifiairecomprenoit  la  garde  du  tréfor  de 
l’églife  & des  offrandes,  & le  foin  des  affaires  du  dehors. 
Mayeul  fut  envoie  à Rome  en  cette  qualité,  & pédant 
ce  voïage  étant  àY vrce  il  guérit  par  l’onétion  de  l’huile 
fainte  le  moine  Heldric  qui  l’accompagnoif.  Il  avoit 
été  des  premiers  delà  cour  du  roi  d’Italie:  mais  attiré 
par  la  réputation  de  Mayeul , il  quitta  fa  femme , les 
biens  qui  étoientgrands  & fa  charge , & vint  fe  rendre 
moine  à Clugni. 

La  fixiéme année  depuis  que  Mayeul  y fut  entré  , 
c’eft-à-dire  l’an  948.  l’abbé  Aimard  le  fentant  vieux  & 
aveugle,  & craignant  que  fes  infirmirez  ne  fuflent 
caufe  de  quelque  relâchement  dans  l’obfcrvance,  le  dé- 
clara abbé  du  confenrement  de  toute  la  communau- 
té.  Et  afin  que  Mayeul  ne  pût  s’en  exeufer,  il  prit  Iç 
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confcil  de  quelques  e'vêques  & de  quelques  abbez. 
Nous  avons  l’aéte  autentique  qu’il  en  ficdrcflcr,  où  il 
déclare,  qu’il  lui  donne  le  gouvernement  du  monafte- 
re  de  Clugni  avec  toutes  les  abbayes  & les  autres  lieux 
qui  en  dépendent.  Cet  afte  fut  fouferit  par  Main- 
bolde  évêque  de  Mâcon  & par  deux  autres  évêques  , 
par  deux  abbez , & par  cent  trente  moines , foit  de 
Clugni  : foit  des  monaftercs  voifins.  Lctolde  comte 
de  Mâcon  & avoüé  ou  prote&eur  de  l’abbaye  de  Clu- 
gni donna  lès  lettres  d’approbation.  Par  ceJt  a£te  Ai- 
mard  prenoit  plutôt  Mayeul  pour  coadjuteur  que  pour 
fucceffeurrcar  on  trouve  Aimard  nommé  comme  ab- 
bé dans  plufieurs  chartes  des  années  fuivantes  jufqucs 
en  964. 

La  même  année  5*48.  le  tint  un  concile  à Londres,' 
où  Turquetul  fut  fait  abbé  de  Croiland  pour  rétablir 
ce  monaftere.  Il  étoit  neveu  du  roi  Edouard  le  vieux 
fils  d’Etelvard  fon  frere , & naquit  l’an  887.  Le  roi  fon 
oncle  lui  propofa  plufieurs  mariages  avec  des  filles  de. 
ducs  & de  comtes,  qu’il  refufa  toutes  par  l’amour  de 
la  continence  : c’efl:  pourquoi  le  roi  jugeant  qu’il  fer- 
viroit  utilement  l’églife,  le  vouloir  préférer  à tous  les 
autres  pour  remplir  les  principaux  fieges  d’Angleter- 
re. Il  lui  offrit  l’cvêchédeVincheftre:  mais  Turquetul 
s’en  déclarant  indigne,  le  fit  donner  à Fridcftan  fon 
frere  de  lait.  Le  roi  lui  offrit  encore-l’évêché  de  Dor- 
cheftre  par  le  confeil  de  l’archevêque  Plcgmond  : 
mais  il  le  refufà  avec  la  même  fermeté,  & le  fit  don- 
nera Cpolulfe  fon  chapelain. 

Le  roi  voyant  donc  que  content  de  fon  patrimoi- 
ne il  étoit  fans  ambition  & fans  intérêt , le  fit  fon 
chancelier  comme  très- capable  par  fa  fageffe  & fa  fi- 
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délité  de  rcgler  toutes  les  affaires  temporelles  & fpiri- 
tuelles  du  royaume  ] & ce  fut  par  fon  conlèil  cju’én  un 
même  jour  il  donna  à fept  églifcs  des  évêques  qui  fu- 
rent fàcrez  enlcmble  par  l’archevêque  Plegmond.  Après 
la  mort  d’Edouard,  Turquctul  continua  de  fervir  le 
roi  Edelftan  fon  fils , & même  à la  guerre , où  il  mon- 
tra une  valeur  fingulier  ; & toutefois  il  fut  affez  heu- 
reux pour  ne  tuer  perfonne.  Il  fervit  de  même  le  roi 
Edmond  ; & ce  fut  par  fon  confeil  qu’il  rappclla  làint 
Dunftan  : car  ce  làint  prêtre  étoit  l’ami  intime  & le 
confclTeur  du  Chancelier.  I 

Le  roi  Edmond  fut  tué  le  vingt-fixiéme  de  Mai  946. 
après  avoir  régné  fix  ans  & demi , & eut  pour  fuccel- 
feur  fon  frere  Edrcdc  troiliéme  fils  du  roi  Edoüard.  La 
féconde  année  de  fon  régné  il  envoya  le  chancelier 
Turquctul  à Yorc  pour  maintenir  dans  fon  fervice  la 
Northumbrc,  où  il  craignoitune  révolte.  Le  chance- 
lier logea  en  paflant  au  monafterc  de  Croiland  ruiné 
par  les  Normands  plus  de  foixantc  & quinze  ans  au- 
paravant. Toutefois  il  reftoit  encore  cinq  des  anciens 
moines,  dont  deux  s\toient  retirez  en  d’autres  com- 
munautez  ries  trois  qui  étoient  demeurez  à Croiland 
efperoicnt  toujours  que  Dieu  leur  envoycroit  quel- 
qu’un pour  rétablir  leur  mailon.  Ils  allèrent  donc  au- 
devant  du  chancelier  ; & comme  le  jour  finiffoit , ils 
le  prièrent  d’entrer  chez  eux.  Ils  le  menèrent  d’abord 
faire  là  prière  au  petit  oratoire  qu’ils  avoient  dreffé  en 
un  coin  de  leur  églife  ruinée,  lui  montrèrent  les  re- 
liques de  làint  Gutlac  , & lui  contèrent  l'hiftoire  de 
leur  défolarion,  dont  il  fut  lcnfiblemcnt  touché.  Puis 
le  menant  à leur  hofpice , ils  employèrent  toutes  leurs 
provifions  à le  traiter  lui  8c  toute  fa  fuite  le  mieux 
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qu’il  leur  fut  poiïible:  le  priant  d’interccdcr  auprès  du  ' 
roi  pour  rétablir  cette  maifon , fuivant  la  volonté  du 
roi  Edelftan  fon  frere.  Le  chancelier  le  promit,  Ôc  d'y 
donner  même  du  fien.  Depuis  ce  jour  il  leur  fut  uni 
d’une  affe&ion  fort  tendre,  & publioit  par  tout  leur 
charité. 

Au  retour  d’Yorc  il  y logea  encore , & leur  donna 
vingt  livres  d’argent  : puis  ayant  rendu  compte  au  roi 
du  fuccès  de  fon  voyage,  il  l’entretint  auffi  de  ce  mo- 
naftere,  & lui  fit  promettre  de  le  rétablir.  Alors  il  dé- 
clara devant  tout  le  monde  qu’il  vouloit  s’y  rendre 
moine  lui -même  : de  quoi  le  roi  fut  furpris , lui  re- 
prefenta  qu’étant  déjà  avancé  en  âge , en  ayant  jufques 
là  vécu  délicatement,  il  auroit  de  la  peine  à pratiquer 
une  vie  fi  auftere  : de  plus  qu’il  lui  étoit  néceflaire  pour 
les  affaires  de  fon  royaume.  Le  chancelier  répondit  : 
Seigneur  j’ai  fervi  les  rois  vos  freres  & vous  avec  la  fi- 
delité que  je  devois  félon  mon  pouvoir , permettez 
que  je  ferve  Dieu  du  moins  en  ma  vieillefïè  : tant  que 
je  vivrai , mes  confeils  ne  vous  manqueront  jamais  : 
mais  certainement  je  ne  porterai  plus  les  armes.  Sa 
retraite  étant  réfoluë  , il  fit  crier  par  les  rues  de  Lon- 
dres que  ceux  à qui  il  devoir  fc  trouvaient  tel  jour  en 
tel  lieu  pour  être  payez , & que  s’il  avoit  fait  tort  à 
quelqu’un,  il  le  repareroitau  triple.  Après  avoir  fàtis- 
fait  tout  le  monde , il  donna  au  roi  foixante  terres  dont 
il  étoit  feigneur,  à la  réferve  de  fix  voifines  de  Croi- 
land,  qu’il  donna  au  monaftere  pour  offrir  à Dieu  la 
dîme  de  fes  biens. 

Il  vint  à Croiland  avec  le  roi  la  veille  de  l’Aflomp- 
tion  quatorzième  d’ Août  ^48.  Il  fit  avertir  les  deux  an- 
ciens moines  qui  s’étoient  retirez  ailleurs , & qui  étoient 
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recommandables  par  leur  fciencc  & leur  vertu.  Ils  re- 
vinrent avec  joye  ; & le  jour  de  faint  Barthélémy  1-e 
chancelier  Turquetul  quitta  l'habit  feculier,  & ferevê- 
titdumonaftiqueaumilieu  des  cinqanciens.  Aufli-rôt 
le  roi  lui  donna  le  baron  paftorale,  & Cedulfe  évêque 
de  Dorccftrc  qui  croit  le  dioccfain,  lui  donna  la  bcnc- 
diélion  abbatiale.  Le  même  jour  le  nouvel  abbé  &.lcs 
cinq  anciens  qui  faifoient  toute  la  communauté  remi- 
rent le  monaftere  entre  les  mains  du  roi,  qui  donna 
les  ordres  ncceflaires  pour  rebâtir  l’églifè  & les  lieux 
réguliers. 

Enfuitc  Te  roi,  l'abbé Turquetuî  & deux  de  Tes  moi- 
nes allèrent  à Londres,  oü  l’on  tint  un  concile  le  jour 
de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge , & là  le  roi  donna 
folemnellement  au  nouvel  abbé  le  monaftere  de  Croi- 
land , afin  de  lui  en  afturer  la  pofteflion  à l’avenir. 
L’aéle  de  cette  donation  eft  de  l’an  «>48.  fouferit  par 
les  deux  archevêques  Vulftan  d’Yorc&  Odon  dcCan- 
torbery  , & par  quatre  évêques  & deux  abbez , donc 
l’un  eft  fàinrDunftan.  Turquctul  ne  voulut  point  ré- 
tablir l’ancien  droit  d’immunité  ou  d’azile  de  ce  mo- 
naftere: pour  ne  point  participer  aux  crimes  de  ceux 
qui  viendroient  y chercher  l’impunité.  Pluficurs  hom- 
mes lettrez  le  fuivirent  dans  fa  retraite  & dix  prirent 
Phabitmonaftique:  les  autres  craignant  l’aufteriré  de  \x 
rcglegardcrent  leur  habit  feculier , demeurant  toutefois’ 
dans  le  monaftere.  Car  ils  ne  pouvoient  fe  refoudre  à 
quitter  le  faint  abbé.  Dans  la  fuite  il  leur  donna  un  lo- 
gement féparé  avec  une  chapelle,  ou  ils  faifoient  l’of- 
fice du  jour  & de  la  nuit  aux  memes  heures  que  les  moi- 
nes. Leur  habit  étoir uniforme  & noir , mais  ils  n’obfer- 
\oient  de  la  règle  que  la  continence  & l’obêiflànce.  La 
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plupart  finirent  leurs  jours  dans  cette  communauté. 

En  Saxe  Adaldague  ayant  cté  choifi  pour  l’archevê- 
ché de  Brême  dès  l’an  9 } 6.  reçut  le  bâton  paftoral  du  roi 
Otton  & le  pallium  du  pape  Leon  Vil.  mais  il  fut  or- 
donné comme  fes  prêdecefteurs  par  l’archevêcjue  de 
Mayence  ; parce  que  fon  fiege  n’avoit  point  encore  de 
fuffragans.  Il  commença  par  obtenir  du  roi  la  liberté  & 
l’immunité  de  la  ville  de  Brême , contre  l’oppreftion  des 
feigneurs:cnfuite  il  s’appliqua  à la  million  qu’i^avoic 
reçue  du  faint  fiege  comme  lès  prédecefieurs , pour  la 
converfion  des  infidèles.  Son  zele  fut  appuyé  par  celui 
du  roi  Otton  auprès  duquel  ilavoit  un  grand  crédit, 
enforte  qu’il  le  quittoit  rarement: fans  préjudice  tou- 
tefois du  fervice  de  fon  diocélè  & de  là  million. 

Les  Danois  s’étant  révoltez  contre  Otton,  ce  prin- 
ce leur  fit  la  guerre  avec  avantage , & réduifit  leur  roi 
Harold  à demander  la  paix , à condition  de  relever 
de  lui  fon  royaume,  & de  recevoir  la  religion  Chré- 
tienne en  Danemarc.  Harold  fe  fit  aufii-tôt  bapti- 
fer  avec  là  femme  & fon  fils  encore  enfant  dont  le 
roi  Otton  fut  parrain.  On  rapporte  aufli  un  miracle 
qui  contribua  à la  converfion  du  roi  Harold.  Dans 
un  feftin  où  il  éroit,  il  y eut  conreftation  fur  le  culte 
des  Dieux.  Les  Danois  difoient  que  Jefus-Chrift  à la 
Vérité  étoit  un  Dieu  , mais  qu'il  y en  avoit  de  plus 
grands,  parce  qu’ils  montroient  aux  hommes  de  plus 
grands  prodiges.  Un  prêtre  nommé  Poppon  qui  fur 
depuis  évêque,  foûrint  que  Jefus-Chrift  éroit  le  fcul 
Dieu  avec  le  pere  & le  faine  Efprir.  Le  roi  Harold  lui 
demanda  s’il  vouloir  donner  en  fa  perfonne  la  preuve 
de  cette  créance.  Il  le  promit,  & le  roi  le  fit  garder.  Le 
lendemain  matin  il  fit  rougir  un  fer  très-pefanr,  & com- 
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manda  à Poppon  de  le  porter  en  témoignage  de  la  foi 
Chrétienne.  Il  le  prit  fans  hefiter,  après  l’avoir  béni , 
le  porta  autant  que  le  roi  voulut  : puis  montra  à tout 
le  monde  fa  main  faine  & entière.  Le  roi  Haroldc  or- 
donna qu’on  rejetteroit  les  idoles , & qu’on  n'adorc- 
roit  que  Jefus-Chrift. 

Alors  le  Jutland  ou  Danemarc  de  deçà  la  mer  fut 
divifé  en  trois  évêchez  fournis  à l’archevcché  de  Ham- 
bourg: mais  le  roi  Otton  les  donnoit  comme  fbuve- 
rain  du  roi  de  Danemarc.  Le  pape  Agapit  confirma  % 
l’églifc  de  Hambourg  tous  les  privilèges  accordez  par 
fes  prédecefTeurs,  & donna  le  pouvoir  à l’archevêque 
Adaldague  d’ordonner  des  évêques  tant  pour  le  Da- 
nemarc que  pour  1:  refte  du  Nort.  L’archevêque  or- 
donna donc  les  premiers  évêques  pour  les  trois  églifes 
de  Slcfvic , de  Rippen  & d’Arhus,  & il  leur  recom- 
manda les  églifes  qui  étoient  au  de  - là  de  la  mer  Bal- 
tique en  Finlande , en  Zelande,  enSchonen  & en  Suè- 
de. C’étoit  la  douzième  année  de  fonépifeopat,  c’efl- 
à-dire  , l’an  948.  & depuis  cet  établiflement , la  re- 
ligion Chrétienne  fit  de  grands  progrez  dans  tout  le 
Nort. 

Vers  le  même  tems,  c’eft- à-dire,  l’an  9 50.  le  roi 
Otton  fournit  Boleflas  duc  de  Bohême  après  une  guer- 
re de  quatorze  ans.  Ce  qui  produifit  la  converflon 
de  la  plupart  des  Sclaves , qui  promirent  de  payer  tri- 
but & de  fè  faire  Chrétiens  -,  & on  bâtit  chez  cyx  plu- 
fieurs  nouvelles  églifes , & pluficurs  monaftercs  d’hom- 
mes & de  femmes.  Le  pays  fut  divifé  en  dix- huit  can- 
tons , qui  embrafferent  tous  1a  foi  Chrétienne,  à la 
referve  de  trois. 

Hadumar  abbé  de  Fulde  étant  allé  à Rome  en  pele- 
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rinagc,  le  pape  Agapic  apprit  de  lui  le  différend  qui 
étoit  entre  Heroldc  archevêque  de  Salfbourg  & Gé- 
rard archevêque  de  Lorc  ou  Laureac,  dont  aucun  Te 
prétendoit  métropolitain  de  toute  la  Pannonie.  Pour 
terminer  cette  querelle,  le  pape  écrivit  une  lettre  à 
Gérard , où  il  déclare  que  Ton  églife  de  Laureac  a tou- 
jours été  métropolitaine,  & feulement  pour  les  deux 
Pannonies  , jufques  aux  incurfions  des  Huns,  qui  rui- 
nèrent cette  ville,  & obligèrent  l’archevêque  à trans- 
férer fon  fiege  : que  depuis  Arnon  fut  établi  premier 
archevêque  de  Salfbourg  : mais  que  la  tranquillité  étant 
rétablie  dans  le  pays,  l’un  & l’autre  doit  garder  fa  di- 
gnité, enforte  que  l’archevêque  de  Salfbourg  ait  ju- 
rifdiétion  fur  la  Pannonie  Occidentale , & celui  de 
Lorc  fur  l’Orienrale  avec  le  pays  des  Avares,  desMo- 
raves  & des  Sclaves  convertis  ou  à convertir , fous  pei- 
ne à l’archevêque  de  Salfbourg  de  perdre  fà  jurifdic'. 
tion  , s'il  ne  fe  fbûmer  à ce  jugement. 

Cet  abbé  de  Fulde  Hadumarétoit  fort  confideré  du 
roi  Otton , & par  fon  ordre  il  retint  en  prifon  dans 
fon  monaftere  Frideric  archevêque  de  Mayence 
coupable  de  conjuration.  On  crut  que  ce  fut 
par  rcfTentiment  que  lui  & quelqu’autres  évêques 
émeurent  en  g4<>.  une  forte  perfècution  contre  les 
moines  : foûtenant  qu’il  valoit  mieux  en  avoir  peu 
d’excellens,  qu’un  grand  nombre  de  négligens.  Us  at- 
taquèrent d’abord  les  petits  monafteres,  & vinrent  cn- 
fuitc  aux  grands.  Plufîeurs  moines  fèntant  leur  pro- 
pre foiblefîc , quittèrent  l’habit  & leurs  maifons  : mais 
cette  entreprife  n’eut  pas  de  fuite. 

Le  même  Frideric  archevêque  de  Mayence  préfida 
à un  concile  que  le  roi  Otton  fit  tenir  à Aufbourg  l’an 


An.  ^48* 


To.  t,  Çonc.p, 

6 I 8a 


Mdbiü.  Acl 
fie.  f.  p 110. 
Vitif.  lilh  x.  p. 
M- 


xtrr? 

Concile  d'Auf. 
bourg. 


An.  948. 

Ti.  9.  Cme.f. 
<}J* 

Trod.  CJir. 
Luitpr.  V.  c. 
IJ.  &c. 

C hr.  Cm/!  lit. 
l.c.  6 I. 


tuf.  m.  I S. 


f I. 

t.  II. 
t-  4- 

e.  il. 


tô  Histoire  Ecclesiastique. 

9 5 2.  feizume  de  Ton  régné  , indi&ion  dixiéme  le  fep- 
tiémc  jour  d’Août.  Vingt-quatre  évêques  y aflifterent 
tant  de  Germanie  que  de  Lombardie , dont  Otron  vc- 
noit  de  fi  rendre  maître.  Dès  l'annce  945.  le  roi  Hu- 
gues abandonné  des  Italiens  avoit  cédé  le  royaume  à 
ion  fils  Lothaire,  & s’uoit  retiré  avec  Tes  trefors  en 
Provence  , où  il  mourut.  Quatre  ans  après , c’eft-à- 
dire,  l’an  950.  Lothaire  fut  empoifonné,  &Bcrcnger 
fon  compétiteur  demeura  maître  de  l’Italie.  MaisAde- 
laïde  veuve  de  Lothaire  appella  le  roi  Octon  qui  doit 
aufîi  veuf,  promettant  de  l’époufer.  Il  vint,  il  chafla 
Berenger,  & fon  fils  Adalbert  époufa  Adélaïde  & joi- 
gnit à fis  états  la  Lombardie  vers  la  fin  de  l’an  9 y r. 
& c’eft  ainfi  que  les  Allemans  commencèrent  à regner 
en  Italie. 

A la  tête  du  concile  d’Aufbourg,  on  voit  quatre 
archevêques.  Frideric  de  Mayence,  Herold  de  Juvave, 
ouSalfbourg.ManalTés  de  Milan,  qui  avoit  tantd’évê- 
chez,  & Pierre  deRavennes.  Entre  les  évêques  le  plus 
illuftre  efi:  S. Udalric  de  la  ville  même  d’Aufbourg.  Le 
roi  fut  prié  d’affifter  au  concile,  & y fut  reçu  avec 
l’honneur  convenable.  L’archevêque  de  Mayence  fi  le- 
va de  fon  fiege  , & propofà  ce  qui  avoit  été  réfolu , 
priant  le  roi  de  l’appuyer  de  fbn  autorité , & il  le  pro- 
mit avec  un  grand  zele.  On  fit  en  ce  concile  onze 
canons,  portant  premièrement  défenfe  à tous  les  clercs 
depuis  l’évcque  jufques  au  foudiacre  de  fe  marier  ou 
d’ufer  de  leurs  femmes , fous  peine  de  dépofirion  ; SC 
à tous  les  clercs  d’avoir  chez  eux  des  femmes  fous- in- 
troduites: autrement  permis  à l’évêque  de  faire  fufti- 
ger  & tondre  la  femme  fufpeéte.  Enfin  ce  concile  veut 
que  tous  les  clercs  étant  venus  en  âge  de  maturité , 

foient 
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foient  contraints,  même  malgré  euxà  garder  la  conti- 
nence. Dcfenfe  aux  évêques  &c  aux  clercs  d’avoir  des 
chiens  ou  des  oifeaux  pour  la  chafle , ou  de  joüer  aux 
jeux  de  hazard.  Les  moines  ne  fe  mêleront  point  d’afi 
faires , &c  ne  fortiront  point  du  cloître  fans  congé  de 
l’abbé  i Sc  tous  les  monafteres  feront  fous  la  conduite 
de  l’évêque  diocefain:  mais  les  évêques  n’empêche- 
ront point  les  clercs  d'emb rafler  la  vie  monaftique.  En 
ce  concile  on  cite  louvent  les  anciens  canons. 

C’étoit  auflï  un  parlement  où  aflïftoient  les  feigneurs 
de  tous  les  états  du  roi  Otton.Berenger  s’y  trouva  avec 
fon  fils , fe  reconnut  vaflal  du  roi , &.  fut  renvoyé  pour 
gouverner  l’Italie,  mais  il  continua  d’y  maltraiter  les 
«vêques  6c  les  feigneurs  comme  auparavant. 

L’année  fuivante  9 5 î .Brunon  frere  du  roi  Otton  fut 
clû  archevêque  de  Cologne  ,&  devint  un  des  grands 
©rnemens  de  l’églife  d’Allemagne.  Des  1 âge  de  quatre 
ans  il  Rit  envoyé  àUtreétpour  étudier  fous  la  condui- 
te de  l’évêque  L’audri.  Après  qu’il  eut  appris  les  pre- 
miers életflens  de  la  grammaire,  on  lui  fit  lire  le  pocte 
Prudence,  qu’il  goûta  merveilleufement : enfuite  il 
parcourut  tous  les  auteurs  de  la  littérature  Greque  &c 
Latine.  Ni  les  richefles  ni  la  foule  de  ceux  qui  l’envi- 
ronnoient  ne  le  détournèrent  point  de  l’étude  ; 6c  il  ai- 
rnoit  tellement  fes  livres,  qu’il  ne  fouffroit  point  qu’on 
les  gâtât, ou  qu’onles  maniât  negligcmmcnt.Otton  fon 
frere  étant  devenu  roi  le  fit  venir  à fa  cour,  où  il  Rit 
un  modèle  de doétrine  & de  vertu.  Il  renouvella  l’é- 
tude des  fept  arts  liberaux  : il  étudia  les  hiftoriens , les 
orateurs,  les  poètes  6c les  philofophes avec  les  hom- 
mes les  plus  favans  Grecs  6c  Latins , leur  fervant  quel- 
quefois d’interprete,  ôc  le  roi  fon  frere ctoitfouvent 
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témoin  de  leurs  dodes  entretiens.  Ifracl  évêque  Ecof- 
lois  c]ui  ctoit  un  de  Tes  maîtres,  en  parloit  comme 
d’un  lâint  : les  Grecs  qu’il  faifoit  venir  pour  i’inftruire 
l’admiroient,  &c  rapportoien*  chez  eux  les  merveilles 
de  fa  conduite. 

Il  ctoit  fort  occupé  à fecourir  les  malheureux  qui 
fans  celle  recouroient  à lui , lans  toutefois  le  détour- 
ner de  fes  études.  Il  compofoit  , il  diéfoit , ilculti- 
voit  l’elegance  de  la  langue  latine  ôcl’infpiroit  aux  au- 
tres: mais  fans  faite  & avec  une  gravité  polie.  Ils’ap- 
pliquoitmcme  après  le  repas  , à la  ledure  & à la  mé- 
ditation, &:  menageoit  très-foigneufement  les  mati- 
nées. Il  liloit  férieufement  jufques  aux  comédies  : ne 
s’attachant  qu’au  ftile  Sc  comptant  pour  rien  la  ma- 
tière. Comme  la  cour  du  roi  Ion  frere  étoit  ambulan- 
te , il  faifoit  porter  avec  lui  fa  bibliothèque  , & gar- 
# g doit  fa  tranquillité  au  milieu  de  cette  agitation:  s’oc- 
cupant même  dans  les  marches.il  étoit  très-attentif 
aux  divins  offices  ; & voyant  Ion  frere  Henri  s’entre- 
tenir pendant  la  melfe  avec  Conrad  duc  del.orraine, 
il  prédit  que  leur  amitié  produiroit  de  grands  maux. 
Tout  ce  qu’il  y avoit  encetems-là  d’évêques  ou  d’hom- 
mes pieux  qui  avoient  quelque  grand  deflein  pour  la 
religion  , regardoient  Brunon  comme  leur  appui,  &: 
ne  croïoient  pas  leur  autorité  fuffifante  pour  faire  le 
bien,  fans  le  fecoursde la  fienne. 

♦.  9 • Son  premier  gouvernement  eccléfiaftique  fut  la  con- 
duite de  quelques  monafteres  qu’il  reçut  étant  encore 
fort  jeune.  Il  s’en  fervit  pour  les  réduire  à l’obfervan- 
ce  reguliere,  partie  de  gré,  partie  de  force i & pour 
les  rétablir  dans  leurs  ancien»  privilèges  par  l’autorité 
du  roi  fon  frere: ne  fe  réfer vant rien  durevenupouf 
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lui  ou  pour  les  ficns  que  cequclesfuperieurs  lui  offri- 
renr  volontairement.  Entre  ces  monaftcres  étoit  ce- 
lui de  Loresheim  , que  le  roi  Henri  avoit  refufé  à un 
feigneur  qui  le  demandoit  à contre-tems.  Car  dans  la 
guerre  que  lui  Ht  au  commencement  de  fon  régné 
Gillebertduc  de  Lorraine  foûtenu  par  le  roi  de  France,  luitfr  {v 
un  comte  très  - puillant , & qui  lui  avoit  amené  de  e-ls- 
grandes  troupes  de  Tes  vafl'aux,voïant  le  roi  abandonné 
de  plufieursdes  Hens,  crut  qu’en  upe  telle  occafionil 
ne  lui  pôurroit  rien  refuler.  ii  lui  envoïa  donc  deman- 
der l’abbaïe  de  Loresheim, dontlesgrands  revenus  lui 
aidcroientà  entretenir  Tes  troupes.  Le  roi  dit  qu'il  lui 
feroit  réponfe  de  bouche  : le  comte  accourut  croïant 
avoir  obtenu  ce  qu’il  demandoit.  Leroi  lui  dit  en  pre- 
fence  de  tout  le  monde  : Les  biens  des  monaftçres  ne 
font  pas  dellinez  à entretenir  des  gens  de  guerrej&d’ail- 
lcurs  votre  demande  efl:  plutôt  une  menace  qu’une 
priere.-c’eft  pourquoi  je  ne  vous  accorderai  jamais  ni 
cette  grâce,  ni  aucune  autre.  Si  vous  voulez  vous  re- 
lircr  avec  ceux  qui  manquent  à la  fidélité  qu’ils  me  doi- 
vent, retirez-vous  au  plutôt.  Le  comte  chargé  de  con- 
fufion  fi  jetta  aux  pieds  du  roi,  reconnoifTant  la  gran- 
deur de  fa  faute. 

Vicfrid  archevêque  de  Cologne  étant  mort  en  <?  5 3.  c/.r  Pl.„A 
le  clcrgé,les  nobles  S:  tout  le  peuple  s’accordèrent  à de- 
firer  queBrunon  lui  fuccedat.Sa  jeunefle  ctoit  balancée 
par  la  maturité  des  moeurs:  l’éclat  de  fa  naiflancc  par 
l’humilité  & la  douceur,  fa  fciencc  par  la  fagelfe  & la 
modeftie , fes  richefTes  par  fa  libéralité.  Il  fut  donc  élu 
tout  d’une  voix  : mais  on  craignoit  que  cette  place  ne  pa- 
rût au-deflous  d’un  fi  grand  prince.  L’élection  fe  fit  fé- 
lon la  coutume  avant  que  le  predeceflcur  fut  enterré, 8c 
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on  envoïa  au  roiOtton  quatrô  députez  du  clergé  delà 
cathédrale  & quatre  laïques  pour  lui  demander  l'on 
confentement , qu’il  accorda , ôc  envoya  auffi-tôt  Bru- 
non  Ton  frere  à Cologne.  Il  y fut  reçu  avec  une  joie  ex- 
trême , ordonné  évêque  ôc  intrônifé  dans  fon  fiege.  Le 
roi  lui  donna  en  meme  tems  le  gouvernement  du 
roïaume  de  Lothaire.  Les  premiers  foins  de  l’archevc- 
que  Brunon  furent  d’établir  l’union  entre  toutes  le 
communautez  qui^épendoient  de  fon  fiege,  retran- 
cher la  fuperfluité  des  habits  ôc  la  diverfitédesufages, 

& faire  célébrer  l’office  divin  avec  toute  la  décence 
poffible. 

Cependant  1 évêché  de  I.iege  vint  à vaquenôc  l’ar- 
chevêque Brunon  le  donna  à Kathier  chaflé  de  Vero- 
né  , dçnt  il  faut  reprendre  l’hiftoire.  Hugues  roi  d’I- 
talie fon  perfecuteur  aïant  été  chalTé  en  94  > . il  fut  dé- 
livré de  prifon:  puis  arrêté  de  nouveau  par  Berenger 
alors  maître  de  l’Italie  à la  pourfuite  deManalfés  arche- 
vêque de  Milan.  On  le  tint  trois  mois  ôc  demi  en  pri- 
fon, puis  on  le  mena  à V erone , où  Milon  qui  y avoit 
été  intrus  à fa  place  ôc  ordonné  évêque,  le  reçut  par  ar—‘  * 
tifice  , pour  exclure  Manaffiés,  craignant  qu’il  ne  rap- 
pcllât  le  roi  Hugues.  Milon  feignoit  de  reconnoître 
Rathier  pour  légitime  évêque  de  Vcrone  : mais  en  ef- 
fet il  lui  donnoit  tous  les  chagrins  qu’il  pouvoir,  pro- 
tégeant contre  lui  les  clercs , les  valfaux  ôc  les  ferfsde 
legliIe,enforteque  Rathier  ne  pouvoir  ni  tenir  de  fy- 
node,  ni  affilier  au  chapitre,  ni  rien  ordonner,  ni  feu- 
lement parler  de  rien  corriger  i ôc  étoit  fi  meprifé  , 
qu’un  jour  comme  il  faifoit  une  ordination,  l’archi- 
diacre ôc  tout  le  clergé  le  lailferent  feul , ôc  s’en  allè- 
rent dans  une  autre  églife.  Enfin  l’archevêque  Ma-? 
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fiaflcs  ordonna  évcque  de  Verone  un  clerc  de  fondio- 
cefe  d’Arles.  Milonqui  étoit  l’auteur  de  tous  ces  mau- 
vais traitemens,  feignoit  cependant  fi  bien  dctre  le 
prote&eur  deRathier,'que  dans  le  roïaume  deLombar- 
die  la  plupart  le  regardoient  comme  Ton  meilleur  ami. 

Ratifier louffritdeux  ans  cette  pcrfécution , qui  lui 
fembloit  plus  rude  que  celle  du  roi  Hugues  : mais  il 
craignoit  d’abandonner  Ton  troupeau  comme  un  pafi. 
reur  mercenaire,  fcnfin  le  roi  Lothaire  lui  envoya  dire, 
qu’il  fortît  de  la  ville  pour  ceder  la  place  à Manafles 
qui  vouloir  envahir  le  fiege  deVerone, outre  tant  d’au- 
tres qu’il  avoij  déjà.  Le  roiajoutoit  : Je  vous  avertis  en 
ami  de  vous  retirer,  plutôt  que  de  vous  expofer  à être 
mutilé  ou  tué  par  la  trahifon  de  Milon  , ou  tout  au 
moins  arrêté  & emmené  où  vous  ne  voudriez  pas.  Ra- 
tifier quitta  donc  Vérone  & fe  retira  en  Provence  chez 
un  feigneur  nommé  Roftaing  dont  il  inftruifit  le  fils, 
&compofa  pourlui  unegrammairequ’ilintitula ferva- 
dorfum : voulant  dire  qu’elle  garantiroit  les  écoliers  du 
fouet.  Pour  recompenledecefervice  on  donna  à Ra- 
tifier un  évêché  en  Provence:  mais  il  le  quitta  pour 
retourner  à l’abbaïe  de  Lobes  vers  l’an  5^4  » . 

Richer  qui  étoit  alors  évêque  de  Liege  le  reçut  fa- 
vorablement -,  &c  quelque  tems  apres  le  roi  Otton  l’ap- 
pella  pour  fervir  à l’inftruétion  de  Brunon  fon  frere. 
Il  fut  regardé  comme  le  premier  des  favans  de  cette 
cour,  & Brunon  crut  lui  avoir  tant  d’obligation  de  fes 
inftruélions , qu’apres  làgport  de  Faïabert  il  lui  procu- 
ra l’évêché  de  Liege  en  953.  vers  le  même  tems  qu’il 
fut  lui-même  ordonné  archevêque  de  Cologne.  Il  crut 
que  Ratifier  par  fadoélrine  & fon  éloquence  leroit  uti- 
le non-feulement  à l’églife  de  Liege,mais  encore  à plu- 
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fieurs  autresdes  environs.  Outre  qu’en  ces  quartiers-la 
il  y avoit  des  évêques , qui  s’appuïant  trop  iur  la  puif- 
fance  temporelle , feandalifoient  le  peuple  par  leurs  di- 
visons. Il  lembloit  donc  que  Rathier  feroit  inviolable- 
ment  attaché  au  prince  par  un  tel  bienfait,  ôc  que  d’ail- 
leurs fa  vie  irréprochable  fermeroit  la  bouche  à la  mé- 
difance.  Mais  Rathier  n’avoit  pas  le  talent  de  fe  faire 
aimer.  Son  peuple  le  prit  en  averfion , &:  necefla  de  le 

{>erfecuter.  Enfin  comme  il  celébroit  magnifiquement 
a fête  de  Noël  dans  l’abbaïe  de  Lobes  : il  s’éleva  à 
Liege  contre  lui  une  conlpiration  h violente,  que  Bru. 
non,  bien  qu’il  eut  toute  l’autorité  temporelle  dans  le 
pais  fut  obligé  de  ceder  à la  néceflité  des  affaires  &c 
doter  Rathier  de  Liège  , pour  y mettre  Baudri  iffude 
lanobleffedupaïs.  C’etoitl’an  659. 

Les  l’année  953.  Liutolfc  fils  du  premier  lit  du  roi 
Ctton  s’étoit  révolté  contre  lui,  &c  avoit  excité  une 
gperre  civile  en  Allemagne.  Le  plus  grand  effort  fut  en 
Bavière  : A usbourg  fut  pris  & pillé,  mais  S.Udalric  qui 
en  étoit  évêque , quoique  beaucoup  plus  foible  que  les 
rebelles , fut  toujours  fidèle  au  roi  Otton  ; & comme 
l’armée  de  ce  prince  Sc  celle  de  fon  fils  croient  en  pre- 
fcnce  & prêtes  d’en  venir  aux  mains  : ce  prélat  prenant 
avec  lui  Harbert  évêque  de  Coire, négocia  la  paixen- 
tr’eux  fx  heureufement , qu’il  les  mit  d’accord  l’an 
954-’ 

L’année  Suivante  les  Hongrois  inondèrent  l’Alle- 
magne avec  une  armée  innl^nbrablc  , & ravagèrent 
tout  le  païs  depuis  le  Danube  jufques  à la  forêt  noire. 
Ils  aflïegerent  Ausbourgqui  n’avoit  que  des  murailles 
baffes  fans  tours  ; mais  le  faint  évêque  avoit  dedans  un 
grand  nombre  de  très-bonnes  troupes  de  fesvaffaux. 


Digitized  by  Google 


w 


LlVïlE  CINQU  ANT  E-C  I îiQ*U  I e’m  E.  87 

Ils*combattirent  avec  avantage  devant  une  des  portes 
de  la  ville,  aïant  avec  eux  l’évêque:  qui  fans  autres 
armes  que  fou  étole,  ne  laifloit  pas  de  s’expofer  aux 
coups  de  pierres  8c  de  traits,  dont  toutefois  il  ne  fut 
point  blcfle.  Le  combat  fini,  après  avoir  donné  les  or- 
dres pour  ladéfenfedelaville,  il  pafTala  nuit  en  priè- 
res 6c  excita  les  femmes  pieufes  à fe  partager  en  deux 
troupes,  dont  l’une  feroit  le  tour  de  la  ville  en  dedans 
portant  des  croix  6c  priant  Dieu  à haute  voix  : l’autre 
proflernéefur  le  pavé  de  l’églifeimploreroit  le  fe  cours 
de  la  fainte  Vierge.  Il  fit  aulfi  apporter  tous  les  en  fans 
à la  mamelle,  6c  les  fit  étendre  à terre  autour  de  lui  de- 
vant les  autels , afin  que  par  leurs  cris  ils  priafTent  à leur 
maniéré. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  il  célébra  la  mef- 
feau  point  du  jour,  donna  la  communion  à tous  les 
afliftans, 8c  les  exhorta  à ne  mettre  leur  cfperance  qu’en 
Dieu. Le  jour  venu,  comme  lesHongrois  étoient  prêts  à 
donner  l’aflaut,  leur  roi  apprit  que  Te  roi  Otton  appro- 
choit  : ce  qui  l’obligea  de  quitter  la  ville,  pour  aller  à 
lui,  efperant  la  prendre  fans  refiftance  après  l’avoir  dé- 
fait. L’évéque  Udalric,  le  comte  Tietbalde  fon  frere  &c 
plufieurs  autres  fortirent  la  nuit  6c  s’allerent  joindre 
au  roi  Otton  : qui  pour  fe  préparer  au  combat,  fe  prof- 
terna  devant  Dieu,  fe reconnoifTant  le  ^luscoupable 
de  tous;  6c  fit  voeu  de  fonder  un  évêché  a Mersbourg, 
fi  Dieu  lui  donnoit  la  viétoire.  S’étant  relevé,  il  oüit 
la  mefl'e  6c  communia  de  la  main  du  fixint  évêque  fon 
confefîeur  : puis  il  prit  le  bouclier,  6c  la  fainte  lance, 
marcha  contre  les  ennemis,  6c  les  défit  par  la  viétoire 
la  plusfignalée  qui  eut  encore  été  remportée  fur  eux. 
C’etoitlejour  de  S.  Laurent  dixiéme  d’Août 
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Depuis  la  mort  d’Henri  l’OifeleurfaintUdalrics'é- 
toit  difpenfé  d’aller  à la  cour,  &de  mener festroupes 
RepMeVvi'ede  en  perfonne  au  fervice  du  roi  : s’étant  déchargé  de  ce 
devoir  fur  Adalberon  fort  neveu,  llfe  donnoit  donc 
tout  entier  à fes  fonctions  fpirituelles  ; & voici  le  re- 
glement de  fa  vie.  Il  difoit  tous  les  jours  l’office  avec  le 
clergé  de  fa  cathédrale,  &c  de  plus  l’office  de  la  Vierge, 
celui  de  la  croix,  & un  troifiéme  detouslesfaints:  ou- 
tre plufieurs  autres  pfeaumes  & le  pfeautier  qu’il  reci- 
toit  entier  tous  les  jours , autant  qu’il  pouvoit.  Il  di- 
foit tous  les  jours  une,  deux  ou  trois  meffies  félon  qu’il 
en  avoit  le  tems. 

Il  gardoit  toujours  les  obfervances  monaftiques, 
couchant  fur  une  natte , ne  portant  point  de  linge  & ne 
mangeant  point  de  chair  , quoiqu’il  en  fît  fervir  abon- 
damment a ceux  qui  mangeoient  avec  lui.  Le  premier 
fervice  de  fi  table  étoit  pour  la  plus  grande  partie  dis- 
tribué aux  pauvres:  outre  les  invalides  de  toutes  fortes 
qu’il  faifoit nourrir  tous  les  jours,  en  fa  prefcnce.  Il 
exerçoit  l’hofpitalité  avec  joie  envers  tout  le  monde, 
principalement  les  clercs,  les  moines  &c  les  religieufes  i 
& prenoit  grand  foin  de  l’éducation  8c de  l’inftruétion 
de  fon  clergé.  Il  écoutoit  avec  bonté  les  plaintes  des 
ferfs  de  fa  dépendance,  foit  contre  les  feigneurs  fes 
vaflâux  , foit  contre  les  autres  ferfs  ; 8c  leur  faifoit  ren- 
dre juftice  avec  fermeté.  Il  n’étoit  jamais  oifif:  mais 
toujours  occupé  ou  à regler  fes  chanoines  8c  fon  école, 
ou  à pourvoir  à l’entretien  de  fa  famille,  ou  à reparer 
8c  orner  ion  églife,ou  à fortifier  fa  ville  contre  les  in» 
fuites  continuelles  des  Hongrois. 

L’auteur  de  fa  vie  qui  rapporte  ce  qu’il  avoit  vu  de 
fes  yeux , décrie  au  long  fa  maniéré  de  pafl’er  le  carê- 
me 
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me  ; & voici  ce  que  j’y  trouve  de  plus  remarquable. 

Tous  les  jours  de  Carcme  après  vêpres  & avant  dîner  il 
lavoic'lçs  pieds  de  douze  pauvres.  Les  trois  premiers 
jour  de  la  lemaine  fainte  il  tenoit  fon  premier  fynode, 
au  lieu  de  le  tenir  après  la  troifiéme  femaine  de  Pâques. 

Car  la  réglé  étoit  d’en  tenir  deux  par  an  , ce  premier, 

&un  fécond  le  quinziéme  d’Octobre.  Tout  le  peuple 
eommunioit  le  jeudi , le  vendredi  & le  famedi  faint  i 
& on  gardoit  le  corps  de  Notre-Seigneur  dans  un  "’1,: 
linge  avec  une  pierre  deflus  r dans  une  autre  églife , 
d’où  le  jour  de  Pâques  on  les  rapportoit  folemnelle- 
ment  à la  cathédrale.  Le  vendredi  faint  on  ne  drefloit  " l,i- 
point  de  table  pour  l’évêque,  feulement  il  prenoitle 
îoir  dans  fa  chambre  du  pain  & de  la  biere,&  en  fàifoit 
donner  à ceux  qui  étoient  avec  lui.  Il  ne  fe  baignoit 
que  trois  fois  pendant  le  carême,  le  premier  famedi, 
à la  mi-carême  & le  famedi  faint.  Ce  jour-là  après 
la  bénédiction  des  fonts , il  baptifoit  trois  enfans  , 

& après  la  mefle  folemnelle  , il  mangeoit  en  grande 
compagnie.  Le  jour  de  Pâques  après  la  benédiétion 
de  la  table,  il  diftribuoit  aux  afliftans  de  l’agneau  & du 
lard , qui  avoit  été  béni  à la  mefle , fuivant  une  for- 
mule que  l’on  voit  dans  les  anciens  facramentaires. 

Après  le  dîner  on  chantoit  trois  répons,  pendant  lef- 
quels  on  donnoità  boire,  ce  qui  s'appclloit  donner  la  r.c»^. 
charité.  . \ . 

Il  faifoit  regulierement  lavifltede  fon  diocéfe  dans 
un  chariot  traîné  par  des  bœufs , non  pas  tant  qu’il 
eût  peine  d’aller  à cheval  ,que  pourêtrefeul  avec  un 
chapelain  & chanter  des  pfeaumes  en  liberté.  Car  il 
avoit  toujours  une  grande  fuite  de  prêtres  & d’autres 
clercs,  de  laïques  d’entre fes  vaflaux,de  ferfs  choifis 
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de  fa  famille  & de  pauvres , & il  les  défraïoit  tous  lar- 
gement.Dansla  vifite  il  prêchoit , il  écoutoit  les  plain- 
tes, il  examinoit  les  prêtres  des  lieux,  il  donnoit  la 
confirmation , & continuoit  quelquefois  la  nuit  aux 
flambeaux , pour  ne  pas  renvoyer  le  peuple.Telle  ctoit 
la  vie  ordinaire  de  S.  Udalric. 

En  Efpagne  Ordogne  III.  roi  de  Leon  mourut  l’an 
9 f 5 . apres  avoir  régné  cinq  ans  & fept  mois.  Il  quitta 
fa  femme  Urraque,  & époufa  Eluire  , dont  il  laifla 
un  fils  nommé  Bermond  : mais  comme  il  étoit  encore 
en  bas  âge,  fon  oncle  Sanchelegros,frered’Ordogne, 
fut  reconnu  roi  & régna  douze  ans-  Il  envoya  à Cor- 
doue  Velafco  évêque  de  Leon  avec  d’autres  ambafla- 
deurs , pour  traiter  de  la  paix  & demander  le  corps  de 
S.  Pelage  marty rifé  en  9 2 4. 

Du  tems  de  ces  rois  vivoit  Dulquite  abbé  d’ Albela- 
da,  monaftere  fondé  en  9 24.  par  Sanche  roi  deNavar- 
re  près  la  ville  de  Logrogne.il  avoir  plufieurs  monafte- 
fous  fa  conduite,  &gouvernoit  plus  de  deux  cens  moi- 
nes. Godefcalc  évêqueduPuien  Vêlai, allant  en  pèle- 
rinage à S.  Jacques  en  Galice,  pafla  par  le  monaftere  de 
Hilde,  undeceuxquidépendoientdeDulquite,  & ob- 
tint de  lui  une  copie  du  livre  defaintHilderonfedeTo- 
lede  fur  la  virginité  de  Marie.  Cette  copie  fut  écrite 
par  un  prêtre  du  monaftere  nommé  Gomefan , &l’é- 
vêqueGodefcaic  l’emporta  au  mois  de  Janvier  Ere  989. 
qui  eft  l’an  951. 

Le  fuccefTeur  de  Dulquite  fut  Salvus  ou  Salvius  abbé 
d’Albelada, homme  favant  & éloquent:  qui  dreflâ  une 
réglé  pour  les  religieufes.,.  par  ou  l’on  voit  qu’il  en 
avoit  aufli  fous  fa  conduite.  Il  compofa  des  hymnes, 
«les  oraifons  & des  melfes,  dont  le  ftyle  infpiroit  beau- 
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coup  de  dévotion.  Il  étoit  de  petite  taille  8c  d’une  foi- 
ble  complexion  , mais  d’un  elprit  fervent , d’une  con- 
verfation  fort  agréable  : plus  diftingué  encore  par 
fes  bonnes  œuvres  que  par  (à  fcience.  Il  mourut 
du  tems  de  Garfias  I.  roi  d’Arragon  , 8c  de  Theo- 
demir  évêque  de  Najare  le  dixiéme  de  Février  Ere 
mille  qu’il  eftl’an?<îz.  Entre  fes  difci pies  on  remarque 
\in  évcque  nommé  Velafco  8c  un  moine  nommé  Vi- 
gila  , qui  en  ?~6.  écrivit  un  volume  contenant  foixan- 
te  8c  un  conciles, cent  une  décrétales  8c  quelques  autres 
ouvrages. 

Le  prince  des  Mu  fulmans  d’Efpagne  étoit  Abdera- 
me  furnommé  Almounacer-ledinilla  qui  régna  cin- 
quante ans,  depuis  l’an  300.  del’hegire  9.1.  dejefus- 
Chriftjufqu  a 3 50. 9(Tr.  Il  pafiales  vingt  premières  an- 
nées en  guerres  continuelles  8c  les  trente  autres  en 
paix.  En  9 y y . il  en voy a à Otton  roi  de  Germanie  une 
ambaflade , dontle  chef  étoit  un  évêque , qui  fut  re- 
çu avec  grand  honneur  8c  retenu  long-tems  à la  cour 
d’Otton  où  il  mourut.  On  délibéra  qui  on  envoïeroit 
à fa  place, pour  porter  en  Efpagne  la  réponfe  à la  lettre 
d’ Abderame.Car  encore  qu’il  y demandât  à Otton  fon 
amitié , il  y avoit  mis  quelques  termes  injurieux  à la 
religion  Chrétienne:  ce  qui  fit  réfoudre  d’envoyer  vers 
lui  des  hommes  favans,  pour  ajouter  de  vive  voix  aux 
lettres  d’Otton  ce  qu’ils  jugeraient  à propos  i 8c  con- 
vertir même  le  prince  infidèle,  fi  Dieu  leur  en  ouvroit 
le  chemin. 

Adalberon  évêque  de  Metz,  Ce  trouvoit  alors  à la 
cour  -,  8c  l’archevêque  Brunon  frere  du  roi , qui  avoir 
part  à tous  les  conleils , crut  que  perfônne  ne  pouvoir 
njie  ux  que  cet  évêque , donner  des  gens  propres  pour 
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s»/.». i«.  i'ambafftde  d’Efpagne.  lls'adrefla  à l’abbé  deGorze, 
qui  lui  donna  deux  de  fes  moines, mais  l’un  aiant  man- 
qué, }ean  de  Vendieres  s’offrit  genéreufement  ,pour 
remplir  la  place,  & fut  agréé  du  roi.  Etant  arrivé  à 
Barcelone  avec  ceux  qui  l’accompa^noient,  ils  atten- 
dirent quinze  jours,  pour  envoyer  a Tortofequi  étoit 
la  première  ville  de  l’obéïlfance  des  Mufulmans.  Aufli- 
tôt  le  gouverneur  leur  manda  de  venir  en  diligence  : 
les  ayant  reçus  il  leur  fournit  abondamment  toutes  les 
hofes  néceflaires,  & les  retint  un  mois  : jufqu  a ce  que 
le  prince  eût  donné  fes  ordres  pour  les  bien  recevoir 
par  tout  où  ils  dévoient  pafler.  Qyand  ils  furent  à Cor- 
douë , qui  étoit  fa  capitale , on  les  lo^ea  à une  maifon 
éloignée  de  deux  milles  du  palais , ou  on  les  traita  ma- 
gnifiquement, mais  on  les  ht  encore  attendre  quelques 
jours. 

Comme  ils  demandèrent  à ceux  qui  prenoient  foin 
d’eux  la  raifon  de  ce  retardementjon  leur  répondit,que 
les  ambalTadeursd’Abderameavoientété  retenus  trois 
ans  par  Otton  : c’eft  pourquoi  ils  dévoient  être  trois 
fois  autant  fans  voir  Abderame,  c’eft- à-dire  neuf  ans. 
Cependant  il  venoit  des  gens  du  palais  pour  les  voir 
& s’informer  du  fujet  de  leur  voyage  , mais  quelque 
artifice  qu’ils  empIoïafTent , ils  n’en  purent  tirer  autre 
chofe,  (mon  qu’ils  diroient  leur  charge  au  roi  en  per- 
fonne,  & qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  la  dire  à d'au- 
tres. Les  Arabes  difoient  : Nous  favons  déjà  tout , 
vous  apportez  au  roi  des  lettres  contraires  à nos  loixiôc 
vous  êtes  menacez  du  dernier  péril,  car  ces  lettres  font 
venues  à la  connoilfance  du  roi.  Ils  difoient  vrai.  Car 
un  prêtre  qui  avoir  accompagné  l’évêqueEfpagnol  en- 
voyé par  Abderame , étant  revenu  avec  les  François  , 
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avoit  fait  enforte  de  prendre  copie  des  lettres  d’Otton, 
& étant  arrivé  devant  à Cordouë , les  avoit  fait  connoî- 
treàlacour. 

Les  François  apprirent  que  chez  les  Mufulmans  le 
roi  étoit  fournis  aux  loix  comme  le  peuple , &que  la 
première  étoit  la  défenfe  de  parler  contre  leur  religion. 
Si  un  étranger  le  faifoit,  il  étoit  puni  de  mort  fans  re- 
miflion.  Si  le  roi  l’aïant  oui  differoit  la  punition  au  len- 
demain , il  étoit  lui-mcme  puni  de  mort.  Donc  Abde- 
rame  craignant  pour  lui  fur  le  bruit  de  ces  lettres , qu’il 
favoit  être  véritablc,envoya  aux  ambafladeursFrançois 
un  Juif  nommé  Hafdcu  , qui  s’adrefla  à Jean,  parce 
qu’il  étoit  reconnu  pour  le  porteur  des  ordres  du  roi 
(on  maître.  Il  commença  parle  ralTurer,  en  lui  difant, 
qu’ils  ne  fouffriroient  aucun  mal , & qu’on  les  renvoïe- 
roit  avec  honneur  dans  leur  païs.ll  leur  donna  plufieurs 
avis  touchant  les  mœurs  de  la  nation , & la  maniéré  de 
fe  conduire  avec  eux.  Qu’ils  empêchafTcnt  les  jeunes 
gens  de  leur  fuite  , de  faire  ou  dire  aucune  infolence, 
parce  que  tout  feroit  aufli-tôt  rapporté  au  roi  ; & qu’ils 
s’obfervaffent  fur  tout  à l’égard  des  femmes .-  qu’ils 
n’excedafTent  en  rien  ce  quileur  feroit prelcrit. L’am- 
baffadeur  Jean  le  remercia  de  fesbons  avis,  & après 
plufieurs  difcours , infenfiblement  le  Juif  entra  en  ma- 
tière, & demanda  le  fujet  de  l’ambaüade.  Jean  le  lui 
découvrit  enfin  & lui  dit  la  fubftance  de  la  lettre.  Il  eft 
dangereux , dit  le  Juif,  de  la  prefenter  au  roi  : prenez 
garde  même  à ce  que  vous  direz  à ceux  qui  viendront 
de  fa  part.  Je  crois  que  vous  favez  la  feverité  de  la  loi 
des  Mufulmans. 

Quelques  mois  après  on  leur  envoïa  un  évêque  nom- 
mé Jean , qui  leur] propofa  de  la  part  du  roi  de  venir  à 
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Ton  audiance  avec  les  prefens  feulement.  Que  devien- 
dront donc  les  lettres  de  notre  maître?  dit  l’ambafTa- 
deur  Jean.  N’eft-ce  pas  principalement  pour  les  ap- 
porter que  je  fuis  venu , 8c  pour  réfuter  les  blafphêmes 
contenus  dans  celle  de  votre  roi?  L’évêque  répondit: 
Il  faut  s'accommoder  au  tems  & à la  condition  ou 
nous  fournies  réduits  pour  nos  péchez.  L’apôtre  nous 
défend  de  refifter  aux  puilTances , 8c  nous  devons  d’au- 
tant moins  le  faire  ici , qu’on  nous  permet  de  vivre  fé- 
lon nos  loix.  Les  Arabes  eftiment  même  ceux  d’entre 
nous  qu’ils  voyent  fidèles  à obferver  notre  religion,  8c 
mangent  volontiers  avec  eux,  au  lieu  qu’ils  s’éloignent 
des  Juifs  avec  horreur.  Nous  tenons  donc  pour  ma- 
xime , d’avoir  de  lacomplaifance  pour  eux  en  tout  ce 

3uine  nuit  point  à la  religion.  C’efi:  pourquoi  vous 
evez  plutôt  fupprimer  cette  lettre , que  de  vous  atti- 
rer de  mauvais  traitemens  fans  néceflité.  L’ambafla- 
deur  répondit  avec  quelque  émotion:  Ce  difeours  con- 
viendroit  mieux  à un  autre  qu’à  vous  qui  paroilTez 
évêque , 8c  qui  en  cette  qualité  devez  enfeigner  8c  dé- 
fendre la  foi.  Un  Chrétien  doit  plutôt  fouflrir  la  faim, 
que  de  manger  avec  les  infidèles  au  fcandale  des  au- 
tres. J’apprends  d’ailleurs,  que  vous  vous  circoncifez 
* comme  eux,  8c  que  vous  vous  abftenez  par  complai- 
fance  des  mêmes  viandes  qu’eux  contre  les  défenfes  ex- 
prefTes  de  l’apôtre.L’évêque  répondit:La  neceflité  nous 

Jr  contraint , parce  qu’autrement  nous  n’aurions  pas  la 
iberté  de  demeurer  avec  eux;8c  nous  tenons  cet  ufàge 
de  nos  ancêtres.  Je  n’approuverai  jamais,  reprit  l’ambaf. 
fadeur,  que  par  crainte  ou  par  refpeél  humain,  on  vio- 
le les  ordonnances  des  apôtres.  Et  puifque  vous  avoüez 
que  je  ne  fuis  point  dans  cette  neceffité , je  fuis  refolu 
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ide  ne  me  point  écarter  des  ordres  que  j'ai  reçus  du  roi 
mon  maître.  Je  n’irai  donc  à l’audience  de  votre  roi, 
qu’avec  la  lettre  du  mien,  fans  en  ôter  unfeul  trait, 

& s’il  dit  quelque  chofe  contre  la  foy  catholique,  je 
lui  refifterai  en  face,  quand  il  m'cn  devroit  coûter  la 
Vie. 

Tout  cela  fut  rapporte  en  fecret  àAbderame,  6c  xux. 
comme  c’ctoit  le  plusrufé  de  tous  les  hommes,  ilem-  baiflal!  IAm 
ploya  toutes  fortes  d’artifices  pour  ébranler  l’ambafla- 
deur.  On  ne  lui  permettoit  d’aller  à l’églife  que  les  di- 
manches 6c  les  principales  fêtes;  6c  on  le  menoit  à la 
plus  proche  dédiée  à S.  Martin  , environné  de  douze 
gardes.  Un  dimanche  donc  comme  il  y alloit , on  lui 
apporta  une  lettre  du  roi  contenant  quantité  de  me- 
naces, 6c  enfin  cclle-ci:Si  tu  m’obliges  à te  faire  mourir, 
je  ne  taillerai  pas  un  Chrétien  en  vie  dans  toute  l’Ef- 
pagne:penfes  de  combien  de  vies  tu  répondras  devant 
Dieu,  s’ils  périment  par  ton  obligation.  Jean  répondit 
par  une  lettre , qu’il  exccutcroit  fidèlement  les  ordres 
de  fon  maître.  Quand  vous  devriez,  difoit-il,  me  faire 
démembrer  peu  à peu  , me  couper  aujourd’hui  un 
doigt,  demain  un  autre , puis  un  bras , un  pied , une 
jambe  , ôc  ainfi  du  relie  de  jour  en  jour , vous  ne  m’é- 
branlerez pas.  Que  fi  vous  faites  mourir  à caufe  de  moi 
les  autres  Chrétiens,  ce  ne  fera  point  à moi  que  Dieu 
l’imputera , mais  à votre  cruauté , qui  nous  procurera 
parce  moyen  une  meilleure  vie. 

Cette  lettre,  loin  d’irriter  le  roi,  l’appaifa.  Car  il 
étoitbien  informé  de  lapuilTanced’Otton,ôcne  vou- 
loit  pas  s’attirer  un  tel  ennemi.  Il  fit  donc  dire  à jean; 
qu’il  dît  lui  meme  ce  qu’il  jugeoit  à propos  de  faire  : 

Jean  répondit  : A la  fin  yousavez  pris  le  bon  parti:  û 
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vous  aviez  fait  d’abord  cette  propofition  , vous  nous 
auriez  épargne  & à vous  aufli  bien  du  cems  & du 
chagrin.  L’expcdient  eft  facile , que  votre  roi  envoie 
au  nôtre  demander  ce  que  je  dois  faire  : j’obéirai 
ponctuellement. 

La  propofition  fut  acceptée,  mais  on  avoit  peine  à 
trouver  quelqu’un  qui  voulût  entreprendre  ce  voïage, 
quoi  qu’ Abderame  promît  une  grande  récompenfe.  Il 
y avoit  à fa  cour  un  Chrétien  nommé  Recemond,  fa* 
vant  dans  les  deux  langues  le  Latin  & l’Arabe,  du 
nombre  de  ceux  qui  écrivoient  les  plaintes  ou  les  de- 
mandes de  particuliers  au  roi  & fes  réponfes:  car  a 
cette  cour  tout  fe  traitoit  par  écrit.  Il  s'offrit  pour  aller 
vers  leroiOtton,&  étant  agréé,  il  vint  trouver  Jean, 
& s’informa  des  mœurs  de  ce  prince  & de  la  nation. 
Jean  l’affura  qu’il  feroit  très-bien  reçu , & lui  promit 
des  lettres  pour  fon  abbé.  En  ce  tems  il  vaquoit  un 
évêché  en  Efpagne  , Recemond  le  demanda  pour  ré- 
compenfe , & l’obtint  facilement  : ainfi  de  laïque  il  de- 
vint tour  d’un  coup  évêque. 

En  deux  mois  & demi  il  arriva  il’abbaïe  de  Gorze, 
où  il  fut  reçu  avec  joie:  puis  il  alla  à Metz  & fut  bien 
traité  par  l’évêque  Adalberon  ,jufqu’à  ce  qu’il  fût  tems 
de  le  préfenter  au  roi  Otton , ce  qui  fe  fît  a Francfort. 
On  loua  la  fermeté  de  l’ambafiadeur  Jean,  & on  lui 
renvoïa  des  lettres  plus  douces  avec  ordre  de  fupprimer 
les  premières , de  conclure  à quelque  prix  que  ce  fut 
un  traité  de  paix  & d’amitié  avec  Abderame , pour  ar- 
rêter les  courfes  des  Sarrafins , & de  revenir  au  plûtôt. 
Recemond  étant  arrivé  à Cordoüe  avec  un  nouvel 
envoie  d’Otton  nommé  Dudon,  ils  demandèrent  au- 
diance:  mais  Abderame  dit  qu'il  vouloir  auparavant  la 
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donner  aux  premiers  ambaffadeurs  & voir  ce  moine  fi 
opiniâtre.  Ainfi  au  bout  d’environ  trois  ans  il  fut  ré- 
folu  que  Jean  auroit  audience. 

On  vouloir  qu’il  prît  des  habits  magnifiques  pour  pa- 
roîtrc  devant  le  roi , fuivant  la  coutume  de  la  nation , 
& comme  il  s’en  défendoit,  le  roi  croyant  que  c’étoit 
par  pauvreté,  lui  fit  donner  dix  livres  de  monnoye. 
Jean  les  reçut  avec  atftion  de  grâces,  à defTein  de  les 
donner  aux  pauvres  : mais  il  dit  qu’il  ne  quirreroir  point 
fon  habit  monaftique.  Je  reconnoisen  tout  (à  fermeté 
dit  le  roi , qu’il  vienne  s’il  veut  revêtu  d’un  fac , je  ne 
l’en  aimerai  que  mieux.  Le  jour  de  l’audience  étant  ve- 
nu, les  François  furent  conduits  & reçus  au  palaisavec 
grand  appareil.  Le  roi  qui  <joit  fcul  dans  la  chambre , 
a (fis  fur  un  tapis  précieux,  donna  à Jean  fà  main  à bai- 
fèr  en  dedans  qui  étoir  le  plus  grand  honneur,  puis  il 
lui  fit  fignede  s’alTèoir  fur  un  fiége  qui  lui  croit  prépa- 
re. Après  quelque  éclaii cillement  lur  le  long  retarde- 
ment de  l’audience , Jean  donna  les  pr.fens  de  l'on  maî- 
tre, &.  demanda  aulli  tôt  fon  congé.  Abderame  en  fut 
furpris , & dit  qu’api  es  une  fi  longue  attente , il  ne  fal- 
loit  pas  fe  féparer  fi  promptement.  A une  féconde  au- 
dience, il  lui  parla  beaucoup  fur  la  puififance  & les  ac- 
tions du  roi  Otton  : témoignant  une  grande  eftime 
pour  lui,  mais  délàprouvanr  l’autorité  qu’il  laifïbit 
aux  feigneurs.  Là  finir  l’unique  exemplaire  qui  cftrefi 
té  de  la  vie  de  faim  Jean  de  Gorze , écrite  dans  le  remps 
même  par  Jean  abbé  de  fiint  Arnoul  de  Metz  fon  dis- 
ciple, homme  fenfé  & judicieux.  On  ficait  d’ailleurs, 
que  Jean  au  retour  de  cette  ambaflade  fut  abbé  de  Gor- 
ze vers  l’an  96 o.  & mourut  l’an  975.  qui  croit  le  qua- 
ran  iéme  de  là  profeliion  monaftique. 

Tome  XII.  ■ N 
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Le  pape  Agapir  II.  mourut  l’an  g 5 6.  apres  avoir  te- 
nu le  faine  fiege  près  de  dix  ans.  Le  patriarche  Alberic 
étoit  morr  dès  l’an  p y 4.  &.  Ion  fils  OéUvien  quoique 
clerc,  lui  avoir  lucccdé  en  fa  dignité  & Ton  autorité 
dans  Rome.  Apres  la  mort  d’Agapit  les  Romains  l’ex- 
citerent  à Te  faire  élire  pape,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que 
de  dix-huit  ans  au  plus.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII. 
& c’eft  le  premier  pape  qui  ait  changé  de  nom  ; com- 
me il  avoit  joint  cette  dignité  à la  puiflance  temporel- 
le dès  l'annee  fuivante  p57.il  aflTembla  une  armée , tant 
de  fes  troupes,  que  des  lècours  qu’il  tira  du  duché  de 
Spolere , & marcha  contre  Pandolfe  prince  de  Capouë , 
qui  fècouru  par  Gifulfe  prince  de  Salerne,  réfifta  au 
pape  Jean,  & l'obligea  à retourner  chez  lui.  Le  pape 
envoya  enfuite  demander  la  paix  au  prince  de  Capouë, 
qui  l’accepta,  & ils  firent  alliance. 

A C.  P.  le  patriarche Thcophilaétc  mourut  le  vingt- 
fèptiéme  de  Février  indiélion  quatorzième , l’an  du 
monde  6464.  de  Jefus  Chrift  55  6.  ayant  tenu  le  fiege 
\ingt-troisans,  & vécu  environ  quarante.  Car  il  fut 
mis  en  poflèfîion  de  cette  dignité  des  l'âge  de  feizeans. 
Tant  qu’il  demeura  fous  la  conduite  d’autrui,  il  parut 
fage  & modéré  : mais  dès  qu’il  fut  en  âge  d’agir  par 
lui-même,  il  s'abandonna  aux  actions  les  plus  crimi- 
nelles & les  plus  honteufes.  11  mettoir  en  vente  tous 
les  ordres  de  l’églife  & les  promotions  des  évêques.  Il 
étoit  paflîonnéjufquesàla  folie  pour  la  chafiè  &pour 
les  chevaux , dont  il  avoir  plus  de  deux  mille , &.  ne 
les nourrifloir  pas  de  foin  & d’orge,  mais  de  pignons, 
de  noifettes,  de  piftachcs,  de  dattes,  deraifins  fecs  ÔC 
de  figues  trempées  daps  d’excellent  vin,  avec  les  par- 
fums les  plus  exquis.  Un  jour  de  jeudi-faint , comme 
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il  cclcbroit  la  meflc,  celui  qui  avoir  foin  de  Ton  écu- 
rie, vint  lui  apporter  la  nouvelle  qu’une  telle  cavale, 
celle  qu’il  cftimoir  le  plus,  venoit  de  mettre  bas.  Il  en 
fut  fi  ravi,  qu’ayant  achevé  la  liturgie  le  plus  vite 
qu’il  pût,  il  alla  tout  courant  à l’écurie  voir  le  nouveau 
poulain,  6c  revint  à la  grande  églife  achever  le  refte 
de  l’oflicc.  Il  introduifu  la  mauvaife  coutume  de  danfer 
dans  les  églifes  aux  grandes  fêtes  avec  des  contorfions 
indécentes,  des  éclars  de  rire,  & des  chanfons  trivia- 
les. Enfin  courant  à cheval , il  fe  froifla  contre  une  mu- 
raille & cracha  du  làng.  Apres  avoir  été  à la  mort , il 
fe  porra  mieux , mais  il  ne  fe  corrigea  pas , & conti- 
nua de  vendte  les  évêchez,  d’aimer  fes  chevaux,  & 
mener  une  vie  molle  & indigne  de  fon  rang.  Il  traîna 
ainfi  deux  ans , & Ion  mal  fe  tourna  en  hydropific  dont 
il  mourut. 

Son  fuccefleur  fut  Polyeu&e  eunuque  né  & élevé  à 
C.  P-  Il  embralTa  dès  l’enfance  la  viemonaftique  & la 
pratiqua  long-temps  avec  répuration  : auffi  les  motifs 
qui  portèrent  l’empereur  Conftantin  à le  choifir  pour 
•patriarche,  furent  fa  Icience  non  commune,  fa  vertu 
& fon  amour  pour  la  pauvreté.  Il  fut  ordonné  le  tFoi- 
fiéme  jour  d’ Avril  la  même  année p 5 6.  par  Bafile  ar- 
chevêque de  Cefàrée‘  enCappadoce;  car  l’empereur  ir- 
rité pour  quelque  fujet  contre  Nicephore  archevêque 
d’Heraclée , ne  lui  permit  pas  de  faire  cette  ordination. 
On  en  blâma  fort  l’empereur,  l’archevêque  deCefarée 
& même  le  patriarche  Polyeuéte , comme  n’ayant  pas 
dû  louffrir  d’être  ordonné  contre  les  règles.  Car  By- 
zance n’étoit  originairement  qu’un  éveché  fuffragant 
d’Heraclée rc’eft  pourquoi  quand  il  fut  devenu  lïege 
patriarcal , l’archevêque  d’Heraclée  çonferva  fon  droit 
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• — d’ordination.  Mais  en  cas  que  le  fiege  d’Heraclée  fût 

An. 

vacant,  l’ordination  du  patriarche  de  C.  P.  apparte- 
noir  au  métropolitain  de  Cclàrée  comme  prorothro- 
nc,  c’eft-à  dire,  évêque  du  premier  fiege.  Car  ceux 
qui  étoient  exarques  avant  l'ércftion  du  patriarcat  de 
C.  P.  ne  furent  depuis  que  prororhrones. 
ceA-.f.s+o.  Le  patriarche  Polycudle  parla  avec  beaucoup  de  li- 
berté, contre  l’avarice  des  parens  du  vieil  empereur 
Romain  :&  le  famedi-fàint , comme  l’empereur  Cons- 
tantin vint  à l’églife,  il  l’exhorta  à en  faire  juftice  : ce 
qui  ne  lui  plat  pas  comme  étant  gendre  de  Romain. 
Baille  premier  chambellan  de  l’empereur,  qui  éroir  fils 
de  Romain  & d’une  efclave,  agir  fi  fortement  par  le 
moyen  de  fa  ficcur  l’impcratrice  Helene,  que  Conftan- 
tin  fc  repentit  d’avoir  fait  Polyeu&e  patriarche  , & 
chercha  quelque  prétexte  de  le  dépoler.-  y < tant  d’ail- 
leurs puiflàmment  excité  par  Théodore  archevêque  • 
de  Cizique.  La  première  année  de  fon  pontificat , Po- 
lyetnfb 1 mit  dans  les  diptyques  le  nom  d’Euthymius  fon 
Sup.i. UŸ.H.40.  prédecefleur,  qui  avoir  reçu  à la  communion  l’empe- 
reur Leon  lephilolophe  après  Ion  quatrième  mariage. 
Quelques  évêques  le  trouvèrent  mauvais,  & peu  s’en 
fallut  qu’ils  ne  renonçaient  à la  communion  de  Po- 
lyeuéle  : mais  ils  le  fournirent  fi  promptement  à la  vo- 
lonté de  l’empereur,  qu’ils  fe  firent  mocquer  d’eux. 
Vers  le  même  rems  on  apporta  d’A  tioche  à C.  P. 
une  main  de  S.  Jean  Baptiftc,  dérobée  par  un  diacre 
nommé  Job.  Quand  elle  fur  arrivée  à Calcédoine, 
l’empereur  envoya  la  galere  impériale  avec  les  plus 
conliderables  du  lènar,  le  patriarche  Polyeu&e  alla 
aulfi  au-devant  avec  tout  le  clergé , on  porta  le  lumi- 
naire & l’encens,  & on  mit  la  relique  dans  le  palais. 
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La  même  année  p 5 6.  mourut  S.  Paul  de  Latrc  anaco- 
rete  fameux  & très  cftimé  de  l’empereur  Conftantin. 
Il  étoir  né  en  Afie  à Elée  près  de  Pcrgame  : Ion  pere  An- 
tiocus  officier  fur  la  flotte  , ayant  été  tué  à la  guerre 
contre  les  Mufulmans,  la  mcrcEudocie  le  retira  en  Bi- 
thynic  près  de  Marycatc  d’où  étoit  S Joannice.  Elle 
avoir  deux  filsBaflle  & Paul  dont  nous  parlerons.  El- 
le maria  Bafile,  mais  fur  le  point  des  noces  il  s’enfuit 
au  mont  Oiympe  & f fit  moine  dans  la  laure  de  S. 
Elie  : puis  le  trouvant  importuné  des  viflrcs  de  lès  pa- 
rens  & de  fesamis,  il  fe  retira  plus  avant  à B achiane 
près  du  mont  de  Latre.  De  là  il  envoya  chercher  Ion 
frere,  qui  depuis  la  mort  de  leur  mere  étoit  tombé  dans 
une  telle pau\ reté,  qu’il  éroit  réduira  garder  les  pour- 
ceaux. Il  le  mena  au  mont  de  Latre,  & le  mit  entre 
les  mains  de  Pierre,  abbé  du  monaftere  nombreux  de 
Carye,  que  lui-même  avoir  fondé.  Cet  abbé  voyant 
les  ex.cllcnccs  difpofirions  du  jeune  Paul , le  retint 
pour  le  fervice  de  la  perfonne.  Bafile  retourna  au  mont 
Olympe  , & mourut  abbé  de  la  laure  de  S.  Elie. 

Paul  s’excrçoii  à marter  fon  corps,  & particulière- 
ment à vaincre  le  ibmmeil.  On  ne  le  vir  jamais  cou- 
che pour  dormir  , il  s’appuyoit  feulement  contre  un 
a:bre  ou  contre  une  pierre.  On  ne  lui  entendit  ja- 
mais dire  une  parole  o feule.  Etant  appliqué  à la  cui- 
finc , le  fouvenir  du  feu  de  l’enfer  lui  faifoit  verfer  des 
larmes.  L’abbé  Pierre  lui  refulà  toûjours  à caulè  de  la 
jeunefle,  lapermilfion  de  le  retirer  dans  ledéfcrr,  qu’il 
lui  demandoit  inftatnmenr  : mais  après  la  mort  de  l’ab- 
bé, Paul  communiqua  Ion  deflein  à Demerrius  Ion 
ami , & ils  le  retirèrent  cnfemble  à la  cime  du  mont  de 
Latre  près  la  laure  des  Cellibares.  Paul  s’arrêta  à une 
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grotte  nommée  de  la  mère  de  Dieu.  Demetrius  vou- 
loit  fe  mettre  plus  près  de  la  laurc  , pour  trouver  de 
quoi  fubfifter.  Non  , dit  Paul , il  faut  demeurer  ici. 
Et  de  quoi  vivrons-nous , dit  Demetrius  ? Du  fruit  de 
ces  arbres,  reprit  Paul , montrant  des  chênes  chargez 
de  glands.  Des  pourceaux  n’en  mangeroient  pas,  ré- 
pondit-il, à prefent  qu’ils  ne  font  pas  meurs.  Vous 
parlez  , dit  Paul , fuivant  la  prudence  de  la  chair. 
Après  avoir  été  huit  jours  fans  manger,  ils  elTayerenc 
de  manger  de  ces  glands,  qui  les  firent  vomir  julqu’au 
fang.  Hé  bien  , mon  pcrc,  dit  Demetrius,  ne  vous  Pa- 
vois-je  pas  bien  dit  ? Paul  répondit  : Ils  nous  ont  déli- 
vrez de  nos  mauvaiiès  humeurs,  nous  ne  ferons  plus 
malades. 

Demetrius  n’y  pouvant  tenir,  fè  rapprocha  de  la 
laurc,  & fe  joignit  à un  vieil  artacorerc  nommé  Mat- 
thieu, homme  d’une  grande  (àinteté.  Il  lui  conta  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  avec  Paul , & comme  il  ( toit  de- 
meuré fans  aucun  fecours  humain.  Matthieu  lui  dit  : 
demeurez  ici,  mon  fils,  & portez- lui  dans  le  rems 
qu’il  voudra  quelque  partie  de  la  nourriture  que  Dieu 
nous  donne.  Demetrius  ayant  rapporté  ce  diieours  à 
Paul,  il  dit  pleurant  de  joye^:  Vous  voyez,  mon  fre- 
re , que  Dieu  ne  délaifle  point  ceux  qui  s’abandon- 
nent à lui  : Paul  demeura  donc  huit  mois  dans  cette 
caverne , pratiquant  des  veilles  & des  jeûnes  extraor- 
dinaires , faifant  des  génuflexions  fans  nombre  , & 
fouflranc  des  tentations  violentes  du  démon. 

Enfuitc  Paul  & Demetrius  revinrent  à leur  monaf- 
tere  de  Carye  par  ordre  de  l’abbé  : mais  peu  de  jours 
après  il  permit  à Paul  d’en  fortir  encore.  Il  retourna 
au  mont  de  Latrc,  où  il  trouva  Athanafe,  qui  après 
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avoir  gouverné  un  monaftere , vivoit  en  retraite  près 
la  laure  du  Sauveur.  Paul  le  pria  de  lui  faire  bâtir  une 
colonne  près  de  la  laure,  & Athanafe  lui  indiqua  une 
colonne  naturelle  , c’eft-à-dire , une  roche  très-élevée, 
au  haut  de  laquelle  étoit  une  grotte.  Un  autre  Atha- 
nafe du  tems  des  Iconoclaftes , ayant  quitté  Conftanti- 
nople  pour  éviter  la  perfecution,  avoit  pafïe  vingt  deux 
ans  dans  cette  caverne.  Paul  y entra  fans  aucune  provi- 
sion : mais  un  laboureur  cherchant  deux  de  fes  chevres , 
trouva  Paul , & prit  foin  de  lui  porter  à manger  avec 
les  petits  meubles  neceflàires,  une  lampe,  une  pierre  à 
fufil , un  peu  d’huile.  Ce  laboureur  s’étant  retiré  pour 
la  récolte  de  fes  fruits , Paul  demeura  plufieurs  jours 
fans  manger  : enfin  rcfpirant  à peine , il  ramafTa  fes  for- 
ces & but  l’huile  & l’eau  de  là  lampe , ce  qui  le  remit  un 
peu.  Enluite  Athanafe  le  fouvint  de  lui,  & lui  apporta 
la  nourriture  neceflTaire,  car  il  n’en  vouloit  pas  davan- 
tage; & Demetrius  ayant  appris  comme  il  vivoit,  prit 
aulli  foin  de  lui.  Paul  demeura  douze  ans  dans  cette  ca- 
verne, où  il  fouffrit  encore  de  grandes  tentations  des 
démons  pendant  trois  ans.  Comme  il  avoit  un  grand 
defir  d’y  faire  celebrer  le  faine  làcrifice,  Athanafe  pré- 
para une  échelle , & un  prêtre  y monta  avec  quelques 
autres.  Après  l’elevation , tous  ccdcrent  à Paul  l’hon- 
neur de  communier  le  premier  ; & il  arriva  un  trem- 
blement de  terre  & un  mouvement  des  roches  qui  ef- 
fraya les  alliftans  : mais  ceux  qui  étoient  demeurez  en 
bas  ne  s’en  apperçurent  point.  Paul  ayant  befoin  d’eau , 
fit  fortir  près  de  fa  caverne  une  fontaine  qui  coula 
toujours  depuis. 

Dès-lors  il  devint  célébré:  plufieurs  venoient  rece- 
voir fes  inftruétions , & il  fe  forma  une  laure  près  de 
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fa  caverne.  Les  uns  y bâtirent  des  cabanes,  les  autres 
le  logèrent  dans  des  cavernes  voifines  : puis  on  bâtit 
un  petit  oratoire  fous  le  nom  de  faint  Michel.  Paul  fi 
peu  foigneux  de  fa  fubfiftance  , pourvût  abondam- 
ment à celle  de  fes  difciples,  pour  leur  ôter  tout  pré- 
texte de  relâchemenr.  Il  diftingua  ceux  qui  dévoient 
demeurer  feuls  ou  vivre  en  communauté.  Ils  n’avoient 
rien  de  caché  pour  lui,  n'alloient  nulle  parr  fans  fon 
congé,  n’oloicnt  cuire  leur  pain  ou  faire  la  moindre 
choie  fans  là  benediétion,  & ne  pofledoient  rien  en 
propre. 

Paul  ayant  demeuré  douze  ans  dans  cette  caverne , & 
importuné  des  vifircs  de  lès  difciples  & des  autres,  en 
fortit  lècretcmenr,  & le  retira  fur  le  plus  delert  de  la 
montagne.  Là  n’ayant  pour  compagnie  que  les  bêtes , 
il  louttroit  le  chaud , le  froid  de  toutes  fortes  d’incom- 
modirez.  Il  venott  de  rems  en  tems  à la  laure  encoura- 
ger les  freres , les  avcrtilïant  fur-tout  de  ne  fe  poinc 
confier  en  eux-mêmes:  celui  qui  le  fervoit  lui  portoic 
de  rems  en  rems  quelque  nourriture.  Demetrius  fe 
plaignoit  un  jour  à lui , qu’on  ne  voyait  plus  de  ces 
grands  hommes  , & de  ces  grâces  mcrveillcufes  des  der- 
niers fiecles.  Paul  lui  répondit  en  foûriant  : Il  lèmblequc 
vous  ne  croyez  pas  que  Oieu  foir  toujours  le  même  : 
puis  il  lui  conta  plufieurs  merveilles  qui  lui  croient  ar- 
rivées. Un  autre  de  fes  dilciplesnomné  Simeon,  lui  de. 
mandoit  pourquoi  il  paroifibit  tantôt  gay  & tantôt 
trille.  Il  répondit:  Quand  tienne  me  détourne  de  la 
contemplation , je  me  vois  environné  d’une  lumière  11 
agréable,  que  j’oublie  la  nourriture  & roures  les  cho- 
fes  rerrcftres  : mais  on  m’affligé  lorfqu’on  m’inter- 
rompt & qu’on  m’oblige  à parler.  Aulii  quand  il  mar- 
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choit  avec  Tes  difciples , il  s’avançoit  feul  aflez  loin 
pour  chanter  les  loüanges  deDieu  & penfer  continuel- 
lement à lui.  Oucre  qu’il  voi'oit  toujours  Ton  bon 
ange. 

Le  defir  d’une  plus  grande  retraite  lui  fit  prendre 
le  deflein  de  paflerà  l’ifle  de  Samos.  Etant  prêt  à s’em- 
barquer j Évit  dix  foldats  prifonniers  pour  défertion  ; 

& dit  d’un  ton  ferme  à l’officier  qui  les  conduifoit , de 
les  laifier  en  liberté.  Celui-ci  voïant  un  petit  homme 
mal  vêtu , le  prit  d’abord  pour  un  païfan  > mais  il  fut 
touché  de  fa  nardiefle&dela  fagefl'equi  paroifloitfur 
fon  vifage.  Le  faint  homme  lui  dit  : Dites  au  gouver-  • 
neur  que  le  moine  Paul  vous  les  a enlevez  de  force.  Il 
délivra  ainfices  malheureux.  Etant  arrivé  à Samos , il 
fe  retira  au  mont  Cercés  dans  une  caverne  où  on  difoic 
qu’avoit  vécu  le  philofophe  Pythagore.  Comme  il  fut 
bien-tôt  connu,  on  venoit  de  tous  cotez  recevoir  fes 
inftrudtions;  & par  fes  exhortations  on  rétablit  les  trois 
laures  de  cette  ifle  que  les  Sarrafins  avoient  ruinées.Ce- 
pendant  les  moines  de  Latre  cherchoient  Paul  de  tous 
cotez  i & enfin  ayant  appris  qu’il  étoit  à Samos,  ils  lui 
écrivirent  par  un  des  leurs,  qui  le  ramena  auffi-tôt; 
car  il  ne  tenoit  à rien.  Depuis  te  retour  il  avança  en- 
core dans  laperfeéHon. 

Sa  réputation  s etendoit  de  tous  cotez  &jufques  à 
Rome.  Le  pape  envoïa  exprès  un  moine  avancé  en 
âge  pour  le  voir , examiner  fa  manière  de  vivre  & lui  . 
en  faire  le  rapport.  Pierre  roi  des  Bulgares  lui  écrivoit 
fouvent  pour  fc  recommander  à fes  prières.  L’empe- 
reurConftantin  Porphyrogenete  lui  écrivit  plufieurs 
lettres  que  l’on  garda  long-tems  depuis  dans  la  Iaure. 

Ce  prince  voulant  envoyer  en  Crete  une  armée  navale 
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contre  les  Sarrafins , confulta  le  faint,  qui  lui  fit  répon- 
fe,  que  cette  entreprife  n’étoit  pas  agréable  à Dieu-, 
mais  l’empereur  ne  voulant  pas  perdre  la  dépenfexle 
cer  armement , fuivit  Ton  delTein  & s’en  repentit  : ce 
qui  lui  arriva  plus  d’une  fois.  L’empereur  lui  envoïa 
un  jour  le  patrice  Photius  un  de  fes  principaux  minif- 
tres , avec  ordre  de  bien  obferver  ion  viiï^e  & tout 
fon  extérieur  i mais  quand  le  patrice  vouloit  regarder 
le  faint  homme,  il  ne  pouvoit  foutenir  l’éclat  de  fon 
vifage,  ce  qui  arriva  encore  à d’autres.  Toutefois  cet- 
te lumière  n’étoit  vifiblé  qu’à  ceux  que  Dieu  vouloit 
en  favorifer.  Paul  pria  ce  patrice  d’appliquer  fur  la 
fainte  image  d’Edefie  un  linge  de  meme  grandeur  & le 
lui  envoyer.  Quand  on  l’eut  apporté  & déplié,  le  faint 
homme  y vit  clairement  l’image  femblable  à l’ori- 
ginal ; mais  les  autres  n’y  virent  rien.  Il  employa  fon 
crédit  auprès  de  l’empereur  pour  faire  bannir  loin  de 
Cibyrreote  & de  Milet  les  plus  confiderables  &:  les 
plus  dangereux  de  Manichéens. 

Paul  avoit  accoutumé  de  faire  un  feftin  le  Diman- 
che de  l’oétave  de  Pâques , & d’y  convier  beaucoup  de 
monde.  L’économe  de  la  laure  fe  trouva  une  année 
fort  embarrafle,  n’ayartt  ni  fiirine , ni  vin , ni  légumes. 
Il  en  avertit  le  faint  qui  lui  reprocha  fon  peu  de  foi; 
& des  le  matin  vinrent  des  mulets  chargez  de  pain 
blanc,  de  vin  , de  fromage,  d’aeufs,  & de  quantité 
d’autres  provifions,  envoïées  par  lesvoifins,  entr’au- 
tres  par  l’évêque  d’ Amazontc  & fon  clcrgé.On  voit  par 
là  quels  étoienr  les  mets  délicieux  de  ces  feftins.  Une 
des  fêtes  que  Paul  célébroit  avec  plus  de  folemnité  , 
étoit  celle  de  fainte  Accaterine  martyre,  que  l’on  croit 
être  la  mêmeque  Catherine  ; &:  c’eft  la  preuve  la  plus 
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ancienne  qui  l’on  trouve  de  Ton  culte.  Il  avoitunetel-  • ' ■ ■ 

le  afleétion  pour  l’aumône , qu'il  donnoit  tout , jufqu’à  ^ N*  9 5 
fa  nourriture  & à fes  habits;  ôc  enfin  il  voulut  une  lois 
fe  faire  vendre  comme  efclaveen  païs  inconnu,  pour 
donner  le  prix  aux  pauvres. 

Sentant  approcher  fa  fin , il  appella  fon  difciple , ôc 
lui  diéta  des  réglés  pour  les  moines  de  la  laure , puis  il 
retourna  à la  montagne  jufqu’au  jour  de  faint  Nicolas 
fixiéme  de  Décembre,  qu’il  revint  à la  laure  ôc  fit  célé- 
brer la  mefle  plutôt  qu’à  l’ordinaire.  Puis  il  fe  coucha 
fur  un  lit  contre  fa  coutume , ôc  la  ficvre  le  prit  ; mais 
il  ne  cefla  point  de  prier  Dieu  6c  d’exhorter  les  moines 
fans  vouloir  nommer  fon  fuccelTeur , qu’il  laifla  à leur 
choix.  Il  mourut  l’an  du  monde  6464.  indiétion  qua- 
torzième, qui  efi:  l’an  de  la  grâce  9 5 6.  le  quinziéme  de 
Décembre  jour  auquel  l’églife  Greque  honore  fa  mé- 
moire. Ilétoit  de  petite  taille,  chauve,  la  barbe  cour- 
te, levifage  pâle , mais  très-agréable. 

Un  des  moines  ayant  été  délivré  à fon  tombeau  du 
démon  qui  le  pofledoit:  Simeou  indjgné  du  tumulte 
qu’il  avoit  caufe  dans  l’églife,  s’approcha  du  tombeau 
du  faint , ôc  lui  dit , comme  s’il  eut  été  vivant  : Eft-ce 
là  donc  votre  averfion  pour  la  gloire  humaine?  Votre 
amour  pour  la  folitude  ôc  pour  la  tranquillité?  Vous 
allez  nous  jetterdans  des  troubles  infinis.  Ce  lieu  fera 
bien-tôt  rempli  d’hommes , de  femmes  6c  d’enfans:  ôc 
quelle  liberté  après  cela , quel  repos  aurons-nous?  Si 
vous  prétendez  nous  troubler  ainu  par  vos  miracles, 
faites-le  nousfçavoir  promptementrnous  vous  dépen- 
drons de  la  montagne  ôc  vous  laiderons  en  bas  faire  ce  ? 

qu’il  vous  plaira.  Depuis  cette  remontrance  le  faint  ne  k 
guérit  en  public  aucun  polfedé , quoiqu’il  fît  plufieurs 
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miracles  fur  les  malades  8c  les  autres  qui  l’invoquoient, 
comme  il  en  avoit  fait  grand  nombre  durant  la  vie. 

Conftantin  régna  encore  quinze  ans  depuis  qu’il  fut 
demeure  feul  empereur  délivre  de  Romain  8t  de  fes  en- 
fans  ; mais  il  ne  remplit  pas  l'attente  qu’on  avoit  con- 
çue de  lui.  Il  étoit  fujetau  vin,  fuiant  le  travail,  diffici- 
le à appaifer  dans  fa  colere, 8c  puniffant  fansmifericor- 
de.Sa  parefTe  faifoit  donner  fans  choix  les  charges  & les 
emplois:  de  quoi  l’imperatrice  Helene  & fon  frerele 
chambellan  Bafile  profitoientpour  les  vendre.  Ce  que 
Conftantin  eut  de  meilleur,  fut  l’amour  des  fciences  6c 
des  arts  tombez  en  décadence  par  la  négligence  de  fes 
prédecdleurs.  Il  s’appliqua  donc  à le  rétablir,  chercha 
ceux  qui  y excelloient,ôc  les  chargea  de  les  enfeigner. 
Il  donna  l’intendance  de  l’école  de  philofophie  à Conf- 
tantin protofpataire  8c  myftique:  celle  de  rhétorique  à 
Alexandre  métropolitain  deNicée:celledegeometrie 
au  patrice  Nicephore:  celle  d’aftronomie  au  fecretaire 
Grégoire.  Il  prenoit  grand  foin  des  étudians,  s’entrete- 
noit  fou  vent  avec  eux,  leurdonnoit  de  l’argent, les  fai- 
foit  meme  manger  à fa  table  : ainfi  les  études  firent  en 
peu  de  temps  un  grand  progrès.  L’empereur  ne  negli- 
geoit  pas  les  arts  : il  avoit  une  telle  connoiffiince  de  la 
peinture  fans  l’avoir  apprife,  quil  corrigeoit  les  maîtres 
mêmes,  6c  ainfi  les  orfèvres,  les  forgerons,  les  tailleurs 
de  pierres , defeendant  jufques  aux  arts  mécaniques.  Il 
avoit  beaucoup  de  religion,  au  moins  extérieure  , 8c 
jamais  n’alloit  à l’églife  aux  jours  folemnels  fans  don- 
ner de  magnifiques  offrandes , des  vafesd’or  ornez  de 
pierreries  & des  ornemens  d’étoffes  précieufes. 

Dès  l’année  94p.il  avoit  fait  couronner  empereur 
Romain  fon  fils,  qui  dix  ansaprèsen  aïant  déjavinge 
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& s'ennuïant  d'attendre , fit  donner  à Ton  pere  du  poi- 
fondans  une  medecine;  mais  n’en  aydnt  pris  qu’une 
petite  partie,  il  en  fut  feulement  malade.  Aumoisde 
Septembre  de  l’an  du  monde  <r468.de  J.  C.  959.  l’in- 
didtion  troifiéme  étant  commencée,  l’empereur  Conf- 
tantin  alla  au  mont  Olympe  en  Natolie, tous  prétexte 
de  fc  recommander  aux  prières  des  folitaires , avant 
que  de  marcher  en  Syrie  contre  les  Mufulmans;  mais 
en^fiet  pour  prendre  des  mefures  avec  Théodore  de 
Cyzique  touchant  la  dépofition  du  patriarche  Polyeu- 
éte.  La  il  retomba  malade;  & (entant  de  grandes  dou- 
leurs , il  fe  fit  reporter  àC.  P.  où  il  mourut  le  neuviè- 
me d’Octobre  âge  de  cinquante  quatre  ans  : dont  il 
avoir  régné  quarante-huit  depuis  la  mort  defon  oncle 
Alexandre.  Son  fils  Romain  lui  fucceda  ; &c  on  le  nom- 
me Romain  le  jeune  , pour  le  diftinguer  de  fon  ayeul 
maternel. 

En  ItalieBerenger  & fon  filsAdalbert  fe  rendoient  de 
jour  en  jour  plus  odieux  par  leur  gouvernement  tyran- 
nique; &c  prévoiant  une  révolte  , ils  voulurent  obliger 
les  évêques  à leur  donner  des  otages,  pour  s’aflurerde 
leur  fidelité.  Atton  évêque  de  Verceil  écrivit  fur  ce 
fujet  à fes  confrères , pour  les  prier  de  lui  écrire  leurs 
avis:parce  qu’ils  nepouvoient  conférer  enfemble  libre- 
ment. Je  demande,  difoit-il,  fi  nous  devons  donner  ces 
otages  , s’ils  doivent  fçavoir  à quoi  ils  s’obligent  & y 
confentir*  quelles  furetez  nous  devons  prendre  , & u 
cette  convention  doit  fe  faire  par  écrit  ou  verbalement. 
Si  on  doit  y mettre  un  terme  & fi  le  prince  a été  préve- 
nu contre  nous  par  de  faux  rapports , comment  nous 
pouvons-nous  juftifier.  Je  vous  avoüe  mon  ignorance, 
juiques  ici  je  n’ai  trouvé  dans  les  do&eurs  ecclefraf- 
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ques  ni  autorité  ni  exemple  fur  ce  point:&  fi  quelqu’un 
m’en  peut  montrer , je  la  fuivrai  inviolablement. 

Je  tiens  que  nous  devons  garder  en  tout  la  fidelité  aux 
rois  nos  maîtres,  & que  fi  nous  y manquons,  nous  nous 
rendons  coupables  devant  Dieu.  Mais  nous  devons  les 
fervir , comme  ont  fait  nos  prédecefi'eurs  i fans  rien 
ajouter  de  nouveau  , fi  ce  n’eft  pour  quelque  grande 
utilité  par  l’autorité  du  pape  & le  contcil  des  plus  fi- 
ges évêques.  Or  l’écriture  nous  apprend , que  chaauti 
doit  porter  la  peine  de  fon  péché , & que  le  fils  ne  doit 
pas  fouffrir  de  l’iniquité  du  perc.  Comment  donc  ex- 
poferons-nous  des  otages  à périr  pour  notre  faute  > 
Celui  qui  les  aura  reçus  dira  : Tout  ce  que  je  ferai  à 
cet  homme  eft  fur  le  compte  de  celui  qui  me  l’a  don- 
né. Il  eft  vrai  5 mais  vous  n’en  êtes  pas  déchargé  pour 
cela  : Vous  êtes  tous  deux  coupables,  lui  de  l’avoir  mal 
donné  , vous  de  l’avoir  mal  reçu.  Mais  qu’a  fait  ce 
pauvre  otage,  pour  être  mis  à mort?  S’il  eft  offert  par 
charité  pour  la  liberté  d’un  autre, il  eft  digne  de  loüan- 
ge;  s’il s’eft  expofé  au  péril  par  l’intérêt,  ils  font  tous 
trois  coupables.  Je  crains  d’ailleurs  que  nous  ne  pro- 
mettions  plus  que  nous  ne  pouvons  tenir;  & que  par 
foiblefle,  ou  autrement,  nous  ne  changions  d’avis, 
apres  avoir  engagé  des  innocens.  Si  on  peut  deman- 
der de  telles  furetez  , c’eft  à ceux  qui  n’ont  point  la 
crainte  de  Dieu  : un  homme  fage  & chrétien  ne  fera 
pas  pour  des  otages,  ce  qu’il  ne  fera  pas  pour  la  crainte 
de  Dieu  &c  le  falut  de  fon  ame.  Je  crois  donc  que  tous 
les  chrétiens  doivent  l’éviter  ; mais  principalement  des 
évêques  qui  font  obligez  à s’expofer  eux-mêmes  pour 
les  autres.  Enfin  files  afTurances  que  nos  prédecefi’eurs 
ayoient  données  aux  princes  ne  font  plus  jugées  fufti- 
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Tantes:  on  dira  que  les  princes  ou  les  évcques  font  de- 
venus plus  mauvais.  Il  conclut  de  prier  pour  la  confer- 
vationdes  princes  & la  tranquillité  publique. 

Atton  écrivit  vers  le  meme  temps  à Valdon  que  le 
roi  Berengeravoit  fait évéque  de  Corne,  ôcqui  fut  des 
premiers  à fe  révolter  contre  lui.  Atton  l’exhorte  à fe 
reconcilier  avec  ce  prince , par  les  paflages  de  l’écritu- 
re qui  ordonnent  d’être  fournis  meme  aux  mauvais 
princes.  Il  y joint  l’autorité  de  S.  Grégoire  ôc  des  con- 
ciles de  Tolede.ll  fait  fouvenir  Valdon  de  Ton  ferment 
de  fidelité  j&  l’exhorte  à retenir  Tes  vafl'aux  dans  le  de- 
voir , fous  peine  de  fe  rendre  refponfable  de  leur  perte 
devant  Dieu. 

Nous  avons  quelques  autres  lettres  d’ Atton  de  Ver- 
ccil  fur  divers  fujets  de  difeipline.  Il  défend  à Tes  dio- 
ccfains  de  croire  aux  augqjes , aux  fignes  du  ciel  6c  aux 
prédirions  de  quelques  impofteurs,  qu’il  nommoienc 
prophètes.  Il  défend  de  fccer  le  vendredi:  fùperftition, 
qui  pouvoit  venir  ducommerce  avec  lesMufulmans. 
Il  foutient  que  le  filleul  ne  peutépoufer  la  fille  de  fon 
parrain  ; 6c  applique  à cette  adoption  fpirituelle , ce 
que  lesloix  difent  de  l’adoption  civile.  Surquoi  il  cite 
les  inftitutes , le  code  ôc  les  novelles.  Ambroife  prê- 
tre de  Milan  l’ayant  confulté  fur  les  noms  de  prêtref- 
Tes  ôc  de  diaconefles , quife  trouvent  dans  quelques  ca- 
nons: il  répond  que  dans  les  premiers  tems  le  minif- 
tere  des  femmes  étoit  nécefTaire  pour  inftruire  plus  fa- 
milièrement les  autres  femmes  6c  les  défabufer  des  er- 
reurs du  paganifme  ôc  de  la  philofophie.  Quelles  fer- 
voient  aufliàleur  adminiftrer  le  baptême  avec  labien- 
féance  convenable.  Ce  quin’eft  plus  nécelTaire  depuis 
que  l’on  nebaptife  que  des  enfans.  Il  ajoute  , que  l’on 
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a nommé  prêtrcffes  6c  diaconneffes,les  femmes  que  les 
prctres  5c  les  diacres  avoient  époufées  avant  leur  ordi- 
nation. 

Il  y a deux  lettres  pour  réprimer  l’incontinence  de 
ion  clergé.  Quelques-uns  dit-il,  font  tellement  ef- 
clavede  ce  vice  , qu’ils  ont  chez  eux  des  concubines, 
avec  lefquelles  ils  mangent  6c  demeurent  publique- 
ment. Elles  gouvernent  leurs  maifons , 6c  après  leur 
mort  héritent  de  ce  qu’ils  ont  amaffé  des  biens  del'é- 
glife  6c  des  aumônes  des  fidèles.  I a pauvreté  leur  fait 
Feindre  d’abord  de  garder  la  continence  ; puis  quand  ils 
font  reçus  au  fervice  de  l’églife,  ils  entretiennent  ces 
malheureufes  aux  dépens  des  pauvres.  C’eft  une  occa- 
sion aux  officiers  de  fuftice  d’entrer  dans  la  maifon  des 
clercs  fous  prétexte  d’en  enlever  ces  femmes  6c  leurs  en- 
fàns  i6c  les  clercs  tremblans^  leur  promettent  tout  ce 
qu’ils  veulent.  C’eft  que  les  canons  condamnoient 
ces  concubines  à la  fervitude.  Ainfi,  continue  Atton, 
le  nom  du  feigneur  eft  blafphemé.  Car  quand  ces 
femmes  ou  leurs  bâtards  prennent  querelle  avec  quel- 
qu’un du  voifinage  ; les  clercs  viennent  au  fecours,dé- 
clarant  ainfi  leur  infamie.  De  plus  pour  enrichir  ces 
honteufes  familles  ils  deviennent  intereffez,  avares, 
pillards,  ufuriersôc  trompeurs.  Ce  qui  refroidit  la  dé- 
votion du  peuple  à payer  les  dîmes  ou  apporter  des 
offrandes,  au  préjudice  de  leurs  amesjôc  les  clercs  vien- 
nent aune  telle  pauvreté,  qu’à  peine  peuvent-ils  fub- 
fifter. 

Quand  les  évêques  les  reprennent  de  ce  défordre, 
ils  fc  révoltent  contr’eux,  au  mépris  de  leur  ferment: 
cherchent  la  protection  des  puiffances  feculieres , 6c 
fouvent  prennent  le  parti  des  ennemis  de  l’églife. 

Quelques 
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Quelques-uns  difent  pour  exeufe,  fans  le  fecours 
de  ces  femmes  ils  ne  pourroient  fubfifter.  Ce  qui  n’eft 
qu’un  vain  prétexte  : puifqu’cllcs-mcmes  ont  befoin  du 
fecours  des  hommes , & font  une  charge  & un  embar- 
ras. Mais  quand  on  en  pourroit  tirer  quelque  utilité,  il 
faut  préférer  lafàintetéde  notre  miniftere  & les  réglés 
de  leglife.  Evitez  donc,  mes  chers  freres,  non  feule- 
ment le  crime , mais  tout  ce  qui  vous  y peut  mener , 
c’eft-à-dire,  toute  attention  à la  beauté  des  femmes,  à 
leur  parure,  à la  douceur  de  leur  entretien:  en  un  mot 
tout  commerce  avec  elles. 

Atton  fit  aufli  un  capitulaire  ou  inftru&ion  generale 
à fon  clergé  & à fon  peuple , diftribuée  en  cent  articles , 

& tirée  principalement  du  capitulaire  de  Thcodulfe  & t ^ 
des  conciles.  Il  ordonne  à cous  les  prêtres,  les  diacres  & 
les  foudiacres , de  /çavoir  par  cœur  la  foi  catholique  : *•  »»; 

c’eft-à-dire,  fuivantlc  ftyle  du  tems,lefymbolc  attri- 
bué à S.  Athanafe.  Il  recommande  les  calendes,  c’eft- 
à-dirc,  les  conférences  des  curez  & des  clercs  au  com- 
mencement de  chaque  mois,  pour  s’inftruire  de  leurs 
devoirs:  ce  qui  femble  n’avoir  commencé  qu’au  fiécle  ^ 
précèdent , comme  on  voit  par  les  ftatuts  fynodaux  de 
Riculfe  deSoilïons.Les  prêtres  doivent  proportionner 
les  pénitences  à la  qualité  des  perfonnesôc  des  péchez. 

S’ils’eû  commis  un  péché  public,  le  curé  doit  s’en  in- 
former avec  foin,&  mettre  le  fait  par  écrit.  Il  avertira 
le  coupable  de  fe  foumettre  à la  pénitence , & de  venir 
pour  cet  effet  devant  l’évêque.  Le  curé  ne  manquera 
point  d’y  venir  le  mercredi  des  cendres  avec  fa  relation  * 
par  écrit.  Si  le  pénitent  s’y  trouve, le  curé  écrira  la  peni- 
teneequi  lui  fera  impofée,&aura  foin  de  lui, pour  obfer-r 
Ver  les  marques  qu’il  donne  de  conyerllon.  S’il  lui  voit 
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accomplir  (à  pcnitence  avec  grande  ferveur , ou  s’il  le 
trouve  en  péril  ; il  aura  recours  à lévêque,  & en  fon 
abfence  aux  cardinaux, c’cft-à-dire,  aux  prêtres  de  la  ca- 
thédrale, pour  obtenir  fon  abfolutioQ.  Regulierement 
il  viendra  le  jeudi  faint  avec  les  penitens,  pour  appren- 
dre & écrire  ce  qui  leur  fera  ordonné  à leur  abfolution. 
Le  dernier  article  de  ce  capitulaire , eft  le  décret  du  pa- 
peGelafe  touchant  les  livres  approuvez  & apocryphes. 

Nousavons  encore  un  traité  d’Atton  de  Verccil  tou- 
chant les  fouffrances  de  l’églife,  diviféen  trois  parties. 
La  première  eft  des  jugemens  des  évêques,  où  il  prétend 
qu’ils  ne  doivent  avoir  pour  accufateurs  ou  pour  té- 
moins , que  des  perfonnes  irréprochables , ni  pour  juges 
que  ceux  qu’ils  auront  eux-mêmes  choifis  ; & qu’ils  ne 
peuvent  être  condamnez  que  par  le  pape , quoique  l’in- 
ftruction  de  leur  procès  puiffe  être  faite  par  le  concile 
dcl  a province.  Mais  il  n’établit  ces  maximes  que  fur  les 
faufles  décrétales.  Enfuite  il  fc  plaint  de  deux  abus,  c’eft- 
à-dire  de  deux  fortes  de  juftifications  que  l’on  exigeoit 
des  évêques  au  défaut  des  pauvres,  le  ferment  & le  duel. 
On  les  obligeoit  non  feulement  à jurer , contre  la  dé- 
fenfe  de  l’évangile  & la  tradition  de  l’antiquité, mais  à 
faire  jurer  avec  eux  un  grand  nombre  de  leurs  confrè- 
res. Comme  fi  un  homme  étoit  coupable , faute  de 
trouver  quelqu’un  qui  jure  de  fon  innocence:  ou  corne 
s’il  ne  fuffifoit  pas  pour  abfoudre  un  accufé  qu'il  n’y  ait 
point  contre  lui  de  preuve.  Quant  au  duel,  quoiqu’on 
li’obligepas  les  évêques  à fe  battre  en  perfonne,mais  fèu- 
lementà  donner  un  champion:  cette  voie  de  fejuftifier 
ne  laifle pas  d’être  injufte.  C’cft  tenter  Dieu,  qui  n’eft 
pas  obligéde  faire  des  miracles.pour  donner  toujours  la 
yi&oire  à labonne  caufe  *.c’eft  rendre  les  évcquescoupa- 
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blés  du  fang  qu’ils  font  répandre  contre  les  canons , qui 
leur  défendent  de  prendre  part  à la  mort  des  hommes , 

& leur  faire  commettre  un  vrai  crime,  pow  fe  déchar- 
ger d’une  faufle  accufation.  Les  ecclefiaftiques  feront- 
ils  donc  impunis  ?Non  ; mais  il  faut  les  corriger  félon 
les  réglés  &par  le  miniftcre  des  évêques  aufquels  feuls 
il  appartient  de  les  juger  ; & les  laïques  ne  doivent  s’en 
mêler,  qu’à  leur  priere.  Mais  à prefènt  la  puiffancc 
jfèculiere  opprime  fouvent  l’autorité  de  leglifèj  & il 
arrive  par  la  faute  des  mauvais  juges,  que  le  crime  no 
fait  point  perdre  la  dignité  cpifcopale,  & que  cette  di- 
gnité ne  met  point  à couvert  de  l’accufation; 

La  féconde  partie  de  ce  traité  eft  des  ordinations  des 
évêques.  Celles  qui  fe  font  félon  les  canons,  doivent  <U 
erre  comptées  comme  venant  de  Dieu  même:  mais  les 
princes  peu  religieux  méprifant  ces  réglés,  veulent  que 
leur  feule  volonté  l’emporte,  & trouvent  très-mauvais 
qu’un  évêque  foit  élu  par  d’autres  que  par  eux,  (quel- 
que mérité  qu’il  ait,  ou  que  l’on  rejette  celui  qu’ils  ont 
choifi,  quelque  indigne  qu’il  foit.  Ils  n’y  confîderent 
que  les  richcfTes , la  parenté,  ou  les  fervice:  l’une  de 
ces  qualitez  leur  fuflît.  S’ils  ne  vendent  pas  les  évêchez  t-  7H 
pour  de  l’argent,  ils  les  donnent  à leurs  parens,  ou  à 
ceux  qui  leur  font  la  cour.D’autres  font  tellement  aveu- 
glez, qu’ils  élevent  des  enfans  à 1 ’épifeopat  ; & font  ju- 
ges & doéteurs  ceux  qui  ont  encore  befoin  des  premiè- 
res in ftruétions.  On  ne  les  loüeque  de  leurchaftcté, 
qui  eft  encore  fans  mérité.  On  oblige  le  peuple  de  ren- 
dre témoignage  à un  enfant, dont  l’indignité  eft  connue 
de  tout  le  monde.  La  plupart  rient , les  uns  de  joie  pour 
l’honneur  qu’ils  reçoivent,  les  autres  en  fc  moquant 
d’une  illufion  fi  manifefte.  On  interroge  le  pauvre  en- 
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fant  fur  quelques  articles , qu’il  a appris  par  cœur  ,011 
qu’il  lit  en  tremblant  dans  un  papier , plus  par  la  crainte 
d’avoir  le  fouet,  que  de  perdre  l’épifeopat.  Ceux  qui 
l’interrogent,  fçaventbien  qu’il  n’entend  pas  ce  qu’il 
M*-  dit,  & ne  le  font  pas  pour  l’examiner, mais  pour  gar- 
f >0'  der  la  forme  canonique,  & aflfurer  la  fraude  par  l’ap- 
parence de  la  vérité.  Ces  évêques  ordonnez  contre 
tes  réglés,  font  aufli  accufez  fans  relpedt , opprimez 
injuftement,  chaflfez  avec  perfidie,  & quelquefois 
cruellement  mis  à mort. 

La  troifiéme  partie  eft  touchant  les  biens  des  églifes: 

Nous  ne  pouvons  paflfer  fous  filence , dit  l'auteur,  qu’a- 
près  la  mort  ou  l’expulfion  d’un  évêque,  les  biens  de 
Féglife  font  donnez  au  pillage  à des  feculiers.  Car  qu’im- 
porte qu’on  les  pille  de  fon  vivant  ou  après  fa  mort  ? 

Et  à quoi  fert  de  garder  le  tréfor  de  l'églifc,  fi  on  pille 
les  granges  i les  celliers  & tout  le  refte  ?On  difïipc  tout 
* ce  qui  fe  trouve  en  nature , on  vend  les  fruits  à recueil- 
lir, fous  le  nom  de  fevêque  futur,  on  différé  fon  or- 
dination jufqu’à  ce  que  l'on  ait  tout  confumé  enfin 
on  donne  l’évêché  à celui  qui  en  offre  le  plus.  Enfortc 
qu’il  n'y  a point  de  terres  fi  fouvent  pillées  & vendues 
que  celles  de  l’églife.  C’cft  ce  qui  m’a  paru  de  plus  re- 
marquable dans  les  écrits  d’Atton  évêque  de  Vcrceil. 
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LE  pape  Jean  XII.  ne  pouvant  plus  fbuffrir  la  ty-  t. 

rannie  de  Berenger  & d’Adalbert  fon  fils , envoya  r°"j'oCade'c 
en  Allemagne  deux  légats  l’an  960.  Jean  cardinal  diacre  suf.  Retù,. 

& Àzonfcriniaire  : de  l’églife  Romaine , prier  le  roi  Qt-  Htrm‘ &e- 
ton  de  les  venir  délivrer  ae  leur  opprelfion.  Valbert  ar- 
chevêque  de  Milan  y vint  incontinent  après,  fo  plai- 
gnant qu’ils  avoient  donné  ion  églife  contretoute  for- 
te de  droit  à Manaffés  archevêque  d’Arles.  Valdon  évê- 
que de  Corne  le  fuivit , faifant  une  plainte  pareille:  il  y 
vint  aufîi  des  laïques,  & il  n’y  eut  prcfque  aucun  évê- 

3 ue  ni  aucun  comte  en  Italie,  qui  n’envoyât  àOrton 
es  lettres  ou  des  députez;  Il  refolut  donc  de  palier  en 
Italie , & on  rapporte  un  ferment  qu’il  fit  avant  que  de 
partir , oü  il  promet  au  pape  Jean  de  lui  conferver  la 
vie  & les  membres  & là  dignité,  de  ne  prendre  à Rome  DiJl'  *’’***, 
aucune  réfolution  qui  regarde  le  pape  ou  les  Romains 
làns  fa  participation , & ac  lui  rendre  tout  ce  qu’il  aura 
conquis  des  terres  de  S.  Pierre.  Il  alfembla  un  parlement 
à Vormesenpôi.  où  il  fit  élire  roi  Ottonfon  filsdu  fé- 
cond lit,  qui  n’avoit  encore  que  fept  ans.  Delon  pre- 
mier mariage  il  a\  oit  eu  deux  fils  : Luitolfe , qui  mou- 
rut en  9 57.  & Guillaume  qu’Otton  firordonner  arche- 
vêque de  Mayence  en  964.  après  la  mort  de  Frideric. 

Ayant  donc  fait  reconnoître  roi  le  jeune  Otton*  il  le  »"  Si%cbt: 
laillà  lous  la  conduire  des  archevêques  de  Cologne  & 
de  Mayence  fon  oncle  ôc  fonfrere  ; & entra  en  Italie  où 
il  fur  reçu  fans  réfiftance.  Il  palTa  l’hiver  à Pavic,.& 
envoya  cependant  à Rome  Atton  abbé  de  Fulde  lui  pré-  • 
parer  les  logis.  P fij 
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Le  roi  y marcha  l’année  fuivanre  961..  & y fut  reçu 
avec  un  grand  appareil,  aux  acclamations  du  clergé 
& du  peuple.  Le  pape  Jean  le  couronna  empereur  , 
avec  fonction  fàcrée , & lui  fit  ferment  fur  le  corps  de 
S.  Pierre  avec  tous  les  citoïens  & les  grands , de  ne  ja- 
mais renoncera  fon  obéiflance,  & ne  donner  aucun 
fecours  à Berenger  ni  à Adalbert.  Otton  de  fon  côté 
rendit  à 1 eglife  Romaine  ce  qui  lui  avoit  été  ôté  dans 
toute  l'Italie,  & fit  au  pape  en  particulier  de  grands 
prefens  d’or  & de  pierreries.  11  confirma  par  un  aéte  au- 
tentique  les  donations  de  Pépin  & de  Charlemagne  , 
comprenant  la  ville  de  Rome , Ion  duché  & fes  dé- 
pendances : pluficurs  villes  de  Tofcane  , l’exarcat  de 
Ravenne,  la  Pentapole , plufieurs  autres  places  de 
Lombardie,  plufieurs  de  Campanie,  le  duché  de  Spo- 
lettc  & celui  de  Bcneventil’ifle  de  Corfè,  le  patrimoi- 
ne de  Sicile:  fi  Dieu  le  met  entre  nos  mains,  dit  l’em- 
pereur : car  elle  étoic  au  pouvoir  des  Sarrafins  : Cette 
donation  efi:  copiée  prcfque  mot  à mot  de  celle  de 
Louis  le  Débonnaire  : mais  Otton  y ajoute  de  fon 
royaume  de  Lombardie  Ricti , Amiterne&  cinq  autres 
villes.  A la  fin  efi:  la  claufe  importante:  Sauf  en  tout 
notre  puiflance&  celle  de  notre  fils  & de  nos  defeen- 
dans. 

On  réglé  enfuirel’éleébion  du  pape.  Tout  le  clergé 
& la  noblcfle  de  Rome  s’obligera  par  ferment  à la  fai- 
re canoniquement,  & le  pape  élu  ne  fera  point  facré 
qu’il  n’ait  promis  publiquement  en  préfence  des  com- 
milfairesde  l’empereur,  de  conferver  les  droits  de  tous. 
Perfonne  ne  troublera  la  liberté  de  l’élcétion,  fous  pei- 
ne d’exil.  Enfin  il  eft  die,  qu'il  y aura  toujours  des  com- 
millares  du  pape  6c  de  l’empereur,  qui  lui  rapporte- 
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ront  tous  les  ans  comment  les  ducs  & les  juges  rendent 
la.  juftice.  Ils  porteront  premièrement  au  pape  les  plain- 
tes qu'ils  recevront,  & il  choifira , ou  d’y  faire  remédier 
au lli-  tôt,  ou  de  fouffrir  qu’il  y foit  remédié  par  les  com- 
miiTaires  de  l’empereur.  Cette  claufe  montre  bien , que 
l'empereur  fe  refervoit  toujours  la  louvcraineté  & la  ju- 
rifdidtion  en  dernier  reflort  fur  Rome  & fur  tout  le  con- 
tenu en  cette  donation , & la  fuite  de  l’hiftoire  le  fera 
Voir.En  cet  a die  l’empereurOttonparle  tant  en  fon  nom 
que  du  roi  Ibn  fils.  Après  là  foufeription  font  celles  de 
dix évêques,fçavoir  Adaldague archevêque  de  Ham- 
bourg & fept  évêques  d’Allemagne,  puis  trois  de  Lom- 
bardie, Hattonabbé  de  Fulde,  & un  autre  abbé  Alle- 
mandreinq  comtes  &quclqucs  autres  fcigncurs.La  datte 
eft  du  treiziéme  de  Février  l’an  96 1.  indidtion  cinquiè- 
me, la  vingt- fiptiéme  année  du  régné  d’Otton.  L’ori- 
ginal écrit  en  lettres  d’or , eft  gardé  à Rome  au  château 
ïainr  Ange. 

Dans  le  même  tems  l’empereur  obtint  du  pape  l’é- 
redtion  de  Magdcbourgen  métropole.  Il  y avoir  fondé 
un  monaftere,  comme  nous  avons  vû  dès  l’an  ^37.  & 
l’an  961.  il  y fit  apporter  le  corps  de  faint  Maurice  & 
ceux  de  quelques  uns  de  fis  compagnons.  Dans  la  bulle 
d’éredlion  ,1c  pape  Jean  XII.  dit  en  fubftance.  L’empe- 
reur Otton  nous  a reprefenté , qu’après  avoir  vaincu  les 
Sclaves,il  lesaamenezàlafoi  Chrétienne  mous  priant 
de  ne  les  pas  expofer  à retomber  faute  de  pafteur  Ibus  la 
puiflance  du  démon.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons 
que  le  monaftere  de  Magdebourg  bâti  en  Saxe  fur  l’El- 
be , comme  étant  le  plus  proche  de  ces  nations , foit  éri- 
gé en  fiége  archiepifcopal , qui  puifle  gouverner  tout 
ce  troupeau  par  fes  fuffragans.  Nous_  voulons  aufli. 
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3u’en  execution  duveeu  fait  par  l’empereur  pour  avoir 
éfair  les  Hongrois,  le  Monaftere  de  Merfoourg  foit 
érigé  en  fiege  epifcopal  fournis  à celui  de  Magdcbourg: 
parce  qu’un  feul  pafteurne  peut  fuffire  pourtant  de  na- 
tions. Nous  voulons  que  les  cens  & la  dîme  de  tous  les 
peuples  que  l’empereura  fait  baptifer , ou  qui  le  feront 
par  les  foins  de  (es  fuccefTeurs , puifTentêtrediftribuez 
aux  fieges  de  Magdebourg,  de  Mci  (bourg  & à tel  au- 
tre qu’ils  voudronr.Nous  ordonnons  aux  archevêques  . 
de  Maience , de  Trêves,  de  Cologne,  de  SaKbourg 
&de  Hambourg,  de  favorifèrdc  tout  leur  pouvoir 
ces  deux  érections.  Et  quand  Dieu  par  le  minifterc  de 
l’empereur  & de  fes  fuccefTeurs,  aura  amené  au  chri- 
ftianifmeles  Selaves  voifins:  nous  voulons  qu’ils  éta- 
blirent des  évêchez  aux  lieux  convenables,  dont  les 
évêques  foient  confierez  par  l’archevêque  de  Magde- 
bourg ôc  deviennent  (es  fuffragans.  Cette  bulle  eft  du 
douzième  de  Février  indi&ion  cinquième,  lafèptiéme 
année  du  pontificat  de  Jean,  la  première  de  l’empereur 
Otton,quieft  l’an  962.  Mais  elle  ne  fut  executéequc 
fix  ans  après. 

Vers  le  même  tems  S.  Dunftan  vint  à Rome  deman- 
der le  pallium  en  qualité  d’archcvcque  de  Cantorberi. 
Après  la  mort  du  roi  Edmond  qui  fut  affàffiné 
Edredefon  frere  & fon  fuccefleur  qui  étoit  un  prince 
très- pieux, mit  en  l’abbé  Dunftan  (à  principale  confian- 
ce : lui  donna  la  garde  de  fes  tréfors  & de  fes  chartes , & 
gouverna  le  royaume  par  fes  confcils.  Il  voulut  lui 
donner  l’évcché  de  Vinceftre  après  la  mort  d'Elfege, 
&il  l’cnfit  prefler  inftamment  par  la  reine  fa  mere: 
mais  Dunftan  demeuraferme  à le  refu(èr.  Le  roi  Edre- 
dc  étant  mort, eut  pour  fuccefleur  en  *55..  fon  neveu 
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Edui  prince  jeune  & fans  conduite,  qui  nefuivoit  que 
Tes  pallions  & les  confeils  des  jeunes  gens.  Il  proferi-  "• **• 
voir  les  riches  pour  les  dépouiller  de  leurs  biens,  fur- 
tout  s’ils  étaient  vertueux:  il  pilloir  les églifes , mépri- 
foit  la  religion  , chargeoit  les  villes  d’exa&ions.  Il 
malrraitoit  fes  parens,  même  la  reine  fon  ayeule,  & 
s’abandonnoit  aux  femmes  avec  excès.  Dunftan  ayant  "• 
elTayé  de  le  corriger , & voyant  lès  avis  méprifez , fc 
retira  à Ion  monaftere  de  Glaftemburi. 

Il  aflîfta  toutefois  au  facre  du  jeune  roi: qui  le  jour 
même  quitta  brufqucment  les  prélats  & les  fèigneurs  *.  17. 
avec  lelquels  il  avoit  dîné  , pour  s’enfermer  avec  une 
femme  qu’il  entretenoit.  Us  en  furent  honteux  & affli-  nuo/»  i»; 
gez  , & Odon  archevêque  de  Cantorberi , propofà 
a’envoyer  quelques-uns  d’entre  eux  pour  ramener  le 
roi.  On  choifit  l’abbé  Dunftan  avec  un  évêque  fon  pa- 
rent: il  alla  trouver  le  roi,  le  tira  par  force  d’entre  les 
bras  de  cette  malheureufe,  & lui  ayant  remis  la  cou- 
ronne fur  la  tête,  l’amena  devant  l’archevêque  Odon. 

La  femme  ne  lui  pardonna  pas , & ne  laifta  point  le 
roi  en  repos  qu’il  ne  l’eût  envoyé  en  exil.  Il  fît  donc 
premièrement  un  édit,  pour  ôter  les  biens  à tous  les 
monaftercs:  enfuite  on  vint  à Glaftemburi , & après 
avoir  fait  l’inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoit  à cette 
maifon  , on  enleva  Dunftan  au  milieu  des  plaintes  des 
jnoines , de  fes  amis  & des  pauvres.  Il  s’embarqua  & 
pafta  en  Flandre , où  le  comte  le  reçut  favorablement  ; 

&il  fe  retira  au  monaftere  de  S.  Pierre  de  Gand,  le  plus  rn.ohn.n.iy. 
eftimé  de  tous , pour  la  pieté  & les  études. 

L’archevêque  Odon  voyant  que  le  jeune  roi  n’écou- 
toit  point  fes  remontrances  : envoya  des  gens  de  guerre 
retirer  par  force  de  là  cour  celle  concubine,  qu’il  ai- 
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moit  le  plus } & après  qu'on  l’eut  défigurée  au  vifage  , 
& marqué  d‘un  fer  chaud,  il  l'envoya  en  exil  en  Ir- 
lande. Elle  en  forrir  quelque  rems  apres  & vint  à Gio- 
ceftre  : mais  les  gens  de  l’archevêque  la  prirent , lui 
coupèrent  lesjarers,  & peu  de  jours  après  la  firent 
mourir  miferablemcnt.  Telle  ctoic  la  puifiance  & la 
tëverité  du  pr  lar. 

Le  roi  Edui  lui-meme,  devenu  infupportable  pour 
fa  mauvaife  conduite  furchafiTé,  & on  reconnut  pour 
roifon  frere  Edgar  en  9 f 7.  Peu  de  jours  après  /on  élec- 
tion , il  tint  une  aftèmblée  générale  de  routfon  royau- 
me, où  il  caifa  toutes  les  loix  injuftes  de  fon  frere,  Sc 
répara  toures  les  violences.  Il  rappclla  glorieufemcnc 
l’abbé  Dunftan  de  Ibn  exil,  & lui  rendit  plus  d’hon- 
neur que  les  rois  lès  prédeceffeurs.  Quelque  cems  après 
lL  vêché  de  Vorchellre étant  venu  à vaquer  , il  l'obli- 
gea à l’accepter,  & il  vinc  à Cantorberi  le  faire  fa- 
crcr.  L’archevêque  Odon  le  fit  avec  plaifir  j mais 
dans  la  cérémonie  au  lieu  de  nommer  Dunftan  évêque 
de  Vorceftrc,  il  le  nommoit  archevêque  de  Cantor- 
beri, comme  s’il  l’eut  ordonné  pour  Ion  (glife.  Les 
alliftans  croyant  que  ceroit  parmégarde,  le  lui  firent 
remarquer,  & il  leur  répondit  : Je  fçai,  mes  enfans, 
ce  que  Dieu  opère  en  moi  : de  mon  vivant  il  fera  évê- 
que de  Vorcheftrc , mais  après  ma  mort  il  gouvernera 
toute  l’Angleterre.  L’évêque  de  Londres  étant  mort , 
le  roi  Edgar,  les  Seigneurs  & les  habirans  de  la  ville  , 
prefiferent  Dunftan  de  prendre  encore  cette  églife.  Il 
s’en  defendoir  par  l’autorité  des  canons,  qui  ne  per- 
mettent pas  de  donner  deux  églifes  à Un  même  evê- 
que  : mais  on  lui  reprelènta  qucî’apôtre  S.  Jean  avoit 
gouverne  fepe  églifes  & leurs  eveques,  & que  fainî 
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Pau!  avoir  eu  le  loin  de  roures  les  églifes.  Dunftan  le 
rendit  à ces  raifons  : comme  fi  la  miflion  extraordi- 
naire des  apôtres  devoir  être  tirée  à confëquence  pour 
la  conduite  ordinaire  de  l’éolifc.  Il  gouverna  donc  les 
deux  édiles  de  Londres  & de  Vorcheftre,  comme  évê- 
que de  l’une  & de  l’autre. 

L’archevêque  Odon  mourut  l’an  96 1 . le  quatrième 
de  J liller,  après  avoir  tenu  vingt  ans  le  fiége  de  Can- 
toiberij  & il  cft  compté  entre  les  laints.  Le  roi  pria 
Dunftan  de  prendre  fa  place,  & ne  pût  lui  perfuader.  A 
fon  refus  El  fin  évêque  de  Vinchcftrc,  ayant  gagné  par 
argent  les  feigneurs  les  plus  puirtans  de  la  cour  du  roi 
Edg  ar,  fefit  donner  cette  dignité,  qu’il  defiroit  depuis 
long  rems  : mais  comme  il  alloit  à Rome  quérir  fon 
pallium,  il  mourut  defrqjd,  en  partant  les  Alpes.  Le 
roi  pria  encore  Dunftan  d’accepter  le  fiége  de  Cantor- 
beri , & il  le  refufà  encore.  On  choifît  donc  pour  le 
remplir  Bcrthelin  ou  Birthclm  évêque  de  Dorlè  : bon 
homme,  mais  fi  peu  capable,  qu’au  bourde  quelques 
jours  le  roi  le  renvoya  à fon  évêché  ; & revint  pour 
la  troirtéme  fois  à Dunftan.  Tous  les  évêques  fe  joignant 
au  roi , ils  lui  perfuadcrcnr  enfin  de  parter  au  fiége  de 
Cantorbcri.  Auflî-tôtil  partit  pouraileràRomeoüle 
pape  Jean  lui  donna  le  pallium  avec  la  lettre  ordinaire, 
contenant  les  devoirs  d’un  évêque.  Il  lui  donna  la  lettre 
de  fa  main,  mais  il  lui  fit  prendre  le  pallium  fur  l’au- 
tel de  S.  Pierre. 

Le  pape  fut  confulté  vers  le  même  tems,  touchant 
la  caule  du  fiége  dcReims.  L’archevêque  Artaud  étant 
mort  le  dernier  jour  de  Septembre  96 1 . Hugues  fils  de 
Hcbertdc  Vcrmandois , loûtenuparftsfreres,  préten- 
dit rentrer  dans  ce  fiége,  & mic  le  roi  Lothaire  dans 
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Tes  interets.  Car  le  roi  Loüis  d’Outremer  étoit  mort  en 
954.  le  quinziéme  d’O&obre,  après  avoir  régné  dix- 
huit  ans , & en  avoir  vécu  trente-cinq , & Ion  fils  Lo- 
thaire  âgé  de  treize  ans  lui  avoir  fuccedé.  Sa  mere  Ger- 
berge  eut  au  commencement  de  l’an  961.  une  confé- 
rence avec  Brunon  archevêque  de  Cologne  , dont  elle 
étoitloeur  5 & il  lui  recommanda  d’enipecher  que  Hu- 
gues ne  rentra  dans  l’archevêché  de  Reims.  On  tint 
pour  ce  fujet  un  concile  dans  le  dioc^  fe  de  Meaux , où 
fe  trouvèrent  treize  évêques  des  deux  provinces  de 
Reims  & de  Sens,  dont  l’archevêque  y préfida.  Hu- 
gues avoit  quelques  évêques  pour  lui  : mais  les  plus 
oppofez  à fon  rétabliflement  étoient  Roricon  de  Laon 
& Guibuin  de  Chaalons , qui  foûtenoient  qu’un  hom- 
me excommunié  par  tant  d’.évêques,  ne  pouvoit  être 
abfous  par  un  moindre  nombre.  On  convint  de  con- 
fulter  le  pape,  qui  la  même  année  déclara  que  Hugues 
avoit  été  excommunié , tant  par  lui  qr.c  par  tout  le  con- 
cile de  Rome , & par  un  autre  concile  renu  à Pavie. 
Brunon  archevêque  de  Cologne , ayant  fait  fçavoir  au 
clergé  de  Reims  cette  réponle  du  pape,  on  élût  pour 
archevêque  Odalric  fils  du  comte,  nommé  Hugues , 
& cette  élection  fut  approuvée  & foûtenuë  par  le  roi 
Lothaire,  la  reine  là  mere,  & l'archevêque  Brunon 
fon  oncle.  Odalric  fut  donc  ordonné  à Reims  par  Guy 
évêque  de  SoilTons , Roricon  de  Laon  , Guibuin  de 
Chaalons,  Hadulfe  deNoyon.&  Vicfred  de  Verdun. 
Celui  ci  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Meaux,  quoi- 
que Berenger  évêque  de  Verdun  fut  encore  vivant  & 
en  pofifdlion , & cela  fans  la  participation  de  l’arche- 
vêque dcTrcvcs  ion  métropolitain,  parce  que  ces  évê- 
ques regardoienc  Berenger  comme  leur  ennemi , qui  ne 
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vouloit  point  afliftcr  à leurs  conciles.  “• 

Le  pape  Jean  XII.  oubliant  bien-  tôt  le  ferment  qu’il  A N*  9 J > • 
avoit  fait  à l’empereur  Orton,  envoya  à Adalbert,  qui  j„„vin.  fe 
s’éroit  retiré  à Frcftiner  chez  les  Sarrafins,  & lui  pro-  !*volre  contre 

* 1 empereur. 

mit  avec  ferment  de  l’aider  contre  1 empereur.  L’em- 
pereur qui  éroit  à Pavie,  extrêmement  furpris  de  cette  iMttfr.it.  t. a 
réconciliation  du  pape  , avec  un  homme  qu’il  hàif- 
foit  fi  fort  auparavant,  envoya  à Rome  pour  en  fça- 
voir  la  vérité.  Les  citoyens  Romains  dirent  tous  d’u- 
ne voix  à les  envoyez  : Le  pape  Jean  haït  l’empereur , 
qui  l’a  délivré  d’Adalbert , par  la  même  raifon  que  le 
diable  haïr  fon  créateur.  L’empereur  ne  cherche  qu’à 
plaire  à Dieu , & à procurer  le  tien  de  fon  c'glife  8c 
de  l’etat , le  pape  Jean  fait  tout  le  contraire.  Témoin 
la  veuve  de  Rainier  fon  vaflal , à qui  par  la  paffion 
aveugle  qu’il  a pour  elle,  il  a donné  le  gouvernement 
de  pluficurs  villes  : 8c  de  plus  des  croix  & des  calices 
d’or  de  l’églife  de  feint  Pierre.  Témoin  Efticnette  qui 
vient  de  mourir  , en  fc  délivrant  de  l’enfant  qu’elle 
avoit  eu  de  lui.  Le  palais  de  Larran  , autrefois  l’habi- 
tation des  faints , eft  devenu  un  lieu  infâme,  où  il  lo- 

fe  fà  concubine  fccur  de  celle  de  fon  pere.  Il  n’y  a plus 
e femmes  étrangères  qui  ofent  venir  vifiter  l’églife 
des  apôtres  : fçaehant  que  depuis  quelques  jours  il  a 
abule  par  force  de  quelques-unes,  mariées,  veuves  8c 
vierges.  Tout  lui  eft  bon  , belles  ou  non,  riches  ou 
pauvres.  Les  eglifes  des  apôtres  tombent  en  ruine  , il 
pleut  fur  les  autels,  & ceux  qui  y entrent  ne  font  pas 
en  fureté  de  leur  vie.  Voilà  pourquoi  Adalbert  con- 
vient mieux  au  pape  que  l’empereur. 

Orton  ayant  appris  cette  réponfe  des  Romains,  die 
en  parlant  du  pape: Il  eft  jeune,  il  pourra  le  corriger 
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par  les  exemples  & les  avis  de  gens  de  bien.  L’empe- 

y6)’  rcuralla  cnfuiteafiiegerMontefelrro,  où  Adalberts’é- 
toit  enfermé.  Le  pape  lui  envoya  Leon  protoferiniai- 
rc  de  l’cglilc  Romaine , & Demetrius  le  premier  des 
grands  de  Rome,  promenant  de  fe  corriger  de  ce  qu’il 
avoir  fait  par  emportement  dcjeunelTe:  & fe  plaignant 
que  l’empereur  avoit  reçu  un  évêque  nommé  Leon , 
&i  un  diacre  cardinal  nommé  Jean,  qui  éroient  infi- 
dèles au  pape.  Il  fe  plaignoit  encore  que  l’empereur 
manquoit  à fa  promeffe,  en  fe  faifanr  prêter  ferment 
à lui-même,  & non  au  pape,  dans  les  lieux  qu’il  ré- 
duifoit  à Ion  obéïflTance. 

L’empereur  répondit  aux  envoyez  du  pape  : J’ai 
promis  de  rendre  à leglifc  toutes  les  terres  de  laint 
Pierre  , qui  viendroient  fous  ma  puifiTance  ; & c’cft: 
à cette  fin  que  je  veux  chaffer  Berenger  de  cette  for- 
tereffe.  Qjant  à l'évêque  Leon  & au  cardinal  Jean  , 
que  le  pape  m’accule  d’avoir  reçus:  j'ai  appris  qu’on 
les  a arrêtez  à Capouë,  comme  ils  alloicnt  à C.  P.  où 
le  pape  les  envoyoit  à mon  préjudice.  On  prit  avec 
eux  un  Bulgare  nommé  Salée , élevé  chez  les  Hongrois , 
ami  très-familier  du  pape,  & Zachée  méchant  hom- 
me Sc  ignorant,  que  le  pape  a depuis  peu  confacrd 
évêque,  & l’a  envoyé  chez  les  Hongrois,  pour  les  ex- 
citer à nous  attaquer.  Je  ne  l’aurois  pas  crû , fi  je  n’a- 
vois  pas  vû  les  lettres  du  pape  fcellécscn  plomb  avec 
fon  nom. 

Apres  cette  réponfe  l’empereur  envoya  Landohard 
évêque  de  Munfter , & Luitprand  évêque  de  Crémone 
à Rome,  avec. les  envoyez  du  pape,  pour  juftifier  au- 
près de  lui  la  conduite  de  l’empereur  : avec  ordre  aux 
Vaflâur  de  ces  évêques  qui  les  accompagnoient , de 
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prouver  Ton  innocence  par  le  duel , fi  le  pape  ne  re-  •' 
cevoit  pas  fcs  excufes.  Les  deux  évêques  envoyez  par  ?^3* 
l’empereur  étant  arrivez  à Rome,  virent  bien  à la  ré- 
ception que  leur  fit  le  pape , combien  il  etoit  aliéné 
de  leur  maître.  Il  ne  voulut  point  recevoir  fa  juftifi- 
cation  ni  par  le  ferment , ni  par  le  duel  ; ôc  huit  jours 
apres  il  renvoya  avec  eux  Jean  évêque  de  Narni  ôc  Be- 
noît cardinal  diacre,  pour  amufer  encore  l’empereur, 
pendant  qu’il  invitoit  Adalbert  à revenir.  Celui-ci 
partit  donc  de  Freffinet,  & vint  à Cenrumcelles , ÔC 
de  la  à Rome,  où  le  pape  le  reçut  avec  honneur. 

L’empereur  ayant  paiïé  tout  l’été  au  fiege  deMon- 
tefeltro  , vint  à Rome , où  la  plupart  des  feigneurs 
i’appelloient  : s’étant  faifis  du  Château  de  fa  inc  Paul , 
ôc  lui  aVoient  même  donné  des  orages.  Le  pape  ôc 
Adalbert  craignant  fa  venue  s’enfuirent , emportant 
une  grande  partie  du  trefor  de  faint  Pierre;  ôc  Rome 
fc  trouva  diviféc , car  quelques-uns  tenoient  le  parti 
du  pape:  mais  ils  diflimulerent  à tous,  reçurent  l’em- 
pereur avec  l’honneur  convenable,  ôc  fi  fournirent  à 
lui.  Il  entra  donc  à Rome  avec  tous  les  fiens  : les  ci- 
toyens lui  promirent  fidelité,  ôc  jurèrent  de  ne  jamais 
élire  ou  faire  ordonner  de  pape  fans  fon  contentement, 
ou  celui  du  roi  Ion  fils. 

Trois  jours  après , à la  prière  des  évêques  Romains  ÔC  v t 
du  peuple,  on  tint  un  grand  concile  dans  l’églifi  de  S.  I^concilcd<:Ro* 
Pierre.  L’empereur  y aflifta  avec  environ  quarante  évê- 
ques.  Angelfrid  patriarche  d’Aquihc  étant  tombé  ma- 
lade à Rome  où  il  mourut  quelque  rems  après,  un 
diacre  renoit  fa  place.  Valbcrt  archevêque  de  Milan  y 
croit  en  perfonpe,  avec  Pierre  de  Ravcnne  ôc  Adal- 
dalguc  de  Breme , qui  avoit  fuivi  l’empereur.  Apres 
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ces  trois  archevêques  éroient  trois  évêques  Allemands  : 
les  autres  étoient  des  diverfes  parties  d’Italie.  Il  y avoic 
treize  cardinaux  prêtres,  trois  cardinaux  diacres , plu- 
fieurs  autres  clercs  officiers  de  l’églife  Romaine  ; & 
quelques  laiques  des  plus  nobles,  avec  toute  la  milice 
des  Romains.  Quand  on  eur  fait  filcnce  , l’empereur 
dit  : Il  feroit  bien  feant  au  pape  Jean  d’affifter  à un  fi 
venerable  concile  : dites-nous  donc  pourquoi  il  l’a  évi- 
té. Le  concile  répondit  : Nous  fommes  furpris  que  vous 
nous  demandiez , ce  que  perfonne  n’ignore  pas , même 
aux  Indes.  Ses  crimes  font  fi  publics  qu'il  n’ufe  d’aucun 
détour  pour  les  cacher.  L’empereur  dit  : Il  faut  propo- 
fer  les  accufations  en  particulier. 

Alors  Pierre  cardinal  prêtre  fc  leva  & dit,  qu'il  l’a- 
voit  vû  celebrer  la  méfié  fans  communier.  Jean  évêque 
deNarni  & Jean  cardinal  diacre  dirent,  qu'ils  l’avoient 
vû  ordonner  un  diacre  dans  une  écurie  & hors  des 
tems  folcmnels.  Benoît  cardinal  diacre,  lût  une  accu- 
làtion  au  nom  de  tous  les  prêtres  & les  diacres , por- 
tant que  le  pape  Jean  faifoit  les  ordinations  des  évê- 
ques pour  de  l’argent , & qu’il  avoit  ordonné  pour 
évêque  à Todi  un  enfant  de  dix  ans.  Us  dirent  fçavoir 
certainement,  qu’il  avoit  abufé  de  la  veuve  dcRainier, 
d’Eftienncttc  concubine  de  fon  pere,  d’une  autre  veu- 
ve nommée  Anne  & de  fa  nièce  : qu’il  avoit  fait  du 
fàcré  palais  un  lieu  de  débauche  : qu’il  avoit  été  publi- 
quement à la  chafie  : qu’il  avoit  fait  crever  les  yeux  à 
Benoît  Ion  pere  fpirituel , qui  étoit  mort  auffi-tôt  : 
qu’il  avoit  fait  mourir  Jean  cardinal  foudiacre  , après 
l’avoir  fait  eunuque  : qu’il  avoit  fait  faire  des  incendies  3 
& avoit  paru  l’épée  au  côté , portant  le  calque  & la  cui- 
rafiê.  Tous  tant  clercs  que  laïques  déclarèrent , qu’il 
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avoit  bû  du  vin  pour  l’amour  du  diable:  qu’en  jouant  “ — 
aux  dez  il  avoit  invoqué  le  fecours  de  Jupiter,deVenus  A * 
& des  autres  faux  dieux:  qu’il  n’avoit  dit  ni  matines, ni 
les  heures  canoniales , &:  n’avoit  point  fait  fur  lui  le 
• ligne  de  la  croix. 

Comme  les  Romains  n’entendoient  pas  la  langue 
Saxoneque  parloir  l’empereur,  il  fit  dire  a l’aflemblce 
par  Luitprand  évêque  de  Cremone  : Il  arrive  fouvent, 

& nousle favons  par  expérience,  que  ceux  qui  font  *•»• 
conftituez  en  dignité  font  calomniez  par  leurs  envieux) 
ce  qui  me  rend  fufpeéle  cette  accufation  qui  vient 
d’ctre  lûë  par  le  diacre  Benoît.  C’eft  pourquoi  je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu  qu’on  ne  peut  tromper , & de 
fa  fainte  mere,  & par  le  corps  de  faint  Pierre  dans  l’é- 
glife  duquel  nous  fommes,que  l’on  n’avance  rien  con- 
tre le  pape  qu’il  n’ait  effectivement  commis , qui  n’ait 
été  vu  par  des  hommes  très-dignes  de  foi. Les  évêques, 
le  clergé  &:  le  peuple  deRome  dirent  tous  d’une  voix  : 

Si  le  pape  Jean  n’a  pas  commis  ce  que  le  diacre  Benoît 
vient  de  lire  & encore  plufieurs  autres  crimes  & plus 
honteux, que  S.  Pierre  ne  nous  délivre  point  de  nos 
pechez  , que  nous  foïons  chargés  d’anatnême , & mis 
a la  gauche  au  dernier  jour.  Si  vous  ne  nous  croïez  pas, 
croïez  au  moins  votre  armée , qui  l’a  vû  il  y a cinq 
jours  l’épée  au  côté,  portant  le  bouclier, le  cafquc  ôda 
cuiraflè.  Il  n’y  avoit  que  le  Tibre  entre  deux , qui  em- 
pêchât qu’il  ne  fût  pris  en  cet  équipage.  L'empereur 
dit  : Il  y en  a autant  de  témoins  que  de  foldats  dans 
mon  armée.  .•> 

On  envoïa  au  pape  une  lettre , au  nom  de  l’empe- 
reur  en  ces  termes  : Etant  venus  à Rome  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu,  comme  nous  demandions  aux  évêques 
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» ' -i~-  ■ & aux  cardinaux  la  caufe  de  votre  abfence  ; ils  ont 
An.  96  3 . avancé  contre  vous  des  chofes  fi  honteufes  qu’elles  fe- 
roient  indignes  de  gens  de  theatre.  Tous  tant  clercs 
que  laïques  vous  ont  accufé  d’homicide,  de  parjure  , 
de  facrilege  , d’incefte  avec  vos  parentes  & avec  deux 
focurs  , d’avoir  bû  du  vin  pour  l’amour  du  diable  , & 
d’avoir  invoqué  dans  le  jeu  Jupiter,  Venus  & les  au- 
tres démons.  Nous  vous  prions  donc  inftammentde 
.»  venir  vous  juftifier.  fur  tous  ces  chefs.  Si  vous  craignez 
l’infolence  du  peuple,  nous  vous  promettons  avec  fer- 
ment , qu’il  ne  fe  fera  rien  que  félon  les  canons.  La 
d.ucétoit  du  £xiéme  de  Novembre.  Le  pape  ayant 
lu  cette  lettre,  répondit  par  écrit , s’adreflant  aux  évê- 
ques : Nous  avons  oui  dire  que  vous  voulez  faire  un 
autre  pape  : fi  vous  le  faites , je  vous  excommunie 
de  la  part  de  Dieu  tout-puiilant , enforte  que  vous 
n’aïez  le  pouvoir  d’ordonner  perfonne  ni  de  célébrer 
la  mefTe. 

Cette  réponfe  fut  lûë  dans  la  fécondé  feffion  du  con- 
cile tenue  plus  de  quinze  jours  après  la  précédente , fa-- 
' voir  le  vingt-deuxième  de  Novembre,aù  fe  trouvèrent 
Henri  archevêque  deT reves  & les  évêques  deModene, 
deTortone  & de  Plaifance  , qui  n’avoit  pas  été  à la 
première  feffion. De  leur  avis  on  écrivit  une  fécondé  let- 
tre au  pape,  portant  en  fubftance:  Vous  n’avez  rien  ré- 
pondu de  foiide  à notre  première  lettre  ni  envoyé  des 
députez,  comme  vous  deviez  pour  dire  vos  raifons.  Si 
vous  venez  au  concile  pour  vous  juftifier,  nous  défére- 
rons à votre  autorité:mais  fi  vous  refufez  d’y  venir  fans 
avoir  d’eoipêchement  ni  d’exeufe légitimé, nous mé- 
priferons  votre  excommunication  , & la  retournerons 
contre  vous-même. Judasavoit  reçu  avecles  autresapô- 
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très  le  pouvoir  de  lier  ôc  de  délier,  mais  après  Ton  cri-  g<J. 
me  il  ne  putlierque  lui-mcme.  Si  les  évêques  vouloient  * 

dire , que  le  pape  eût  perdu  par  fes  crimes  le  pouvoir 
des  clefs , c’eft  une  erreur  manifefte.  Adrien  cardinal 
prêtre  ôc  Benoit  cardinal  diacre  , furent  chargez  de 
cette  fécondé  citation,  ôc  étant^arrivés  au  Tibre  ils  ne 
trouvèrent  plus  le  pape  Jean , qui  s'en  étoit  allé  dans  la 
plaine  , portant  un  carquois  \ ôc  perfonne  ne  put  leur 
dire  où  il  étoit. 

Ils  rapportèrent  donc  la  lettre  au  concile  aflemblé  o(l 

pour  la  troifiéme  fois.  On  devoit,  félonies  réglés,  en-  Leon  vin. 
voyer  une  troifiéme  citation  j.  mais  peut-être  la  regar-  pape‘ 
da-t-on , comme  une  formalité  inutile,  nefçachantoù 
l’adrefler.  Quoiqu’il  en  foit,  l’empereur  parla  ainfi  : 

Nous  l’avonsattendu  pour  propofer  nos  plaintescontre 
lui  en  fa  prefence.  Mais  comme  nous  fçavons  certaine- 
ment qu’il  ne  viendra  point,  nous  vous  prions  de  con- 
fidererfa  perfidie.  Etant  opprimé  parBerengerôcAdal- 
bert  révoltez  contre  nous , il  nous  a envoyé  des  dépu- 
tez en  Saxe,  nous  priant  pour  l’amour  de  Dieu  de  venir 
en  Italie,  ôc  de  le  délivrer  de  leurs  mains.  Vous  voyez 
ce  que  j’ai  fait  avec  l’aide  de  Dieu.  Cependant  oubliant 
la  fidélité  qu’il  m’avoit  jurée  fur  le  corps  de  faintPierre, 
il  a fait  venir  à Rome  le  même  Adalbert,  ill’afoûtenu 
contre  moi,  a fait  des  féditions,  ôc  à la  vue  de  mes 
troupes  il  eft  devenu  chef  de  guerre , ôc  s’eft  revêtu 
d’une  cuirafle  ôc  d’un  cafque.  Que  le  concile  déclare 
ce  qu’il  ordonne. 

Le  concile  dit  : Il  faut  un  remede  extraordinaire 
pour  un  tel  mal.  Si  par  fes  moeurs  corrompues  il  ne 
nuifoit  qu’à  lui-même  , on  devroit  le  tolerer:  mais 
combien  fon  exemple  en  a-t  il  perverti  d’autresfNous 
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vous  prions  donc  que  ce  monflre  foie  chaffé  de  la  fainte 
églife  Romaine , & qu’on  mette  à fa  place  un  homme 
qui  nous  donne  bon  exemple.  Nous  le  voulons , die 
l'empereur,  & rien  ne  nous  fera  plus  agréable  , que  de 
pouvoir  trouver  un  digne  fujet  pour  mettre  fur  le  faint 
iiége.  Ils  dirent  tous  d’une  voix , & par  trois  fois  : 
Nous  choififlons  pour  pafteur  le  venerable  Leon  pro-  . 
toferiniaire  de  l'égide  Romaine , homme  d’un  mérite 
éprouvé.  L'empereur  y confentit,  ils  menèrent  Leon 
au  palais  deLatran  avec  les  cardinaux,  félon  la  cou- 
tume, il  fut  ordonné  pape  au  mois  de  Décembre  , en 
un  jour  convenable  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , & 
ils  lui  jurèrent  fidelité.  C'efl  Leon  VIII.  qui  tint  le 
faint  fiége  un  an  & quatre  mois.  Il  étoit  Romain  fils 
de  Jean  protoferiniaire  comme  lui.  Il  fit  une  ordina- 
tion dans  le  meme  mois  de  Décembre  9 S 3.  où  il  or- 
donna fept  prêtres  &deux  diacres.  Au  relie  nous  n’a- 
vons par  les  a&es  du  concile,  où  il  fut  élu,  mais  feu- 
lement le  récit  qui  s'en  trouve  à la  fin  de  l'hiftoire  de 
Luitprand. 

En  Orient  l’empereur  Romain  le  jeune  mourut  le 
quinziéme  deMars,  la  même  année  96 3.  du  monde 
C471.  indi&ion  fixiéme  , aïant  régné  trois  ans  & qua- 
tre mois  ; pendant  lefquels  il  ne  fongea  qu’à  (on  plaifir, 

& felaifla  gouverner.  Il  reprit  à fon  fervice  un  clerc 
eunuque  nommé  Jean,  que  l’empereur  Conftantin  fon 
pere  avoitchafTépour  quelques  allions  honteufes  , & 
qui  avoit  pris  l’habit  monaftique  : mais  Romain  lui  fie 
reprendre i’habit  clérical.  Le  patriarche  Polyeuéte  le 
trouva  .mauvais , & prefTa  l’empereur  de  le  challer  de 
fon  fervice  , comme  un  moine  apoflat:  mais  il  fourint 
qu’il  avoit  feulement  feint  d’embraffer  la  vie  monafli*. 
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que  par  la  crainte  de  l’empereurConftantin, fans  avoir  1 - 

reçu  la  benedidion  d’aucun  prêtre.  Il  trompa  ainfi  le 
patriarche,  & vécut  en  feculier  jufquesàla  mort  de 
Romain  , après  laquelle  il  reprit  l’habit  monaftique 
fans  changer  de  mœurs.  • 

• Romain  à la  fuggeftion  de  fa  femme  ,chaffàdu  pa- 
. lais  l’imperatrice  Helenefa  mere  Scfesfœurs,  qu’il  fé- 
para  d’elle,8clesfit  rafercommereligieufes.Heleneen 
mourut  de  déplaifir  : mais  fi-tôt  que  Romai^fut  mort, 
fes  lœurs  quittèrent  l’habit  monaftique  8c  mangèrent 
de  la  chair , comme  n’étant  point  religieufes.  Il  mou- 
rut à l’âge  de  vingt-quatre  ans  ,oudu  poifon,oupour 
s’être  épuifé  par  les  plaifirs  infâmes  ; 8c  lailfa  deux  fils, 

Bafile  8c  Conftantin  , qui  ne  regnerent  pas  fi-tôt, à 
caufe  de  leur  bas  âge.  On  reconnut  empereur  Nice- 
phore  Phocas  grand  capitaine,  qui  avoir  remporté  des 
avantages  conhdérables  fur  les  Sarafins.  Il  fut  couron- 
né dans  la  grande  églife  deC.  P.  par  le  patriarche  Po-  S4*  D' 
lieude  le  dimanche  feiziéme  d'Aouft  de  la  même  an- 
née 96 3 . indidion  fixiéme.  Le  vingtième  de  Septem- 
bre fuivant , il  époufa  Théophanie  veuve  de  Romain 
qu’il  a voit  feint  d'éloigner*  8c  recommença  à manger 
de  la  chair,  dont  il  s’étoit  abftenu  depuis  la  mort  de 
Bardas  fon  fils  du  premier  lit , qu’il  avoir  perdu  par  un 
accident  funefte.  La  célébration  de  Ion  fécond  maria- 
gefe  fit  dans  l’églife- neuve  du  palais:  mais  comme  il 
vouloit  entrer  dans  le  fanduaire  , le  patriarche  Po- 
lyeude  le  prit  par  la  main , 8c  le  retint  près  du  baluftre, 
difant , qu’il  ne  lui  permettoic  point  de  palier  outre, 
qu’il  n’eut  reçu  la  pénitence  des  fécondés  noces.  Cette 
oppofition  fit  de  la  peine  à Nicephore  , 8c  il  en  voulut, 
du  mal  au  patriarche  toute  Cx  vie.  D’ailleurs  on  publia 
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queNicephore  avoit  levé  des  fonts  un  des  enfans  de 
Théophanie;  & fur  ce  bruit  Polyeuéte  voulut  l’obliger 
à quitter  fa  femme , ou  à ne  point  entrer  dans  l’églife. 
Nicephorepritce  dernier  parti,tant  il  étoit  attaché  i 
Théophanie.  Il  alfembla  les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
à C P.  & des  fenateurs  choifis,pour  examiner  l’affaire. 
Ils  dirent  tous,  quec’étoitune  loi  deCopronÿme,  qu’il 
ne  falloir  point  obferver,  & donnèrent  àNicephore 
des  lettre^l’abfolution.  Comme  Polyeuéle  faifoit  en- 
core difficulté  de  communiquer  avec  l’empereur,  le 
Cefar  Bardas , pere  de  l’empereur , aflura  qu’il  n’avoit 
été  parrain  d’aucun  des  enfans  de  l’imperatrice,&  Sty- 
lien  protopape  du  palais,  c’eft-i-dire  , premier  prêtre 
que  l’on  difoit  avoir  été  l’auteur  de  ce  bruit , jura  qu’il 
n’avoit  ni  vû  ni  oui  dire  , que  Bardas  ou  Nicephore 
euflent  été  parrains.  Alors  Polyeuéte  , quoiqu’il  fçût 
bien  que  Sty lien  avoit  fait  un  faux  ferment,  n’infifta 
plus  fur  cette  affinité  fpjrituelle.  On  ne  voit  point 
pourquoi  ces  évêques  attribuoient  à une  loideCopro- 
nyme,  cequiétoit  de  l’ancienne  difeipline  de  l’églife. 

L’empereur  Otton  célébra  à Rome  la  fête  de  Noël 
96 3 . & comme  il  avoit  envoyé  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes , pour  n’être  pas  à charge  aux  Romainsrils 
conjurèrent  de  nouveau  contre  lui , à la  fufeitationdu 
pape  Jean,  & voulurent  même  le  faire  mourir.  Mais- 
ayant  découvert  leurdefTein  , il  les  prévint , &en  fit 
tuer  un  grand  nombre  le  troifiéme  de  Janvier  964-  Ils 
lui  jurèrent  encore  fidélité  : mais  huit  jours  après  il 
fortit  pour  aller  à Spolete,  & leur  rendit  leurs  otages 
à la  priere  du  pape  Leon. Alorsilsfirent  rentrer  le  pape 
Jean  : Leon  fefauva  à peine  auprès  de  l’empereur,  & 
Jean  fit  couper  la  main  droite  à Jean  cardinal  diacre, la 
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langue , le  nez  & deux  doigts  à Azon  protofcriniaire.  

Incontinent  après  fon  retour  & le  Mingt-fixiéme  de  An'  s>S^' 
Février  964.  indi&ionfeptiéme,  il  tint  un  concile  dans  Tem  f 
l’églife  de  S.  Piere  avec  leize  évcques  tous  d'Icalie  & p-  «jj. 
des  terres  de  l’églife , 6c  douze  prêtres  cardinaux.  Les 
uns  & les  autres  avoientaffifté  pour  la  plupart  au  con- 
cile, où  il  fut  dépofé  trois  mois  auparavant.  En  celui- 
ci  le  pape  ouvrit  la  première  feflion  , en  difant  : Vous 
fçavez  mes  chers  freres , que  j’ai  été  chalTé  de  mon  fiége 
pendant  deux  mois,  par  la  violence  de  l’empereur. 

C’eft  pourquoi  je  vous  demande , fi  félon  les  réglés  on 
peut  appeller  concile  celui  qui  a été  tenu  dans  mon  é- 
glife  en  mon  abfence  le  quatrième  Décembre  par  l’em- 
pereur Otton  *vec  fes  archevêques  & fes  évcques  ? Le 
concile  répondit:  C’eft  une  proftitutionen  faveur  de 
Leon  l’adultaire  & l’ufurpateur.  Nous  devons  donc  les 
condamner,  dit  le  pape.  Nous  le  devons  dit  le  conci- 
le , par  l’autorité  des  peres.  Le  pape  le  condamna,  puis 
il  dit:  Les  évcques  ordonnez  par  nous  ont- ils  pû  faire 
une  ordination  dans  notre  palais  patriarcal?  Non  , ré- 
pondit le  concile.Le  pape  reprit:Que  jugez-vous  de  Si- 
con,  que  nous  avons  facré  évêque  il  y a long-tems,  & 
qui  dans  notre  palais  a ordonné  Leon  officier  de  cour, 
néophyte  & parjure  envers  nous, le  faifant  portier, lec- 
teur, acolyte,  foudiacre,  & diacre,  tout  d’un  coup  prê- 
tre: enfin  il  a ofé  le  confacrer  dans  notre  fiége  apofto- 
lique,  fans  aucune  épreuve , contre  toutes  les  ordon- 
nances des  peres.  Le  concile  dit  : Il  faut  dépofer  & l’or- 
dinateur & celui  qu’il  a ordonné.  Le  pape  dit  : On  ne 
fçaitoù  ileft  caché.  Qu’on  le  cherche  foigneufement, 
dit  le  concile  , jufqu’à  la  troifiéme  féance  : fi  on  ne  le 
tiouvc  pas , qu’il  foit  condamné  félon  les  canons. 
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Le  pape  ajouta  : Que  jugez-vous  donc  de  ces  deux 
évcques que  nous  avons  ordonnez,  Benoît  de  Porto  6c 
Grégoire  d’Albane,  qui  ont  prononcé  lesoraifons  fur 
l’ulurpateur?  Le  concile  répondit:  Qu’ils  foient  punis 
de  meme,  cependant  nous  les  biffons  à votre  difcre- 
tion,  jufqua  la  troifiéme  féance.  Qu’ordonnez-vous 
donc , dit  le  pape  touchant  l’ufurpateur  de  notre  fiége: 
Le  concile  dit:  Qu’il  foit  abfolument  condamné,  afin 
que  déformais  aucun  des  officiers  de  cour,  des  néophy- 
tes: des  jugés  ou  des  pénitens  publics  ne  foit  affiez  hardi 
pour  afpirer  au  degré  fupreme  de  l’églife.  Alors  le  pape 
Jean  prononça  la  fentence  contre  Leon , le  déclara  ne 
depolé  de  tout  honneur  facerdotal  6c  de  toute  fonction 
cléricale, avec  menace d’anathême  perpétuel,  s’il  con- 
tinuoitd’en  faire  aucune, ou  s’efforçoitde  rentrer  dans 
le  faint  fiége  & pareille  menace  contre  ceux  qui  lui 
donneroient  aide  ouconfeil.  Le  pape  ajouta  : Que  ju- 
gez vous  de  ceuxquil  a ordonnez?  Le  concile  répon- 
dit: Qu’ils  foient  dépofez.Alors  le  pape  ordonna  qu’ils 
entraffent  dans  le  concile  revêtus  de  chafubles  fie  d’é- 
toles,  fie  fit  écrire  par  chacun  d’eux  dans  un  papier  : 
Mon  pere  n’avoitrien  à lui,  fie  ne  m’a  rien  donné. 
Ainfi  il  les  remit  au  rang  qu’ils  tenoient  auparavant. 

A la  fécondé  feflion  du  concile  tenue  le  lendemain, 
le  pape  dit,  que  l’on  avoit  cherché  avec  foin  l’évêque 
Sicon  fans  le  trouver  , 6c  le  concile  ordonna  , que  fa 
condamnation  feroit  différée  jufqu’à  la  troifiéme  fef- 
fion.  Alors  le  pape  appella  deux  évêques,  qui  avoienc 
ordonné  Leon , fçavoir  Benoît  de  Porto  fie  Grégoire 
d’Albane  , 6c  leur  fit  lire  à chacun  dans  un  papier  : 
Moi  tel  du  vivant  de  mon  pere,  j’ai  confàcré  à fa  pla- 
ceLeon  officier  de  cour  néophyte  6c  parjure  contre  les 
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ordonnances  des  peres.  Puis  leur  jugement  fut  remis 
à la  rroifie'me  fèflion.  Le  pape  ajouta  : Que  jugez-vous 
de  ceux  qui  ont  prêté  de  l’argent  au  néophyte , pour 
acheter  la  grâce  de  Dieu , qui  ne  fe  peut  vendre  ? Le 
concile  dit:  Si  c’eft  un  évêque,  un  prêtre  ou  un  dia- 
cre, qu’il  perde  fon  rang  : fi  c’eft  un  moine  ou  un 
laïque,  qu’il  foit  anathemarifé.  Quant  aux  abbez  dc- 
pendans  du  pape  , qui  avoient  affilié  au  concile  pre- 
cedent, on  les  laifla  à fon  jugement.  Puis  il  dit:  Or- 
donnez que  jamais  l’inferieur  n’ôtera  le  rang  à fon  fu- 
perieur,  lous  peine  d’excommunication;  & que  les 
moines , fous  la  même  peine , demeurent  dans  les  lieux 
où  ils  ont  renoncé  au  fiéclc.  Le  concile  l’ordonna. 

A la  rroifiéme  feffionle  pape  prononça  par  coûtu- 
mace  fentence  de  dépofition  contre  Sicon  évêque  d’Ofi 
tie , un  des  ordonnateurs  de  Leon , fans  efperance  de  ref- 
titution  ; & remit  en  leur  premier  rang  ceux  que  Leon 
avoit  ordonné,  comme  n’ayant  rien  reçu  de  lui  : allé- 
guant l’exemple  du  pape  Etienne  III.  contre  ceux  qui 
avoienr  été  ordonez par  Conftantin. Enfin  on  défendit 
à aucun  laïque,  de  fe  tenir  pendant  la  mette  autour  de 
l’autel , ou  dans  le  fànéluaire.  Tel  eft  le  concile , dont 
la  procedure  femble  encore  moins  régulière  que  celle 
du  precedent,  puifque  Leon  ablènt  y eft  condamné 
dès  la  première  feffion,  lins  avoir  été  cité  une  feule 
fois  ; fans  qu’il  paroitte  contre  lui  d’accufàteurs  ni  de  té- 
moins. Il  eft  toutefois  remarquable,  que  ce  concile  , 
comme  tous  les  autres,  allégué  fouvent  les  canons  & 
l’autorité  des  peres. 

Le  pape  Jean  XII.  ne  furvêcut  pas  trois  mois  à ce 
concile  : car  comme  il  étoit  une  nuit  hors  de  Rome, 
abandonne  à fon  plaifiravcc  une  femme  mariée , il  fut 
Tome  Xll  ' S 
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■ ■ — frappé  dans  les  temples  fi  rudement , qu’il  mourut  au 

An.  5»dqi*  bout  je  huit  jours,  làns  recevoir  le  viatique.  C’éroit 
<}uatorzie,me  de  Mai,  & il  avoir  tenu  le  faint  fiége 
en  tout  huit  ans  & près  de  deux  mois.  Alors  les  Ro- 
mains craignant  l’empereur  Otton , & oubliant  les  1er- 
mens qu’ils  lui  avoient  faits,  à lui  & au  pape  Leon  , 
élurent  & firent  ordonner  pape  Benoît  cardinal  diacre 
de  Péglifc  Romaine,  lui  promettant  avec  ferment  de 
ne  le  jamais  abandonner,  & de  le  défendre  contre 
l’empereur.  On  le  nomme  Benoît  V. 

A ces  nouvelles  Otton  aiïembla  fes  troupes  & vint 
afîieger  Rome,  n’en  laiflantfortirperfonnefanslemu- 
tilerde  quelque  membre.  Le  pape  Benoît  animoit  les 
Romains  à la  défenfe,  & monta  lui-même  fur  la  mu- 
raille, pour  menacer  d’excommunication  l’empereur 
&fesferviteurs.  Mais  l’empereur  prcflTa  fi  vivement  le 
fiége,  que  la  famine  contraignit  les  Romains  de  lui 
ouvrir  les  portes  la  veille  de  S.  Jean,  vingt- troifiéme 
de  Juin  9S4.  Ils  lui  abandonnèrent  Benoît , & riçurcnt 
pape  Leon  VIII.  que  Jean  avoit  dépofé. 

Tom.t.ccnr.p-  Alors  on  tint  un  concile  dans  l’églifede  Latran,  où 
prelida  le  pape  Leon  : 1 empereur  Orton  y aliiftoit  avec 
les  évêques  Romains , Italiens,  Lorrains,  Saxons , le 
cle:gé  & le  peuple  de  Rome.  Le  pape  Benoît  revêtu 
d’ornemens  pontificaux,  fut  amené  par  les  mains  de 
ceux  qui  l’avoient  élu , & Benoît  cardinal  archidiacre 
lui  dit  : De  quelle  autorité , de  quel  droit , ô ufurpateur, 
t’es-tu  attribué  ces  ornemens  pontificaux  pendant  la 
Vie  du  vencrable  pape  Leon , que  nous  veïons  ici , & 
que  tu  as  choifi  avec  nous,  après  avoir  rejetté  jean? 
Peus-tu  nier  que  tu  n’aïes  promis  par  ferment  à l’cm- 
pcrcur  ici  prefent,  que  jamais  toi  ni  les  autres  Romains 
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n’éliriez  ou  n’ordonneriez  de  pape,  fans  Ton  confente-  — 

menr,  ou  du  roi  Orton  Ton  fils.  Benoît  répondir:  Si  j’ai  ^N’  ^4* 
failli,  ayez  pitié  de  moi.  L’empereur  fondant  en  lar- 
mes,pria  le  concile  qu’on  ne  portât  aucun  préjugé  con- 
tre Benoît,  & qu’il  rc'pondits’il  pouvoit  auxqueflions 
qu’on  lui  avoir  faites , & s'il  fe  reconnoiflfoit  coupable , 
qu’on  lui  fit  grâce  pour  la  crainte  de  Dieu.  Benoît  fè 
jetra  aux  pieds  du  pape  Leon  & de  l’empereur,  criant 
qu’il  avoir  peche , & qu’il  étoit  ufurpateur  du  faint  fié- 
ge.  Enfuire  il  ôta  fon  pallium , & le  rendit  à Leon  avec 
la  ferulc  ou  bâton  pa floral  qu’il  avoir  à la  main.  Le  pape 
Leon  rompit  la  ferulc  en  pluficurs pièces, qu’il  montra 
au  peuple.  Il  fit  afïeoir  à terre  Benoît,  lui  ôta  la  chafu- 
blc  & l’étole , & dit  aux  évêques  : Nous  privons  de  tout 
honneur  du  pontificat  &de  la  pretrife  Benoît  ufurpa- 
teurdu  faint  fiége:  mais  en  confideration  de  l’empe- 
reur, qui  nous  y a rétablis,  nous  lui  permettons  de 
garder  l’ordre  de  diacre,  à la  charge  qu’il  ne  demeure- 
ra plus  h Rome,  mais  qu’il  ira  en  exil. 

On  trouve  un  décret  de  ce  concile , par  lequel  le  pa-  /w-  Pa*”  W. 

, , . , „ , ii,,  r vni  *•  '3«- 

pe  Leon  avec  tout  le  cierge  & le  peuple  de  Rome,  ac-  cM«.  j,n.  S}. 
corde  & confirme  à Orron  & à fesfucceffeurs,  la  facul-  *‘*3’ 
té  de  fè  choifir  un  fucceflèur  pour  le  royaume  d’Italie  : 
d’établir  le  pape,  & de  donner  l’inveftirurc  aux  évê- 
ques-, enforte  qu’on  ne  pourra  élire  ni  patrice  ni  pa- 
pe, ni  évêques,  fans  fon  confentemenr.  Le  tout  fous 
peine  d’excommunication,  d’exil  perpétuel  &de  mort, 

C’eft  qu’en  ce  concile  la  puifiànce  temporel  étoit 
joinreà  lafpirituellc,  puifquelc  peuple Romainy  affif- 
toit  auflibien  que  le  clergé.  Ledecrer  porte  que  c’cfl  à 
l’exemple  du  pape  Adrien  , qui  accorda  à Charlema- 
gne avec  la  dignité  de  patrice  l’ordination  du  faint  fié- 

S ij 
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ge  & l’inveftiture  des  évêques  : mais  il  n’en  eft  point 
fait  mention  dans  les  auteurs  de  ce  tems-là  , quoiqu’il 
foit  certain  que  depuis  Charlemagne,  comme  devant, 
le  confentcment  des  empereurs  etoit  néceflàire  pour 
l’ordination  du  pape. 

Après  que  l’empereur  Otton  eut  paflfé  à Rome  la  fê- 
te de  S.  Jean  & celle  de  S.  Pierre  & S.  Paul  ; il  en  forrit, 
& demeura  le  reftede  l’anne'e  en  Italie,  où  fon  armée 
fut  attaquée  d’une  pefte  violente.  Elle  emporta  plu- 
fieurs  feigneurs,  entre  autres,  Henri  archevêque  de 
Treves , dont  le  fucceflèur  fut  Thicrri  diacre  de  la  mê- 
me églife.  L’empereur  ayant  célébré  à Pavic  la  fête  de 
Noël,  repafla  en  Allemagne,  demeura  en  Franconic 
pendant  tout  le  carême  de  l’an  965.  & célébra  la  pâque 
alngelheim.  Enfuite  il  retourna  en  Saxe  , emmenant 
avec  lui  le  pape  Benoît,  qui  venoit  d’être  dépofé  & 
qu’il  mit  à la  garde  d’Adaldague  archevêque  de  Brême 
& de  Hambourg.  Ce  prélat  avoit  fuivi  l’empereur  en 
Italie,  & apporta  de  Rome  plu fieurs  reliques,  qu’il 
diftribua  dans  fon  diocefe.  Il  fit  garder  le  pape  Benoît 
à Hambourg , le  traitant  avec  grand  honneur  : car  Be- 
noît étoir  fçavant  & vertueux , & digne  d’être  pape  , 
fi  fon  éleétion  eût  été  plus  reguliere.  Il  édifia  les  Sa- 
xons par  fon  bon  exemple , & fes  inftruélions  ; & l’em- 
pereur étoit  prêt  à le  rendre  aux  Romains,  qui  le  de- 
mandoient , quand  il  mourut  à Hambourg  le  cinquiè- 
me de  Juillctgéj.  On  y voit  encore  fon  tombeaudans 
la  cathédrale,  mais  fait  plufieurs  fiécles après. 

Le  pape  Leon  VIII.  étoit  mort  dès  le  commencement 
du  mois  d’Avril , après  un  an  & quatre  mois  de  ponti- 
ficat. Alors  les  Romains  envoyèrent  à l’empereur  Ot- 
ton Azon  protoferiniaire  & Marin  évêque  de  Sutri,  qui 
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le  vinrent  trouver  en  Saxe , pour  ordonner  pape  celui 
qu’il  voudroit.  L’empereur  les  reçut  honorablement  : 
6c  renvoya  avec  eux  Oger  évêque  de  Spire , & Lin2on 
évêque  de  Crcmone,  qui  étant  arrivez  à Rome,  on 
élût  d’un  commun  confentemcnt  Jean  évêque  dcNar- 
ni,  & on  l’intronifa  dans  lefaint  fiége,  qu’il  tint  près 
de  fept  ans , fous  le  nom  de  Jean  XIII.  Il  étoit  Romain 
& fils  d’un  évêque  nommé aufli  Jean:  mais  dès  le  com- 
mencement de  Ton  pontificat,  il  traita  les  premiers  de 
Rome  avec  tant  de  hauteur , qu’il  s’attira  leur  inimitié. 
Rofrede  comte  de  Campanie  & le  prefet  Pierre , aidez 
des  chefs  du  peuple,  l’arrcterent  & l’cnfermerent  au 
château  faint  Ange:  puis  ils  l’envoycrent  en  Campanie, 
oh  il  demeura  onze  mois. 

Quand  le  roi  Otton  palfa  en  Italie , il  laifïà , comme 
j’ai  dit,  l’Allemagne  & le  jeune  Otton  fon  fils,  fous 
la  conduite  de  fon  frere  Brunon  archevêque  de  Co- 
logne & duc  de  Lorraine;  c’eft-à-dire,  gouverneur 
du  royaume  de  Lothaire.  Mais  les  occupations  tem- 
porelles, n’cmpêcherent  jamais  Brunon  de  s’appliquer 
aux  exercices  de  religion,  & à la  leélure  qu’il  aimoit 
pafïïonnement , & y cxcitoit  tous  ceux  qui  étoient  au- 
près de  lui  : enforte qu’il  avoit  moins  de  confiance  ch 
ceux  qui  n’avoient  point  d’affeétion  pour  l’étude.  Il 
haïfToit  le  luxe  & les  divertifTemens,  dont  les  grands 
s’occupent  ; & s’il  y donnoit  quelque  peu  par  complai- 
fànce , il  lui  en  coûtoit  enfuite  beaucoup  de  larmes* 
Dégoûté  de  la  vie  prefènte  & de  tout  ce  qu’elle  a de 
plus  dateur,  n’afpiroit  qu’au  bonheur  de  la  vie  fu- 
ture , pour  laquelle  on  l’cntendoit  fouvent  foupirer 
dans  fon  lit.  Souvent  il  ne  mangeoit  point  dans  les 
repas  où  il  paroifïoit  plus  gay  que  les  autres.  Au  mi- 
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lieu  de  /es  officiers  & de  lès  vafiaux  ornez  de  pourpre 

An.  96$.  g,  d’or,  il  porroic  un  habit  fimplc& des  foururcs  com- 
munes} & il  le  baignoit  rarement , quoique  accoûtu- 
mc  dès  le  berceau  à la  propreté  & à la  délicatcfTe  con- 
venable à là  naiflance. 

f.tt.  17.  &t.  U cur  grand  loin  de  chercher  des  reliques  pour  en  en- 
richir Ibn  diocefe  : il  bâtit  ou  repara  grand  nombre  d’é- 
gliles  & de  monafteres  : il  eut  un  foin  particulier  des 
f.  jt.  reclus,  pour  les  attacher  à certaines  églifes,  & pour- 
voir à leur  fubliftance  : il  prêchoir  la  parole  de  Dieu , & 
expliquoir  les  écritures  avec  beaucoup  d’étendue  & de 
t J7  fubrilité.  Dans  la  partie  Occidentale  du  royaume  de 
Lorraine,  le  cierge  étoit  tombé  dans  un  grand  defordre, 
envieux  , indocile  & incapable  de  conduire  les  peu- 
ples. Brunon  s’appliqua  à y établir  des  évêques  habiles 
*'  ***  & vertueux.  11  pacifia  le  royaume  de  Lorraine , & y a- 
t<JJi  doucit  lcsefprits:  il  loûtint  le  roi  de  France  Lothairc 
fon  neveu  contre  les  entreprilèsdes  feigneurs. 

*4*'  L’empereur  Otton  après  fon  retour  d’Italie , la  tren- 
tième année  de  fon  régné,  c’cft-à-dire  l’an  9C\.  célébra 
la  fere  de  la  Pentecôte  à Cologne  avec  l’archevêque  Ion 
frère  ; & ce  fut  la  plus  grande  aflemblée  & la  plus  folcm- 
nelle  qu’on  eût  vû  depuis  long-tems.  En  fe  féparant 
ilss’cmbrafierent  avec  beaucoup  de  larmes,  & l’arche- 
vêque vint  à Compiegne,  pour  remettre  la  paix  entre 
fes  neveux,  le  roi  Lothaire  & les  enfans  de  Hugues  le 
grand.  Tandis  qu’il  y travailloit,  il  tomba  malade  & 
fe  fit  porter  à Reims,  s’occupant  de  la  Ic&ure  pendant 
tout  le  chemin.  Odalric  archevêque  de  Reims  le  reçût 
avec  grand  honneur,  & lui  donna  tous  les  (bulagemcns 
poffibles.  Brunon  appella  deux  évêques  qui  l’avoient 
fuivi  > Theodoric  de  Metz  fon  neveu , qui  avoit  fucce- 
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dé  à Adalberon  mort  l'année  precedente,  & Vicfrid 
de  Verdun.  Il  les  prie  pour  témoins  de  Ion  teftament , 
par  lequel  il  difpofade  rous  les  biens:  marquanr  dans 
un  état ft pare,  ce  qu’il  lailïoit  pour  les  bâtimens  des 
églifes.  Enfüite  il  lè  confelTa  aux  mêmes  évêques , & 
ayant  fait  apporter  le  facrement  du  corps  & du  fang  de 
Notre- Seigneur , il  fe  profterna  de  tour  le  corps  pour  le 
recevoir.  Il  confola  les  évêques,  les  feigneurs  & les 
autres  qui  fc  lamentoient  autour  de  lui  : dit  vêpres  avec 
lesafliftans,  & quand  la  nuit  fut  bien  avancée  il  dit 
complies.  Enfin  il  mourut,  univcrlcllement  regretté  , 
l’onzième  d’Oébobre,  âgé  feulement  de  quarante  ans  le 
douzième  de  fon  pontificat.  Son  corps  fut  porté  à Co- 
logne , & enterré  fuivantfon  ordre  au  monaftere  de 
faintPantaleon,  qu’il  avoir  fondé.  Son  fucceflTeur  fut 
Folcmar  diacre  & économe  de  la  même  églifè,  qui 
fit  écrire  fa  vie,  lorfque  la  mémoire  en  étoit  encore  ré- 
cente. 

On  rapporte  à cette  année  ptTj.  la  converfion  de 
Mifeco  ou  Miciflas  duc  de  Pologne.  Il  avoir  époufè 
la  foeur  de  l’ancien  Bolefias  duc  de  Bohême,  car  ces 
deux  peuples  Bohémiens  & Polonois  étoient  Sdaves.  f 4S 
Cette  Princefife  nommée  Dubrave,  c’eft  à-dire  bon- 
ne, étoit  chrétienne,  & voyant  le  duc  fon  époux, 
encore  payen,  elle  longea  comment  elle  pourroit  le 
convertir.  Le  premier  carême  qui  fuivit  fon  mariage 
elle  céda  à les  prières,  & mangea  de  la  viande;  & le 
gagna  fi  bien  par  fà  complaifance  & par  fes  exhorta- 
tions continuelles,  qu’il  reçût  le  baptême.  Plufieursde 
fes fu jets  fc convertirent,  & leurpremier  évêque  nom- 
mé Jourdain,  travailla  beaucoup  avec  le  duc&ladu- 
chcfie  pour  l’établilTement  de  la  religion.  Ils  e *ntun 
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fils  nommé  Bolefias  qui  f'ucceda  à fon  pere.  Mais  ce 
prince  après  la  mort  de  Dubrave , époufà  une  religieu- 
fe  Allemande  nommée  Oda  fille  du  marquis  Thierri. 
Cette  action  déplût  fort  à tous  les  évêques , & princi- 
palement à Hillibartd’Halberftat,  dans  le  diocefe  du. 
quel  elle  étoitreligieufe:  mais  il  n’en  fit  point  d’éclat, 
de  peur  de  rompre  la  paix  & nuire  au  pays.  Oda  repara 
en  quelque  façon  fà  faute,  en  procurant  l’accroiflè- 
ment  de  la  religion,  & délivrant  quantité  de  captifs. 
Elle  eut  trois  fils  du  duc  fon  mari,  qui  mourut  l’an 

En  France  Flodoard  ou  Frodoard  mourut  Yanp6s. 
8c  l’églilè  Gallicane  perdit  en  lui  fon  plus  grand  orne- 
ment pour  ce  fiécle.  Il  naquit  vers  l’an  8574.  àEpernay 
fur  Marne,  fut  inftruit  dans  l'école  de  Reims  par  les 
difciplesde  Remi  & d’Hubauld,  dont  j’ai  parlé  en  leur 
lieu,  & fut  chanoine  de  Reims  & curé  de  Cormicy. 
Il  alla  à Rome  vers  l’an  p 36.  & le  pape  LeonVlI.  lui 
donna  des  marques  particulières  d’eftime.  Comme  Flo- 
doard n’approuvoit  pas  l’intrufion  du  jeune  Hugues 
dans  le  fiege  de  Reims,  il  fut  maltraité,  & même 
retenu  quelque  tems  comme  prifonnier  chez  les  cha- 
noines de  Reims,  par  le  comte  Hebert.  Au  contraire 
il  fut  toujours  attaché  à l’archevêque  Artaud,  aflifta 
avec  lui  au  concile  de  Verdun  en  5)47.  & eut  part  à l’é- 
leélion  d’Odalric  en  péi.  Il  avoit  été  lui-même  élu 
évêque  de  Noyon  : mais  il  fut  obligé  de  ceder  à Fou- 
cher  doyen  de  S.  Medard  , comme  il  paroît  par  une 
lettre  d’Adaldague  archevêque  de  Brême.  Frodoard 
vécut  foixante  & treize  ans,  & mourut  l’an  pCC.  le 
vingt-huit  de  Mars,  aulfi  eftimé  pour  fa  pureté  8c  fes 
autre^hrtusque  pour  fa  doétrine. 
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• • S"s  ’crirs  imprimez  (ont  Ion  hiftoire  & fa  chroni-  

' .*  ; que tl'hiftoirc  de  l’églife  de  Reims  divifée  en  quatre  li-  / N‘ 

. vres,  en  comprend  toute  la  fuite  depuis  fa  fondation 
. ’ jûfques  au  rems  de  l’auteur,  qui  l’a  tire'e  de  fes  archi- 
ves dont  il  1 toit  gardien , des  aétes  des  martyrs  & des 
autres  fainrs,  des  aétes  des  conciles,  des  lettres  des  pa- 
pes & des  autres  pièces  originales.  Elle  eft  dédiée  à un 
évêque,  que  l’on  croit  être  Raoul  de  Laon.  La  chro- 
nique comprend  tout  ce  qui  s’eft  paflfé  de  plus  mémo- 
rable de  Ion  tems  en  France  & dans  les  pays  voillns 
rangé  par  années  telle  commençait  à l’an  917.  & finit 
< foit  en  96  j.  mais  nous  ne  l’avons  que  depuis  9 ig.  avec 
une  continuation  julqu’en  5)78.  Frodoard  avoir  écrit 
en  vers  des  hiftoires  des  làints,  qui  fe  trouvent  manuf-  rJ‘m-  *■ 

. o I 1 '-1^1  / . SS.  Ben.f.  jo*. 

cri  tes , & dont  on  a donne  u y a quelques  années , ce  qui 
regarde  les  papes  depuisGregoire  II.  jufques  à Leon  VIL 

L’empereur  Otton  vint  en  Italie  pendant  l’automne  Xv 
de  l’annéegdd.  & envoya  prifonniers  en  AllemagneSi-  ubii.  ’ 
golfe  évêque  de  Plaifànce , & quelques  comtes  Italiens , *«*•> 

qui  l’année  précédente  s’étoient  déclarez  contre  lui 
pour  Adalbert.  Alors  les  Romains  craignant  l’arrivée 
de  l’empereur , rappellcrcnt  le  pape  Jean  XIII.  deman-  . 
dant  pardon  du  paflfé  à l’empereur , qui  célébra  la  fête 
de  Noël  à Rome,  & fit  pendre  douze  des  premiers  de 
la  ville  qui  avoient  été  les  auteurs  de  l’expulfion  du 
pape.  Quanta  leur  chef  Pierre  préfet  de  Rome,  il  l’a- 
bandonna au  pape,  qui  lui  fit  couper  la  barbe  & le 
fît  pendre  par  les  cheveux  au  cheval  de  Conftanrin  , 
pour  l’expofer  en  fpeéhcle.  Enfuite  on  le  dépouilla  «f. 

& on  le  mit  a rebours  lur  un  ane,  qui  avoit  une  clo- 
chette au  cou  : le  patient  portant  un  outre  fur  fâ  tête 
& deux  à fes  cuifies.  On  le  promena  pinfi  par  toute 
Tome  XII.  T 
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la  ville  de  Rome,  le  foüerrant  & s’en  joüant  : on  le 
mit  en  prifon  oü  il  demeura  long-rems,  enfin  on  l’en- 
voya de-là  les  monrs.  L’empereur  fit  déterrer  les  os 
du  comte  Rofredc  qui  avoit  fait  arrêter  le  pape,  ôc 
d’Eftiennc  Veftiairc. 

Enluire  l’empereur  alla  à Ravenne , où  il  célébra  aveé 
le  pape  la  fcte  de  Paque  de  l’an  psj-  qui  éroit  le  trente- 
uni  me  de  Mars.  Il  y fit  tenir  un  concile  dans  Péglife  de 
fiùnr  Severe,  011  fe  trouvèrent  plufieurs  évêques  d'Ita- 
lie, de  Germanie  & de  Gaule  ; & on  y régla  plufieurs 
choies  pour  l’urilite  de  l’églife.  L’empereur  y rendit  au 
pape  la  ville  & le  terriroire  de  Ravenne  :qui  lui  avoit 
été  ôte,  ou  plutôt  en  confirma  la  reftitution.  11  refte 
deux  a&es  de  ce  concile  de  Ravenne:  le  premier  eft  de 
la  déposition  d’Herold  archevêque  de  Salibourg.  On 
lui  avoit  fait  perdre  la  vûë  en  punition  de  les  crimes, 
pour  avoir  d.  pouillé  les  eglifes , & donné  leurs  trelors 
aux  payens , avoir  confpiré  avec  eux  pour  tuer  & piller 
les  chrétiens  s’être  r volté  contre  l’empereur.  Les 
papes  précédais  l’avoient  dépofé  & fait  ordonner  à fa 
place  Fridcric , fur  le  choix  de  tous  les  nobles  de  Ba- 
vière clercs  & laïques.  Cependant  Herold  aveugle  8c 
dépofé,  continuoir  de  cclcbrer  la  méfié  & de  porter  le 
pallium.  C’cft  pourquoi  le  pape  Jean  en  ce  concile  con- 
firma fa  dépofirion  & l’ordination  deFrideric,  excom- 
muniant tous  les  adherans  de  Herold.  Cet  adte  eft  da- 
té du  vingr-cinquiéme  d’Avril , indidtion  dixiéme , 
qui  eft  l’an  pdj.  & cft  fouicrit  par  cinquanre-(èpt  évê- 
ques , le  pape  compris.  L’empereur  iouicrivif  après 
le  pape,  puis  Rodoalde  patriarche  d’Aquilée  , Pierre 
archevêque  de  Ravenne , Valpert  de  Milan , Landuard 
évêque  de  Minden  , Otker  de  Spire  : les  autres  font 


0 


Digitized  by  Google 


*v~ 


■'*v. 


Livre  cin^uantesixie’me.  147 
d’Ifalic.  L’autre  aéfc  de  ce  concile  eft  l’ére&ion  de  la 
métropole  de  Magdcbourg , ou  plutôt  la  confrma- 
tion de  ce  qui  avoit  été  fait  à Rome  pour  cet  effet  en 
962..  & qui  fur  alors  exécuté, 

Les  premiers  qui  travaillèrent  à la  convcrfion  des 
Sclavcs  furent  des  moines  de  la  nouvelle  Corbie  , qui 
' ayant  parcouru  plufieurs  de  leurs  provinces,  paflerent 
jufqucs  à Piflc  de  Rugen,  Qu’ils  convertirent  toute  en- 
tière, & y fondèrent  une  églife  en  l’honneur  de  fàint 
Virus  leur  patron.  C étoir  du  tems  de  l’empereur  Louis 
le  Germanie.  Mais  le  plus  fameux  Apôtre  des  Sclaves 
fut  fàint  Adalbert  premier  archevêque  dcMagdcbourg, 
qui  prêcha  aufli  aux  RufTes.  Olga  reine  de  cette  na- 
tion, étant  allée  à Conftantinoplc  du  tems  de  l’empe- 
reur Conftantin  Porphyrogenete , y reçût  le  baptême 
& le  nom  d’Hclene.  Elle  envoya  des  ambafladeurs  en 
9 59.  au  roi  Otton  pour  lui  demander  un  évêque  & 
des  pierres , ce  qu’il  accorda  avec  plaifir,  8c  choifit 
pour  leur  évêque  Libutius  moine  de  faint  Alban  de 
Mayence,  qui  l’année  fuivante  96  o.  fut  facré  par 
Adaldague  archevêque  de  Brcme,  pour  être  évêque 
des  Rugiens  ou  Rufiiens,  car  on  leur  donne  l’un  8c 
l’autre  nom.  Le  voyage  de  Libutius  fut  retardé  juf- 
ques  à l’année  fuivante,  & il  mourut  làns  erre  parti  le 
quinziéme  de  Février  961. 

On  choifit  à fa  place  Adalbert  moine  de  faint  Maxi- 
min de  Treves,  car  ce  monaftere  ayant  été  rétabli  fous 
le  roi  Henri  l’Oifeleur  , fut  pendant  long  - tems  une 
école  célébré  pour  les  lettres  & pour  la  pieté,  & il  en 
fortit  en  ce  ficelé  plufieurs  grands  évêques.  Adalbert 
en  fut  tiré  par  le  confeildc  Guillaume  archevêque  de 
Treves,  qui  vouloit  l’éloigner, étant  peut-être  jaloux 
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— de  Ion  mérite.  Le  roi  Otton  lui  donna  libéralement  tout 

An.  p6  8 ce  qUj  étoit  nécelïaire  pour  fon  voyage;  il  fut  ordon- 
né évêque  des  Rugiens , & partit  pour  exécuter  fa  mit 
lion.  Mais  voyant  qu’elle  étoit  (ans  aucun  fruit  & qu’il 
fe  fariguoit  inutilement,  il  revint  dès  l’an  pôL.  Il  y eut 
de  fes  gens  tuez  au  retour,  il  chappa  lui-même  à gran- 
de peine  ; & il  parut  ainfi  que  les  Ruflès  n’avoicnr  pas 
demande  llnccremcnt  une  million.  Adalbert  à fon  re- 
tour fut  reçu  avec  beaucoup  d’amitié  par  le  roi  Otton 
, & par  l’archevêque  Guillaume  (bn  fils,  qui  le  traita 

comme  un  frere,  pour  réparer  le  mal  qu’il  lui  avoit 
fait  en  lui  attirant  ce  fâcheux  voyage. 

Trois  ans  après,  c’cft-à-dire , en  966.  mourut  Er- 
cambert  abbe  de  Vicembourg  au  diocéfè  de  Spire  , & 
par  le  choix  des  moines , Otton  leur  donna  pour  abbé 
l’évêque  Adalbert  : mais  il  ne  gouverna  ce  mona- 
ftere  que  deux  ans.  Car  l’empereur  voulant  exccurer 
l’érc&ion  de  la  métropole  de  Magdcbourg  , choifit 
pour  ce  liège  Adalbert,  & l’envoya  à Rome  deman- 
der le  pallium.  Le  pape  Jean  XllI.  le  lui  accorda  auf- 
li  rot  l’an  g<s8.  le  jour  de  faint  Luc  dix  huitième  d’Oc- 
tobre,  indiétion  douzième  , lui  permettant  de  garder 
fon  abbaye  de  Vicembourg. 

Il  accorda  en  meme  tems  plufieurs  privilèges  au  nou- 
- vel  archevêque  de  Magdebourg,  le  déclarant  le  pre- 
mier des  archevêques  de  Germanie,  & l’égalant  à ceux 
des  Gaules , c’eft  à-  dire , de  Cologne , de  Mayence  & 
de  Trêves.  Il  lui  donna  rang  entre  les  évêques  cardinaux 
de  Rome,  & pouvoir  d’ordonner  douze  prêtres,  fept 
diacres  & vingt-quatre  cardinaux,  fuivant  l’ufàge  de 
l’églife  Romaine.  Il  l’établit  métropolitain  de  toute  la 
nation  des  Sclaves , au-delà  des  fleuves  Elbe  & Sala , 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-six  ie’ me.  149 
& ordonna  que  l’on  fondcroit  desévêchez  dans  les  vil- 
les, où  la  fuperftirion  des  barbares  avoit  été  le  plus  en 
vigueur,  fçavoir,  Cizi,  Mifni,  Merfebourg,  Brande- 
bourg , Havelberg , Poznani , dont  les  évêques  feroient 
fuffragans  du  nouvel  archevêque.  Tout  cela  fur  ordon- 
né par  le  pape  en  concile.  Enfuite  il  renvoya  l’archevê- 
que Adalbert  accompagné  de  deux  légats , Gui  évêque 
de  làinre  Rufine  & bibliothécaire  de  l’cglife  Romai- 
ne, & Benoît  cardinal,  pour  l’intronifer  avec  Hildi- 
vard  evêque  d’Halberftad.  L’empereur  Orton  les  re- 
çut avec  grande  joye,  & les  envoya  avec  Tes  lettres  de 
recommandation  à Magdebourg  : où  tous  les  évêques  : 
les  marquis  & les  feigneurs  de  Saxe  s’affemblerent  par 
ordre  de  l’empereur.  Us  élurent  de  nouveau  l’arche- 
vêque par  leurs  acclamations,  &en  élevant  les  mains: 
il  y eut  un  grand  concours  de  peuple  , & la  joye  fut 
generale.  Les  évêques  & les  feigneurs  y célébrèrent  la 
fête  de  Noël  avec  l’archevêque  Adalbert , qui  en  leur 
prcfence  ordonna  trois  nouveaux  évêques , Bofon  à 
Merfbourg , Burchard  à Mifne  ou  Meflein , & Hugues 
à Cize  ou  Ceirs , dont  le  fiége  fut  depuis  transféré  à 
Naümbourg.  De  plus  deux  anciens  évêques,  Dudon 
de  Halvelberg  & Dudelin  de  Brandebourg,  auparavant 
fuffragans  de  l’archevêque  de  Mayence  , payèrent  de 
fon  contentement  & à la  priere  de  l’empereur , fous  la 
dépendance  de  l’arche\  cque  de  Magdebourg,  qui  eut 
ainfi  cinq  fuffragans.  Quelques  uns  y ajourent  Jour- 
dain évêque  de  Poznanie , qui  feroit  le  fixiéme  : Les 
moines  de  Magdeboufg  furent  transférez  près  d’une 
églifc  de  S.  Jean  hôrs  la  ville. 

Bolon  premier  évêque  de  Mer/bourg , avoit  été  moi- 
ne à laint  Emmeran  de  Ratilbonne , d’où  il  fut  appcl- 
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T501  Histoire  Ecclesiastique; 
lé  au  lèrvice  du  roi.  Pour  récompenfç  le  roi  lui  don- 
na l’églifede  Cizc,  près  de  laquelle  il  fonda  un  mo- 
naftere  & comme  par  fes  prédications  continuelles  à 
l’Orient  de  la  Saxe , il  avoit  converti  & baprifë  grand 
nombre  d’infideles  ; l’empereur  lui  donna  le  choix  de 
trois  nouveaux  évêchez , dont  il  choilk  celui  de  Merf- 
bourg: mais  il  ne  le  gouverna  qu’un  an,  & mourut  le 
premier  de  Novembre  970.  Son  fuccelTcur  fut  Gifiler, 
nomme'  par  l’empereur  à la  recommandation  d’An- 
non  évêque  de  Vormes. 

lAvêchc  de  Prague  futérigé  vers  le  même  tems.  Bo- 
leflas  le  cruel  duc  de  Bohême  , qui  avoit  tué  Ion  frere 
S.  Vincellas , mourut  en  967.  laiflant  pour  fuccelTcur 
Ton  fils  nommé  aufli  Boleflas,  que  ù vertu  fit  furnom- 
mcrlebon.  11  étoitfincerement  Chrétien,  d’une  foi  pu- 
re & d’une  grande  charité,  protecteur  des  veuves  & des 
orfelins,  des  clercs  & des  étrangers  : il  fonda  jufques  à 
vingt  églifes , & leur  donna  tout  ce  qui  leur  étoit  nécefi- 
faire.  Il  avoit  une  foeur  nommée  Mlada  vierge  conlàcréc 
à Dieu  , & lavante , qui  alla  en  pèlerinage  à Rome , & 
fut  favorablement  reçue  par  le  pape  Jean  XIII.  Elle  y 
apprit  la  difciplinc  monaftique  j puis  le  pape  en  faveur 
de  la  nouvelle  églife  de  Bohême,  du  confeil  des  cardi- 
naux, lui  donna  la  bénédiction  d’abbelfe , changeant 
fon  nom  en  celui  de  Marie,  & lui  mettant  en  main  la 
réglé  de  S.  Benoît  & le  bâton  paftoral.  Il  lui  donna  aulli 
une  lettre  pour  le  duc  Bolefias  fon  frere , où  il  dit  : Vo- 
tre locur  nous  a demandé  entre  autres  chofes  de  votre 
part,  notre  contentement  pour  l’érection  d’un  évê- 
ché dans  votre  principauté.  Nous  en  avons  rendu  grâ- 
ces à Dieu  , qui  ctend  & glorifie  fon  églife  chez  toutes 
tes  nations.  C’eft  pourquoi  nous  accordons  & auto- 
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rifon  qu’à  l’églife  des  martyrs  S.  Virus  & S.  Venceflas 
on  fafle  un  ficgeépifcopal,  &à  l’églifede  S.  George  un 
monaftere  de  religieufes  fous  la  réglé  de  S,  Benoît  & la 
conduite  de  notre  fille  Marie  votre  foeur.  Toutefois 
vous  ne  fuivrez  pas  le  rit  des  Bulgares  ou  des  RulTes , 

& n’ufercz  pas  de  la  langue  Sclavone  ; mais  vous  pren- 
drez pour  évêque  un  clerc  bien  inftruit  des  lettres  la- 
tines, & capable  de  cultiver  ce  nouveau  champ  de  l’é- 
glifè.  C’eft  que  le  pape  ne  vouloit  pas  que  les  Bohé- 
miens fuivifient  le  rit  grec,  comme  les  Bulgares  & les 
RulTes , mais  le  rit  latin  qu’ils  ont  en  effet  fuivi. 

En  execution  de  cette  bulle,  on  choifit  pour  premier 
évêque  de  Prague  un  moine  de  Saxe  nommé  Dirmar , 
qui  étoit  prêtre , fçavant  & éloquent , & qui  étant  venu 
à Prague  par  dévotion , avoir  gagné  l’amiriédu  duc  ; & 
on  le  choifit  principalement , parce  qu’il  fçavoit  en 
perfection  la  langue  Sclavone.  Le  duc  Bolefias  envoya 
des  députez  pour  l’amener  : puis  ayant  aflfcmblé  le  cler- 
g & les  grands  du  pays,  il  fit  enforre  par  lès  prières 
& fes  exhortations  qu’ils  l’élurent  pour  évêque.  Alors 
il  l’envoya  à l’empereur  Otton  avec  des  lettres  par  lefi 
quelles  il  le  prioit  de  le  faire  ordonner  : ce  que  l’em- 
pereur accorda  en  faveur  de  la  nouvelle  cglilc,  par  le 
confeil  des  lèigneurs  & des  évêques.  Dicmar  fut  donc 
confacrépar  l’archevêque  de  Mayence,  & enfuite  reçu 
à Prague  avec  les  acclamations  du  clergé  & du  peuple. 

Il  dédia  plufieurs  églifes  bâties  en  divers  lieux  par  les 
fidèles , & baptifa  un  grand  nombre  de  payens.. 

La  même  année  p<5g.  mourut  la  reine  Mathilde  mere  xix. 
de  l’empereur  Orton.  Après  la  mort  du  roi  Henri  l’Oi- 
felcur  fon  époux , elle  fe  retira  au  monaftere  de  Qiied-  liu  lY- 
limbourg , qu’elle  avoit  fondé.  Là  elle  obfervoit  toute  n. 
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la  difeipline,  &.  confirvant  une  dignité  merveilleufe 
dans  ies  avions  & Tes  difiours,  elle  ne  laifïoit  pas  de 
montrer  une  modeftie  & une  pudeur , qui  l’auroit  fait 
paflèr  pour  une  vierge,  fi  on  n’avoitvû  les  princes  fis 
enfans.  La  nuit , outre  l’office  où  elle  aiTiftoit,  elle  prioic 
long-rems  devant  & après.  Jamais  elle  n’approcha  de 
l’autel  les  mains  vuides,  foit  du  vivant  du  roi  fon  époux, 
foit  après  fa  mort.  Tous  les  jours  elle  prefinroit  au  prê- 
tre fon  offrande  de  pain  & devin  pour  lefalutde  toute 
l’églife  : mais  depuis  qu’elle  fut  veuve,  elle  ne  ccfla 
point  de  faire  offrir  le  faint  facrifice  pour  les  pechez  du 
roi  fon  époux,  en  quoi  elle  furpafTa  toutes  les  femmes 
de  fon  tems.  Elle  obferva  toute  fa  vie  le  huitième  jour 
de  la  mort  de  ce  prince,  le  trentième  & l’anniverfaire. 

Vers  l’an  elle  foûtint  une  rude  perfécution  de  la 
part  des  princes  fis  enfans.  Comme  elle  faifoit  de  gran- 
des aumônes,  on  leur  rapporta  qu’elle  avoit  confumé 
des  chofis  immenfes  des  revenus  de  l'état  j & la  chofe 
alla  fi  loin , que  le  roi  Orton  envoyoit  des  efpions  pour 
arrêter  ceux  par  qui  la  reine  fa  merc  envoyoit  fis  libera- 
litez , les  leur  ôter , & les  maltraiter.  On  vouloir  qu’elle 
abandonnât  les  terres  quelle  avoir  reçues  en  doüairc,  Sc 
qu’elle  prîc  le  voile  de  religieufi.  Pour  comble  d’afflic- 
tion, le  prince  Henri  qu’elle  aimoir  uniquement,  s’ac- 
cordoir  avec  le  roiOtton  conrr’elle.Commc  elle  vit  aug- 
menter de  jour  en  jour  leurs  mauvais  traitemens,  elle 
laifïà  tout  ce  que  le  roi  Henri  lui  avoit  donné  pour  fon 
douaire,  & fi  retira  dans  l’Angrie,  qui  faifoit  partie  de  la 
Veftfalie  d’aujourd'hui.  Mais  quelque  tems  après  le  roi 
Henry  ayant  eu  de, mauvais  fuccès  à la  guerre,  céda  aux 
exhortations  de  la  reine  Edithe  fon  époufe,  des  évê- 
ques & des  fiigneurs,  rappella  la  reine  famere,  lui  de- 
manda 
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manda  pardon,  & lui  rendit  les  terres  qu’il  lui  avoic 
orées.  Le  prince  Henri  fè  réconcilia  aufh  avec  elle,  & 
elle  ne  l’aima  pas  moins  que  devant. 

La  reine  Mathilde  étant  établie  dans  fa  première 
autorité,  s’appliqua  plusqu’auparavant  aux  aumône* 
& a toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  ;&  avec  le  fècour* 
du  roi  fbn  fils,  elle  fonda  pluficurs  églifcs  & cinq  mo- 
nafteres,  enrr’autres  celui  de  Palide  ou  Polden  dans 
le  duché  de  Brunfvic,  où  elle  aflfembla  trois  mille 
moines.  Le  roi  Otton  confirma  cette  donation  par  fes 
elttrcs  de  l’an  955. 

La  meme  année  arriva  la  mort  de  Henri  duc  de  Ba- 
vière, dont  la  reine  Mathilde  fa  mere  fut  fi  affligée, 
qu’elle  quitta  le  peu  d’ornemens  qu’elle  avoit  gardez 
pendant  fa  viduité , & ne  parut  plus  qu’en  habit  de 
deüil.  Elle  ne  voulut  plus  entendre  aucune  chanfon 
profane , ni  voir  aucun  jeu  : elle  n’écoutoit  que  des  can- 
tiques tirez  de  l’écriture  làinte,  ou  des  vies  des  fiiints. 
Elle  fai/oit  donnera  manger  aux  pauvres  deux  fois  par 
jour,  & leur  en  diftribuoit  encore  pendant  ion  repas. 
Dansfesvoïagesellefaifoit  porter  des  cierges  pourdifi. 
tribuer  aux  églifcs , & de  la  norrirure  pour  les  pauvres  ; 
& avoit  chargé  une  religieufe  qui  la  fervoit , nommée 
Richburge,  de  n’en  laiflêr  pafier  aucun  fans  aumône. 
En  toutes  les  villes  où  elle  féjournoit  l’hiver,  ellefai- 
ibit  allumer  un  grand  feu  pour  les  pauvres , qui  duroit 
toute  la  nuit.  Elle  redoubloit  fes  charitez  le  famedi , 
parce  que  c’étoit  le  jour  de  la  mort  du  roi  fon  époux  :1e 
matin  elle  faifoit  préparer  un  bain  pour  les  pauvres  & 
les  paflans,&  quelquefois  elle  les  fervoit  de  fes  propres 
mains  : puis  elle  les  faifoit  entrer  dans  une  chambre 
où  elle  leur  donnoit  de  la  nourriture  ou  des  habits, 
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félon  leur  befoin.  Elle  obfervoit  exactement  de  faire 

tous  |es  jours  quelque  ouvrage  de  (es  mains. 

En  7.  le  vingt-deuxième  de  Décembre,  la  reine  Ma- 
thilde partir  deNorthaufe  enTuringe,où  elle  avoit  fon- 
dé un  monaftere,  pour  aller  à celui  de  Quedlimbourg. 
Y étant  arrivée,  elle  tomba  malade-,  & voïant  q™  là 
mort  croit  proche , elle  fit  appeller  Richburge  alors  ab- 
beflè  de  Northaufe,  afin  qu’elle  l’afliftât  jufques  à la  fin. 
Quantité  de  perfonnes  vinrent  la  vifiter  pendant  cette 
maladie,  entr’autres  Guillaume  archevêque  de  Mayen- 
ce fon  petit-fils,  qu’elle  reçut  avec  une  grande  joye 
Sc  lui  dit:  Je  ne  doute  pas  que  Dieu  ne  vous  envoyé 
ici  : puifque  perfonne  n’eft  plus  propre  que  vous  à m’af- 
fifter  à la  mort,  après  la  perte  de  mon  fils  Brunon: 
maintenant  commencez  par  entendre  ma  confcflionôc 
nie  donner  l’ablolution  , puis  vous  irez  à l’églilè  dire 
la  mefle  pour  mes  pechez , pour  l’amc  du  roi  Henri  mon 
feigneur,  & pour  tous  les  fidèles. 

Après  que  l’archevêque  eut  dit  la  mefle,  il  revint  la 
trouver , lui  donna  une  fccondeablolution , puis  l’onc- 
tion de  l’huile  (àinte  & le  viatique.  Il  demeura  encore 
trois  jours  auprès  d’elle , & voyant  qu’elle  n’étoit  pas  fi 
près  de  fa  fin,  il  lui  demanda  la  pcrmiflîon  de  s’en  re- 
tourner. Comme  elle  avoit  tout  donné,  elle  ne  trouva 
point  d’autre  prefentà  lui  faire , qu’un  drap  mortuaire, 
de  ceux  qu’elle  avoit  confervez  pourfa  proprefepulture 
difant  qu’il  en  avoit  plus  befoin  qu’elle,  parce  qu’il  en- 
treprenoit  un  voyage  difficile.  En  effet  l’archevêque 
Guillaume  étant  en  chemin  mourut  fubiremenr. 

La  reine  Mathilde  lui  furvécut  douze  jours,  & le  fa- 
medi  de  la  première  femaine  de  carême  dès  le  point  du 
jour,  elle  fit  appeller  les  prêtres  & les  religieufesj  & 
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comme  une  grande  multitude  de  1 un  & de  1 autre  fexe 
étoit  accourue  pour  la  voir , elle  ordonna  de  laiflcr  en- 
trer tout  le  monde  5 elle  leur  donna  plufieurs  avis  là- 
lutaires,  & particulièrement  à Mathilde  abbcfTe  de 
Quedlimbourg  fille  de  l’empereur  fon  fils.  Enluite  elle 
fit  approcher  les  prêtres  8c  les  religieufes  pour  oüir  fil 
confetfion , & demander  à Dieu  la  rémiffion  de  fes  pé- 
chez. Elle  ordonna  que  l’on  célébrât  la  mefle , & qu’on 
lui  apportât  le  corps  de  N.  S.  Elle  fe  fit  coucher  a terre 
fur  un  cilice , Ternit  de  la  cendre  fur  la  tere  de  Tes  propres 
mains , & mourut  ainfi  ce  même  jour  quatorzième  de 
Mars  5>68.  jour  auquel  l’églife  honore  Ta  mémoire.  Elle 
fut  enterrée  au  monafterc  de  Quedlimbourg  dans  1 é- 
glife  de  làint  Servais. 

Cependant  l’empereur  Otton  étoit  en  Italie,  où  il 
avoir  fait  venir  le  jeune  Otton  (on  fils,  que  le  pape  Jean 
XIII.  avoit  couronne  empereur  à Rome  le  jour  de  Noël 
967.  L’année  fuivante  il  envoya  Luitprand  évêque  de 
Cremone  à C.  P.  demander  à l’empereur  Nicephore 
Phocas  pour  le  jeune  Otton , Anne  fille  de  1 empereur 
Romain  le  jeune  & de  l’impératrice  Théophanie , que 
Nicephore  avoit  époulée.  Luitprand  écrivit  la  rela- 
tion de  Ion  ambaflade , où  l’on  voit  plusieurs  particu- 
laritez  curieufes. 

Il  arriva  à C.  P.  le  quatrième  de  Juin  96 8-  & on  l’en- 
ferma dans  un  palais  comme  en  prifon,  lans  commu- 
nication avec  perfonne.  Le  fepricmedu  mois  qui  fut  le 
jour  de  la  Pentecôte,  il  eut  fa  première  audience  de 
l’empereur  Nicephore  ; & voici  le  portrait  qu’il  en  fait. 
U étoit  de  très-petite  raille,  la  tête  grollè , les  yeux 
petits,  le  tein  fort  brun,  la  barbe  large,  les  cheveux 
longs,  le  ventre  gros,  les  jambes  courtes.  A fa  gauche, 
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" mais  plus  bas,  étoientafiis  les  deux  jeunes  princes  Ba-  ' 

An.  5^8*  nie  &Conftantin  Tes  beaux  fils.  L’empereur  Nicepho- 
fc  dit  à Luitprand  : J'aurois  voulu  vous  recevoir  digne- 
rtaent , mais  le  mauvais  procédé  de  vôtre  maître  ne  Ta 
pas  permis.  Il  a pris  Rome  comme  une  ville  ennemie, 
fait  mourir,  contre  toure  juftice,  Bcrenger  & Adal- 
bert  ; fait  périr  plufieurs  Romains  par  le  fer  ou  par  la 
-■'corde , ôte  les  yeux  aux  uns , banni  les  autres  : il  s’eft 
efforce  de  fe  foumetrre  par  force  plufieurs  villes  de 
mon  empire;  & n’y  ayant  pû  réuffir,  il  vous  envoyé 
nous  épier  fous  prétexte  de  paix. 

L’évcque  Luitprand  répondit  : Mon  maître  n’a  point 
ufurpé  la  ville  de  Rome  par  violence , au  contraire  il  l’a 
délivrée  du  joug  des  ryrans.N  ctoir-clle  pas  fous  la  puif- 
fance  des  hommes  effeminez  & des  femmes  proftituées  ? 
Je  penfe  que  vos  predecefïêurs  croient  alors  endormis , 
eux  quiportoient  le  nom  d’empereurs  Romains, fans 
Fêtre  en  effet.  Les  papes  n’ont-ils  pas  etc  les  uns  relé- 
guez, les  autres  maltraitez  : enforre  qu’ils  manquoient 
du  néceffaire,  & qu’on  ne  leurdonnoit  pas  même  par 
aumône;  Adalbertn’a-t'il  pas  envoyé  des  lettres  inju- 
rieufes.  à Romain  & à Conftantin  vos  prédccefTeurs  t 
N’a  t’il  pas  pillé  les  églifesdes  faints  apôtres?  Qui  de 
vous  autres  empereurs  acté  pouffé  de  zele  pour  venger 
cet  attentat,  & remettre  l’églifeen  fon  premier  luftre  ? 
Vous  l’avez  négligée,  mais  mon  maître  n’en  apasufif 
de  même.  Il  eft  venu  des  extrémitezde  la  terre  délivrer 
Rome  des  méchans,  & rendre  tout  l’honneur  & toute  la 
puifïanceaux  fucceffeurs  des  apôtres. Enfuire  quand  il 
s’eft  élevé  des  rebelles  contre  lui  & contre  le  pape  il  les 
a punis  comme  des  parjures  & des  fàcrileges  fuivant  les 
loix  de  Juftinien,  de  Valentinien  ,de  Theodofe , 8c  des 
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autres  empereurs.  S’il  riel’avoit  fait, il  {croit  lui-même 
un  tyran,  injufte  & cruel.  Il  eft  clair  que  Bcrenger  & 
Adalbert  etoient  devenus  fes  vaffàux  & qu’ils  avoient 
reçu  de  lui  le  royaume  d'Italie  avec  un  fceptre  d’or  en 
. prefènce  de  vos  fèrvireurs.  Nicephore  fe  plaignit  en- 
fuite,  de  ce  qu'Otton  avoir  attaqué  les  terres  de  fon 
empire  en  Italie,  c’cft-à-dire  les  dépendances  de  Be- 
nevent  & de  Capouë:  à quoi  Luitprand  répondit,  &. 
fît  la  propofition  du  mariage  entre  le  jeune  empereur 
Otton  & la  princefle  Anne.  Mais  Nicephore  différa  d'y 
répondre,  & dit  que  la  féconde  heure  étoit  pafféc,  & 
qu’il  étoit  tems  d’aller  à la  proceffion. 

Elle  fe  fitainfi.  Depuis  le  palais  jufques  àl’églifè  de 
fainte  Sophie  une  grande  multitude  de  marchands  & 
de  gens  du  petit  peuple  ,étoicnt  rangez  en  haïe  des  deux 
cotez,  armez  de  dards  & de  petits  boucliers,  & nuds 
pieds  pour  la  plupart.  Les  grands  qui  accompagnoicnt 
l’empereur  en  cette  proceffion  avoient  des  habits  de 
ceremonie,  mais  fi  vieux  & fi  ufez,  qu’ils  auroient  été 
mieux , au  gré  de  Luitprand,  en  leurs  habits  ordinaires. 
11  n’y  avoit  que  l’empereur  qui  portât  de  l’or  & des 
pierreries;  mais  les  ornemens  impériaux  dont  il  croie 
chargé  lui  feioient  mal , ayant  été  faits  pour  des-  horn- 
mesdegrande  taille.  Quandilpaffa, des  chantres  plac«B 
à un  lieu  élevé  commencèrent  à chanter  : Voici  venir 
l’étoile  du  matin,  l’aurore  fe  leve,  la  mort  des  Sarrafins, 
le  prince  Nicephore:  longues  années  à Nicephore. 
Peuples,  adorez- le,  fèrvez-lc,  foumettez-vous  à la  puif- 
fance.  Ce  jour-là  l’empereur  fit  manger  l’ambaffadeur 
avec  lui;  & enrr’aurres  difeours  il  lui  dit:  Vous  n’êres 
pas  des  Romains , vous  11’êtes  que  des  Lombards.  Luif- 
prand  répondit  : Nous  autres  Lombards  * Saxons  & 
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~ f Francs,  n’avons  pas  de  plus  grande  injure  à dire  à un 
homme,  que  de  l’appeller  Romain.  Ce  nom  lignifie 
parmi  nous  tout  ce  qu’on  petft  imaginer  de  baffelTe , 
de  lâcheté,  d'avarice,  d’impureté  & de  fourberie. 

L'ambalTadeur  eut  enfuite  une  conférence  avec  Leon 
Curopalatcfrerede  l’empereur  & quelques  aurres  offi- 
ciers: qui  lui  dirent  que  pour  parvenir  à l’alliance  qu’il 
propofoit,  il  falioitqu’Otron  remît  à Nicephore,  Ra- 
Vcnnc,Rome  & tout  lcreftedc  l’Italie  vers  la  Grece: 
ou  que  s’il  vouloit  avoir  Ion  amitié  làns  faire  de  maria- 
ge, il  lailïar  Rome  en  liberté  îk  abandonnât  les  prin- 
ces de  Capouc  & de  Benevent.  Luirprand  répondit  ? 
Qui  tient  Romeenfcrvitude?  A qui  paye- t’elle  tribut? 
L’empereur  Conftantin  fondateur  de  cette  *ille , don- 
né à l’églife  Romaine  quantité  de  biens , non-feulement 
en  Italie,  mais  dans  tout  l'Occident  & 1 Orient  : en 
Grece,  en  Judée,  en  Perle,  en  Mefoporamie,  en  Cal- 
dée,en  Egypte  & en  Lybic,  comme  témoignent fes  let- 
tres que  nous  avons.  Pour  ce  qui  eft  en  Italie  en  Saxe, 
en  Bavière,  dans  tous  les  royaumes  démon  maître  ap- 
partenant à l’églife  Romaine,  il  a tout  remis  au  pape  5 
& s’il  en  retient  aucune  ville  ou  village , ou  vafiaux , ou 
ferfs,  je  ne  liais  pas  chrétien.  Pourquoi  l’empereur  votre 
maître  n’en  ufc-t’il  pas  de  même,  en  remettant  à l’é- 
glife Romaine  les  biens  qui  font  dans  fes  états , pour  la 
rendre  plus  libre  & plus  riche?  Baille  un  des  commifïài- 
res  Grecs  répondit  : Il  le  fera , quand  il  difpofera  à fa  vo- 
lonté de  Rome  & de  l’églife  Romaine. 

Une  autre  fois  Luitprand  mangeant  encore  à la  table 
de  l’empereur  avec  plufieurs  éveques  & le  patriarche  : 
l’empereur  lui  propofadiverfesqueftions  de  l’écriture  , 
puis  il  lui  dit.  Quels  conciles  recevez-vous  ? Luitprand 
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répondit:  Ceux  de  Nice'e,de  Calcédoine,  d’Ephelc, 
d’Antioche,  de  Carthage,  d’Ancyre,  de  C.  P. L’em- 
pereur reprit  en  riant:  Vous  avez  oublié  de  nommer 
celui  de  Saxe  ; mais  il  cft  fi  nouveau , que  nous  ne  l’a- 
vons pas  encore  dans  nos  livres.  Luirprand  répondit  : 
Comme  on  applique  le  remede  fur  la  partie  malade,  il 
a fallu  tenir  ici  les  conciles , parce  que  les  heréfies  y ont 
pris  nailTance.  Il  eft  vrai  que  la  foi  eft  nouvelle  en  Sa- 
xe, aufli  yeft-ellc  vigoureufe  & foutenuë  par  les  oeu- 
vres: ici  il  femblcque  lavieillefle  l’ait  affaiblie  & ren- 
due méprifàble.  Dans  un  autre  repas  où  étoit  Luir- 
prand , l’empereur  Nicephore  fit  lire  une  homelie  de 
S.  Jean  Chryfoftome  fur  les  afres. 

Le  vingtième  de  Juillet  les  Grecs  célébrèrent  la  fête 
du  prophète  Elie,c’eft  à-dire, fon  enlèvement  au  ciel , 
& la  ceiebrerent,  dit  Luirprand,  par  des  jeux  de  théâ- 
tre. 11  dit  que  ce  jour  étoit  un  lundi,  ce  qui  marque  l’an 
96 8.  A la  fête  de  l’aflomption  delalaintc  Vierge,  ar- 
rivèrent à C.  P.  des  nonces  du  pape  Jean , avec  des  let- 
tres, par  lcfquelles  il  prioir  lcmpereur  Nicephore,  de 
faire  avec  l’empereur  Otton  le  traité  d’alliance  & le 
mariage  propolë.  Les  Grecs  furent  extrêmement  irri- 
tez de  ce  que  le  pape  dans  fes  lettres  donnoit  à Otton 
N le  titre  d’empereur  des  Romains , & nequalifioit  Ni- 
cephore qu'empereur  des  Grecs.  Quelle  infolencc,  di- 
foient-ils , à un  miièrable  barbare  ? Comment  la  mer  a- 
t’elle  fouffert  un  tel  baptême,  fans  abîmer  le  vaifleau 
qui  le  portoit  ? Mais  que  ferons-nous  à ces  malheureux 
nonces  ? Ce  font  des  gueux  couverts  de  haillons , des  cf- 
claves  ruftiques:  nous  nous  deshonorerions  de  tremper 
nos  mains  dans  un  fimg  11  abjcdl.On  les  mit  donc  en  pri- 
son , jufqucs  au  retour  de  l’empereur , qui  étoit  ablenr. 


An.  968* 


XXI. 

Nonces  .lu  pa- 
pe maltraitez  i 

c.r. 

Mtnol.  10  .J ni 


• Digitizçd  by  Google 


An.  8 


XXII. 

Retour  de  Luit- 
pund. 


\ 


itfo  Histoire  Ecclesiastique.' 

On  rctenoit  toûjours  Luitprand , quoiqu’il  eut  eu 
Ion  congé  dès  la  fin  de  Juillet;  &à  peine  pût- il  obtenir 
d'aller  adorer  la  vraye  croix  le  jour  de  l’exaltation.  En- 
fin ledix-feptiéme  de  Septembre  il  eut  audience  du  pa- 
trice  Chriftofle  eunuque,  qui  lui  dit:  Vous  ne  devez 
pas  trouver  mauvais  fi  nous  vous  retenons.  Le  pape  de 
Rome , fi  on  doit  nommer  pape  un  homme  qui  a com- 
muniqué avec  le  fils  d’Alberic,  tour  apoftat,  adultéré  & 
làcrilege qu’il étoit;  le  pape,  dis-je, a écrit  des  lettres  à 
l’empereur,  où  il  le  traite  d’empereur  des  Grecs;  & il 
n’y  a pas  de  doute  qu’il  l’a  fait  par  le  conleil  de  vo- 
tre maître.  Mais  lepapeeft  fi  impertinent,  qu’il  ne 
fçait  pas  que  quand  Conftanrin  transfera  ici  l'empire, 
il  y amena  tout  le  fenar  & la  nobleffe  Romaine , & ne 
biffa  à Rome  que  vils  elclaves,  des  pêcheurs,  des 
cuifiniers  & uneièmblablc  popuIace.Luirprand  répon- 
dit : Le  pape,  loin  d’offenfer  l'empereur,  a crû  lui 
faire  plaifir.  Comme  vous  avez  change  la  langue,  les 
mœurs  & l’habit  des  Romains,  il  a crû  que  le  nom 
de  Romain  vous  di  plaifoit  auffi  ; mais  il  changera  à 
l’avenir  la  fufeription  de  fes  lettre*.  Luitprand  appai- 
fà  les  Grecs  par  cette  réponlè;  & ils  lui  donnèrent 
deux  lettres,  une  de  l’empereur  Nicephore  à l’empe- 
reur Orton,  une  autre  du  frerede  l’empereur  fcellée 
d’argent,  endifant  : Nous  ne  jugeons  pas  votre  pape 
digne  de  recevoir  des  lettres  de  l’empereur,  le  Curo- 
palate  lui  écrit  une  lettre  qui  lui  convient,  & l’en- 
voyc , non  par  fes  pauvres  nonces , mais  par  vous.  S’il 
ne  Ce  corrige , il  doit  Içavoir  qu’il  eft  perdu  fans  refi- 
fource. 

En  racontant  fon  retour  en  Italie  , Luitprand  Ce 
plaint  du  peu  de  fècours  qu’il  reçut  dans  cette  route 
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des  évêques  Grecs.  Je  n ai  point  trouvé  , dit-il , chez 
eux  d’hofpitalité.  Ils  font  eunuques  pour  la  plûpart,  ri- 
ches par  l’argent  qu’ils  gardent  dans  leurs  coffres,  ôc 
pauvres  par  leur  maniéré  de  vivre.  Ils  mangent  feuls 
à une  petite  table  nue. Leur  repas  eft  un  bifcuit  de  mer 
avec  quelques  laitues  ôc  de  l’eau  chaude  dans  de  pe- 
tits verres.  Eux-mêmes  vendent  fit  achètent,  ouvrent 
Ôc  ferment  leurs  portes.  Ils  font  eux-mêmes  leurs  maî- 
tres d’hotel  6c  leurs  palfrenicrs.  Je  crois  qu’ils  vivent 
ainfi  parce  que  leurs  églifes  font  tributaires.  L’évê-' 
ejue  de  Lcucatc  me  jura , que  la  fiene  païoit  tous  les  ans 
a l’empereur  Nicephorecent  fols  d’or , fie  les  autres  à 
proportion. 

Luitprand  qui  fit  cette  ambaflaeïb  pour  l’empereur 
Otton  , étoit  avant  fon  épifeopat  diacre  de  l’églife  de 
Pavie;  fie  il  ne  prend  que  cette  qualité  dans  l’hiftoire, 
qu’il  écrivit  à la  priere  de  Raymond  évêque  d’Eliberis 
en  Efpagne.  Il  y raconte  les  évenemens  qui  s’étoient 
partez  de  fon  tems  &c  à fes  yeux  , principalement  en 
Italie,  commençant  à la  prife  de  Freflinet  par  les  Sa- 
rafinsen  8pr.  fie  finifiant  au  concile  de  Rome,  où  le  Vu  v* 
papejean  XII.  futdépofeen  3. Le  ftyle  de  Luitprand  "• lS- 
témoigne  plus  d’efprit  fie  d’érudition  que  de  jugement. 

U affecte  d’une  manière  puerile,  de  montrer  qu’il  fa-  «. /< 
voit  le  Grec.  Il  mêle  fouvent  des  vers  à fa  parole:  il  eft 
par  tout  extrêmement  paffionnéchargeant  les  uns  d’in- 
jures , les  autres  de  louanges  fie  de  flareries.  Il  fait 
quelquefois  le  plaifant  fie  le  bouffon  aux  dépens  mê- 
me de  la  pudeur  : comme  quand  il  rapporte  lesplain-  vté  ,v. 
tes  d’une  femme  Grequc  contre  Thibaud  marquis  de 
Spolete  , 6c  la  prife  de  Guille  femme  de  Bofon.  Ce- 
pendant c’eft  un  diacre  qui  parle  dans  une  hiftoire 
Tome  XII.  X 
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qu’il  dédie  à un  cvêque.  La  relation  de  Tambafladeeft 
du  même  ftyle  que  Thiftoire,  8c  nous  n’avons  que 
ces  deux  ouvrages  qui  foient  véritablement  de  Luit- 
prand. 

xxin.  L’empereur  Nicephore  ne  furvêcut  à cette  ambaflade 
qu'environ  dix-huit  mois.  Ilétoit  homme  de  guerre, 
8c  remporta  des  avantages  conhderables  fur  les  Mu- 
fulmans , par  lui-mcme  8c  par  Tes  capitaines.  Avant 
que  d’être  empereur  8c  fous  le  régné  de  Romain  le 
jeune,  il  reprit  Tille  de  Crete  , & la  ville  de  Candie, 
que  les  infidèles  en  avo  ent  fa.t  la  capitale.  La  fécon- 
dé année  de  fon  régné  au  mois  de  Juillet  indidion  fep- 
tiéme , qui  eft  Tan  964.  il  pafla  en  Cilicie  8c  prit  Ana- 
zarbe,  RofleSe  A#hne:  puis  Mopfucfte  8c  Tarie  , 8c 
apporta  à Conftantinople  les  portes  de  l’une  8c  de  l’au- 
tre. Il  rapporta  aufli  de  Tarie  des  croix , autrefois  pri- 
ses Tur  les  Romains , 8c  les  mit  à fainte  Sophie. L a mc- 
meannée  964.  les  Romains  reprirent  Tille  de  Chipie, 
ôcenchaflcrcnt  les  Sarafins,  tous  la  conduite  du  pa- 
trice  Nicetas.  L’année  fui  va  nre  96  y.  troifiéme  de  Ion 
régné,  l’empereur  Nicephore  pafla  en  perfonne  en  Sy- 
rie. Il  eut  pu  prendre  Antioche;  mais  il  ne  voulut  pas, 
à caufe  d’une  opinion  répandue  dans  le  peuple,  que  Ci- 
tôt  qu’elle  feroit  prife  l’empereur  mourroit.  Car  tous 
cesGrecs  étoient  étrangement  fra-ppez  des  prédidions. 
Il  ne  laifïa  pas  de  faire  de  grands  progrès  en  Syrie  8c 
en  Phenicie;  il  alla  jufquesaumont  Liban  , prit  Lao- 
dicée  8c  Alep,  & mit  Tripoli  8c  Damas  à contribution. 
Il  laifla  une  garnifon  au  mont  Taurus  , commandée 
par  le  patrice  Michel  Bourtze,  avec  ordre  de  tenir 
Antioche  bloquée,  fans  l’attaquer.  Mais  le  patrice  ne 
put  fe  refoudre  à perdre  une  li  belle  occahon , 8c  Ce 
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rendit  maître  d'Antioche.  Les  Sarafins  furent  telle- 
ment irritez  de  ces  conquêtes , qu’ils  firent  mourir 
Chriffofle  patriarche  d'Antioche  , & brûlèrent  Jean, 
patriarche  de  Jerufalcm,croïant  queNicephoreavoit 
marché  contr’eux  à fa  perfuahon.  Ils  brûlèrent  aulTi  la 
belle  cglife  du  faint  Sépulcre. 

L’empereur  Nicephore,  au  lieu  de  Lavoir  gré  aupa- 
trice  Michel  de  la  conquête  d’Antioche,  le  chargea 
d’injures, lui  cita  fi  charge,  & lui  ordonna  de  demeurer 
chez  lui.  Cette  injuftice  mit  le  comble  à la  haine  que 
l’on  a voit  déjaconçûë  pour  di  verfes  caufes  contre  l’em-  Ct<tr.  ?.  gfi. 
pereur.  Voici  celles  qui  font  de  mon  fujet  II  retrancha 
entièrement  les  penfions  que  les  empereurs  avoient 
données  aux  églifes  & aux  mailons  de  pieté  > 2c  fit  une 
loi  pour  défendre  aux  églifes  d’accroître  leurs  immeu- 
bles: difant,  que  les  évêques  emploïoient  mal  le  bien 
des  pauvres,  de  que  l’on  manquoit  de  fonds  pour  les 
troupes.  Ce  qui  parut  de  pire  fut  une  loi  à laquelle 
foulcrivirent  quelques  évêques  flateurs:  qu’aucun  évê- 
que ne  feroitélûm  ordonne  fans  ordre  de  l’empereur. 

Quand  un  évêque  étoit  mort,  il  envoyoic  un  homme 
pour  régler  les  frais  funéraires,  2c  ilappliquoitle  refte 
dfon  profit.  Il  vouloit  faire  une  loi  pour  déclarer  mar- 
tyrs les  foldats  morts  à la  guerre  i 2c  prefla  le  patriar- 
che ôc  les  évêques  d’y  confentir.  Mais  quelques-uns 
d’entr’eux  y refiftercntcouragcufement  ,2c  lui  repre-  aJAm. 
fenterentle  canon  de  faint  Baille, qui  confeille  à ceux  PM  *•*  »•/«/« 
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3ui  ont  tue  des  ennemis  a la  guerre,  de  sabltemr 
e la  communion  pendant  trois  ans. 

I nfin  l’imperatrice  Théophanie  ne  pouvant  plus 
fouffrir  Nicephore  fon  époux,  appella  Jean  Zimifques  photo  j.m  zi- 
grand  capitaine , qui  en  qualité  de  domeftique  avoit 
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1 remporté  plufieurs  viétoires  fur  les  Sarafîns.  Mais 

An.  jsjicephore  fur  quelque  foupçon  , lui  avoir  été  cette 
dignité , avec  ordre  de  demeurer  chez  lui  lans  en  for- 
tir. L’impcratrice  obtint  une  lettre  pour  le  rappeller; 
& quoique  Nicephore  eût  ordonné  qu’il  demeurât  à 
Calcédoine  , elle  le  fit  venir  à C.  P.  la  nuit  de  l’onzié- 
me  de  Décembre , indication  treiziéme  , l’an  du  mon- 
de 6478.  de  J.  C.  96g.  Il  aborda  lui  hxiéme  au  port 
qui  étoit  fous  le  palais,  on  les  y monta  dans  une  cor- 
beille. Us  trouvèrent  Nicephore  endormi,  le  tuerent, 
lui  coupèrent  la  tête  , ôc  la  montrèrent  par  une  fenê- 
tre à ceux  qui  venoient  à fon  fecours.  Ainfi  mourut 
l’empereur  Nicephore  Phocas , après  avoir  régné  fix 
ans  trois  mois  ôc  vingt-fix  jours. 

Jean  Zimifqués  fut  aufii- tôt  reconnu  empereur, avec  • 
les  deux  jeunes  princes  Baille  5c  Conftantin  fils  de  Ro  - 
main  le  jeune,  encore  entans.  Zimifqués  rappclla  ceux 
que  Nicephore  avoit  exilés  i 6c  premièrement  les  évê- 
ques, qui  n’avoient  pas  voulu  loufcrire  à la  loi  qu’il 
avoit  faite,  au  mépris  de  l’églile.  La  meme  nuit  que 
Nicephore  eut  été  tué  , Jean  Zimifqués  alla  avec  peu 
de  fuite  à la  grande  églife, voulant  recevoir  le  diadème  * 
des  mains  du  patriarche  Polieuéte.Mais  le  patriarche 
dit:Qu’il  étoit  indigne  d’entrer  dans  le  temple  deDieu, 
ayant  les  mains  encore  dégoûtantes  du  fang  toutfu-  ’ 
niant  de  Ion  parent:  qu’il  fit  pénitence,  5c  qu’enfuite 
il  pourroit  être  reçu  dans  la  maifon  du  Seigneur.  Zi- 
mifqués reçut  modeftement  la  réprimandé, & promit 
de  faire  avec  foûmiflion  tout  ce  qui  lui  feroit  ordon- 
né.Mais  il  reprefenta,qu’il  n’avoit  point  mis  la  main 
fur  Nicephore  , Ôc  que  tels  5c  tels  l’avoient  tué,  par 
ordre  de  l’imperatrice.  Le  patriarche  ordonna  qu’elle 
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tût  chaffée  du  palais  6c  reléguée  dans  une  ifle  : que  les 
meurtriers  de  Nicephore  fuflentbanis , 6c  la  loi  qu’il 
avoir  dreflée  au  préjudice  de  l’églife  ,caflée.  Tout  cela 
fut  exécuté;  6c  Zimifqués  promit  encore  de  donner 
aux  pauvres,  pour  l'expiation  de  fes péchez,  tous  les 
biens  qu’il  avoir  comme  particulier.  Ainfi  il  fut  cou-» 
ronné  le  jour  de  Noël. 

Le  patriarche  Polieu&e  ne  furvccut  que  trente- 
cinq  jours , 6c  eut  pourfucceüeurBafileScamandrin 
moine,  qui  étoit  en  réputation  d’une  vertu  parfaite. 
Pour  remplir  le  fiége  d’Antioche  , qui  étoit  aulTi  va- 
cant, l’empereur  Zimifqués  nomma  un  moine  de 

Frande  vertu,  nommé  Théodore,  qui  lui  avoit  prédit 
empire,  ôcl’avoitprié  de  tranfporter  en  Occident  les 
Manichéens  qui  inrectoicnt  tout  l’Orient,  répandant 
leur  déteftablefuperftition,  6c  de  les  mettre  dans  des 
lieux  deferts.  Ce  que  l’empereur  exécuta  depuis,  fie  les 
mit  enThrace  prèsde  Philippopolis  au  grand  malheur 
de  l’Occident. 

La  conquête  de  l’ifle  de  Crete fur  les  Sarafins , donna 
lieu  d’y  rétablir  la  religion  chrétienne, 6c  ce  fut  princi- 
palement parles  travaux  de  faintNicon,  furnomme 
Metanoite , parce  qu’il  avoit  toujours  à la  bouche  ce 
mot , qui  lignifie  en  Grec  : Faites  pénitence.  Il  étoit  né 
dans  le  Pont , de  parens  confiderables  -,  mais  dès  qu’il 
futun  peu  grand,  ils’enfuità  leur  infçûau  monaltere 
delà  Pierre  d’or  , dans  les  confins  du  Pont  & de  la  Pa- 
phlagonie. L’obfervance  y étoit  exaâ:e,&  Nicon  y de- 
meura douze  ans,  pratiquant  parfaitement  la  vie  mo- 
xiaftique.  Enfuite  Ion  abbé  aïant  eu  révélation  qu’il 
éroi  t appelléilaconverfiondeplufieurspcuplebdcfit 
forur  du  monaftere , & l’envoïa  en  Orient  ,où  il  fit  de 
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grands  fruits,  particulièrement  chez  les  Arméniens, 
qu’il  délivra  de  plufieurs  erreurs. 

Depuis  il  fut  infpiré  de  palier  en  Tille  de  Crete 
qui  bien  que  délivrée  de  la  domination  des  Saralîns, 
étoit  encore  pleine  de  leurs  fuperftitions , qui  avoient 
* pris  racine  pendant  les  cent  trente  ans  qu’ils  en  avoient 
été  les  maîtres.  Saint  Nicon  commença  par  y crier  à 
fon  ordinaire  : Faites  pénitence  : mais  les  infulaires 
étonnez  6c  choquez  de  cette  nouvelle  maniéré  de  prê- 
cher , s’irritèrent  lurieufement  contre  lui,  ôc  croient 
prêts  aie  maltraiter.  Il  changea  donc  de  méthode, 
ôc  prenant  en  particulier  les  plus  fenfezôc  les  plus  do- 
ciles , il  les  appaifa  premièrement  par  des  paroles 
douces  , puis  il  les  toucha,  en  leur  déequvrant  leurs 
pechez  , ôc  leurs  allions  les  plusfecrettes.  Alors  leur 
colere  fe  tourna  en  vénération,  ils  le  regardèrent  com- 
me un  apôtre  envoyé  de  Dieu  , fa  réputation  le  ré- 
pandit par  toute  Tille:  on  venoit  à lui  de  tous  cotez. 
Ils  embraflerent  la  foi  qu’il  leur  propofoit , 6c  reçu- 
rent tous  le  baptême.  On  rebâtit  par  tout  des  égliles, 
on  établit  des  prêtres,  des  diacres  & des  portiers,  6c  on 
régla  lesfaintes  cérémonies.  Après  plus  de  deux  ans 
de  féjour , faint  Nicon  s’embarqua  ôc  pafla  à Epi- 
daure. 

L’empereur  Nicephore , par  jaloufie  contre  les  La- 
tins,ordonna  au  patriarchePolyeucte  d’éjigerOtrante 
en  archevêché,  ôede  ne  plus  permettre  qu’on  célébrât 
en  Latin  les  divins  mylleres  dans  la  Fouille  & la  Cala- 
bre : mais  feulement  en  Grec:  difant  que  les  papes  de 
ce  tems-lâ  n’étoient  que  des  marchands  6c  des  limona- 
ques.  Polyeucte  envoya  donc  à Tévêque  d’Otrante  des 
lettres , par  lefquelles  il  le  failoit  archevêque,  6c  lui 
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donnoit  pouvoir  de  confacrer  des  évcqucs  à Aciren- 
tola  , Turcico , Gravina  , Maceria  & Tricario. 

Le  pape  jean  XIII.  de  Ton  côté  érigeadeux  nouveaux 
archevêchez  dans  cette  partie  méridionale  de  l'Italie  , 
quijufques-là  n’avoit  point  eu  d’autre  métropole  que 
Rome.  Car  ce  pape  étant  charte  de  Rome , le  retira  à 
Capouc,&  enfuite,  à la  priere  de  Pandolfe,  qui  en  étoit 
prince,il  érigea  ce  fiége  en  archevêché,  & en  confiera 
premier  archevêque  Jean  frere  du  meme  prince  l'an 
<>6  8.L’annéeluivantedansun  concile  tenu  à Rome  en 
Çrefence  de  l’empereurOtton,le  même  papeJeanXIII. 
érigea  auffi  en  archevêché  le  fiege  de  Benevent , à la 
priere  du  même  Pandolfe,  qui  en  étoit  feigneun  & en 
confideration  du  corps  de  laint  Barthélémy  qui  y re- 
pofoit.  Le  pape  accorda  donc  à landolfe  déjà  évêque 
de  Benevent  le  pallium  & le  droit  de  confacrer  fesluf- 
fragans  au  nombre  de  dix , fçavoir  les  évêques  de 
S.  Agathe , Avellino  ,‘Quintodecimum  , autrement 
Eclane  , Ariano,  Afcoli,  Bovino,  Volturara,  Larina, 
Telefe  & Alifa.  A la  charge  toutefois,  que  l’évêque 
de  Benevent  viendroit  à Rome  recevoir  fa  confecra- 
tion  & le  pallium.  La  bulle  eft  fouferite  par  le  pape  , 
l’empereur  & vingt-trois  évêques , & datée  du  vingt- 
fixiéme  de  Mai  90  9.  indiétion  douzième,  la  quatrième 
année  du  pontificat  de  Jean  XIII. 

Dans  le  même  tems  un  feigneur  chéri  de  l'empe- 
reur Otton  , fut  laifi  du  démon  en  prefence  de  tout  le 
monde,  enforte  qu’il  fe  déchiroit  lui-même  à belles 
dents.  L’empereur  le  fit  mener  au  pape , pour  lui  met- 
tre autour  du  cou  la  chaîne  de  laint  Pierre:  mais  des 
clercs  le  trompèrent,  & lui  mirent  jufqu’a  deux  fois 
une  autre  chaîne,  qui  ne  fit  aucun  effet.  Enfin  on  ap- 
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porta  la  véritable;  2c  quand  on  l’eut  rnife  au  cou  du 
furieux,  il  fut  délivré  du  démon,  écumant  & jettant 
de  grands  cris.  Thierri  évcque  de  Mets , qui  étoit  pre- 
fcnt , fe  faifit  de  la  chaîne,  & dit  qu’il  ne  la  quitteroit 
point,  fi  on  ne  lui  coupoit  la  main.  Enfin  l’empereur 
termina  le  différend , 2c  obtint  du  pape  , que  l’on  fé- 
pareroit  un  chaînon  pour  le  donner  à Thierri.Cet  évc- 
que parent  de  l’empereur,  2c  chéri  de  lui  plus  que 
tous  les  autres , l’accompagna  trois  ans , le  fervant  à 
fa  guerre  d’Italie  ; £c  à Ion  retour  il  emporta  de  di- 
vers lieux  plufieurs  corps  faints  & d’autres  reliques 
dont  il  enrichit  fon  éghfe  , Sc  les  mit  à l’abbaïe  de 
S.  Vincent  qu’il  avoit  fondée. 

En  Angleterre  depuis  que  S.  Dunflan  fut  placé  fur  le 
fiége  de  Cantorberi,il  vintoit  toutes  les  villes'du  roïau- 
me  2c  de  fis  dépendances,  pour  prêcher  la  foi  à ceux 
qui  ne  la  connoiffoient  pas,  s’il  en  trouvoit  encore 
quelques-uns,  2c  inflruire  les  fidèles  de  la  pratique  des 
bonnes  œuvres.  Il  n’etoit  pas  aifé  de  lui  ref  iffccr  , tant  il 
y avoit  dans  fes  difeours  de  fageffe  2c  d’éloquence. 
Quand  il  avoit  quelque  repos,  il  le  donnoit  à la  priè- 
re & à la  ledure  de  l’écriture  , dont  il  corrigeoit  les 
exemplaires:  enfin  il  étoit  continuellement  occupé  de 
fes  devoirs.  Tantôt  il  jugeoit  des  différends , tantôt  il 
appaifoit  les  hommes  emportez,  il  refutoit  les  erreurs 
des  hérétiques , il  féparoit  les  maiiages  illégitimes,  il 
réparoit  les  anciens  bâtimens  , ou  en  faifoit  de  nou- 
veaux , il  emploïoit  les  revenus  de  1 eglife  à alfifter  les 
veuves , les  orfelins  Sc  les  étrangers.  Un  comte  tres- 
puiflint  avoit  époulé  fa  parente , 2c  ne  vouloit  point 
s’en  f'eparer,  quoique  S.  Dunftan  l’en  eût  averti  juf- 
ques  à trois  fois.  Il  lui  défendit  l’entrée  de  l’églife,  & 
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le  comte  alla  trouver  le  roi , implorant  là  protection 
contre  la  féverite  excelîive  de  l’archevêque.  Le  roi  lui 
manda  de  laiffer  le  comte  en  paix , & de  lever  la  ccnfu- 
re.  Dunftan  étonné  qu’un  roi  li  pieux  fe  fûr  ainfi  laif- 
fé  fêduire,  s’efforça  de  faire  entendre  au  comte  & de 
l’excitera  penitence,  lui  reprelènranr  qu’il  avoir  ajouté 
à fon  premier  crime  une  calomnie  auprès  du  prince , 
mais  voyant  qu’il  ne  faifoir  que  s’emporter  davanta- 
ge, il  prononça  contre  lui  l’excommunication  , ju£ 
ques  à ce  qu’il  fc  corrigeât.  Le  comte  outre  de  colè- 
re, envoya  à Rome,  & par  lès  largeffes  ayant  gagné 
quelques  Romains  il  obtint  des  lettres  du  pape,  par 
lefquelles  il  étoit  enjoint  à l’archevêque  de  réconci- 
lier abfolumenrcc  comte  à l’églife.  Saint  Dunftan  ré- 
pondit : Quand  je  le  verrai  fe  repentir,  j’obiïrai  au 
pape:  mais  à Dieu  ne  plaifc  que  demeurant  dans  (on 
péché,  il  s’exempte  de  la  cenlure  de  lYglife,  & nous 
infulre  encore  : ou  qu’aucun  homme  mortel  n’empê- 
che d’obferver  la  loi  de  Dieu. 

Le  comte  voyant  Dunftan  inflexible , touché  de  la 
honte  de  l’excommunication  & du  péril  qu’elleattiroic 
quelquefois  : le  rendit  enfin , renonça  à fon  mariage  il- 
licite , & reçut  la  penitence  ; & comme  làint  Dunftan 
tenoit  un  concile  general  de  tout  le  royaume,  le  comte 
Vint  au  milieu  de  l’aflemblée  nuds  pieds,  ne  portant 
que  des  habits  de  laine  & tenant  des  verges  à la  main. 
Il  lèjetraaux  pieds  de  l’archevêque  en  gemiflànr.  Tous 
les  afliftans  en  furent  attendris,  & Dunftan  plus  que 
les  autres  : mais  il  le  diflimula  quelque  tems , & pion- 
tra  un  vilàge  lèvere  jufqu’à  ce  «juc  cedant  aux  priè- 
res de  tout  le  concile  , il  laiffa  couler  fes  larmes , par- 
donna au  co  nte  pénitent , & leva  l’excommunication , 
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au  gran  1 contentement  de  tous. 

Le  roi  Edgar  avoir  une  entière  confiance  en  l’arche- 
vc  jueDunftan,  & recevoir  Tes  paroles  comme  des  ora- 
cles céltftes.  Par  l'on  conlèil  il  chafla  de  Ion  royaume 
tous  les  larrons , les  fàcrilegcs  , les  parjures,  les  em- 
poi(onncurs,  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  l’état , 
les  parricides,  les  femmes  qui  avoient  fait  mourir  leurs 
maris  : en  un  mot , tous  ceux  qui  pouvoient  attirer 
la  colere  de  Dieu.  Par  Ion  confeil  il  punit  fi  verement 
tous  les  miniftres  de  l’églife , qui  au  mépris  de  leur 
profcllion  s’adonnoient  à la  chalTc  ou  à des  emplois  lu- 
cratifs, ou  vivoient  dans  l’incontinence  •,&  s’ils  ne  fie 
corrigcoient,  il  Icschafloit  de  leurs  églifes.  Cette  exac- 
titude dans  la  dificipline,  releva  rellemcnr  en  Angle- 
terre Pi  tat  ecclefiaftique,  que  plufieurs  des  plus  no- 
bles l’embralToient  ; & chacun  s’étudioir  à l’envie  d’a- 
vancer dans  la  vertu  , comme  le  fieul  moyen  d’arriver 
aux  dignirez. 

L’autorité  de  l’archevêque  fur  le  roi  parut  fenfible- 
ment  en  cette  occafion.  Ce  prince  étant  allé  au  mona- 
fteredefiiles  fituéà  Vilton,  fut  épris  de  la  beauté  d’une 
perfonnenoble,  qui  y croit  élevée  entre  les  religieufes, 
fans  avoir  reçu  le  voile.  Il  voulut  l’entretenir  en  parti- 
culier ; & comme  on  la  luiamenoir,  elle  qui  craignait 
ce  qui  arriva,  prit  le  voile  d’une  rcligieufc&  le  mit  fur 
fa  tête,  efperanr  que  ce  lui  feroit  une  fauve-garde.  Le 
roi  la  voyant  ainfi  voilée,  lui  dit:  Vous  êtes  bien-rôt 
devenue  religieufe.  Il  lui  arracha  le  voile  malgré  la  re- 
fiftance  ; & enfin  il  abufa  d’elle.  Le  fcandale  fut  grand , 
& d’autant  plus,  ditlihiftorien,  que  le  roi  étoit  marié. 
Saint  Duftan  l’ayant  appris,  en  fentit  une  douleur 
amere , & vint  trouver  le  roi , qui  s’avança  à fon  or-^ 
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dinairc,  lui  tendant  la  main  pour  le  faire  afleoir  fur 
fon  trône.  L’archevêque  rerira  fa  main , 5c  regardant 
le  roi  d’un  oeil  tcriiblc , lui  dit  : Vous  ofez  toucher 
la  main  qui  immole  le  fils  de  la  Vierge  avec  votre  main 
impure , après  avoir  enlevé  à Dieu  une  Vierge  qui  lui 
étoitdeftinée.  Vous  avez  corrompu  l’époufe  du  Créa- 
teur, 5c  vous  croyez  appaifer  par  une  civilité  l’ami  de 
l’époux.  Je  ne  veux  pas  être  ami  d’un  ennemi  dejefus- 
Chrift. 

Le  roi  qui  ne  croyoir  pas  que  Dunftan  eût  connoif- 
fance  de  fon  péché  fut  frappé  de  ce  reproche,  comme 
d’un  coup«de  foudre.  Il  fe  jetta  aux  pieds  du  prélat  , 
avoüant  fon  crime  avec  larmes,  & lui  demandant 
humblement  pardon.  Dunftan  étonné  de  fa  Ibûmif- 
fion  , le  releva  fondant  en  larmes  comme  lui.  11  adou- 
cit Ion  vifiige,  entretint  familièrement  le  roi  du  falut 
de  fon  ame,  lui  exagéra  la  grandeur  de  fon  péché  j 5c 
l’ayant  difpofë  à toute  forte  de  fàtisfa&ion , il  lui  im- 
pofa  une  pcnirence  de  fept  ans,  pendant  lefquels  il  ne 
porreroit  point  la  couronne , il  jeûneroit  deux  jours  de 
la  femaine,  ôeferoit  de  très- grandes  aumônes.  Déplus 
il  lui  ordonna  de  fonder  ùn  monaftere  de  filles,  pour 
rendre  à Dieu  pluficurs  vierges  au  lieu  d’une,  de  chaf- 
fer  des  églifes  les  clercs  mal  vivans , 5c  mettre  des  moines 
à leur  place  : de  faire  des  loix  juftes  & agréables  à Dieu , 
qui  feroient  obfervées  par  tour  fon  royaume.  Le  roi 
accomplit  exactement  tout  ce  qui  lui  ctoit  prelcrit;  5c 
la  feptiéme  année  fa  pcnitence  étant  finie,  il  aflembla 
tous  les  feigneurs , les  évêques  5c  les  abbez  de  lès  états , 
& en  leur  prcfcnce  5c  de  tout  le  peuple  , S.  Dunftan 
lui  remit  la  couronne  fur  la  tête  avec  une  allegretto 
publique.  C’étoit  l’an  £>73. 

V ij 


f.  4t(. 


Digitized  by  Google 


i7z  Histoire  «Ecoles  i astique, 
x xix.  Nous  avons  pluficurs  loix  du  roi  Edgar  touchant 
Edgar*  u *01  les  matières  ecclefiaftiques , qui  femblent  être  celles 
To.9.ome.t.  ^u«j|  fjt  en  cettc  occanon.  Elles  contiennent  entre- 
autres  des  canons  ou  réglés  de  conduite  pour  fes  paf- 
tcurs , au  nombre  de  foixante-fept  : on  je  remarque 
ce  qui  fuir.  Il  eft  ordonné  de  baptifer  les  enfans  dans 
».  ij.  les  trente- fept  nuits  après  leur  naiflance  : d’abolir  avec 
».  i«.  grand  foin  les  reftes  d’idolâtrie , comme  la  necroman- 
»•  37.  cie,  les  divinations,  les  enchaniemens,  les  honneurs 
divins  rendus  à des  hommes  : défendu  à tout  prêtre 
»•  h-  de  dire  plulieu’S  melïcs  par  jour , linon  trois  tout  au 
plus:  défenfe  à tous  Chrétiens  de  manger. du  fang  : 
■ 5<-  ordonnéaux  prêtres  de  chanter  des  plêaumes  en  diftri- 
t.  <87.  buant  aux  pauvres  les  aumônes  du  peuple.  Suivent  les 
réglés  touchant  la  confefllon , tant  pour  les  confet 
leurs,  que  pour  les  penicens  , un  formulaire  de  con- 
*.<.10.  fedion  generale  & des  canons  penirentiaux.  Pour 
l’homicide  volontaire  & pour  l’adulrere , on  ordonne 
fept  années  de  jeûne , trois  ans  au  pain  & à l’eau  , 
les  quatre  autres  à la  difererion  du  confcflcur , puis 
on  ajoure  : Après  ces  fept  ans  il  doit  encore  pleurer 
fon  péché  aurant  qu’il  lui  fera  pollihle  , puifqu’il  eft 
' inconnu  aux  hommes  de  quelle  valeur  la  penitence  a 

été  devanr  Dieu.  Pour  la  volonté  de  ruer,  làns  exe- 
cution, trois  années  de  penitence  dont  une  au  pain 
p.  <j>4  & à l’eau.  On  appelle  profonde  penitence  celle  d’un 
jaltjUej  qgi  qUltte  les  armes,  va  en  pèlerinage  au  loin 
marchant  nuds  pieds , (ans  coucher  deux  fojs  en  un  mê- 
me lieu,  fans  couper  lès  cheveux  ni  les  ongles,  làns  en- 
trer dans  un  bam  chaud  ni  dans  un  lit  mollet  : lans  goû- 
ter de  chair,  ni  d'aucune  boilfon  qui  puifte  enyvrcr: 
allant  à tous  les  lieux  de  dévotion , làns  entrer  dans  les 
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églifes:  le  tout  accompagne  de  prières  ferventes  & de 
contrition. 

On  marque  auffi  comment  un  malade  pouvoit  ra-  »•  n- 
cheter  le  jeûne  qui  lui  étoit  prelcrir.  Un  jour  de  jeûne 
cft  eftimé  un  denier  :c’éroit  apparemment  de  quoi 
nourrir  un  pauvre , félon  la  monnoye  du  rems.  On 
peut  auffi  racheter  un  jour  de  jeûne  par  deux  cens  vingt 
pfeaumes  ou  foixante  génuflexions  & foixanre  Parers. 

Une  meffe  vaut  douze  jours  de  jeûne.  Ainfi  l’on  com- 
mençoit  à commuer  & à racheter  la  pénitence.  Un 
homme  puiflant  pouvoit  fe  faire  aider  en  fa  péniten- 
ce, faifanr  jeûner  pour  lui  autant  d’hommes  qu’il  en 
falloir  pour  accomplir  en  trois  jours  les  jeûnes  de  fepr 
ans  ; mais  on  lui  preferit  d’ailleurs  plufieurs  oeuvres 
pénibles  & de  grandes  aumônes. 

En  969.  l’archevêque  Dunftan  convoqua  par  Tau-  xxx- 
torite  du  pape  un  concile  general  de  tout  le  royaume.  g%%rf. 
Le  roi  Edgar  y aflifta,  & fit  ce  dilcours  aux  évêques 
touchant  le  déreglement  du  clergé.  Je  ne  parlé  point 
de  la  ronlure  qu’ils  ne  portent  point  aifez  grande , mais 
leurs  habits  diflolus,  leur  gefte  indécent , leurs  paro- 
les laies  montrent  que  le  dedans  n’eft  pas  réglé.  Quel- 
le cft  leur  négligence  pour  les  divins  offices.  A peine 
daignent-ils  aflïfter  aux  vigiles,  & ils  lêmblenr  venir 
à la  mette  poui  badiner  & pour  rire  plûtôr  que  pour 
chanter.  Je  dirai  ce  qui  fait  pleurer  les  bohs  & rire  les 
m chans.  Ils  s’abandonnent  aux  d bauchesde  la  table 
& du  lit , enfortc  que  l’on  regarde  les  mailbns  des  clercs 
comme  des  lieux  infâmes  & des  rendez-vous  de  far- 
ceurs. C'cft-là  que  l’on  joue  aux  jeux  de  halard  , que 
l’on  danlè,  que  l’on  chante  & que  l’on  veille  julqu’à 
minuit,  avec  un  bruit  lcandaleux. 
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Voilà  comment  on  employé  les  patrimoines  des  rois 
& des  particuliers,  qui  fe  font  épuifez  pour  donner  de 
quoi  foulagcr  les  pauvres. 

Pour  exciter  le  zele  des  évêques  contre  ces  abus , il 
ajoute  : J'ai  en  main  le  glaive  de  Conftantin , & vous 
celui  de  Pierre.  Joignons-les  enfemble,  pour  purger 
le  lànétuaire.  Il  s'adrefte  en  particulier  à Dunftan  & fi- 
nit en  lui  dilànt  : Vous  avez  ici  Ethelvolde  évêque  de 
Vincheftre , & Ofuald  évêque  de  Vorcheftre,  je  vous 
donne  à rous  trois  cette  commiflion  : afin  que  joignant 
enfemble  l’autorité épifcopale&  la  royale,  vous  chaf- 
fiez  des  églifes  les  prêtres  qui  la  deshonorent  parleur 
viehonteufe,  pour  en  mettre  à la  place  de  bien  reglez. 
En  ce  concile  donc  S.  Dunftan  ordonna  par  un  decret 
folemncl,  que  rous  les  chanoines , les  prêtres,  les  dia- 
cres & les  foudiacrcs  gardaftènt  la  continence  ou  quit- 
taient leurs  cglifes , & en  donna  l'execution  aux  deux 
évêques  que  le  roi  lui  avoit  marquez , & qui  furent 
avec  lui  les  reftaurateurs  de  la  dilcipline  monaftique 
en  Angleterre. 

Ethelvolde  étoit  né  à Vincheftre  de  parens  Chrétiens 
& vertueux  du  tems  du  roi  Eioüard  le  vieux.  U fut  éle- 
vé à la  cour  du  roi  Edelftan,  qui  le  donna  à laine  Elfcge 
évêque  de  Vincheftre  j & ce  prélat  quelques  années 
apres  l’ordonna  prêtre  en  meme  tems  quelàint  Duftan 
& leur  prédit  à l’un  & à l’autre  qu’ils feroient  évêques  & 
de  quels  fieges.  S.  Ethelvolde  le  retira  à Glaftemburi 
fous  la  conduite  de  S.  Dunftan , & reçut  de  lui  l’habit 
monaftique.  Là  il  étudia  la  grammaire  & enfuite  l'é- 
criture làinte  & les  pères,  & pratiqua  la  règle  avec  une 
telle  ferveur,  que  l’abbe  Dunftan  l’établit  doyen. 

Du  tems  du  roi  Edrcd  S.  Ethelvolde  voulut  palier 
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la  mer , c’eft- à-dire,  venir  en  France , pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  fcience  des  écritures  Si  l'obfervancc  mo- 
naftiquc  : mais  la  reine  Eduige  mere  du  roi , lui  concil- 
ia de  ne  pas  lailTer  fortir  de  fon  royaume  un  homme 
d'un  fi  grand  mérite,  & de  lui  donner  pour  le  retenir 
un  lieu  nommé  Abbendon,  où  il  y avoit  un  petit  mo- 
naftere  ancien  , mais  pauvre  & négligé.  Ethelvolde 
en  fut  donc  établi  abbé  du  confentcment  de  Dunftan 
vers  l’an  5144.  & fit  venir  de  Corbie  en  France  des  hom- 
mes parfaitement  inftruirs  de  la  difeipline  monafti- 
que.  Enfuite  il  envoya  le  moine  Ofgar , qui  l’avoir 
fuivi  de  Glaftemburi , pour  apprendre  dans  l’abbaye 
de  Fleuri  fur  Loire  l’obfervancc  régulière,  Si  l’apjfor- 
ter  à Abbendon.  Enfin  le  fiege  de  Vincheftre étant  ve- 
nu à vaquer,  le  roi  Edgar  choifit  pour  le  remplir  l’ab- 
bé Ethelvolde,  qui  fut  làcré  par  l’archevêque  Dunftan 
le  premier  dimanche  de  l’Avcnt  vingt- huitième  de 
Novembre 

Il  trouva  une  grande  corruption  dans  les  chanoines 
de  la  cathédrale,  qui  étoient  glorieux,  infolens  & dé- 
bauchez ; enforte  que  non  feulement  ils  prenoient  des 
femmes  contre  les  loix  de  l’églife,  mais  ils  les  quit- 
taient pour  en  prendre  d’autres,  s’adonnant  fans  cefTe 
au  vin  & à la  bonne  chere.  Le  fàint  évêque  commen- 
ça par  eux  à executer  le  decret  du  concile  & l’ordre  du 
rôi.  Car  après  les  avoir  avertis  plufieurs  fois  de  fe  cor- 
riger, voyant  qu’ils  promettoient  toûjours  fans  effet, 
il  fit  venir  des  moines  d’ Abbendon  pour  mettre  à leur 
place.  Comme  ils  étoient  à la  porte  de  l’églife  prçrs  à 
entrer , la  meffe  finifToit , & l’on  chantoit  pour  la  comr 
munion  ces  paroles  du  fécond  pfeaume  : Servez  le  Sei- 
gneur en  crainte,  Si  ce  qui  fuit.  Car  c’étoit  le  famedi 
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avant  le  premier  dimanche  de  carême,  ou  nous  chan- 
tons encore  cette  communion.  Les  moines  d’Abbèn- 
don  la  prirent  pour  un  bon  augure , principalement 
à caufè  de  ces  mots  : Recevez  la  difcipline , de  peur 
que  vous  ne  periffiez  de  la  voye  jufte.  Us  crurent 
que  Dieu  même  les  exhortoit  à entrer.  Le  roi  avoit 
envoyé  avec  l’évcque  un  de  Tes  officiers,  qui  ordon- 
na aux  chanoines  de  choifir  l’un  des  deux  , ou  de 
quitter  la  place  aux  moines  ou  de  prendre  l’habit 
monaftique.  Cette  propofition  les  effraya  , & refu- 
fant  avec  horreur  de  fie  faire  moines  ils  fè  retirèrent 
au  (fi- rôt  : mais  trois  revinrent  & embrafferent  la  vie 
régulière.  Il  n’y  avoit  alors  en  Angleterre  de  régula- 
rité parfaire  qu’au  deux  monafteres  de  Glaftemburi  8c 
d’Abbendon. 

Le  monaftere  de  la  cathédrale  de  Vincheftre  s’aug- 
menta confiderablcment,  de  ceux  que  le  bon  exem- 
ple des  moines  y attiroit.  Ce  que  les  clercs  qui  en 
avoient  été  chaffezne  pouvant  fouffrfr,  ils  firent  don- 
ner du  poifbn  à l’évêque  Ethelvoldc,  comme  il  man- 
geoit  avec  les  hôtes.  Il  le  leva  & fe  jetra  fur  fon  lit , 
fè  croyant  frappé  à morr.  Puis  il  dir  en  lui  -même:  Où 
eft  ta  foi  ? Jcfus-Chrift  n’a-t’il  pas  dir  de  ceux  qui  groi- 
roient  en  lui  : S’ils  boivent  un  poifon  mortel , il  ne 
leur  nuira  point?  Dès-lors  il  ne  fenrit  plus  de  mal , il 
fe  trouva  guéri  & pardonna  à celui  qui  lavoir  empoi- 
fonné. 

Saint  Ofuald  étoit très-noble,  fils  du  frere  de  faint 
Odon  archevêque  de  Cantorberi,  à qui  fes  parens  le 
donnèrent  à inftruire  dans  les  lettres  8c  ta  pieté.  Il  le 
fit  chanoine  de  Vincheftre,  8c  peu  de  rems  après  il 
en  fut  doyen , mais  voyant  qu’il  travailloit  inutile- 
ment 
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ment  à corriger  les  moeurs  déréglées  des  charoinesûl 
renonçai  fa  dignité  , & réfolutde  quitter  le  monde, 

Iiafia  en  France  , & vint  à Fleuri  fur  Loire,  chargé  de 
ettres  &de  prefens  de  l’archevêque  fon  oncle,  qui  y 
étoit  fort  connu. C’étoit  alors  la  coutume  des  Anglois  Sut  l-  ur.  ».  17; 
qui  vouloient  fuivre  l’obfervance  la  plus  exaéle , de  la 
chercher  en  ce  monaftere  qu’ils  regardoient  comme 
une  fource.  Ofuald  y prit  donc  l’habit  monaftique, 6c 
fit  un  grand  progrès  dans  la  vertu  & dans  la  pratiqua 
de  l’oraifon  mentale.  Saint  Odon  fon  oncle  l’aïant 
appris,  en  rendit  à Dieu  de  grandes  aétions  de  grâ- 
ces, & envoya  beaucoup  de  prefens  à l’abbé  & aux 
moines  de  Fleuri  pour  les  en  remercier.  Il  déclara  aulli 
à fon  neveu  , qu’il  deûroit  ardemment  de  le  revoir: 
tant  parce  que  fon  âge  avancé  lui  faifoit  connoître 
que  la  mort  étoit  proche  , que  parce  qu’il  fe  propo- 
foit  de  fe  fervir  de  lui  pour  inftruire  les  Anglois  de 
la  discipline  monaftique.  Les  moines  de  Fleuri  ren- 
voïerent  Ofuald  à regret:  lui  même  écrivit  plufieurs 
fois  à fon  oncle  , s’exeufant  fur  le  peu  de  temps  qu’il 
avoir  pâlie  dans  l’obfervance  monaftique  i & il  n’y 
eut  que  la  nouvelle  de  la  maladie  de  fon  oncle  qui  le 
détermina  à partir.  Il  apprit  fa  mort  à Douvres  & s’en 
feroit  retourné  aufli-tot  à Fleuri  : fi  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  ne  lui  eufient  reprefenté,  qu’il  devoir 
fon  lecours  à fa  famille.  Il  revint  donc  en  Angleterre 
l’an  96 1. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à S Odon, 
il  fe  retira  auprès  d’Olquctil  évêque  de  Dorcheftre, 
dont  il  étoit  aulli  puent»  &:  qui  charmé  defes  vertus, 
le  retint  aeve  lui  plul  e 1rs  années.  MaisOfquetil  aïanc 
été  transféré  à l'archevêché  d’Yorc,S.Dunftan  fit  con- 
Tome  XU.  Z 
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noître  le  mérité  de  S.  Ofuald  au  roi  Edgar  , qui  le  prit 
en  amitié  , ôc  lui  donna  l’évêché  de  Vigorne.c’eft-à- 
dire  de  Vorcheftre.  Ofuald  étant  évêque  , établit  pre* 
mierement  un  monaftere  de  douze  moines  à Veftburi, 
où  il  le  retiroit  fouvent  lui-même  , enfuite  un  autre 

{dus  considérable  à Ramfei , dont  l'églife  fut  dediée 
’an  974.  Tel  étoit  donc  S.  Ofuald  , qui  en  exécution 
du  concile  où  prefidoit  laint  Dunftan, établit  dansfon 
diocéfe  fept  monafteres  , mettant  des  moines  à la  pla- 
ce des  clercs  mal  vivans.  Il  réforma  de  même  hors  de 
fon  diocéfe  l’églife  de  S. Alban  & celle  d’Eli,&  vifitoic 
fouvent  toutes  ces  communautez.  Enfin  il  mourut  le 
vingt-neuvième  de  Février  99  2.  la  trentième  année  de 
fon  épilcopar. 

Cependant  faint  Udalric  évêque  d’ Ausbourg  fit  fon 
dernier  voïage  de  Rome  , quoiqu’il  fentît  fes  forces 
diminuer  de  our  en  jour  : enforte  qu’aprcs  avoir  fait 
un  peu  de  chemin  en  chariot  à fon  ordinaire,  il  fal- 
lut le  mettre  lur  une  efpece  de  litiere  où  il  étoit  cou- 
ché. Ayant  fait  fes  prières  à Rome  , reçu  des  indul- 
gences &c  pris  congé  du  pape , il  palfa  à Ravenne  v Sc 
{çachant  que  l’empereur Otton  y étoit,  ilenvoïa  l’a- 
vertir de  ion  arrivée,  &:  fins  attendre  la  réponfe,il 
vint  à la  porte  de  la  chambre.  L’empereur  courut  le 
recevoir,  n’ayant  qu’un  pied  chaufié, & fit  appeller 
l’imperatrice  Adeleïde.Ils s'entretinrent  quelque  tems 
familièrement  ; & l’évêque  profitant  de  cette  occa- 
fion , pria  l’empereur  de  donner  à Ion  neveu  Adalbe- 
ron  l’adminift ration  du  temporel  de  fon  évêché  d’ Aufl 
bourg  pendant  ce  qui  lui  refloitde  vie  ; afin  qu’il  eût 
plus  de  liberté  de  s’appliquer  à la  priere  &c  à les  fonc- 
tions fpirituelks:  le  priant  de  donner  à ce  neveu 
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après  fa  mort  le  titre  même  &:  la  chaire  épifcopale.  — — 

L’empereur  lui  accorda  ce  qu’il  denundoit , lui  don-  a N*  9 > l' 
na  plufieurs  livres  d’or,  & pourvût  à la  commodité 
dans  fon  voïage  julques  à la  frontière  de  la  province. 
Adalberonaccompagnoit l'évêque  fon  oncle,&quand 
ils  furent  arrivez  à Ausbourg , il  aflembla  tous  les  vaf- 
faux  & les  ferfs  de  l’évêque  , & fe  fit  prêter  ferment  de 
fidélité  en  fa  prefence.  Saint  Udalric  commença  dès 
lors  à porter  un  habit  femblable  à celui  lies  moines, 
dont  il  pratiquoit  déjà  la  réglé;  mais  Adalberon  por- 
toit  publiquement  la  ferule  ou  bâton  paftoral , pour 
ôter  toute  efperance  à ceux  qui  prétendoient  a cet 
évêché. 

L’empereur  Otton  étant  revenu  d’Italie,  on  tint  un 
concile  à Ingelheim  l’an  $71- où  faint  Udalric  futap- 
pellé  avec  Ion  neveu  Adalberon.  Les  évêques  furent 
indignez  de  fçavoir  qu’il  portoit  publiquement  le  bâ- 
ton paftoral,  &diloient  que  s’étant  attribué  contre  Ls 
canons  les  honneurs  del’épifcopatdu  vivant  de  levé-, 
que,  il s’étoit  rendu  indigne  de  l’être  jamais*  Adalbe. 
ron  l’aiant  appris , n’entra  point  dans  le  concile  le 
premier  jour  ; & Udalric  y étant , on  examina  fon  af- 
faire. Comme  il  avoit  la  voix  trop  foible  pour  fe  fai- 
re entendre  , on  fit  venir  un  de  fes  clercs  nommé  Gé- 
rard, à qui  on  demanda  ce  que  dehroit  fon  maître.  Il 
répondit  en  Latin , car  on  ne  parloit  point  autrement 
dans  le  concile  , quoique  compofé  d’Allemands,  &c 
parla  ainfi  : Le  defir  de  mon  maître  eft d’attendre  la 
mort  en  menant  la  vie  contemplative  & pratiquant  la 
réglé  de  faint  Benoît  comme  vous  pouvez  connoître 
par  fon  habit.  Il  ajouta  d’autres  dilcours  pour  expli- 
quer les  intentions  de  faint  Udalric,  & enfin  fepref- 
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1 ternn  aux  pieds  de  l’empereur  & des  évêques, les  priant 

An.  271.  ge  ne  je  pas  refufer>  Quelques  évêques  prenoient  le 
parti  d’Adalberon  , & toutefois  après  de  longues  dif- 
putes,  ils  convinrent  tous  qu’il  i'eroit  exclu  de  l’c- 
pilcopat , s’il  ne  juroit  qu’il  n’avoit  point  fçû  quec’é- 
toit  une  héréfîe  d’en  ufuper  la  puiflance  en  prenant 
le  bâton.  Ils  appelaient  héréfîe  le  mépris  formel  des. 
canons. 

Le  lendemain  Adalberon  vint  au  concile  avec  fon 
oncle,  & fit  le  ferment  qu’on  lui  dcmandoit. Gérard 
demanda  réponfe  au  nom  de  fon  maître  fur  la  deman- 
de de  faire  ordonner  évcque  fon  neveu,  &d’embralfer 
la  viemonaftique.  Quoique  cette  propofuion  ne  plût 
pas  aux  évcques,  ils  ne  voulurent  pas  la  rejetter  ouver- 
tement dans  le  concile.  Mais  par  un  commun  avis,  les 
plus  habiles  d’entr’eux  prirent  Udalric  en  particulier, 
&lui  dirent:  Vous  qui  fiçavezfibien  lescanons  &qui 
avez  toujours  vécu  fans  reproche  vous  ne  devez  pas 
donner  occafion  à un  tel  abus, que  du  vivant  d’un  évê- 
que , on  en  ordonne  un  autre  à fa  place:  autrement 
plufieurs  bons  évcques  feront  expofezà  de  grands  in- 
conveniens  de  la  part  de  leurs  neveux  &de  leurs  clercs. 
Il  vaut  mieux  que  vous  demeuriez  en  place.  A legard 
d’Adalberon  , nous  vous  promettons  qu’apiès  votre 
deccs , nous  11’ordonnerons  point  d’autre  évêque 
d’Ausbourg.  Udalric  fe  rendit  à leurs  avis,  & du  con- 
fentement  de  tous  les  évêques,  l’empereur  chargea  A- 
dalberon  de  prendre  foin  de  fon  oncle , & degouver- 
. . ner  fous  lui  l'évêché. 

/.  14.  Ce  concile  fut  tenu  en  automne,  & l’année  fuivante 
97].  apres  la  fête  de  Pâque,  qui  fût  le  vingt-troifiéme 
deMars,lefaint  évêque  accompagné  d’ Adaiberon  alla 
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pafler  quelques  jours  à Dilingue  chez  le  comte  Rivin 
l’on  neveu.  La  Adalberon  sécant  taie  faigner,  ôcaïanc 
enfuitefoupé  avec  l'évêque,  mourut  lubitement  la 
même  nuit. Il  fut  regretté  non-  feulement  de  fon  oncle, 
mais  de  tout  ledioccle,  pour  fes  bonnes  qualitez.  Car 
il  étoit  inftruit, applique  au  fervice  de  Dieu  , liberal 
& bienfaifanc. 

Peu  de  temps  après  S.  Udalric  apprit  la  mort  de  l’em- 
pereur Otton 'arrivée  le  mercredi  d’avant  la  Pente- 
côte feptiéme  jour  de  Mai  97  5 . il  avoir  affilié  à mati- 
nes & à lamelle  &:  fait  fes  aumônes  à l’ordinaire. Etant 
à vêpres  , après  le  Ma^tificat  il  Te  trouva  mal  : les  fei- 
gneurs  quiétoient  prefens  le  firent  alfeoir  fur  un  banc. 

Il  pencha  la  tête  comme  s’il  lut  déjapafié  : on  le  fit  re- 
venir : on  lui  donna  le  corps  & le  fang  de  Notre  Sei- 
gneur , & après  l’avoir  reçu  il  expira  tranquillement. 

Il  avoit  régné  trente-fix  ans  comme  roi  de  Germanie, 

& onze  ans  comme  empereur, & ell  connu  (ousle  nom 
d’Ottcn  le  grand.  Le  lendemain  matin  (on  fils  Otton 
II.  déjà  couronné  empereur  par  le  pape  , fut  de  nou- 
veau élu  par  tout  le  peuple, qui  lui fitlerment  de  fide- 
lité, puis  il  fit  porterie  corps  de  fon  pere  à Magde- 
bourg  où  il  fut  enterré. 

Pendant  deux  mois  que  S. Udalric  lui  (ùrvécut,ilfic 
beaucoup  d’aumônes  & de  prières  pour  ce  prince  i & ûi»tù<uuic- 
continua  de  dire  la  me(Te  tous  les  jours , tant  que  fes 
forces  lui  permirent  de  fe  tenir  debout  : quand  il  ne 
put  plus  dire  la  méfié,  il  fefaifoit  mener  tous  les  jours 
à l’égide  pour  l’entendre.  Puis  étant  aflis  dans  Ci  cham- 
bre apres  avoir  achevé  l’office  & coutlepfeautier,  ilfe 
faifoit  lire  les  vies  des  peresôc  les  dialogues  de  fauu 
Grégoire  par  Gérard  prévôt  de  fon  églife , & s’en  en- 
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tretenoit  avec  lui.  Un  jour  il  dit,  comme  s’éveillant 
d’un  profond  fommeil:  Helasi  hélas;  je  voud  rois  n’a- 
voir jamais  vû  mon  neveu  Adalbcron  : parce  que  j'ai 
confenti  à fon  defir,  ils  ne  veulent  pas  me  recevoir  en 
leur  compagnie  , que  je  n’en  aïe  été  puni. 

Le  jour  de  lafaintjean,  il  fe  fit  habiller  dès  le  matin 
ôc  revêtir  desornemens,  ôcalla  à l’églife  où  il  célébra 
deux  méfiés  de  fuite , ce  qu’il  regarda  comme  un  mira- 
cle. La  veille  de  faint  Pierre , qui  étoit'un  dimanche , 
avant  que  l’on  commençât  vêpres  , s’étant  baigné  ôc 
revêtu  desiiabits  qu’il  avoit  préparez  pour  fes  funé- 
railles , il  attendoit  la  mort  -,  mais  elle  n’arriva  que  le 
vendredi  fuivant.  La  fentant  approcher,  il  fit  étendre 
de  la  cendre  en  croix  ôc  jetter  deflus  de  l’eau  benite, 
puis  y demeura  couché  jufqucsi  ce  qu’il  expirât.C’é- 
toit  le  quatrième  de  Juillet  973.  il  avoit  quatre- vingt- 
tuf-Un.  l».  ».  9.  trois  ans,  ôc  cinquante  ans  d cpilèopar.  Il  fut  enterré  à 
fainte  Afre,  ôc  faint  Volfange  évèquede  Ratisbonne 
officia  à fes  funérailles.  Il  Le  fit  plufieurs  miracles  à fon 
tombeau  ôc  l’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
Martyr  r.4.  mort,  il  eft  connu  fous  le  nomdeS.  Ulric. 

^ xx xvi  Le  PaPc  Jean  XIII.  étoic  niort  l’année  précédente 
Monde  jc.m  97 i.  le  fixiémede  Septembre,  après  avoir  cenu  le  faint 
vi.'Lnoi't  vu.  fiege  près  de  fept  ans.  Son  fucceflêur  fut  Benoît  VI. 
vTpï;*th..t.  b Romain  de  naiflance  fils  d’Hildebrand.  On  croit  qu’il 
r,np*tetr  ,n  fut  ordonné  le  dimanche  vingt-deuxième  de  Septem- 
S.  bre  971.  ôc  il  tint  le  faint  fiége  dix  huit  mois.  Ce  pape 
étant  devenu  odieux  aux  Romains, fut  pris  parCentius 
ou  Crefcentius  fils  de  la  fameufe  Théodore  ôc  du  pape 
Jean  X.  on  enfermaBenoît  au  château  Saint- Ange,  ôc 
on  ordonna  pape  de  fon  vivant  Francon  fils  de  Ferru- 
tius,  ôc  diacre  de  l’églife  Romaine  ; mais  quelque  tems 
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après  Benoît  VI.  fut  étranglé  dans  fa  prifon.  Après  fa 
mort  on  chafTa  Francon,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Bo- 
niface  VII.  & il  s’enfuit  à C.  P.  Alors  on  élut  Donus  II. 
que  quelques-uns  mettent  devant  Benoît;  & que  d’au- 
tres ne  comptent  point  entre  les  papes;  car  fon  ponti- 
ficat eft  très  obfcur.  Enfin  le  i8.  de  Décembre  97  f . on 
mit  dans  le  faint  fiége  Benoît  évêque  de  Sutri , parent 
d'Alberic  feigneur  de  Rome , Sc  il  tint  le  faint  fiége 
huit  ans  & demi.  * * 

On  rapporte  à ce  temps  de  troubles  dans  l’églifeRo- 
maine , le  refus  que  fit  faint  Mayeul  abbé  de  Clugni 
de  la  dignité  de  pape , que  l’empereur  Otton  II.  & 
l’imperatrice  Adeleïde  la  mere  le  prefiêrent  d’accep- 
ter. Nous  avons  vû  que  dès  l’an  948.  Aimard  troifié- 
me  abbé  de  Clugny  , étant  devenu  aveugle  , prit 
Mayeul  pour  coadjuteur, ôde  fit  reconnoîtrc  abbé, {ans 
ceflèr  de  lctre  lui-  même.  Il  arriva  quelque  tems après 
qu’Aimard  étant  logé  à l’infirmerie , comme  un  fim- 
ple  moine,  envoïa  celui  qui  le  fervoit  demander  du 
fromage.  Le  cellerier  occupé  à plusieurs  chofes , le  re- 
fiifa  durement,  fe  plaignant  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir 
tant  d’abbez  & tant  de  maîtres.  Aimard  fentit  vive- 
ment ce  mépris,  & le  lendemain  matin  il  fc  fit  mener 
au  chapitre , & dit  à Mayeul  : Mon  frer’e , je  ne  vous 
ai  pas  mis  au-deflus  de  moi  pour  me  maltraiter,  mais 
pour  compatira  mesinfirmitez,  comme  un  fils.  Etes- 
vous  pas  mon  moine?  Oiii,  répondit  Mayeul, je  le  fuis 
autant  que  je  l’ai  jamais  été.  Si  vous  l’êtes , reprit  Ai- 
mard, quittez  votre  chaire,  & reprenez  la  place  que 
vous  aviez  auparavant.  Mayeul  obéît  aufli-tôt , & re- 
prit fon  ancienne  place  de  fimple  moine.  Alors  Aimard 
fe  mit  dans  la  chaire  abbatiale , & proclama  le  celle- 
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Fin  d'Aimard 
abbé  dcClugni. 
Su*.  I,  lv.  n 3 3. 
Sac.  j.  Bc/i.  f. 
J‘4- 
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rier,  qui  s’étant  proftcrné , il  lui  fît  un  forte  répri- 
mande , & lui  impof.1  la  pénitence  qu’il  voulut.  Pui* 
il  quitta  le  hége,  & ordonna  à Mayeul  de  le  repren- 
dre: à quoi  il  obéit  aufli  tôt  On  voit  en  cet  exemple 
la  vigueur  d’Aimard , qui  pafïoir  pour  homme  Ample, 
& l’numiliré  de  Mayeul. 

Aimardmourut,comme  l’on  croit, l’an  96 5 &MayeuI 
gouverna  feul  l’abbaïe  deClu  gni  pendant  près  de  tren- 
te ans.  La  leduçp  des  livres  fainrs  faifoit  fes  délices,  en 
voi tge  même  & à cheval  il  avoir  le  plus  fouvent  un  li- 
vre à la  main.  Il  ne  mépiifoit  pas  toutefois  les  philofo- 
phes  & les  auteurs  profanes , pour  en  tirer  ce  qu’il  y 
trouvoit  d’utile.  Il  ne  cedoit  à perfonne  dans  la  con- 
noiflancedeladilciplinemonaftique,descanons&de* 
loix.il  joignait  à la  dodrinc  une  grande  facilité  de  par- 
ler i & on  l’écoutoit  avec  plaifir  quand  il  faifoit  quel- 
que dilcours  de  morale.  Comme  il  avoit  gardé  la  vir- 
ginité, il  avoir  grand  foin  deconferverla  pureté  de  fes 
moines.  Il  reprenoit  les  fautes  avec  zele , mais  enfuite 
il  adoucifloit  la  corredionpar  tous  lesmoïens  pofli- 
bles.  Plufieurs  hommes  riches  & puifTans  touchez  de 
fes  exhortations , embraderent  la  vie  monaftique  & 
augmentèrent  conhderablement  la  communauté  de 
Clugni;  fans  que  l’union  y fiât  altérée  par  ladiverfité 
des  nations.  L’abbé  Mayeul  cherchoit  toujours  la  re- 
traite, même  dans  les  voïages;  Scprioitavec  un  telle 
compondion  , que  le  plus  fouvent  on  trouvoit  la  terre 
trempée  de  fes  larmes.  U déploroit  fes  moindres  fau- 
tes comme  des  crimes. 

Il  avoit  aufli  le  don  des  miracles.Etant  allé  par  devo- 
tjôn  auPuy  enVellai  vifiter  l'églife  deNotre  Dame, en- 
tre plufieurs  pauvres  qui  lui  demandoient  l’aumône. 
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il  vint  un  aveugle,  qui  dit  avoir  eu  révélation  defaint 
Pierre,  qu’il  recou vriroit  la  vûë,  jen  lavant  lès  yeux  de 
l’eau  dont  l’abbé  Mayeul  auroit  lavé  les  mains.  L’ab- 
bé le  renvoya  avec  une  forte  réprimande  ; & fçaehant 
qu’il  avoit  demandé  de  cette  eau  à fes  domeftiques , il 
leur  défendit  avec  menaces  de  lui  en  donner.  L’aveugle 
ne  fe  rebuta  point,  mais  après  avoir  été  refufé  plufieurs 
fois,  il  attendit  l’abbé  fur  le  chemin,  prit  foh  cheval 
par  la  bride,  & jura  qu’il  ne  quitteroit  point,  qu'il 
n’eût  obtenu  ce  qu’il  demandoir.  Ht  afin  qu’il  n’y  eût 
point  d’exeufe,  il  portoit  de  l’eau  dans  un  vailTeau 
pendu  à Ion  cou.  Lcfaint  en  eut  pitié,  il  defeendit  de 
cheval,  bénit  l'eau  félon  l’ufjge  de  l’égülê  , en  fit  le 
figne  de  la  croix  fur  les  yeux  de  l’aveugle , puis  avec  les 
aliiftans  fe  mit  à genoux , & pria  la  fainte  Vierge  avec 
larmes.  Avant  qu’il  fe  fut  rcle\é,  l’aveugle  recouvra 
la  vûc.  Sirus  auteur  de  la  vie  du  liint , dit  avoir  appi  is 
ce  miracle  de  ceux  qui  en  furent  témoins.  Dans  une 
terre  de  l’abbaye  deClugny,un  payfàn  s’étant  fait 
donner  fecretemcnt  de  l’eau  dont  l’abbé  avoit  lavé  lès 
mains , en  lava  les  yeux  de  fon  fils  aveugle  , qui  re- 
couvra la  vûë  aulfi-tôt.  Le  faine  homme  l’ayant  fcû  , 
fai/bit  depuis  répandre  en  fa  prcfencc  l’eau  dont  il  s’é- 
toir  lavé  : mais  on  ne  lailïoit  pas  de  lui  en  dérober  qui 
guériffoit  les  malades.  On  raconte  de  lui  plufieurs  au- 
tres miracles. 

Il  augmenta  confiderablement  les  biens  temporels  de  z/,;. 
Clugny , & en  étendit  l’oblervancc  à plufieurs  mona- 
itérés,  qu’on  le  chargea  de  réformer  en  France  & ail- 
leurs. L’empereur  Otton  le  grand  , connoiflant  Ion 
mérite  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes,  deliroit 
ardemmenr  de  Je  voir.  Car  les  loins  de  l’ctat  ne  l’tm- 
Tome  XII.  A a 
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pêchoient  pas  d’avoir  une  afte&ion  pour  les  monaftc- 
rcs  j & il  gémifloit  fouvent  de  voir  les  moines  mener 
une  vie  feculiere.  Heldric,  qui  comme  j’ai  dit , apres 
avoir  été  un  feigneur  confiderable  en  Icalic , avoir  tout 
quitté  pour  fe  rendre  moine  à Clugny , procura  à 
l’empereur  la  connoifïànce  particulière  de  l’abbé  Ma- 
ycul.  Ce  prince  le  fir  donc  venir  près  de  lui,  & le  prit 
tellement  en  affection , qu’il  voulut  lui  donner  le  gou- 
vernement de  tous  les  monafteres  qui  dépendoient  de 
lui  en  Italie  & en  Germanie.  L’imperatrice  auroit  vou- 
lu le  fèrvir  comme  la  moindre  femme  : il  étoit  refpeété 
& aimé  de  tous  les  feigneurs , c’étoit  le  confident  de 
l’empereur,  & tous  ceux  qui  avoient  des  affaires  au- 
près du  prince , recherchoient  fa  médiation.  En  ce 
tems-là  , c’eft-à-dire,  vers  l’an  966.  il  réforma  l’ab- 
baye de  Clafle  près  de  Ravcnne  dédiée  à S.  Apollinai- 
re , & y mit  un  abbé  , & à la  prière  de  l’imperatrice, 
il  rétabflf  le  monaftere  de  fàint  Sauveur  près  de  Pavie 
nommé  du  ciel  d’or,  fondé  par  le  roi  Luitprand,  & 
fameux  par  les  reliques  de  fàint  Auguftin. 

S.  Maycul  fit  un  autre  voyage  à Rome  en  97  j . & à 
fon  retour  il  prédit  aux  frères  qui  l’accompagnoicnt , 
que  l’empereur  Orton  le  grand  mouroit  cette  même 
année.  Au  paflfage  des  Alpes  il  fut  pris  par  les  Sarrafins 
deFreffinet,  avec  une  grande  troupe  de  gens  de  divers 
pays , qui  fe  croyoicnt  en  fureté  à la  fuite  d’un  fi  fàint 
homme.  Les  Sarrafins  mirent  aux  fers  tous  ceux  qu’ils 
prirent , & le  fàint  abbé  en  voyant  un,  qui  du  haut 
d’une  roche  lançoit  un  dard  fur  un  de  fes  fèrvireurs: 
mit  la  main  au-devant,  reçut  le  coup,  & en  porta  la 
cicatrice  toute  fa  vie.  Il  ne  craignoit  point  la  mort  : 
mais  il  étoit  fenliblcment  affligé  de  ne  pouvoir  lècou- 
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rir  tant  de  captifs,  arrêtez  à fon  occafion.  Toutefois 
il  obtint  par  lès  prières  envers  Dieu,  qu’ils-n’en  firent 
mourir  aucun.  Comme  ils  le  menoient  à leur  loge- 
ment les  principaux  d’entre  eux  lui  rendoient  hon- 
neur, d’autres  s’en  mocquoicnt  & parloient  avec  mé- 
pris de  la  religion  chrétienne. 

Alors  le  làint  abbé  commença  à leur  mpntrer  par  de 
fortes  railons  l’excellence  de  notre  religiefn  & la  faulTe- 
tédelaleuricequi  lesirrira  à tel  point  qu’ils  lui  mjotnt 
les  fers  aux  pieds , & l’enfermerent  dans  une  grotte 
aflfreulè.  Là  il  demandoit  à Dieu  la  grâce  du  martyr*; 
mais  il  eut  un  fonge,  qui  lui  fit  croire  qu’il  feroit  dé- 
livré : & il  trouva  fur  lui  le  traité  de  l’aflomption  de 
la  fainre  Vierge,  attribué  dès- lors  à faint  Jerome,  que 
les  Sarrafins  lui  avoient  laifle  par  mégarde , en  lui  ôtant 
les  autres  livres.  Il  compta  combien  il  reftoit  de  jours 
jufques  à l’alTomprion , & il  trouva  qu’il  y en  avoic 
vingt-quatre,  c’eft  à dire,  qu«c’étoit  le  vingr-troifié- 
meac  Juillet.  Alors  il  pria  la  fainteVicrged’inrerceder 
auprès  de  fon  fils,  afin  qu’il  célébrât  cerre  fête  avec  lfls 
Chrétiens , après  quoi  il  s’endormir,  & à fon  reveil  il 
fc  trouva  libre  de  jes  fers.  Les  infidèles  étonnez  de  ce 
miracle,  n’oferent  l’attacher  davantage  & commencè- 
rent à le  refpeéler.  Us  lui  demandèrent  s’il  étoit  allez 
riche  dans  Ion  pays,  pour  fe  racheter  lui  & les  fiens. 
Il  répondit,  qu’il  ne  pofledoit  rien  en  ce  monde  qui  lui 
fur  propre , mais  qu’il  commandoit  à des  gens  qui 
avoient  de  grandes  terresN8c  beaucoup  d’argenr.  Alors 
ils  Pexhorterent  eux-mêmes  à en  voyerun  des  liens  pour 
apporter  fa  rançon , & la  raxerenr  à mille  livres  pefans 
d’argent , afin  que  chacun  d’eux  en  eût  une  livre.  L’ab- 
bé Mayeul  envoya  donc  un  de  (es  moines  avec  une  let- 
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tre  de  fâ  main , qui  ne  contenoic  que  ces  mots  : A mes 
fèigneurs  & mes  freres  de  Clugny  , frere  Mayeul  mal- 
*•  heureux  captif.  Les  torrens  de  Belial  m’ont  environ- 
ne , les  filets  de  la  mort  m’ont  prévenu.  Maintenant 
donc  envoyez,  s’il  vous  plaît,  la  rançon  pour  moi  8c 
pour  ceux  qui  font  avec  moi.  Cette  lettre  ayant  été 
apportée  à Clugny,  y caufa  une  extrême  affliéfion  8c 
dans  tout  le  pays.  On  vendit  tout  ce  qui  fervoit  à 
l’ornement  du  monaftere;  plufieursgens  de  bien  con- 
tribuèrent de  leurs  liberalitez,  & on  amafla  prompte- 
ment la  fomme  promifè. 

Cependant  le  faint  abbé  s’attirolt  de  plus  en  plus  la 
vénération  des  barbares.  L’heure  du  repas  étant  venue , 
ils  lui  offrirent  de  ce  qu’ils  mangeoient , c’eft-à-dire , 
de  la  chair  & du  pain  très-rude.  Il  répondit  :fi  j’ai  faim, 
c’eft  au  Seigneur  à me  nourrir  : ce  que  vous  m’offrez 
n’eft  pas  à mon  ufàge.  Alors  un  d’eux  en  eut  compaf- 
fion  : il  releva  les  manches,  lava  fes  mains  & un  bou- 
clier , fur  lequel  il  paîtrit  un  pain  afTcz  proprement  en 
prefènee  de  l’abbé  , le  fit  promptement  cuire  & le  lui 
apporta.  L’abbé  le  reçut , fît  fa  priere  & le  mangea 
avec  aétion  de  grâces.  Un  autre  Sarrafm  voulant  polir 
un  bâton,  mit  le  pied  fur  une  bible  que  Mayeul  por- 
toit  toujours  avec  lui.  Le  faint  homme  en  gémir  ; 8c 
les  autres  reprirent  leur  camarade,  difant  qu'il  ne  fal- 
loir pas  traiter  ainfi  les  paroles  des  grands  prophètes. 
Le  même  jour  ce  Sarrafîn  ayant  pris  querelle  avec 
d’autres,  ils  lui  coupèrent  le  pied  dont  il  avoir  foulé 
la  bible.  Enfin  la  rançon  étant  venue,  S.  Mayeul  fut 
délivré  , & tous  ceux  qui  avoienr  été  pris  avec  lui,  8c 
il  célébra  la  fête  de  l’affomption  chez  les  Chrétiens , 
comme  il  l’ayoit  demande.  Les  Sarrafins  ne  demeu- 
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rerent  pas  long-tems  (ans  être  entièrement  chaflez  de 
leur  polie  de  Freflinct , par  les  troupes  de  Guillaume 
duc  d’Arles:  ce  qui  fut  regardé  comme  une  punition 
divine  de  la  prife  du  Paint  abbé.  On  lui  renvoya  lès  li- 
vres qui  furent  trouvez  dans  leur  bagage. 

Quelque  tems  après  le  retour  de  S.  Mayeul  à Clu-  S-M^tuIrf 
gny , l’empereur  Orton  II.  & 1‘impcrarrice  Adclcyde  là  fuft  d’ètre  pape, 
mere  l’ayant  fait  venir,  le  prièrent  inftamment  d’ac-  S,r' 

ceprer  le  laint  fiege  de  Rome,  qui  étoir  vacant.  On 
croit  quec'croit  après  la  mort  de  Benoît  VI.  & de  Do- 
nus,  pour  empêcher  la  fadlion  de  Francon  de  le  réta- 
blir. L’abbé  Mayeul  refufa  conftamment  cette  digni- 
té, difant  qu’il  vouloit  vivre  pauvre  & ne  quitter  ja- 
mais lôn  petit  troupeau.  Comme  l’empereur  & Pim- 
perarrice  le  prelToicnr  fortement,  il  demanda  du  tems 
pour  y penlcr.  Il  le  mit  en  prière  & fe  trouva  enfuite 
forrifié  dans  fa  réfolution.  Il  dit  donc  aux  feigneurs 
& aux  évêques,  qui  vouloient  lui  perfuader  de  le  ren- 
dre au  defir  deTempereur  : Je  fçai  que  je  manque  des 
qualitcz  néccfTaires  à une  fi  haute  dignité  ; & les  Ro- 
mains & moi  nous  fommes  autant  éloignez  de  mœurs 
que  de  pays.  Enfin  il  demeura  ferme  dans  fon  refus; 

& ce  n’efl  peut-être  pas  le  moindre  de  fes  miracles. 

On  vit  un  exemple  illuftre  de  Ion  autorité  dans  la  . xu; 
réconciliation  du  roi  Otton  II.  avec  Pimperatwce  Ade-  de  impératrice, 
leyde  là  mere,  que  là  vertu  fait  compcer  entre  les  fain-  Vit*  f"  om. 
tes  de  ce  fiecle.  Elle  étoir  fille  de  Raoul  II.  roi  de  Bour-  U“n  P 
gogne  & fœur  du  roi  Conrad  le  pacifique  & deBou-  Btn'j  ft'"  ’* 
chard  évêque  de  Laufane , depuis  archevêque  de  Lyon. 

Dès  Page  de  leize  ans  elle  époufà  Lothaire  fils  de  Hu- 
gues roi  d'Iralie,  & en  eut  Emmc  qui  epoufa  Lothai- 
re roi  de  France.  Adelcïde  demeura  veuve  après  trois 
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ans  de  mariage  , & fut  cruellement  perfecutée  par  Be- 
rcnger  nouveau  roi  d’Italie  & Guille  fa  femme.  On 
lui  coupa  les  cheveux , elle  fut  fouvcnt  battue  à coups 
de  pied  & de  poing,  & enfermée  dans  une  obfcure 
prilon  , avec  une  feule  fèrvante.  S’en  éranr  fauvée  de 
nuit  comme  par  miracle , elle  fut  conduite  au  roi  Ot- 
ton  I.  qui  c'tant  veuf  defon  côté  l’epoufà,  & elle  ne  lui 
fervit  pas  peu  à conquérir  le  royaume  d’Italie.  Depuis 
elle  remcrcioit  Dieu  louvent  de  lui  avoir  envoyé  ces 
perfècutions  , pour  la  preferver  des  remarions , que 
fon  état  de  veuve  eût  pû  lui  attirer  dans  une  fi  gran- 
de jeunefle. 

Après  la  mort  d’Otton  le  grand , elle  gouverna  avec 
beaucoup  de  fagefTe  & de  bonheur  pendant  le  bas  âge 
de  fbn  filsOtton  II.  Mais  lorfqu’il  fur  devenu  grand, 
des  gens  mal  intentionnez  lui  donnèrent  de  la  jalo  ifie 
de  l’imperatrice  fa  mere,  qu'ils  lui  reprefènrerent  com- 
me une  princefife  ambitieufe , qui  fe  vouloit  attribuer 
route  l’autorité,  & ne  fçavoir  pas  eiî  ufèr.  Elle  crut 
devoir  ceder  à l’envie,  & fe  retira  en  Bourgonc  chez 
le  roi  Conrad  fon  frere,  qui  fâifoit  fa  réfidence  à 
Vienne.  Tous  les  gens  de  bien  étoient  affligez  de  fa  dit 
grâce  ; & enfin  le  roi  Orton  fbn  fils  fè  repentit  de  l’a- 
voir ainfi  traitée  ; & envoya  au  roi  Conrad  fon  on- 
cle & àd’abbé  Mayeul,  les  prier  de  le  reconcilier  avec 
fa  mere , & de  l’amener  à Pavie  pour  cet  effet.  Elle  y 
vint  par  leur  confeil,  le  fainr  abbé  l’accompagna,  8c 
repreiènra  au  roi  Orron  le  devoir  d’honorer  les  parens, 
par  l’exemple  de  Jcfis-Chrift  meme.  Le  jeune  prince 
en  fur  fi  touché,  qu’il  fè  jerra  aux  pieds  de  fa  mere  : 
elle  fe  profterna  de  fbn  côré , ils  répandirent  beaucoup 
de  larmes,  &.  demeurèrent  toujours  unis. 
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La  fcconde  année  du  régné  d’Otton  II.  c’cft-à-dire, 
l’an  574.  faint  Yolfang  une  des  lumières  de  ce  ficelé  , 
fut  ordonné  évêque  de  Ratisbonne.  Il  naquit  en  Sua- 
bc  de  parens  médiocres , & fut  nommé  au  baptême 
Voîfang,  qu’il  traduifoiten  latin  Lupambulus,  c’eft-à- 
dire  Pas-de-Loup.  Après  avoir  commencé  les  études 
au  monaftere  de  Richcnou  , il  pafla  à Virsbourg  avec 
Henri  frere  de  Poppon,  qui  en  étoit  évêque,  &.  qui 
avoit  fait  venir  d'Italie  un  très-habile  maître  nommé 
Eftienn?  Peu  de  tems  après , c’eft-à-dirc , l’an  p$6.  le 
roi  Otton  I.  donna  l’archevêché  de  Trêves  à Henri 
qui  étoit  fon  parent,  & le  nouveau  prélat  emmena 
avec  lui  fon  ami.Volfang.  Il  voulut  le  combler  de 
biens  & d’honneurs , & lui  donner  après  lui  la  plus 
grande  autorité  dans  le  diocélè  : mais  Yolfang  ne 
voulut  point  d’autre  emploi  que  d’inftruirc  la  jeunefi- 
le:  encore  le  faifoit-il  gratuitement,  refufant  même  ce 
qu’on  lui  offroic,  & nourriffant  à fes  dépens  les  éco- 
liers pauvres.  U n’avoit  pas  moins  foin  des  mœurs  de 
fes  dilciplcs , que  de  leur  inftruétion  > & lui -même 
s’abftenoit  de  la  chair , jeûnoit , veilloic  & prioit  beau- 
coup, & ne  portoit  point  d’habits  précieux.  Il  refufa 
des  abbayes , dont  l’archevêque  Henri  voulut  lui  don- 
ner la  conduite  ; & accepta  feulement  d’être  doyen  de 
quelques  chanoines,  qu’il  réduifit  à la  vie  commune 
& à l’étude. 

L’archevêque  Henri  étant  mort  en  964.  Volfang 
avoit  réfolu  de  fc  retirer  en  fon  pays,  pour  quitter  le 
monde  entièrement , comme  il  defiroit  depuis  long- 
tems.  Mais  Brunon  frere  de  l’empereur  & archevêque 
de  Cologne  le  fit  venir  auprès  de  lui,  & lui  offrit  tou- 
tes fortes  d’avantages.  Yolfang  les  refufa  conftamment: 


XLir. 
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toutefois  il  demeura  quelque  tems  auprès  de  ce  prince  , 
& témoigna  fouvent  depuis , qu’il  n'avoic  gu  res  vû 
de  vertu  pareille  à la  Tienne.  Enfin  Brunon  lui  permit 
de  fuivre  Ion  inclinarion  : il  retourna  en  Suabe,  il  fut 
reçu  avec  une  très  grande  joye  par  Tes  parens , qui  le 
regardoient  comme  le  loûtien  de  la  famille,  & lui  of- 
froient  routes  les  commodirez  temporelles  : mais  il  les 
quitta , pour  aller  fe  cacher  dans  le  monaftere  d’Einfid- 
len  au  fond  d’une  obfcure  forêt  ; & y embrafia  la  vie 
monaftique,  fous  la  conduire  de  l’abbé  Gre^kire  An- 
glois  de  nailfance  , qui  avoit  tout  quitté  pour  y ve- 
nir lervir  Dieu.  « 

La  réputation  de  Volfang  lui  attira  bien-tôt  plu- 
fieurs  dilciples  qui  venoient  des  monafteres  voifins, 
recevoir  les  inftrmftions;  & faint  Udalric  étant  venu 
vifncr  à foif  ordinaire  les  moines  d’Einfidlcn,  goûta 
tellement  le  mérite  de  Volfang,  qu’il  le  prit  en  affec- 
tion fingulicre,  & quelque  tems  après  l’ordonna  ptê- 
tremalgré/a  réfiftance.  Un  jourcomme  Volfangéroit 
en  priere,  fàinrOtmar  à qui  il  fe  recommandoit  Ibu- 
vent,  lui  apparut,  & lui  dit:  Vous  fortirez  pauvre  de 
cette  province,  & dans  une  autre,  où  vous  ferez  exi- 
lé pour  lacaulê  de  D eu  , vous  ferez  pourvu  d’un  alfez 
riche  évêché.  Si  vous  y faites  votre  devoir,  vous  en- 
trerez dans  la  vie  éternelle  au  bout  devingr-deux  ans, 
& vous  fortirez  de  cette  vie  dans  un  lieu  où  on  hono- 
re ma  mémoire. 

Encouragé  par  cette  vifion  & poulfe  du  zele  de  la 
converfion  des  infidèles , il  forcir  du  monaftere  avec  la 
permiftion  de  l’abbé,  & paftu  dans  la  Pannonie,  pour 
prêcher  les  Hongrois  en  Mais  Piligrim  eveque  de 
Paftàu , voyant  qu’il  n’y  failoit  point  de  fruit , le  retira 
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de  cette  entreprife , & le  retint  quelques  jours  auprès 
de  lui.  Pendant  ce  féjour  il  reconnut  fi  bien  le  rnçrite 
de  Volfang,  qu’il  diioità  fes confidens  : Oqu’heureu- 
fe  fera  l’églife  qui  aura  un  tel  évêque  : Je  veux  de- 
mander pour  lui  l’évcché  deRatisbone.  On  lui  répon- 
dit : Comment  cet  homme  pauvre  & inconnu  pour- 
ra-t-il obtenir  cette  dignité  préférablement  à tant  de 
perfonnes  illuftres&:  connues  de  l'empereur?  Les  ju- 
gemens  de  Dieu  , reprit  l’évcque , font  bien  differens 
de  ceux  des  hommes.  Je  m’adreflerai  au  marquis , en 
qui  l’empereur  a grande  confiance , & je  le  prierai  de 
faire  enforte  , que  fans  avoir  égard  aux  brigues  8c  en 
vus  de  la  recompenfe  éternelle,  on  mette  en  cette  pla- 
ce cet  homme  fi  digne,  de  quelque  condition  qu’il  foit. 
La  chofe  fut  ainfi  exécutée.  L'empereur  Otton  IL  par 
le  confeil  du  marquis  envoïa  ordre  d’élire  Volfang 
pour  évêque  de  Katisbone,  8c  enfuite  le  lui  amener 
bon  gré  mal  gré  à Francfort,  où  il  devoit  palier  la  fête 
de  Noël. 

Lesenvoïez  de  l’empereur  trouvèrent  encore  Vol- 
fang auprès  de  l’évêque  de  Paflau , mais  il  nefongeoic 
qu'à  partir  pour  retourner  en  fon  païs.  Aiant  appris 
l’ordre  du  roi , il  vit  bien  que  cette  affaire  étoit  l’ou- 
vrage de  l’évêque.  Il  fe  rendit  à Ratisboneaveclesen- 
voyez,  où  le  clergé  ôc  le  peuple  d’un  confentement 
unanime  l’élurent  canoniquement,  8c  l’envoierentà* 
la  cour  avec  une  députation  de  leur  part.  Ltant  en 
prefence  de  l’empereur  il  fe  profterna  à fes  pieds, 
proteftant  de  fon  indignité,  mais  le  prince  malgré  fa 
répugnance  l’inveftitde  l’évêché  par  le  bâton  pafto- 
ral.  Volfang  retourna  à Ratisbone,  où  il  fut  intronifé 
par  le  clergé  8c  le  peuple , 8c  facré  par  kfon  métropo. 
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litain  Frideric  archevêque  de  Salsbourg  accompagné 
de  fes  fufl'ragans.  S. V olfang  garda  l'habit  & la  vie  mo- 
naftique  dans  1 epifcopat. 

Rathier  évêque  de  Verone  tant  de  fois  châtie & ré- 
tabli , mourut  enfin  en  cette  année  5174.  Ayant  été 
obligé  de  quitter  Liege  en  956.il  demeura  deux  ans 
en  repos,  & en  9 5 8-  il  retourna  en  Italie  : où  quelque 
tems  apres  l’archevêque  Brunon,  par  l’autorité  de 
l’empereur  Otton  I.  Ton  frere,  lui  procura  Ton  rétablif- 
fementdanslefiége  de  Verone.  Rathier  écrivit  en  ce  * 
tems- là  un  traité  qu’il  intitula  Phrenefie,  parce  qu’il 
s’y  emportoit  furieufement  contre  Baudri  ion  fuccef- 
feur  dans  la  chaire  de  Liege.  Car  Rathier  ne  feignoic 
pas  de  fetraiter  lui-même  d’infenfé,  & de  fe  dire  des 
injures.  Nous  n’avons  plus  de  ce  traité,  mais  nous  en 
avons  deux  autres  deRathier  écrits  dans  lemême  tems: 
l’un  du  mépris  des  canons,  adrefle  à Hubert  évêque  de 
Parme-,  l’autre  eft  la  conclusion  prife  à Liege,  c’eft  à- 
dire,  une  proteftation  contre  Ton  expulfion  de  cette 
cglilè,  où  il  rapporte  Tes  raifonsde  n y pas  renoncer 
volontairement.  Le  premier  traité  eft  divifé  en  deux 
parties. Dans  la  première  Rathier  fe  plaint  que  le  cler- 
gé de  Verone  l’a  autrefois  châtié,  le  voulant  réduire 
pour  toute  fonction  à la  confecration  & l’application 
du  faint  chrême.  Il  rapporte  plufieurs  canons , pour 
jnontrer  que  l’évêque  doit  gouverner  le  temporel  de 
l’églife  aulli-bien  que  le  Spirituel,  & foûtienc  qu’il 
doit  pourvoir  à la  Subfiftance  defon  clergé,  pour  en 
être  le  vrai  pafteur  , & avoir  moïen  de  s’en  faire  crain- 
dre ou  aimer.  Ce  font , dit- il , les  clercs  qui  partagent 
entre  eux  les  revenus  de  l’églife , mais  à leur  gré,  lelon 
qu’ils  font  les  plus  puilfans.  Il  n’y  a que  les  prêtres 
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& les  diacres  qui  ont  part , pour  avoir  de  quoi  s’en- 
richir & fe  révolter  contre  l’évêque:  pour  le  rendre 
maîtres  des  autres , Sc  les  obliger  à fe  ranger  de  leur 

1>arti , fous  peine  de  les  chalfer  de  l’églife.  Cependant 
es  foudiacres,les  acolytes  & les  autres  moindres  clercs 
n’ont  pas  de  quoi  vivre,  de  quoi  fervir  & garder  l’c- 
glife  , de  quoi  étudier  ; & ils  s’en  confolent , en  ne 
faifant  point  leurs  fonctions , & efperant  à leur  tour 
traiter  de  meme  les  autres , quand  ils  feront  devenus 
diacres  ou  prêtres.  On  voit  ici  comment  les  fondions 
des  moindres  ordres  ont  commencé  à s’anéantir  faute 
de  rétribution , parce  que  le  clergé  fuperieur  s’eft  at- 
tribué tout  le  revenu  des  églifes. 

Ratifier  s’objeéte  : Eli- ce  donc  le  miniftere  d’un 
évêque  de  mefurer  du  bled  & du  vin , & de  diltri- 
buer  de  l’argent  à des  clercs  ? il  répond,  qu’il  n’ell 

fiasnéceflàire  qu’il  le  falTepar  lui-même  : & qu’il  doit 
e faire  par  des  prêtres  ou  des  diacres,  fuivant  l’ancien- 
ne inllitution.  Il  chercha  enfuite  d’où  vient  ce  mé- 
pris fi  général  des  canons,  depuis  le  moindre  laïque 
julques  à l’évêque;  & en  trouva  la  caufe  dans  le  refioi- 
diflement  de  la  charité  & la  corruption  des  mœurs, 
qui  fait  regarder  comme  impolïiblel’obfervatioo  des 
réglés.  Il  rapporte  plufieurs  exemples  de  la  corrup- 
tion du  clergé  Quand  je  fus , dit  -il , transféré  à Liege, 
un  évêque  m’objecloit  les  canons  contre  les  tranfla- 
tions,  & lui-mcme  étoit  adonné  au  vin  & au  jeu, 
avoir  des  chiens  &:  des  oifeaux  pour  la  chafle,  &c 
n’obfirvoit  point  la  refidence.  J’en  ai  vû  deux  fe  re- 
procher mutuellement,  que  l’un  portoit  les  armes  & c 
l’autre  avoit  une  concubine:  que  l’un  avoir  commis  un 
adulrere  avant  fon  ordination  , & que  l’autre  après 
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l’ordination  s’étoit  marié.  Et  enfuite  : Suppofez  qu’un 
homme  bigame  avant  la  clericature,  apres  le  lacer- 
doce  abandonné  à plufieurs  femmes , guerrier , parju- 
re, chafleur,  yvrogne , foit  mis  fur  le  lîege  apoftoli- 
quede  Rome,  comme  Dieu  le  peut  permettre:  fi  je 
vais  me  plaindre  à lui  de  quelque  injuflice  , & qu’il 
itstth.  vu.  j.  écrive  pour  ma  défenfeà  celui  qui  m’a  fait  tort  : celui- 
ci  ne  dira-t-il  pas  qi/.l  voit  une  paille  dans  l’œil  de  fon 
frere,  & ne  voit  pas  un  poutre  dans  le  fien?  Mais  un 
tel  pape  ne  le  fera  pas, il  n’ofera  condamner  celui  dont 
leslentimens  font  con  ormes  aux  fiens.  Voilà  d’où 
vient  ce  mépris  fi  général  des  canons  & de  l’évangile 
f ' '77‘  meme.  On  croit  inunle'd’obferver  les  moindres  pré- 
ceptes, quand  en  fe  font  coupable  d’avoir  violé  les  plus 
grands.Que  gagnera-t-on  à n’avoir  point  de  chiens  de 
chalTe , fi  on  a plufieurs  concubines  ? Si  on  s’abftient 
de  donner  des  coupsde  poing  ou  debâton,&que  l’on 
tue  les  âmes  par  des  ablolutions  injuftes,  ou  par  le 
fcandalef 

Il  releve  enfuite  le  malheur  de  ceux  qui  non-feu- 
pf.n.  ix.  u.  lement  négligent  le  mimftere  delà  prédication,  mais 
?•**/•  fel’interdilent  eux-mêmes  par  leurs  crimes  fuivant  le 
reproche  de  l’écriture.  E nfuite  il  ajoute  : Faut  il  après 
cela  nous  étonner , que  les  feculiers  ne  foient  point 
frappez  des  menaces  que  nous  tirons  de  l’écriture  ou 
des  canons:  quand  ilsvoyent  que  nous  rions  en  les 
lifant , &c  que  nous  nous  obftinons  les  méprifer.  C’eft 
aufli  pourquoi  ils  font  peu  de  cas  de  nos  excommu- 
nications &: de  nos  ablolutions,  parce  qu’ils  voient 
que  nous  fommes  nous-mêmes  excommuniez  par  les 
canons. 

K 1 * ' ' Dans  la  fécondé  partie  de  ce  traité , Rathier  infiftç 
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fur  l’incontinence  du  clergé , comme  fur  la  principale 
caufe  du  mépris  des  canons. Car  à peine,  dit-il,  trou- 
ve-t-on quelqu’un  digne  d’être  clû  évêque  , ou  d’im- 
pofer  les  mains  à celui  qui  eft  élu.  Ne  voulant  pas  quit- 
ter ce  vice  d’incontinence  , ils  comptent  le  refle  pour 
rien;  & de-là  vient  que  de  toutes  les  nationsbaptifées, 
ce  font  les  Italiens  qui  méprifent  le  plus  les  canons  : 
parce  qu’ils  font  les  plus  impudiques,  & fomentent  ce 
vice  par  l’ufage  des  ragoûts  & l’excès  du  vin  : enforte 
que  les  clercs  n’y  font  diftinguez  des  laïques,  qu’en  ce 
qu’ils  fe  rafent  la  barbe  & le  haut  delà  tcte,  & font  à 
l’églife  quelque  fervice,  pour  plaire  aux  hommes  plu- 
tôt qu’à  Dieu. 

Rathier  étant  rétabli  à Verone  , n’y  demeura  pas 
en  repos.  Il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  reprendre , 
fuivant  le  devoir  de  fa  charge,  fon  cierge,  qui  ne 
vouloit  pas  fe  corriger , car  il  n’y  en  avoit  aucun  qui 
ne  fût  concubinaire  public,  ou  encore  pis.  Ilsétoient 
choquez  de  fon  premier  traité  adreflë  à l’évêque  de 
Parme;  & comme  Rathier  les  prefloit  de  quitter  leurs 
femmes,  fuivant  les  canons  6c  l’ordre  de  l'empereur: 
la  plupart  alleguoient  leur  pauvreté , qui  leur  rendoit  *' 
ce-fecours  néceflaire  , parce  que  l’cghfe  ne  leur  don- 
noit  point  de  gages,  four  y remedier  , Rathier,  prit 
connoifTance  des  biens  de  l’églife  de  Verone;  ôc  il 
trouva  qu’ils  étoienr  fuffifans , s’ils  euflent  été  bien 
partagez.  Mais  ceux  qui  rendoient  les  moins  de  fervi- 
ce à l’églife  en  avoient  de  relie,  tandis  que  ceux  qui 
fervoient  le  plus  en  recevoient  peu  ou  rien,  tt  li 
quelqu’un  vouloit  s’en  plaindre  , ils  lui  difoient  : J’ai 
attendu  la  mort  de  mes  prédeceffeurs  pour  jouir  de  ce 
que  j’ai  maintenant:  attendez  auflà  la  nnehne.  Il  avoic 
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beau  leur  citer  les  canons,  ils  oppofoient  leur  cou- 
tume. 

i v C’eft  ce  qui  l’embarafloit , quand  il  voulut  tenir  un 

Synodc dc  Kl  fynode.  Car , dit-il , parlant  à Ton  clergé,  on  tient  les 
fynodes  pour  corriger  ce  qui  s’eft  fait  contre  les  ca- 
nons : 8c  quand  je  les  regardois,  je  trouvois  que  vous 
n’en  obferviez  aucun.  Je  voïois  parmi  vous  dés  biga- 
mes , des  concubinaires , des  conlpirateurs , des  par- 
jures, des  yvrognes,  des  ufuriers.  Les enfans  mêmes 
étoient  irréguliers  comme  bâtards.  En  un  mot  la  caufe 
de  la  perte  de  tout  mon  peuple  cft  le  clergé.  Car  com- 
ment oferois-je  dans  monfynode  reprendre  un  laïque 
d’adultere,  de  parjure,  ou  de  quelqu’autre  crime, 
le  fouffrant  dans  mes  ecclefiaftiques  J Vous  fçavez  que 
j’avois  convoqué  un  fynode,  où  pendant  deux  jours 
l’archiprêtre  8c  l’archidiacre  dévoient  examiner  en 
mon  abfence  ceux  qui  viendroienc,  8c  le  troifiéme 
jour  me  rapporter  tout  ce  qu’il  y auroit  à corriger.  Je 
trouvai  qu’on  ne  les  avoit  examinez  que  furies  pfeau- 
mes , 8c  qu’on  avoit  trouvé  qu’ils  ne  lesfçavoient  pas 
mal , 8c  la  plupart  mieux  que  moi.  Voilà  le  fruit  du 
fynode. 

Je  les  interrogeai  fur  leur  creance,  8c  je  trouvai  que 
plufieurs  ne  favoient  pas  même  le  fymbole  des  apôtres. 
C’eft  ce  qui  m’obligea  d’écrire  la  lettre  fynodique  à 
tous  les  prêtres , où  je  leur  ordonne  d’apprendre  les 
trois  fymboles , celui  des  apôtres , celui  que  l’on  chan- 
te à lamefle  8c  celui  de  faint  Athanafe.  Nous  avons 
cette  lettre  fynodique  de  Rathier  : où  il  recommande 
l’obfervationdu  dimanche;  8c  montre  la  lignification 
morale  de  la  parafceve  8c  du  fabat,c’eft-à-dire,du  ven- 
dredi8iduf4medi.il  dit  dans  cette  lettre;  Je  veux  favoir 
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de  chaque  prêtre  s’il  eft  r.ï  libre  ou  de  condition  fervi- 
le.  S’il  eft  né  ou  ordonné  dans  mon  diocéfe,  & pour 
quel  titre.  S’il  a été  ferf,  qu’il  montre  fa  lettre  d’affran- 
cniftèment  : s’il  eft  d’un  autre  diocéfe, qu’il  montre  fon 
dimifloire.  Chacun  de  vous  aura , s’il  fe  peut, une  expli- 
cation du  fymbole  & del’oraifondominicale,fuivanc 
la  tradition  des  peres , pour  en  inftruire  le  peuple.Ceft 
ce  que  nous  appelions  un  Catechifme.  Enfuite  entre 
les  formules  del’adminiftration  des  facremens , com- 

Iirife  aujourd’hui  dans  le  rituel,  il  marque  l’ordre  de 
a réconciliation  despenitens,fuivantlamefurerefer- 
vée  aux  prêtres  par  les  canons.:  ce  qui  montre  qu’il  y 
avoitdescasrelervezà  l’évêque  : & il  dit  enfuite  ex- 
preflément , qùe  les  prêtres  peuvent  donner  la  péni- 
tence pour  les  péchez  fecrets  : mais  quant  aux  pechez 
publics,  ils  doivent  en  faire  leur  rapport  à l’evêque. 
Sçachez,  ajoute- 1- il,  que  nous  n’ordonnerons  per- 
fonne  qui  n’ait  palfé  quelque  tems  dans  un  monaftere 
ou  auprès  d’un  homme  favant,&  ne  foit  un  peu 
inftruit. 

Une  autre  plainte  du  clergé  de  Verone  contre  Ra- 
thier , c’eft  qu’il  avoit  employé  la  part  des  revenus  ec- 
cléfiaftiques  deftinée  aux  pauvres, à rebâtir  leséglifes 
brûlées  par  les  païens  ou  tombées  en  ruine  par  la  né- 
gligence des  mauvais  évêques.  C’eft  à quoi  il  répond 
dans  le  livre  intitulé  apologétique,  &il  foûtientque 
les  pauvres  pouvant  alors  fe  palier  de  ce  fecours,  il  a 
dû  emploier  les  biens  de  l’cglife  à un  befoin  plus 

{ireflànt  Cette  divifion  avec  fon  clergé  arriva  apres  la 
a mort  de  Jean  XII  par  l'ordre  duquel  il  avoit  été  ré- 
tabli , par  confequent  l’an  974.  Et  c’eft  en  ce  tems 
qu’il  écrivit  ritineraire , où  il  déclare  à fon  clergé  r 
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Î[uelques  petits  clercs.  Pour  leur  fubfiftancc , il  leur  af- 
îgne  non  pas  des  terres,  mais  certaine  quantité  de 
bled , de  vin  & de  légumes;  & ordone  qu’ils  chanteront 
tout  l’office  divin  aux  heures  réglées.  Un  des  clercs  de 
Verone  avoir  marié  Ton  fils  en  carême , & le  mariage 
s’étoit  fait  la  nuit  du  dimanche , en  violant  doublement 
les  canons. L’évêque  Rathier  leur  impofe  & à tous  ceux 
qui  avoient  commis  des  fautes  fèmblables  une  pénitence 
de  quarante  jours  : déclarant  qu’il  l’accomplira  avec 
eux , pour  ne  les  avoir  pas  repris  plutôt.  Il  exhorte  fes 
clercs,  puifqu’il'  ne  peut  les  refoudre  à quitter  leurs 
femmes,  à ne  pas  engager  leurs  fils  dans  la  clcricature, 

& marier  leurs  filles  à des  laïques:  afin  de  ne  pas  per- 
pétuer le  défbrdre  dans  l’églife. 

Nousavons  quelques  fermons  de  Rathier , dontle  p.ttt 
premier  & le  plus  grand  eft  fur  le  carême.  Il  y blâ- 
me  ceux  qui  alternativement  pafToient  un  jour  fans 
manger  & un  fans  jeûner:  ou  qui  jeûnant  tous  les  jours 
jufques  au  loir , fe  donnoient  la  liberté  de  manger  la  s.  fi 
nuit  avec  excès:  ou  qui  mangeoient  avant  none,qui 
étoit  l’heure  preferite,  croyoient  jeûner  pourvû  qu’ils 
ne  fiffent  qu’un  repas.  Il  défend  le  famedi  fàint  de 
donner  le  baptême  folcmnel  avant  la  dixième  heure: 
c’eft-à-dire , quatre  heures  du  foir.  IWreprend  l’erreur  *•  tf‘ 
de  ceux  qui  diibient , que  tous  les  baptifez  feroient  fau- 
vez;  & réfuté  amplement  & folidement  ceux  qui  s’i- 
maginoient  Dieu  corpcuel , renouvellant  l’herefie  des  ».  *>.- 
Anthropomorphites.  vous  fabriquez,  dit-il , desido-  n L uH 
les  dans  votre  coeur , & oubliant  l’immenfité  de  Dieu , ***.  «.  i»; 
vous  vous  le  figurez  comme  un  grand  roi  aflis  fur  un 
trône  d’or , & les  anges  comme  des  hommes  allez 
& vêtus  de  blanc,  tels  que  vous  les  voyez  peints  con* 

Tome  XII  Ce 


204  Histoire  Ecclesiastique. 

"•  >»•  tre  les  murailles.  Enfuire  il  réfuté  ceux  qui  croyoient 
que  (aine  Michel  cclcbroit  la  méfié  devant  Dieu  le  lun- 
di, & par  cette  raifon  alloient  à fon  églife  ce  jour-là 
xlvi.  plûtôt  qu’un  autre  de  la  femaine. 

Fm  dcRathicr.  Enfin  Rathier  ne  pouvant  vivre  en  reposa  Verone; 
SS?-*  '■  *’  & ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté  : la  quitta  pour  la  der- 
%.  uv.it.  n.  njere  fois,  & revint  à l’abbaïe  de  Lobes  près  de  Liege, 
où  il  avoir  pafie  fes  premières  années.  Baudri  évêque 
de  Liege  etoit  mort  dès  l’an  959. &Brunon  archevêque 
de  Cologne , avoit  mis  à fa  place  Euracre  Doyen  de 
Bonne.  L’abbé  de  Lobes  étoit  Folcuin,  qui  nous  en  a 
laifTéla  cronique.Rathier  lui  envoia  un  écrit  contenant 
• les  raifons  qui  le  faifoient  douter  s’il  rctourneroit  à Lo- 
bes: mais  en  meme  temps  ildemandoit  des  chevaux  ôc 
des  gens  pour  l’y  conduire.  On  lui  en  envoya,  il  vint, 
ôc  quelque  tems  après  il  obtint  du  roi  de  France  Lo- 
thairc  l’abbaïe  de  S.  Arnaud:  où  ayant  à peine  demeu- 
ré une  nuit,  il  revint  à une  terre  quci’évêque  luiavoic 
donnée. Enfuite  il  obtint  l’abbaycd’Haumonr,  & y do- 
ua ce  qu’il  avoit  d’ornemens  & de  meubles  précieux. 
Il  fe  broüilla  avec  l’abbé  Folcuin,  qui  dans  fon  hiftoi- 
re  Paccufe  de  lcgereté,&  mêmedenmonie;&lachofè 
vint  à tel  point , que  Rathier  étant  foûrenu  par  l’évê- 
que de  Liege,  folcuin  fut  obligé  de  quitter  la  place. 
Mais  1\  vêque  étant  mort  en  pyi.  Norquer  fon  fucccf- 
ièur  rétablit  l’abbe  Folcuin  ,&  Rathier  fc  réconcilia 
avec  lui.  Enfin  étant  à Nami^avec  le  comte  en  974. 
*&»*• thr  97<-  il  y mourut , & fut  enterré  à Lobes  fblcmnellcment  en 
1 évêque. 

Zfit.t.  t.f.  >sy.  Dans  les  derniers  rems  de  fi»  vie  il  fit  fon  portrait 
dans  un  écrit,  qu’il  appelle  Conjecture.  C’cft  une  iro- 
nie perpétuelle,  où  il  ic  loué  en  effet , rapportant  & 
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feignant  d’approuver  les  reproches  que  lui  fiîifoient  fes 
ennemis.  On  y peut  remarquer  ce  qui  fuit.  11  étoit  fils 
d’un  charpentier,  c’eft  pourquoi  il  airrioit  tant  à bâtir 
ou  à reparer  des  e'glifes.  Il  e'toittrop  pauvre  pour  avoir 
ni  chapelain  ni  valet.  Il  étoit  mal  propre  en  fes  ha-  • 
bits&en  fa  chaufTure.il  couchoit  le  plus  fouvent  à terre 
ou  fur  un  banc.  11  faifoit  manger  avec  lui  toutes  for- 
tes de  gens,  & jeûnoit  fouvent  jufques  à none , afin 
de  faire  penitence  pour  les  autres.  Il  ne  fouffroit  point 
qu’on  luibailarlespicds.il  nefe  mertoit  point  en  pei- 
ne des  médifances,&  donna  une  fois  douze  fols  d’ar- 
gent à un  homme  qui  lui  avoit  dit  des  injures.  Il  ctoit 
tour  occupé  delà  ledlurc,fuyoit la  multitude, aimoit 
la  folitude , & ne  dédaignoit  pas  les  travaux  fèrviles. 

Il  n’alloit  point  voir  le  roi  ou  les  grands,  ne  leur  dc- 
mandoir  rien,  & refufoit  meme  leurs  prefens.  Il  re- 
prenoit  tout  le  monde,  & metroit  par  écrit  les  dé- 
fauts, principalement  du  clergé.Celont  les  principaux 
traits  du  tableau  de  Rarhier  fait  de  lui-même/ 11  dit 
qu’il  ya  environ  quarante  ans  qu’il  a commencé  à re- 
chercher la  puilTance,  c’eft-à-dire  Pépifcopat,  & fait 
' l’éloge  de  l’empereur  Otton,  ce  qui  convient  à Tan 
97 2- 

Nous  avons  une  lettre  importante  de  Rathicr  à un  stw*g-t.  rt.jK 
nommé  Patrie  au  fujet  de  Peuchariftie.  Vous  deman-  37’ 
dez , dit-il , fi  j’ai  dit  la  mellè  pendant  une  telle  femai- 
ne  : je  laifle  à l’apôtre  ^uger , qui  de  nous  deux  s’expo- 
fc  à un  plus  grand  danger,  en  recevant  indignement 
Peuchariftie:  moi  rrcs-rarement,  vous  tous  les  jours. 

On  m’a  dit  auffi  que  vous  êtes  feandalife,  de  ce  que 
j’ai  pris  le  bain  la  veille  de  la  circoncifion  , comme  fi 
on  ne  deyoit  pas  fe  purifier  autant  qu’il  eft  pofftble, 
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pour  toucher  les  chofes  faintes.  Mais  ce  qui  m’afflige; 
c’eft  que  vous  connoiffiez  fl  peu  un'facrement  que 
vous  celebrez  fi  fouvent , & que  vous  le  preniez 
pour  une  fimple  figure.  Croyez-moi , mon  frère , 
comme  à Cana  de  Galilée  l'eau  fut  changée  en  vin 
véritable  & non  figuratif:  ainfi  ce  vin  devient  de  vrai 
fang,  & ce  pain  de  vraie  chair.  Que  fi  le  goût  ^c  la 
couleur  qui  demeurent , vous  perfiiadent  autre  chofe 
ne  croyez-vous  pas  à l’autorité  de  l'écriture,  qui  dit 
que  l’homme  fut  formé  du  limon  de  la  terre?  L’hom 
me  toutefois  n’a  point  la  figure  de  la  terre  & du  limon 
il  n’en  a quelafubftance.  Croyez  ici  que  c’eft  le  con 
traire , & qu’encore  que  la  couleur  & la  faveur  demeu 
rent,  ce  que  vous  prenez  eft  vraie  chair  & de  vrai 
fang.  Mais  vous  demandez  de  quel  corps  efl  cette  fub 
ftance,  d’où  elle  eft  tirée,  & fi  le  pain  eft  ôté  invifi 
blement  ou  changé  en  chair  : car  voilà  ce  qui  frappe  la 
.ixvi.is.  curiofité humaine.Interrogeons l’évangile.  11  rapporte 
les  paroles  de  l’inftiturion  de  l’euchariftic,  & conclut: 
Voilà  de  quel  corps  eft  cette  chair  & ce  fang  ; d’au- 
tant plus  certainement  que  nous  l’aprenons  par  la  bou- 
che de  la  vérité  même.  Ne  vous  mettez  point  en  peine 
du  refte,  puifqu’on  vous  dit,  que  c’eft  un  myfterc  & 
un  myftere  de  foi.  Si  c’eft  un  myftere,on  ne  peut  le 
comprendre , s’il  eft  de  foi , on  doit  le  croire  & non  pas 
l’examiner. 

En  Efpagne  le  roi  Sanche  le  gsos  mourut  après  douze 
ans  de  régné  en  967.6c  Ramir  111.  fon  fils  lui  fucceda. 
Mais  comme  il  n’avoit  que  cinq  ans , fa  tante  Eluire 
princeffe pieufe  & prudente,  qui  setoir  confàcrée  à 
Dieu,  gouverna  pour  lui.  Il  eut  paix  avec  les  Sarrafins , 
Sf.Lir,*. 4*.  & retira  d’eux  le  corps  du  martyr  S.  Pelage,  que  fon 
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pere  leur  avoir  demandé,  & l’enterra  à Leon  avec  les 
évêques.  Les  comtes  de  Galice , de  Leon  & de  Caftillc , 
ennuyez  du  gouvernementfoible  deRamir,reconurenc 
pour  roi  Bermond  ou  V cremond  fon  coufin,  fils  d’Or- 
dognelII.ee  qui  caufa  une  guerre  civile:  mais  Ramir 
mourut  la  quinziéme  année  de  Ton  régné,  & Bermond 
II.  demeura  leul  roi  en  9 8 2.  Ce  roi  donna  à l’églife de 
Compoftelle  les  biens  d’un  martyr  tué  parles  Sarrafins.  ttrn  M„  97U 
Car  les  infidèles  aïant  pris Simanca  dans  le  royaume  de  tx  ^mhr-  Mtr. 
Leon , pafierent  au  fil  de  l’épée  la  plupart  des  habitans , 
&emmenerent  captif  le  peu  qui  reftoit,  les  chargèrent 
de  chaînes,  & les  tinrent  en  prifon  deux  ans  & demi: 
pendant  lefquels  ils  loüoient  Dieu,  & demeurant  fer- 
me dans  la  foi,  ils  furent  enfin  mis  à mort  par  ordre 
du  roi,  & fouffrirent  le  martyre.  Un  d’eux  nommé 
Sarafin  & au  baptême  Dominique , avoit  quelques  hé- 
ritages à Zamora;  & comme  il  n’avoit  point  d’heri- 
tiers, le  roi  de  Ramir  s’en  empara.  Mais  le  roi  Bermond 
les  donna  à l’églilè  de  Compofte41e , par  une  charte  da- 
tée du  mois  de  Février  Ere  101  j.  l’an  975.  & cinq  évê- 
ques fouferivirent. 

Du  tems  de  ces  rois  vivoit  faint  Rudefinde  ou  Ro- 
fende évêque  de  Dume.  Il  étoit  de  la  plus  haute  no-  s.  ludîcîdc. 
bielle, fils  deGutiere Mendés,  & petit  fils  d'Ermene-  1. 
gilde,  parent  du  roi  Alfonfe  le  grand.  La  mere  du  Ru-  ‘ja.ss.un.ftt, 
defindc  étoit  Ilduara  ou  Aldara,  illuftre  par  fa  pieté  i 
comme  par  fa  nailïànce.  Dans  fon  épitaphe  fon  fils 
• la  nomme  Confelfe, c’eft-à-dire  religieulc,  fuivant  le 
flile  du  tems , où  l’on  nommoiraulfi  les  moines  con- 
fefleurs.  Rudefinde  naquit  l’an  907.  & futinftruitdans 
les  lettres  & la  pieté  par  Savaric  évêque  de  Dume  : qui 
mourut  vers  l’an  720.  Apres  Rodrigue  fon  fucctlTcur 
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Rudefinde  fut  ordonné  évêque  du  même  liège,  quoi- 
qu’il n’eût  encore, dit-on, que  dix-huit  ans.  Il  fonda 
l’an  p 3 5 . le  monaftcre  de  Celle-neuve  en  Galice,  & y 
mit  pour  abbé  Franquilan , qui  avoit  déjà  gouverné 
un  autre  monaftcre.  Rudefinde  fit  depuis  ce  tems  là 
refidenceà  celui  de  Celle-neuve,  dont  on  croit  que  les 
moines  étoient  fon  clergé,  & le  loulagcoient  dans  lès 
fondions. 

Sifcnand  parent  de  Rudefinde,  étoit  alors  évêque 
d’Iria,  dont  lefiége  fut  depuis  transféré  à Compoftelle. 
Comme  il  négligeoit  fes  fondions, ne  s’adonanrqu’aux 
jeux  & aux  vanitez  du  fiécle , fes  défordres  le  rendirent 
odieux,  non  feulement  à Ion  clergé  & fon  peuple , 
mais  aux  grands  & au  roi  Sanche  legros:  qui  apres  l’a- 
voir averti  plufieurs  fois , le  mit  enfin  en  prifon , & du 
conlcntement  du  clergé  & du  peuple  lui  fubftitua  Ru- 
definde. C’eft-à-dire  qu’il  l’obligea  à prendre  foin  de 
cette  églilè,  & à fuppléer  à l’abfence  de  fon  pafteur  : 
mais  Rudefinde  n’en  fut  jamais  pafteur  titulaire,  & 
dans  tous  les  ades  qui  relient  de  lui,  il  ne  lè  nomme 
qu’évêque  de  Dume.  La  Galice  étant  alors  attaquée 
par  les  Normans,  & le  Portugal  par  les  Arabes,  Ru- 
definde en  l’abfence  du  roi , affembla  des  troupes , mar- 
cha contre  les  ennemis , chaffa  les  Normans  de  Galice , 
& repouflà  les  Arabes  dans  leurs  frontières.  Après  quoi 
il  rentra  vidorieux  à Compoftelle  aux  acclamations 
du  peuple. 

Le  roi  Sanche  étant  mort, l’évêque  Sifenand rom- 
pit fes  fers,  forcit  de  fa  prifon,  & la  nuit  de  Noël 
vint  trouver  Rudefinde  comme  ildormoit,  le  mena- 
çant l’épée  à la  main  de  le  tuer  s’il  ne  quittoit  la  ville 
& ne  lui  cedoit  la  place.  Rudefinde  le  reprit  avec 
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baaucoup  de  gravité,  & lui  prédit  qu’il  mourroit  bien- 
tôt de  mort  violente.  Pour  lui  il  fortit  fur  le  champ 
de  Compoftelle,&fc  retira  au  monaftere  defaint  Jean 
de  Cabrere  qu’il  avoir  fondé.  Cependant  la  cinquiè- 
me annee  du  régné  de  Ramir  III.  c’eft-à-dire  l’an  5)71. 
cent  bâtimensNormans,  fous  la  conduite  de  leur  roi 
Gondredc  abordèrent  en  Galice,  y firent  de  grands  ra- 
vages autour  de  Compoftelle , & tuèrent  l’évêque  Si- 
fenand.  Rudefmde  eut  foin  de  lui  faire  donner  un  fuc- 
ceflcur. 

Il  continua  de  vivre  dans  fon  monaftere  de  Celle- 
neuve:  où  l’on  dit  même  qu’il  renonça  à fà  dignité,  prit 
l’habit  monaftique , & fie  loumit  à Pobéïflànce  de  l’ab- 
bé Franquilan  ; après  la  mort  duquel  il  fut  lui-même 
élû  abbé  de  ce  monaftere.  11  en  gouverna  plulieurs 
autres  en  Galice  & en  Portugal  ; & ayant  établi  Ma- 
millan  pour  fon  fuccefteur  à Cellc-neuve,  il  mourut 
âgé  de  foixante  & dix  ans  le  jeudi  premier  jour  de 
Mars  .977.  On  raconte  un  grand  nombre  de  miracles 
faits  à fon  tombeau. 

Scgnorine  fia  parente  étoit  abbefte  de  Bafte  au  dio- 
cefc  de  Brague.  Elle  avoir  été  élevée  à Vicira  par  Go- 
dine  fa  tante,  qui  en  étoit  abbefte,  & fê  confacra  à 
Dieu , refufant  la  recherche  d’un  comte  qui  la  vouloir 
épouficr.  Etant  abbefte  elle  transféra  le  monaftere  à 
Bafte  : & vécut  en  grande  liaifon  avec  faint  Rudcfinde: 
dont  on  ditmême  qu’elle  apprit  la  mortaufli-tôr  par 
révélation.  Elle  mourut  à cinquante-huit  ans  le  2 2. 
d’Avril  982.. 

En  Orient  l’empereur  Jean  Zimifiqués  ayant  rem- 
porté de  grandes  victoires  fur  les  Bulgares  & les  Rudes, 
revint  à C.  P.  où  le  patriarche  avec  le  concile , j’en- 
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““  tends  les  évêques  qui  fe  trouvoient  prefens , vinrent  au 
An.  g75*  dcyantde  lui,  & toutes  les  perfonnesconftituées  en  di- 
gnité' , chantant  des  cantiques  de  joie.  Ils  lui  prefen- 
toienc  des  couronnes,  & le  prioicntde  monter  fur  un 
char  magnifique,  attelé  de  quatre  chevaux  blancs, 
qu’ils  avoient  préparé  pour  Ton  triomphe.  Mais  il  fè 
contenta  de  recevoir  les  couronnes,  & de  monter  fur 
un  cheval  blanc , pour  faire  fon  entrée:  failant  mar- 
cher devant  lui  le  char  de  triomphe,  oti  on  avoir  mis 
par  fbn  ordre  les  habits  des  rois  des  Bulgares , & au 
deflus  une  image  de  la  fainte  Vierge,  comme  patro- 
ne  de  Conftantinople.  Enfuite  il  fufpendit  dans  la 
grande  églife  la  courone  qu’il  avoit  ôtée  au  roi  des  Bul- 
gares. Zimifqués  fut  le  premier , qui  fit  mettre  l’image 
du  Sauveur  fur  la  monnoye , avec  cette  infeription: 
Jefus-Chriftroi  des  rois;  & il  refte  encore  de  ces  mon- 
noyes. 

Enfin  au  retour  d’un  campagne  en  Syrie,  pafTant 
dans  la  Cilicie,  & voyant  quantité  de  belles  terres, 
il  demanda  à qui  elles  appartenoient  ; & ayant  appris 
que  c’étoit  à l’eunuque  Bafile,  accubiteurou  premier 
chambellan,  il  jetta  un  profond  fbupir,  & dit:  Il  eft 
trifte  de  voir  le  tréfor  épuifé  , les  armées  Romaines 
fouffrir,  l’empereur  obligé  à faire  de  grands  voyages; 
&que  le  fruit  de  tant  de  travaux  foit  d’enrichir  un  feul 
eunuque.  Bafile  ayant  appris  ce  difeours , ne  le  par- 
donna pas  à l’empereur.  Mais  ayant  gagné  l’officier 
qui  lui  fèrvoit  à boire,  il  le  fit  empoifonner.  Ainfî 
étant  de  retour  à C.  P.  il  mourut  après  avoir  régné  fix 
ans  & demi  : taillant  pour  fucccfleurs  Bafile  & Conf- 
tantin  fils  de  Romain  le  jeune,  qui  commencèrent  à 
régner  au  mois  de  Décembre  l’an  du  monde  6484.  in- 
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diction  quatrième , c’eft-à-dire , l’an  de  J.  C.  975 . Bail- 
le éroit  âgé  de  vingt  ans , & Conftantin  de  dix-fept  ; 
& ils  regnerent  enièmble  cinquante  ans.  Mais  dans  ces 
commencemens  c’étoit  l’accubiteur  Bafile  qui  gouver- 
noit  avec  l'imperatrice  Théophile  leur  mere , qu’il  fie 
revenir  de  ion  exil. 

Quelque  tems  auparavant  le  patriarche  Bafile  ayant 
•cté  accufé  de  quelque  crime , fut  dépofé  dans  un  conci- 
le, & Antoine  Studite  ordonné  à fa  place  patriarche  de 
Conftantinople  5 mais  il  renonça  à fa  dignité  pendant  la 
révolte  de  Bardas , furnommé  Sderus , c’eft-à-dirc  , 
Dur,  grand  capitaine  maltraité  par  l’eunuque  Bafile  j 
& le  fiége  de  C.  P.  demeura  quatre  ans  fans  pafteur.  En- 
fin après  la  mort  d’Antoine,  & vers  l’an  <?8o.  on  ordon- 
na patriarche  Nicolas  Chryfoberge , c’eft-à-dire , Ver- 
ge d’or,  qui  tint  le  fiége  de  C.  P.  douze  ans  & demi.  La 
même  révolte  de  Sclerus  fut  caufe  qu’Agapius  évêque 
d’Alep,  ayant  réduit  Antioche  à l’obéifTance  de  l’empe- 
reur, en  devint  patriarche.  Mais  Sergius  métropolitain 
de  Damas  en  étant  chafle  fe  retira  à Rome  : où  trou- 
vant l’églife  de  S.  Boniface  & S.  Alexis  prefque  aban- 
donnée, il  la  demanda  au  pape  Benoît  VII.  pour  y éta- 
blir un  monaftere  ; & l’ayant  obtenue , il  y mit  des  moi- 
nes vivans  félon  la  réglé  de  S.  Benoît.  Il  s’y  retira  avec 
eux , y vécut  quatre  ans , & mourut  l’onzième  de  No- 
vembre 98 1.  âgé  de  foixante  & quatorze  ans. 

En  Angleterre  le  roi  Edgar  étant  mort  en  97 J.  fon 
fils  Edoüard  lui  fucccda , malgré  la  réfiftance  de  la  reine 
fs  belle-mere  & de  quelques  feigneurs , qui  vouloient 
faire  régner  Ethelredc  fils  de  cette  princefle.  Mais  fiiint 
Dunftan  ,faifant  porter  à l’ordinaire  fa  croix  devant 
lui,  vint  au  milieu  de  l’a fTemblée, leur  prefenta  Edoüard, 
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le  ht  élire , le  fecra  & lui  tint  lieu  de  pere , tant  que  ce 
jeune  prince  régna,  qui  ne  fut  que  deux  ans  & demi- 
Alors  les  clercs  qui  avoient  été  chalfcz  des  églifes  ca- 
thédrales pour  leur  vie  fcandaleufe , renouvelèrent 
leurs  plaintes  rdifent  qu’il  étoit  bien  rude  de  fe  voir 
chaflez  de  leurs  anciennes  demeures  par  de  nouveaux 
venus  ; & que  chacun  avoit  fujet  d’en  craindre  au- 
tant. Ils  étoient  appuyez  de  plufieurs  feigneurs,  en-- 
tr’autres  d’Alfier  très-puiflànt  dans  le  pays  des  Mer- 
ciens , qui  renverfa  prefque  tous  les  monafteres  qu’a- 
voit  établis  feint  Ethelvoldc  évêque  de  Vincheftre. 
On  atraquoit  principalement  S.  Dunftan  comme  l’au- 
teur de  cette  réforme. 

Pour  appaiier  ce  trouble,  on  aflfembla  un  concile  à 
Vincheftre,  & S.  Dunftan  y préfida.  Les  clercs  y per- 
dirent leur  caufe  ; & ne  pouvant  foûtenir  de  préten- 
tion par  aucun  droit , ils  en  vinrent  aux  prières  ; & fai- 
fant  intercéder  pour  eux  le  jeune  roi  & les  feigneurs, 
ils  fupplierent  S.  Dunftan  de  les  rétablir.  Le  feint  hom- 
me demeura  quelque  tems  en  fufpens  fens  leur  répon- 
dre ; mais  il  fur  déterminé  par  un  miracle.  Il  y avoit, 
un  crucifix  attaché  contre  la  muraille,  au  fond  du  re- 
feéloir  où  fe  tenoit  le  concile.  On  dit  que  ce  crucifix 
parla,  & dit  diftin&ement  : Il  n’en  fera  rien,  il  n’en 
îèra  rien.  Le  roi  & les  feigneurs  faifis  de  frayeur  jette- 
rent  de  grands  cris  & commencèrent  à loüer  Dieu: les 
clercs  furent  confondus. 

La  meme  année  5)75.  mourut  Turquctul  abbé  de 
Croiland.  Neuf  ans  auparavant , c’eft-à-dire , en  ç>66.  il 
fit  u n dernier  voyage  à Londres , où  il  fut  reçu  avec  une 
joyc  incroyable  par  feint  Dunftan  fon  élevé  & fon  an- 
dcnamijôéparOfquetullonparentarchevêqued’Yorc- 
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En  ce  voyage  il  obtint  deux  privilèges  pour  la  liberté 
& la  fûreté  de  Ton  monaftcrc , l’un,  au  roi  Edgar  pour 
le  temporel,  l’autre  des  deux  archevêques  pour  le  Tpi- 
rituel.  Ofquctul  archevêque  d’Yorc  mourut  fix  ans  r>u.of.*. 
après  en  971.  & eut  pour  luccefïeur  faint  Ofuald  cvê-  nt*TKri’"'19’ 
que  de  Vorcheftre.  Le  roi  Edgar  & l’archcvcque  Dun- 
ftan,  l’obligerent  à prendre  cette  dignité  ; & ce  faint 
voulut  qu’il  gardât  Ton  évêché,  afin  que  les  moines 
qu’il  avoit  mis  dans  la  cathédrale,  perfeveraflent  dans 
leur  profeffion  : outre  que  les  Danois  avoient  ravagé 
le  Northumbrc. 

Depuis  ce  voyage  de  Londres,  l’abbé Turquetul  ne 
fortir  plus  de  Croiland  ;mais  il  s’entretenoit  tous  les 
jours  avec  les  cinq  anciens  touchant  le  premier  état  de 
cette  maifon  ; & fur  leur  rapport  il  en  fit  écrire  l’his- 
toire , que  nous  avons  recueillie  & continuée  par  In- 
gulfe.  Il  établit  dans  Ton  monaftere  un  reglement  di- 
gne de  fervir  de  modelé  à d’autres.  Il  divifa  toute  la 
communauté  en  trois  ordres  : les  jeunes  depuis  l’en- 
trée jufqucs  à la  vingt  - quatrième  année  de  profef- 
Son , les  autres  jufqucs  à la  quarantième  année , les 
anciens  jufques  à la  cinquantième.  Les  jeunes  por- 
toicnr  tout  le  travail  du  choeur , du  refeéVoir  & des 
autres  offices , s’appliquant  en  tout  à gagner  les  bon- 
nes grâces  des  fuperieurs  : que  s’il  s’en  trouvoit  quel- 
qu’un de  rebelle  ou  de  contentieux  , il  étoit  feparé 
& févercment  puni.  Ceux  du  fécond  ordre  étoient 
difpenfêz  de  la  plupart  des  offices , & appliquez  prin- 
cipalement aux  affaires  & au  gouvernement  de  la 
maifon.  Les  anciens  étoient  déchargez  des  fondions 
du  choeur  , excepté  les  mefifes , & difpenfêz  d’aller 
au  cloître  ou  au  refe&oir,  & de  toutes  les  obedien- 
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ccs  extérieures,  comme  de  provifeur , de  procureur , 
de  cellerier  ; mais  pour  ceux  qui  avoient  cinquante  ans 
de  profeflfion,  & que  l’on  nommoit  Sempe&es,  on 
leur  donnoit  à chacun  une  chambre  dans  l’infir- 
merie avec  un  garçon  pour  les  fervir,  & un  jeune  fre- 
re,  qui  mangeoit  avec  le  pere,  tant  pour  Ton  inftruc- 
tion  que  pour  la  confolation  du  vieillard,  & celui-ci 
alloit  au  chœur,  au  refe&oire  & par  toute  la  maifon , 
quand  & comme  il  lui  plaifoit.  On  ne  lui  parloit  d’au- 
cune affaire  fâcheufc , & on  lui  laiffoit  attendre  en  paix 
la  fin  de  là  vie. 

Tels  ctoient  les  cinq  qui  avoient  vu  la  ruine  du  pre- 
mier monaftere  de  Croiland,  & qui  vécurent  plus  de 
cent  ans,  le  premier  même  nommé  Clerembault,  alla 
jufques  à cent  quarante-huit  ; & tous  eurent  la  confo- 
lation de  mourir  entre  les  bras  de  l’abbé  Turquetul.  Il 
lesfuivit  de  près,  & fur  la  fin  il  netoitplus  occupé  que 
de  prières  & d’œuvres  de  charité.  Toutefois  il  vifiroit 
tous  les  jours  les  jeunes  enfans  nobles,  que  l’on  élevoit 
chez  les  clercs  dépendans  du  monaftere  •,  & pour  encou- 
rager ces  enfans , il  faifoit  porter  des  figues,  des  raifins 
fecs  & d’autres  fruits  dont  il  leur  donnoit  de  petites  re-. 
compcnfes.  Enfin  il  mourut  l’onziéme  de  Juillet  5*75. 
laiffant  fa  communauté  de  quarante  - fèpt  moines  & 
quatre  freres  convers. 

Le  jeune  roi  Edoüard  étant  un  jour  à la  chaffe,  s’é- 
carta de  fes  gens , & fe  trouva  feul  près  d’un  château,  où 
la  reine  Elfrithe  fa  belle-mere  faifoit  alors  fa  réfidence 
avec  fon  fils  Ethelrede.  Edoüard  ayant  grande  foif, 
s’approcha  de  la  maifon  pour  demander  à boire  : El- 
frithe  vint  au  - devant , & lui  en  prefenta  avec  de 
grandes  careffcs,  mais  tandis  qu’il  bûvoit , elle  le  fit 
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frapper  d’un  couteau  dans  le  ventre.  Se  Tentant  blcf- 
fé,  il  piqua  fon  cheval  pour  s’éloigner  : & tomba  mort 
peu  de  rems  après.  Elfrithe  le  fît  d’abord  enterrer 
dans  un  lieu  caché  : mais  on  prétend  qu’il  fut  décou- 
vert par  une  lumière  célefte,  & qu’il  y arriva  plufîeurs 
miracles.  Ce  qui  le  fit  tranfporter  h une  fépulture  plus 
honorable  & compter  entre  les  martyrs.  L’e'glife  en 
fait  mémoire  le  jour  de  fa  mort  dix- huitième  de  Mars. 
C’étoit  ranj>7  8.  Edouard  avoir  quinze  ans  & en  avoir 
régné  deux  & demi.  La  paflion  de  faire  régner  Erhel- 
rede  porta  Elfrithe  à ce  crime  ; mais  elle  en  fit  une  rude 
penitence  , portant  le  cilicc  pendant  pluficurs  an- 
nées, couchant  fur  la  terre  & prafiquant  d’autres  aufi- 
teritez  > & de  plus  eile  fonda  deux  monafteres  de 
hiles. 

Le  roi  Edouard  avoit  une  fbeur , qui  eft  auffi  hono- 
rée comme  fàinte,  fçavoir  Edite  ouEdgite  fille  du  roi 
Edgar  & de  Vilfrede  dont  il  abufa,  quoiqu'elle  eût  pris 
le  voile  pour  s’en  garantir,  comme  il  a été  dit.  Si-rôt 
qu’elle  eut  fait  les  couches , elle  fc  retira  dans  le  mona- 
fîcrc  de  Vilron  , où  elle  reçut  l’habit  de  la  main  de  faint 
Ethelvolde , & fut  depuis  abbeffe.  Elle  prit  foin  de  l’é- 
ducation de  fa  fille  Edite,  & du  confèntement  du  roi, 
lui  donna  l’habit  monaftique.  Edite  ne  fe  diftingua 
dans  le  monaftere  que  par  fes  vertus  : elle  refufa  trois 
abbayes , que  le  roi  fon  pcrc  1 ui  voulut  donner , & mou- 
rut à l’âge  de  vingt-trois  ans , le  feiziéme  de  Septem- 
bre 84.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort, 
& on  compte  pour  fàinrcs  trois  autres  princeflès  du 
même  nom,  qui  vécurent  en  Angleterre  dans  le  même 
fiecle. 

Après  la  mort  de  S.  Edouard  , fon  frere  Ethelrede 
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fut  reconnu  roi.  S.  Dunftan  repugnoit  fort  à cette  élec- 
tion, tantàcaufeducrimcquiyavoitdonnélieu,  qu’à 
caulè  de  la  jeunefle  de  ce  prince  : toutefois  il  ne  vou- 
loit  pas  s’y  oppolèr , parce  que  c’éroit  le  plus  proche  he- 
ritier $ mais  le  jour  du  facre  lui  mettant  la  couronne  fur 
la  tête,  on  dit  qu’il  lui  fit  cette  prédi&ion  : Parce  que 
vous  avez  afpiré  au  royaume  par  le  meurtre  de  votre 
frere , le  glaive  ne  ccflcra  point  de  frapper  dans  votre 
maifcn,  & de  détruire  votre  race,  jüfqu’à  ce  que  vo- 
tre royaume  pafle  à des  étrangers,  dont  vos  fiujets  ne 
connoiftent  ni  les  moeurs,  ni  la  langue.  Ce  furent  les 
Danois  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

Sous  ce  regne  quifüt  de  plus  de  trente  fept  ans , les 
«nfans  des  clercs  qui  avoient  été  chaflez  des  églifes 
d’Angleterre  , renouvellcrent  la  prétention  de  leurs 
peres  qui  étoient  morts.  Us  avoient  à leur  tête  un  évê- 
que Ecoflois  hardi  & grand  parleur,  avec  lequel  ils 
vinrent  trouver  faint  Dunftan.  Le  faint  archevêque 
affoibli  par  l’âge  & par  les  grands  travaux  qu’il  avoic 
foufferts  pour  l’églife , ne  s’appliquoit  plus  qu’à  la  priè- 
re. 11  leur  dit rPuifque  vous  renouveliez  cette  querelle 
après  un  fi  long-tems , & venez  m’attaquer  lorfque 
je  ne  cherche  que  le  repos  & le  filence  : je  ne  veux  point 
difputer  contre  vous , je  laifle  à Dieu  à juger  la  caulc 
de  fon  églife.  Auflï-tôc  la  maifon  croula,  le  plancher 
de  la  chambre  manqua  fous  leurs  pieds,  ces  fedirieux 
tombèrent,  plufieurs  furent  écrafez  par  les  poutres  : 
mais  l’endroit  où  Dunftan  étoit  avec  les  fiens  ne  fut 
point  endommagé. 

s-Hiroidmat-  Dannemarc  le  roi  Harold  a voit  foûtenu  & étendu 

tv ■ , la  religion  chrétienne  ; mais  fon  fils  Suen , qui  étoit  de- 

1. 1*.  meuré  payen,  le  voyant  vieux  &aftoibli  pari  age,cher- 
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cha  les  moyens  de  le  priver  du  royaume  ; & prie  con- 
fcil  de  ceux  que  fon  pcrc  avoir  contraints  à embraftèr 
le  chriftianifme.  La  conjuration  éclata  tout  d’un  coup , 
& les  Danois  renonçant  à la  religion  chrétienne , re- 
connurentSuen  pour  leur  roi , & déclarèrent  la  guerre 
à Harold.  Quelque  répugnance  qu’il  eut  à prendre 
les  armes  contre  les  fujets,  & contre  Ton  fils,  il  réfo- 
lut  de  le  défendre , mettant  là  confiance  en  Dieu  , 
comme  il  avoit  toujours  fait.  Toutefois  il  fut  vaincu 
& bielle  dans  le  combat  ; & s’étant  embarqué  , il  fe 
làuva  à une  ville  des  Sclavcs,  qui  bien  que  payens  le 
reçurent , contre  fon  efperancc  : & quelques  jours 
après  il  mourut  de  fa  blefture , toujours  fidcle  dans  la 
foi  de  Jelus-Chrift.  Il  avoit  régné  cinquante  ans  , il 
fut  le  premier  qui  établit  le  chriftianifme  chez  les  Da- 
nois , & remplit  le  Septentrion  d’églifes  & de  prédica- 
teurs de  l’cvangile.  Sa  mort  arriva  le  jour  de  la  Touf- 
faints  980.  fon  corps  fut  reporté  dans  Ion  royaume  à 
Rofchild,  & enterré  dans  l'églifc  de  la  faintc Trinité  , 
qu’il  avoit  bâtie  : la  caufe  de  fa  mort  le  fit  regarder 
comme  martyr. 

L’année  fuivantc  981.  mourut  faint  Adalbert  pre- 
mier archevêque  de  Magdebourg  : c’étoit  la  treiziéme 
année  de  Ion  pontificat;  & il  avoit  obtenu  de  l’empe- 
reur Otton  II.  un  privilège , par  lequel  les  moines  qui 
compofoient  le  chapitre  de  Magdebourg,  avoient  la 
permiftion  d’élire  l’archevêque.  Après  la  mort  de  faint 
Adalbert , le  clergé  & le  peuple  élut  tout  d’une  voix 
pour  arche\ê.]uc  le  moine Ochrric , fameux  pour  fon 
foavoir,  qui  étoir  au  fervice  de  l’empereur:  quoique 
faint  Adalbert  eût  déclaré  publiquement , qu’il  ne 
feroit  point  fon  fucceflcur.  Car  il  ne  s’accommodoic 
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point  de  fes  maniérés  : ce  qui  fit  que  pluiîeurs  fè  reti- 
rèrent de  la  communauté,  parce  qu’Ochrric  éroir  maî- 
tre de  l’école.  Les  députez  du  chapitre  de  Magde- 
bourg,  allèrent  en  Italie  trouver  l’empereur  Otton  II. 
& s’adrefTercnt  à Gifiler  évêque  de  Mersbourg  , qui 
avoit  grand  crédit  auprès  de  ce  prince  : ils  lui  dirent 
le  fecret  de  leur  députation , & il  leur  promit  fes  bons 
offices.  Mais  aïant  dit  à l’empereur  la  nouvelle  de  la 
mort  de  faint  Adalbert  : il  fe  jetta  à fes  pieds,  & lui 
demanda  pour  lui- même  l’archevêché  de  Magde- 
bourg , comme  la  récompenfè  qu’il  attendoit  depuis  fi 
long-rems  pour  fes  fervices.  L’empereur  lui  accorda 
aufii-tôt. 

Quand  il  fut  forti,  Ochtric&  les  autres  députez  lui 
demandèrent  ce  qu’il  avoit  fait  dans  l’affaire  qu’ils  lui 
avoienr  confiée.  Il  leur  répondit , qu’il  avoit  bien  de  la 
peine  à faire  les  fiennes  propres , tant  la  cour  étoir  cor- 
rompue par  l’intérêt , & principalement  les  Romains. 
Enfin  il  leur  dit  lachofeen  fecret.  Enfuite  il  pourfuivit 
publiquement  fà  prétention  devant  le  pape  Benoît  VII. 
pour  faire  autorifer  fa  tranflation.  LepapeafTembla  un 
concile , & demanda  fi  Gifiler  pouvoir  pafier  à l’arche- 
vcché  de  Magdebourg,  attendu  qu’il  n’avoir  point  de 
fiége  , & que  celui  de  Mersbourg  lui  avoit  été  ôtée  par 
l’évêque  Hildcvard.  Les  juges,  qui  étoient  gagnez, 
prononcèrent  qu’il  le  pouvoit  : ainfi  il  eut  l’archevê- 
ché, & l’évêché  de  Mersbourg  fut  fupprimé,  & réü- 
ni  à celui  d'Halberftat.  Ochrric  étant  enfuite  allé  à 
Benevcnt , y tomba  malade  & y mourut , avec  un 
grand  regret  d’avoir  quitté  Ion  monafterc , pour  fatis- 
faire  à fon  ambition. 

Le  plus  iWuftrc  difciple  de  faint  Adalbert  de  Mag- 
debourg 
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idebourg  fut  faint  Adalbert  de  Prague.  Il  naquit  en 
Bohcme , & Ton  pere  nomme  Slaving  éroit  comte  & 
feigncur  de  plufieurs  grandes  terres.  Le  fils  fut  nommé 
au  baptême  Voyticch, nom  quiTignifioit  en  Sclavon  la 
confolation  de  l'armée.  Ses  parens  l’ayant  voiié  à Dieu 
dans  une  maladie  qui  lui  furvint  en  fon  enfance,  fon 
pere  l’envoïa  à Magdebourg , pour  être  inftruir  par  les 
foins  de  l’archevêque  Adaloert}  & il  eut  pour  maître  le 
moine  Ochtric , qui  avoir  quantité  de  difciples.  C’étoit 
environ  l’an  97  3 . & il  fut  neuf  ans  dans  cette  école. 
L’archevêque  lui  changea  de  nom  à la  confirmation, 
& le  nomma  Adalbert  comme  lui.  Pendant  les  étude» 
ilfe  déroboit  la  nuit  pour  vifiter  les  pauvres,  & leur 
failoit  de  grandes  aumônes,  & donnoit  à la  prière  le 
temps  des  récréations.  Il  fc  rendit  fort  fçavant  dans 
la  philofbphic  humaine. 

Après  la  mort  du  fàint  archevêque, il  retourna  en 
Bohême , rapportant  beaucoup  de  livres , & entra  dans 
le  clergé  de  Prague  fous  l’évêque  Dithmar , qui  mou- 
rut peu  de  tems  après,  fçavoirl’an  j>8j.  le  fécond  jour 
de  Janvier.  Le  jeune  Adalbert , qui  n’étoit  encore  que 
foudiacre,fèrvoit  avec  lesautres  aux  funérailles  de  l’é- 
vêquc.On  s’affembla  pour  l’éle&ion  du  fuccelïèur  près 
de  la  ville  de  Prague,  & le  duc  de  Bohême  Boleflas  le 
pieux  y afïiftoit  avec  les  feigneurs  du  pays  : tous  con- 
vinrent qu’ils  ne  pouvoient  choifir  d’évêque  plusdigne 
qu’ Adalbert  leur  compatriote  ; & malgré  fa  réfiftan- 
cc  ils  l’élurent  le  dix-neuviéme  de  Février  la  même 
année  p 8 J . Ils  envoyèrent  des  députez!  l’empereur  qui 
étoit  à Veronne,au  retour  de  la  guerre  contre  les  Sarra- 
fins,  pour  lui  demander  la  confirmation  de  cette  élec- 
tion. Adalbert  étoit  avec  eux,  & ils  portoient  la  deman- 
Tome  XII-  E c 
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de  du  clergé  & du  peuple  avec  les  ordres  du  duc.  L’em- 
pereur leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , & donna  à 
Adalbcrt  l’anneau  & le  bâton  paftoral:  puis  il  le  fit 
tecrer  parVillegite  archevêque  de  Mayence , dont  il 
étoit  iuffragant,  & qui  fe  trouva  prêtent.  Etant  de  re- 
tour il  entra  à Prague  nuds  pieds , & fut  intrônifé  avec 
une  grande  joye  de  tout  le  peuple. 

La  fuppreifionde  l’évêché  de  Merfbourg  fut  regar- 
dée par  quelques-uns  comme  la  caufc  des  malheurs  qui 
arrivèrent  cette  année  à l’empereur  Otton  ; on  préten- 
dit que  S.  Laurent  patron  de  cette  églife  en  vengeoit  le 
deshonneur , & qu’il  s’en  étoit  expliqué  à un  teint  per- 
fonnage , à qui  il  avoit  apparu.  Ce  qui  eft  certain , c’cfi: 
que  l'empereur  ayant  livré  bataille  en  Calabre  aux 
Grecs  & aux  Sarrafins  venus  à leur  tecours , fut  défait , 
& eut  grande  peine  à te  teuver. 

En  ce  combat  périt  Henri  evcqued’Aufbourg, fils 
du  comte  Bouchard , qui  après  la  mort  de  teint  Uaalric 
lui  procura  cet  évêché  par  de  mauvaifes  voyes.  IJ  n’y 
fut  jamais  paifiblc , étant  continuellement  attaqué  par 
les  feigneurs  voifins,  qui  ufurpoient  le  temporel  de  ion 
églife.  Enfin  pour  s’attirer  la  proteélion  de  l’empereur , 
il  s’attacha  à fon  fervice,  jufqucs  à le  fuivre  dans  tes 
voyages  de  guerre.  Il  fit  donc  avec  lui  cette  campagne  j 
mais  il  ne  parut  plus  après  le  combat,  & on  ne  put  iça- 
voir,  s’il  avoit  été  tué  ou  pris  par  les  Sarrafins.  L’cm- 
reur  après  cette  défaite  revint  en  Lombardie,  & tint 
uneaffembléeà  Verone,où  il  fit  élire  empereur  fon 
fils  Otton  III.  qui  étoit  en  Allemagne , & qui  fur  cou- 
ronné à Aix-la-Çhapelle  le  jour  de  Noël  la  même  an- 
née par  Villegife  archevêque  de  Mayence  & Jean  ar- 
chevêque de  Ravenne. 
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Cependant  l’empereur  Otton  II.  retourna  à Rome, 
où  il  tomba  malade,  & fc  tentant  à l’extremiré,  il  par- 
tagea en  quatre  tout  Ton  argent.  U en  donna  un  quart 
aux  cglilès , un  aux  pauvres,  un  à fa  chere  fœur  Ma- 
thilde , & le  quatrième  à Tes  ferviteurs.  Enfuite  il  fit  là 
confeiïion  en  Latin  devant  le  pape  & les  prêtres;  & 
ayant  reçu  d’eux  l’ablolution,  il  mourut  le  vendredi 
leptiéme  de  Décembre,  ayant  régné  dix  ans  & fept 
mois,  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  fut  enterré  dans 
le  parvis  de  l’églife  de  faint  Pierre,  & devant  fon  le- 
pulchrc,qui  eft  de  porphyre,  on  peignit  en  mofaï- 
que  un  Chrift  debout,  qui  donnoit  fa  benedi&ion  à 
ceux  qui  entroient  dans  l’églife.  Ce  prince  étoit  fort 
inferieur  en  mérité  à l’empereur  Otton  I.  fon  pere. 

Otton  III.  n’avoit  que  quatre  ans  quand  il  fut  cou- 
ronné roi  de  Germanie;  & quelque  tems  après  l’im- 
peratricc  Théophanie  famere  lui  donna  pour  précep- 
teur le  prêtre  Bernoüard.  Il  étoit  de  la  première  no- 
blelTe  de  Saxe , neveu  de  Folcmar , qui  fut  évêque  d’U- 
treében  977.  & tint  ce  liège  douze  ans.  Cet  oncle  don- 
na le  jeune  Bernoüard  à Ofdag  évêque  d’Hildesheim  , 
qui  le  mit  fous  la  conduite  de  Tangmar  chef  de  fon 
école:  celui  ci'cultiva  avec  grand  foin  le  beau  naturel 
du  jeune  homme,  en  qui  il  trouva  une  merveilleule  ou- 
verture pour  les  fcienccs  & pour  toutes  fortes  d’arts. 
Car  il  écrivoit  bien,  il  peignoit,  il  entendoit  les  bâti- 
mcnsjil  étoit  propre  aux  affaires,  c’étoit  un  genie  uni- 
verfcl.  Villegife  archevêque  de  Mayence  le  tint  quel- 
que tems  auprès  de  lui,  & lui  donna  les  ordres,  mê- 
me la  prêtrife.  Après  quoi  Bernoüard  retourna  au- 
près d’Adalberon  comte  palatin  Ion  aycul  maternel; 
qui  bien  qu’il  eût  beaucoup  d’enfans  avoit  pour  lui 
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uneaffe&ion  particulierc,Bernoüardétoit  jour&  nuit 
auprès  de  ce  vieillard , lui  rendant  tous  les  lervices  que 

demandoient  Tes  infirmiez  & fon  grand  âge  : & l’aflifi 

. r • r ■>  i r b b 

ta  ainli  julques  a la  fin. 

Après  fa  mort  il  vint  à la  cour  du  roi  Orton , qui 
avoit  alors  lèpt  ans}  & gagna  tellement  les  bonnes 
grâces  de Pimperatrice  Théophanie, que  du  confente- 
ment  de  tous  les  grands,  elle’ mit  fous  là  conduite  le 
jeune  prince.  Bernoüard  s’en  acquita  fi  bien , que  le  roi 
fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès.  Tous  les  autres  le 
flattoient  & l’excitoienr  aux  divertiflemens , aufquels  il 
n’étoit  que  trop  porté  par  fon  âge:  l’imperatrice elle- 
même  craignant  de  perdre  l’affedtion  de  fon  fils , avoit 
une  complailànce  excellive  pour  toutes  fes  inclina- 
tions. Bernoüard  étoit  le  feu!  qui  s’y  oppofoit , & rete- 
noit  fon  difciple  par  la  crainte;  mais  avec  tant  d’art» 
qu’il  ne  perdoitrien  de  fon  amitié;  & qu’après  la  mort 
de  l’imperatrice  Théophanie,  le  jeune  Otton  la  lui 
donna  toute  entière,  comme  à celui  qui  lui  renoitlieu 
de  pere  & de  merc.  Bernoüard  lui  faifoit  examiner  les 
confeilsque  luidonnoientfes  flatteurs,  l’accoutumant 
de  bonne  heure  à découvrir  les  artifices  de  la  diflimu- 
lation.  Auflï  le  prince  avoit  en  lui  là  principale  con- 
fiance , & lui  faifoit  rendre  par  tous  les  autres  le  relpcdb 
que  meritoit  fa  vertu. 
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CEpendant  s’élcvoicnt  en  Italie  deux  grands  foli-  , 
raircs , Romuald  en  Lombardie,  & Nil  en  Cala- 
bre.  Romuald  naquit  à Ravenne  de  l’illuftre  famille  RomuiU. 
des  ducs  ; & dans  là  première  jeunelTe , cedant  au  ptn-  **  ^ 

chant  de  l’âge,  & abufant  de  la  commodité  des  richef-  /«.  I p.\n. 
fes,  il  s’abandonna  à l’impureté.  Toutefois  ayant  la  4f *' 
crainte  de  Dieu  il  s’efforçoit  louvent  de  fe  relever,  & 
le  propofoit  de  faire  quelque  chofe  de  grand.  Quand  il 
étoit  à la  chaffe , s’il  trouvoit  dans  le  bois  un  lieu  agréa- 
ble, il  difbit  en  lui-même:  Que  des  ermites feroient 
bien  ici  ! qu’ils  y feroient  en  repos  & à couvert  des  agi- 
tations du  ficclelSon  pere  nommé  Sergius  étoit  homme 
du  monde,  & fort  attaché  à lès  interets.  Il  avoit  pris 
querelle  avec  un  de  fes  parens  pour  un  pré  qu’ils  le  dif- 
putoient  ; & voyant  que  Ion  fils  Romuald  mollifloit 
dans  cette  affaire,  & avoit  une  extrême  horreur  de  faire 
mourir  ce  parent}  il  le  menaça  de  le  déshériter.  Enfin 
on  en  vint  aux  mains,  & le  parent  fut  tué  de  la  main 
de  Sergius.  Quoique  Romuald  n’eût  eu  autre  part  au 
meurtre  que  d’y  avoir  été  prefent:  il  en  voulut 
faire  pcnitence  pendant  quarante  jours , & fc  retira 
pour  cet  effet  au  monaftere  de  faint  Apollinaire  de 
ClalTe. 

Là  touché  par  les  exhortations  d’un  frereconvers , 
il  nfolut  de  le  donner  entièrement  à Dieu , & deman- 
da l’habit  monaftique;mais  les  moines  craignant  la  du- 
reté defon  pere,  n’ofoient  le  lui  accorder.  Romuald 
s’adrelfa  donc  à Honeftus  archevêque  de  Ravenne , 
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qui  avoir  été  abbé  deClafle.  Ce  prélat  l’exhorta  à fui- 
vre  Ton  faint  défit,  & recommanda  aux  moines  de  le 
ruMxum.  i®i.  rcccvoir  (ans  hefirer  : ce  qu’ils  firent  appuyez  d’une 
* ut-  bijt.  r»b.  tclle  autorité.  Romuald  avoit  alors  vingt  ans.  & Ho- 
neftus  éroit  entré  dans  le  fiége  de  Ravcnnc  l’an  5171. 
km  n.  7.  d’où  il  s’enfuit  que  Romuald  ne  pouvoir  être  né  pli:  J 
tôt  que  vers  l’an  5)52.  Il  demeura  environ  trois  ans 
au  ifionaftcrcde  Gaffe;  mais  voyant  qucl’obfcrvancc 
y étoit  relâchée , il  commença  à reprendre  feverement 
les  moines,  leur  mettant  la  règle  devant  les  yeux.  In- 
dignez de  la  hardiefïè  de  ce  jeune  homme,  ils  refolu- 
rent  fà  mort;  & comme  il  fe  levoit  la  nuit  avant  les 
autres  pour  prierais  vouloient  le  précipiter  d’une  ter- 
ralfe.  Mais  étant  averti  par  un  des  complices , il  évita 
le  péril. 

Comme  il  avançoit  déplus  en  plus  dans  le  defir  de 
la  perfection , il  apprit  qu’il  y avoit  près  de  Vcnifc  un 
ermite  nommé  Marin  d'une  haute  fpiritualité.  Ayant 
donc  demandé  le  confentement  de  l’abbé  & des  moi- 
nes de  Clafle,  qui  lui  fut  facilement  accordé,  il  s’em- 
barqua pour  l’aller  trouver , & fe  mit  fous  fa  conduire. 
Marin  étoit  un  homme  d’une  grande  fimplicité  & d’u- 
ne grande  pureté,  mais  qui  n’avoit  point  eu  de  maître 
dans  la  vie  folitairc.  Il  rccitoit  tousles  jours  le  pfeautier, 
& comme  Romuald  ne  fçavoit  rien  quand  il  quitta 
le  monde , à peine  pouvoit-il  encore  lire  en  ce  tcms-là, 
Marin  lui  donnoit  des  coups  de  baguette  fur  la  tête  du 
côté  gauche  pour  le  corriger,  & Romuald  après  l’avoir 
long-tcms  foufferr,  lui  dit  enfin:  Mon  maître,  frap- 
pez-moi , s’il  vous  plaît,  du  côté  droit  ; car  je  n’entends 
prefque  plus  de  l’oreille  gauche.  Marin  admira  fa  pa- 
tience, & le  traita  plus  doucement. 
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Pierre  Urfeole  alors  duc  de  Vende,  étoit  monté  à ConvIe,tjon  de 
cette  dignité  par  le  crime.  Vital  Candidien  fon  pré-  urfcoic. 
deceffeur  étant  devenu fufpedt  aux  Vénitiens,  ils conf- 
pirerent  contre  lui  &réfolurent  de  l’attaquer  dans  fon 
palais,  & le  tuer  avec  toute  fa  famille.  Mais  comme  il 
fc  tenoit  fur  fes gardes, ils  s’avifcrentde  brûler  la  mai- 
fon  de  PierreUrfeole  contiguë  au  palais,  & l’y  firent 
confentir , en  lui  promettant  de  le  faire  duc  ; ce  qui  fut 
exécuté.  Pierre  ayant  ainfi  fàtisfait  à fon  ambition,  fut 
touché  du  remords  de  fon  crime , & demanda  «onfèil  à 
un  abbé  nommé  Guérin , qui  étoit  venu  de  Catalogne,  . 
allant  en  divers  lieux  faire  des  pèlerinages  de  dévo- 
tion. Il  confulra  auffi  Marin  & Romuald  ; & tous  trois 
convinrent,  que  Pierre  devoit  renoncer  non  feulement 
à fa  dignité  mal  acquife,  mais  au  monde,  & embraf- 
fer  la  vie  monaftique.  Il  fc  déroba  donc  fecretement 
à fa  femme  &à  fa  famille,  avec  un  de  fes  amis  nom- 


mé Jean  Gradenic:  ils  allèrent  joindre  les  trois  autres, 

& s’étant  embarquez  tous  cinq , ils  arrivèrent  en  Ca- 
talogne au  monaftere  de  fàint  Michel  de  Cufàn  , que 
Guérin  goifv'ernoit  dès  l’an  973  PierreUrfeole  & jean 
Gradenic  s’y  rendirent  moines , mais  Marin  & Ro-  f î“- 
muald  demeurèrent  près  du  monaftere,  continuant  à 
mener  la  vie  éremitique  , à laquelle  ils  étoient  accou- 
tumez, & au  bout  d’un  an  les  deux  autres  fe  joigni- 
rent à eux. 


Romuald  fc  diftingua  tellement  par  fon  zcle,  qu’il  Siint"r- 
devint  bien  tôt  leur  maître , & Marin  lui-même  fe  fôû-  cü  Cathalogne  • 
mit  à fa  conduite.  Pendant  un  an  Romuald  ne  prit 
pour  nourriture  par  jour  qu’une  poignée  de  poix  chi- 
ches cuits  -,  & pendant  trois  ans  lui  & Jean  Gradenic 
Vécurent  du  bled  qu’ils  recucilloient  en  labourant  à la 
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main , redoublant  ainfi  par  leur  travail  la  rigueur  du 
jeûne.  Romuald  aiant  lûdans  la  vie  des  peres,  que  quel- 
ques-uns jeûnoient  toute  la  femaine , hors  le  fàmedi  & 
le  dimanche,  entreprit  de  les  imiter  , & vécut  ainfi 
plus  de  quinze  ans.  Enfuite  il  remit  au  jeudi  le  fbula- 
gement  qu’il  prenoit  le  fàmedi:  tant  pour  Te  confor- 
mer àl’ufage  del’églife  Romaine,  que  pour  rendre  le 
jeûne  plus  fupportablc , n’étant  que  deux  ou  trois  jours 
de  fuite.  Il  fit  depuis  la  réglé  des  ermites  de  jeûner  tous 
les  jouis , hors  le  jeudi  & le  dimanche,  aufquels  ils 
pouvoient  manger  des  herbes,  & ufer  de  toute  forte 
de  boifTon;  mais  pendant  les  deux  carêmes  de  l’année 
ils  jeûnoient  toute  la  femaine.  Il  défendoit  aux  autres 
dcpafïcrun  jour  entier  fans  manger,  quoiqu’il  le  fît 
fouvent  lui-m^me  ; & difbit  que  quiconque  afpirc  à la 
perfc&ion , doit  manger  tous  les  jours*,  enfortc  qu’il 
ait  tous  les  jours  faim. 

Le  comte  Oliban,  à qui  le  monaftere  de  Cufan 
avoit  appartenu,  étoit  un  fèigneur  de  Catalogne  char- 
gé de  grands  pechez.  Il  vint  un  jour  voir  S.  Romuald, 
& lui  raconta  toute  fa  vie,  comme  en  confëflion , après 
quoi  le  faint  homme  lui  dit , qu’il  ne  pouvoit  fè  fauver 
qu’en  embraflant  la  vie  monaftique.  Le  comte  en  fut 
furpris,  & dit  que  les  hommes  fpirituels  à qui  il  s’éroit 
déjà  confeffê,  ne  lui  avoient  jamais  confeil  lé  une  fi  rude 
penitence.  Il  fit  venir  des  évêques  & des  abbez  qui  l’a- 
voient  accompagné,  & après  avoir  délibéré  tous  en- 
femblc,  ils  vinrent  à l’avis  de  Romuald  :avoiiant  que 
la  crainte  les  avoit  empêché  jufqucs-  là  de  donner  au 
comte  ce  confeil.  AlorsOliban  convint  avec  Romuald 
d’aller  au  Mont-Caffin,  fous  prétexte  de  pèlerinage  , 
& d’y  embrafler  la  vie  monaftique. 

Cependant 
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Cependant  Sergius  pere  de  Romuald , Te  fit  moine 
au  monaftere  de  faint  Severe  près  de  Ravenne , mais 
quelque  tems  après  il  s’en  repentit  8c  voulut  retourner 
au  monde.Les  moines  en  donnèrent  auffi-tôt  avis  àRo- 
muald,  qui  réfolut  d'aller  au  fecours  de  Ton  pere  ; 8c 
chargea  l'abbé  Guérin  8c  Jean  Gradenic,  de  conduire 
le  comte  Oblian  au  mont-Caffin.  Les  Catalans  appre- 
nant que  Romuald  fongeoit  à quitter  leur  pais,  en  fu- 
rent extrêmement  affligez;  8c  après  avoir  cherché  un 
moien  de  prévenir  cette  perte,  ils  n’en  trouvèrent 
point  de  plus  fur,  que  d’envoyer  des  gens  le  tuer,afin 
d’avoir  au  moins  les  reliques  pour  la  protection  du 
pais.  Romuald  en  étant  averti , fe  rafa  entièrement  la 
tcte,8ccomme  les  meurtriers  approchoient  de  facellu- 
le,  il  fe  mit  à manger  dès  le  grand  matin.  Ils  crurent 
qu’il  avoir  perdu  l’efprit,  8c  fe  retirèrent  fans  lui  faire 
aucun  mal. 

S'étant  ainfi  fauvé  de  leur  dévotion  brutale,  il  partit 
nuds  pieds  un  bâton  à la  main  : 8c  arriva  à Ravenne  ; 
où  trouvant  fon  pere  réfolu  au  retour  au  fiécle  , il  lui 
mit  les  pieds  dans  des  entraves , le  chargea  de  fers  8c  le 
frappa  rudement , jufques  à ce  qu’en  maltraitant  Ion 
corps  il  eût  guéri  fon  ame , 8c  l’eut  fait  revenir  à fa  pre- 
mière réfolution.Ily  perfevera,  8c  mourut  faintement 
quelque  tems  après. 

Pour  le  comte  Oliban  , ayant  laifle  fes  terres  à Ion  iv. 
fils , il  partit  pour  l’Italie  avec  l’abbé  Guérin  , Jean 
Gradenic  8c  Marin,  car  Pierre  Urfeole  étoit  déjà  mort. 

Oliban  menoit  avec  lui  quinze  mulets  chargez  de 
fon  tréfor:  mais  étant  arrivé  au  Mont-Caflin, il  ren- 
voya fes  gens  fort  fupris  8c  fort  affligez.  Marin  s’en 
alla  peu  de  tems  apres  en  Poüille,  8c  y demeura  dans 
Tome  XU.  Ff 
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la  folitude  où  il  fut  enfin  tué  par  des  coureurs  Arabes. 
L’abbéGuerin  accoutumé  aux  pèlerinages, réfolut  d’al- 
ler à Jerufalem  & Jean  Gradenic  avec  lui  : mais  Oli- 
ban  l’ayant  appris,  les  pria  avec  larmes  de  ne  le  pas 
abandonner,  puifque  Romuald  le  leur  avoit  recom- 
mandé. Ils  partirent  toutefois , mais  à peine  entroient- 
ils  dans  la  plaine,  quand  le  cheval  de  Guérin  rompit  la 
jambe  à Gradenic,  qui  fut  ainfi  obligé  de  revenir  au 
Mont-Caflin,  & s’étant  fait  bâtir  une  cellule  près  du 
monaftere  , y vécut  près  de  trente  ans,  & y finit  fain- 
tement.  Oliban  fut  dans  la  fuite  abbé  de  Cufan,  puis 
éveque  d’Alzone,  qui  n’eftplus  qu’un  village  entre 
Carcafl'onne  & S.  Papoul. 

Saint  Nil  revint  aufii  au  Mont-Caflîn  vers  l’an  980. 
Il  étoit  né  à Rofi'ane  capitale  de  la  Calabre  , la  feule 
ville  que  les  Grecs  y avoient  confervée,  le  refte  du  pais 
étant  défolé  par  les  courfes  des  Sarrafins.  Son  beau  na- 
turel fut  cultivé  par  l’étude  : il  lifoit  continuellement 
l’écriture  iainte , & prenoit  un  plaifir  Imgulier  aux  vies 
des  peres  Ce  qui  lui  infpira  une  grande  averfion  du  vice 
& des  mauvaifes  curiofitez:  comme  des  caraéferesôc 
des  paroles  fuperftitieufes  contre  divers  accidens. 
Aïant  perdu  fesparens,il  demeura  fous  la  conduite  d’u- 
ne focur  aînée,  qui  étoit  aufTi  très-pieufe  : mais  étant 
arrivéàla  fleurdelajeuneffc,  il  attira  les  defirsdetou- 
tes  les  filles  par  fa  beauté  & l’agrément  de  fa  voixi&  de 
fon  côté  il  fut  épris  delà  plus  belle  d’entre-elles , quoi- 
qu’elle fût  de  bafle  naifiance , ôc  le  premier  fruit 
de  leur  union  fut  une  fille.  Toutefois  la  penféc  de  la 
mort  &des  fupplices  éternels,  commença  à le  relever 
de  cette  chute;  & ces  fentimens  devinrent  bien  plus 
vifs  dans  une  fièvre  violente  dont  il  fut  attaqué* 
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1 Un  jour  donc,fans  avoir  rien  dit  à perfonne  , il  alla 
chez  des  gens  qui  lui  dévoient  de  l’argent,  ôc  leur  dit, 
qu’il  avoir  trouvé  une  très-belle  vigne,  ôc  qu’il  vouloit 
l’acheter.  Il  prit  d’eux  ce  qu’ils  avoient,  6c  nonobftant 
fa  fièvre  , il  partit  accompagné  d’un  moine  nommé 
Gregoire,qui  leconduifoit  à Ion  monaftere. En  partant 
une  riviere,  il  fut  tout  d’un  coup  délivré  de  fa  maladie: 
cequ’ilprit  pour  une  marque  allurée , que  ce  voyage 
étoit  agréable  à Dieu.  Il  arriva  donc  au  monaftere  de 
Mercure,  6c  entre-autres  grands  perfonnages  il  y trou- 
va Jean,  Fantin  ôcZacarie.  Il  fut  furpris  de  leur  exté- 
rieur 8c  de  la  pauvreté  de  leurs  habits  ; ôc  fon  zele  pour 
la  perfeétion  en  fut  plus  ardent.  Eux  de  leur  coté  , 
voyant  la  fageflc  de  ce  jeune  homme,Ia  douceur  de  fa 
voix  dans  la  leéture  , & la  pénétration  de  fon  efprit  : 
jugèrent  des -lors, que  non  feulement  il  feroit  un  grand 
progrès  dans  la  vertu,  mais  qu’il  feroit  utile  au  falut 
de  plufieurs  autres.  % 

Mais  peu  de  tems  après  il  vint  des  lettres  mena- 
çantes de  la  part  du  gouverneur  de  la  province  , por- 
tant que  fi  quelqu’un  étoit  art'ez  hardi  pour  impofer 
les  mains  à ce  jeune  homme  , il  auroit  le  poing  cou- 
pé 6c  le  monaftere  feroit  confifqué.  Les  fuperieurs 
refolurent  donc  de  l’envoyer  fous  un  autre  domina- 
tion , pour  recevoir  le  faint  habit , 6c  il  fe  détermina 
à:  entrer  dans  le  monaftere  de  Saint  Nazaire.  En 
chemin  il  rencontra  un  Sarrafin , qui  lui  demanda 
qui  il  étoit,  d’où  il  venoit,  ôc  où  il  alloit.  Nil  lui  p.u,. 
ditfimplement  la  vérité  , ôc  le  Sarrafin  fut  furpis  de 
lui  voir  prendre  une  telle  réfolution , étant  fi  jeune  : 
car  il  n’avoit  pas  trente  ans , 6c  il  portoit  encore  fon 
habit feeuher  qui  étoit  très-riche.  Tu  devois  atten- 
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dre , dit-il , à la  vieillefle , pour  t’engager  dans  la 
vie  monaftique,fitul’asréfolu.Non,  répondit-il,Dieu 
ne  veut  pas  que  nous  foïons  bons  par  néceflité:  un  vieil- 
lard n'a  plus  la  force  de  le  fervir,  non  plus  que  de  por- 
ter les  armes  pour  fon  prince.  Je  veux  fervirDieu  dans 
ma  jeuneflé,afin  qu’il  honore  ma  vieillefle.Le  Sarrafin 
touché  de  ce  difcours.lui  montra  le  chemin, & le  quitta 
en  lui  donnant  des  bénédiélions  ,&  l’encourageant  à 
fuivre  fon  deflein.  Nil  fut  faifi  de  crainte , fongeant 
au  péril  qu’il  avoir  évité  ; & fa  peur  augmenta , quand 
il  entendit  le  Sarrafin  revenir  en  courant,  & craint 
qu’il  l’attendît.  Celui-ci  l’ayant  joint,  lui  donna  des 
pains  fort  blancs  qu’il  avoir  apportez , voyant  qu’il 
n’avoit  aucune  provifion  , & lui  fit  excufe  de  n’avoir 
rien  de  meilleur  à bidonner  : mais  en  même  temsil 
blâma  fa  crainte  & la  mauvaife  opinion  qu’il  avoit  de 
lui. 

f'  "5‘  Etaqf  près  du  monaftere  il  rencontra  un  cavalier  qui 

voulut  le  détourner  d’y  entrer,  difant  mille  maux  des 
moines:  les  traitant  d’avares , de  glorieux,  degour- 
mans.  Je  tiendrois, dit-il,  tout  entier  avec  mon  che- 
val dans  une  des  chaudières  deleurcuifine.  Nil  vou- 
loit  lui  répondre  -,  mais  il  s’enfuit  fans  l’écouter  j & Nil 
entra  enfin  dans  le  monaftere  de  S.  Nazaire.  L’abbé 
& les  moines  le  reçurent  avec  grande  charité  , & le 
voïant  fatigué  du  chemin,  ils  lui  donnèrent  du  poiflon 
& du  vin  : mais  il  le  contenta  de  pain  & d’eau.  Il 
pria  qu’on  lui  donnât  l’habit  monaftique,i  condition 
toutefois  qu’au  bout  de  quarante  jours  il  retourneroit 
au  monaftere,où  il  avoit  d’abord  été  reçu.  L’abbé  vou- 
loit  auffi-tôt  qu’on  l’eût  fait  moine,  lui  donner  le  gou- 
vernement d’un  autre  monaftere  ; mais  Nil  trouva 
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cette  propofition  fi  étrange  que  deflors  il  fit  fermenc 
de  n'accepter  jamais  aucune  dignité. 

Le  tems  étant  accompli , il  retourna  au  monaftere 
de  Mercure,  où  les  peres  le  reçurent  avec  une  grande 
joie  : particulièrement  Fantin  avec  lequel  il  lia  une 
amitié  très- étroite.  On  en  parla  quelque  tems  après  à 
Jean  fuperieur  de  tous  ces  monafteres , qui  aiant 
éprouvé  Ton  obéïflànceen  plufieurs  maniérés, en  de- 
meura très-fatisfait,  & le  retint  quelque  tems  auprès 
de  lui.  Enfuite,  du  confentement  des  peres , il  fe  retira 
près  du  monaftere  dans  une  caverne  où  étoit  un  autel 
dédié  à S.  Michel.  Là  il  s’impofa  cette  manière  de  vie. 
Depuis  le  fhatin  jufqu’à  tierce  ils’appliquoità  écrire  , 
car  il  écrivoit  bien  & vite.  Depuis  tierce  jufques  à 
Texte , il  fe  tenoit  devant  la  croix , recitant  le  pfeautier 
& faifant  mille  génuflexions.  Depuis  Texte  jufques  à 
none,  il  demeuroit  aflïs , lifanc  & étudiant  l’écriture 
fainte&  les  peres.  Après  avoir  dit  none  & vêpres , il 
fortoitde  fa  cellule  pour  fe  promener  & fe  relâcher, 
fans  toutefois  fe  détourner  de  Dieu , qu’il  confideroit 
dans  fes  créatures , méditant  quelques  pacages  des 
peres.  Après  le  foleil couché  ilfe  mettoità  table  & 
mangeoit  ou  du  pain  fec , ou  fans  pain  des  herbes 
cuites,  ou  du  fruit  félon  la  faifon.  Sa  table  étoit  une 
grofle  pierre,  & fon  plat  un  morceau  de  pot  de  terre, 
il  ne  bûvoit  que  de  l’eau  & par  mefiire.  Il  eflayoic 
d’imiter  toutes  les  maniérés  de  vivre  qu’il  lifoiedans 
les  anciens.  Ainfi  il  parta  jufques  à vingt  jours  fans 
manger  que  deux  fois,  ôc  fit  trois  fois  cette  expérien- 
ce. Pendant  un  an  il  ne  but  qu’une  fois  le  mois , 
quoiqu’il  ne  mangeât  que  du  pain  fec;  mais  il  quitta 
cette  pratique  , pour  ne  fepas  deflecher  le  poulmon  ; 
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car  la  foif  ne  l’incommodoit  que  des  premiers  huîc 
jours.  Toutefois  ifc  pailoic  fouvent  le  carême  fans  boire 
& fins  manger,  ne  prenant  que  la  fainte  communion: 

La  nuit  il  donnoit  une  heure  au  fommeil  pour  la  digef- 
tion  , enfuite  il  reciroit  le  pfeautier  , faifant  cinq  cens 
génuflexions,  puis  il  difoit  les  prières  des  noéturnes 
& des  matines.  Car  il  étoit  perfuadé  qu’un  ermite  doit 
faire  beaucoup  plus  d’exercices  de  pieté  que  celui  qui 
vit  en  communauté.  Son  habit  étoit  un  lac  de  poil  de 
chevre,  qu’il  portoit  un  an:  ■&  fa  ceinture  étoit  une 
corde  qu’il  n’ôtoit  qu’une  fois  l’année , fôuffrant  pa- 
tiemment la  vermine  qui  le  rongeoit.  Il  h’avoit  ni  lit* 
ni  ficge,  ni  coffre,  ni  fac  : fon  encrier  étdlt  de  la  cire 
appliquée  fur  du  bois.  T el  étoit  fon  amour  pour  la  pau- 
vreté. 

Un  des  frereslc  pria  de  trouver  bon  qu’il  demeurât 
avec  lui , &c  l’aïant  obtenu  à grande  peine , il  lui  dit  : 

Mon  pere , j’ai  trois  pièces  d’argent,  que  voulez-vous 
que  j’en  faffe  t Nil  lui  dit  : donnez-les  aux  pauvres , & 
ne  gardez  que  votre  pfeautier.  Il  le  fit:  mais  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  avec  le  faint  homme , il  s’en- 
nuïa  de  cette  vie  fi  auftere , & commença  â chercher  * 
querelle  pour  le  mettre  en  colere.  Nil  lui  dit  douce-  -ju- 
ment : Mon  frcre,  le  Seigneur  nous  a appeliez  en  paix. 

Si  vous  ne  pouvez  plus  me  louffrir,  allez  à la  bonne 
heure  où  il  vous  plaira.  Car  je  vois  que  vous  ne  pou- 
vez vous  défaire  de  l’ambition  &c  du  defir  du  facerdo- 
ce.  L’autre  lui  dit  tout  en  colere  : Rendez-moi  mes 
trois  pièces  d’argent , & je  m’en  irai.  Qu’a  vois-je  affai- 
re de  les  donner  aux  pauvres?  Nillui  répondit:  Mon 
frere , écrivez  fur  un  morceau  de  papier  ,que  j’en  re- 
cevrai la  recompenfe  dans  le  ciel,  èc  le  mettez  fur  i’au- 
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tel,  & je  vous  les  rendrai  auftî-tôt.  L’autre  voulut  voir 
comment  Nil,  qui  n'avoit  pas  un  obole , accompliroic 
fa  promelle , ôc  Ht  ce  qu’il  defiroit.  Nil  ayant  reçu  Ton 
écrit,  defcenditau  monaftere  de  Cartel,  ôc  yemprum 
ta  trois  pièces  d’argent  qu’il  lui  donna.  Le  mauvais 
moine  fe  retira , fuivit  fes  dertrs , ôc  mourut  quelque 
tems  après.  Mais  Nil  étant  rentré  dans  fa  caverne, 
écrivit  en  douze  jours  trois  pfeautiers,  ôc  acquitta  fa 
dette. 

Quelques  années  après  le  bienheureux  Fantin  tom- 
ba dans  une  efpece  d’égarement  d’eiprit  qui  parut  fur- 
naturel  à ceux  qui  connoifloient  fa  vertu.  Car  ilfortit 
defon  monaftere,  ôc  alloit  de  côté  ôc  d’autre,  faifant 
des  lamentations  continuelles  fur  les  églifes , les  mo- 
nafteres  ôc  les  livres.  Il  difoit  que  les  églifes  étoient 

fdeines  d’ânes  ôc*  de  mulets,  qui  les  protànoient  par 
eurs ordures:  les  monafteres brûlez  ôc  perdus,  les  li- 
vres mouillez  ôc  devenus  inutiles,  en  forte  qu’on  n’au- 
roit  plus  dequoi  lire.  Quand  il  rencontroit  un  des  frè- 
res de  fon  monaftere , il  le  pleuroit  comme  mort,  ôc 
difoit  : C’eft  moi  qui  t’ai  tué  mon  enfant.  En  parlant 
ainfi  il  ne  vouloir  ni  loger  fous  un  toit , ni  prendre  de 
nourriture  ordinaire , mais  errant  par  les  deferts,  il  vi- 
voit  d’herbes  fiuvages.On  crut  que  c’étoit  une  prédi- 
ction de  l’incurfioin  desSarrafins,qui  défolerent  le  païs 
peu  de  tems  après  : ou  plutôt  de  la  décadence  des  mo- 
nafteres , ôc  du  relâchement  de  la  difcipline.  Nil  fenfi- 
blement  affligé  de  voir  l’abbé  Fantin  en  cet  état, le  fui- 
voit  ôc  s’eftôrçoit  de  lui  perfuader  de  rentrer  dans  le 
monaftere  : mais  Fantin  Vaftura  qu’il  n’y  retourneroit 
point , ôc  qu’il  mouroit  bien- tôt , comme  il  arriva  en 
effet. 
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Nil  étant  revenu  à fa  caverne , les  peresdu  mona- 
ftere  de  Fancin  vinrent  le  prier  de  vouloir  bien  venir  8c 
leur  choifir  un  abbé.  Car  ils  le  connoifloient  a fiez  pour 
n'ofer  lui  propofer  de  l’être  lui-même.  Il  entra  dans  le 
monaftere  8c  aflembla  la  communauté  dans  l’églife: 
mais  après  la  priere,  Luc  firere  du  defirnt  abbé  Fantin 
prit  Nil  parles  pieds,  le  conjurant  au  nom  de  lafaince 
Trinité  8c  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint,  d'être  leur 
abbé.Nil  retourna  contreLuc  Tes  propres  conjurations, 
&le  fit  élire  abbé  ••  car  quoiqu'il  ne  fut  pas  fort  fçavant 
dans  lesfaintes  écritures,  il  avoir  le  talent  de  gouver- 
ner & une  grande  vertu.  C’eft  ainfi  que  Nil  évita  cette 
tentation. 

Pendant  qu’il  étoit  encore  dans  fa  caverne , il  lui 
pte&TNü"  vint  un  difciple  nomme  Etienne , homme  d’une  gran- 
f.  4».  de  fimplicité  , mais  d’une  patience  8cti’une  obéïuance 
t- 1*  merveilleufe.  Les  Sarrafins  ayant  couru  pendant  un  an 
toute  la  Calabre,  le  bruit  fe  répandit  qu’ils  viendraient 
auflî  au  canton  de  Mercure,  8c  qu’ils n’épargneroient 
ni  monafteres  ni  moines.  Tous  fe  réfugièrent  dans 
les  châteaux  les  plus  proches;  8c  htienne  le  trouvant  au 
monaftere  de  S.  Fantin , fuivit  les  moines,n’ayantpas 
le  tems  de  retourner  à la  caverne.Nil  lui-  même  voyant 
déjà  la  poufliere  qui  marquoit  la  marche  des  enne- 
mis , ne  voulut  pas  tenter  Dieu , 8c  fe  cacha  dans  un 
lieu  détourné  : puis  il  revint  le  jour  fuivant  à fa  caver- 
ne , d’où  ils  avoient  emporté  le  cilice  qu’il  avoir  pour 
changer.  Etant  defcendu  au  monaftere,il  trouva  qu’ils 

Jr  avoient  tout  ravagé  ; 8c  croyant  qu’ils  avoient  en- 
evc  Etienne  , il  réfolut  de  fe  rendre  efclave  avec 
lui.  Mais  il  apprit  qu’il  s’étoit  fauvéavec  les  moines} 
fie  après  que  les  Sarrafins  lurent  paflez,  Nil  8c  Etienne 

retournèrent 
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retournèrent  à leur  caverne , & reprirenr  leur  prémiere 
façon  de  vivre. 

Quelque  tems  après  Nil  ayant  envoyé  Etienne  à f- ir 
Roflanc  pour  acheter  du  parchemin,  ilcnrevinc  ac- 
compagné d’un  vieillard  nommé  George , des  prin- 
cipaux de  la  ville,  qui  croyoit  être  appellé  de  Dieu 
à mener  la  vie  folirairc,  & s’offrit  à Nil  pour  faire  ce 
qu’il  lui  plairoit.  Nil  lui  répondit:  Monfrere,ce  n’eft 
pas  pour  notre  vertu  que  nous  demeurons  dans  ce  dé-  M<* 
fèrt  : mais  parce  que  nous  ne  pouvons  porter  la  règle 
de  la  vie  commune,  nous  nous  fommes  féparez  aes 
hommes . comme  des  lépreux.  Vous  faites  bien  de  cher- 
cher votre  fàlut  : allez  donc  à quelque  communauté , 
où  vous  trouverez  le  repos  de  l’ame  & du  corps.  Mais 
George  demeura  ferme,  & ne  voulut  point  quitter  le 
faint,  qui  conçut  pour  lui  une  affeéfcion  filiale. 

Enfin  comme  les  Sarrafins  revenoient  de  tems  en  /•  «J* 
tems  en  ces  quartiers-là,  & que  la  caverne  étoit  fur 
leur  pairage:  Nil  & fes  difciples  jugèrent  qu’ils  ne pou- 
voient  y demeurer.  Il  vint  donc  s’établir  auprès  deRof- 
faneen  un  lieu  qui  étoit  à lui,  où  il  y avoit  un  oratoire 
de  S.  Adrien.  Là  il  lui  vint  encore  quelques  difciples , 

& par  la  fuite  du  tems  ils  fe  trouvèrent  jufqu’à  douze 
& plus  : en  forte  que  ce  lieu  devint  un  monaftere.  Il  y 
avoit  deux  freresdansle  voifinage,  qui  touchez  d’en- 
vie commencèrent  à médire  de  faine  Nil , & le  traiter 
d’hypocrite  & d’impofteur:  mais  il  ne  s’en  défendit 
qu’en  leur  donnant  des  benédiébions  & des  loüangcs;& 
un  jour  qu’ils  l’avoicnt  extrêmement  maltraité , il  vint 
les  trouver  comme  ils  mangeoient , fe  mit  à genoux , & 
leur  demanda  pardon.Enfin  il  les  gagna  tellement,  que 
l’aîné  en  mourant  lui  dona  tout  Ion  bien,8dui  rccom- 
Tome  XII.  G g 
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manda  Ton  frcrc.  Il  ne  vouloit  point  que  l'on  monal- 
t terc  eût  rien  au-delà  du  néceflaire , dilànt  que  ce  fur- 
plus  n’étoit  qu’avarice.  Trois  de  ces  moines  ayant  un 
jour  mange'  hors  de  la  mailon,  il  leur  dit:  Etes-vous 
mes  cfclaves  pour  vous  cacher  ainli  de  moi?  Vous 
cres  mes  frères,  notre  pain  eft  votre  travail  ; & per- 
fonne  ne  vous  contraint  à rien  faire  contre  votre  vo- 
lonté. Sa  communauté  croilfant,  il  ne  voulut  jamais 
f.7 r.  prendre  le  titre  d'abbé  ou  d’hegumene,  pour  mieux 
Mtttb.xxm.s.  oblcrvcr  le  précepte  de  l’évangile , de  ne  point  fe  nom- 
mer maître:  mais  il  donna  le  titre  d’hegumene  à d’au- 
tres, dont  le  premier  fut  Proclus,  homme  très- fçavant 
dans  les  auteurs  facrcz  & profanes,  & qui  laifla  lui- 
meme  plufieurs  écrits. 

/ ycifcjj;  i Un  grand  tremblement  de  terre  qui  arriva  dans  la 
«i.  t.  h.  Campanie  & la  Calabre,  aiant  prefque  renverf  . la  ville 
de  RolTanc,  S.  Nil  voulut  aller  voir  ce  défaftrc  de  fa 
patrie.  Mais  pour  le  de  guifer,  il  mit  autour  de  fa  tête 
une  peau  de  renard  , qu’il  avoit  trouvée  en  chemin,  &c 
portoit  lur  épaule  fon  manteau  pendu  à fan  bâton. 

Les  enfans  lui  jettoient  des  pierres,  & crioient  apres 
lui  : Au  caloyer  Bulgare,  d’autres  l’appcllôient  Franc 
ou  Arménien.  Le  foir  s’érant  remis  à fon  état  ordinai-  ' 
re , il  entra  dans  la  grande  églife,  pour  prier  la  fainte 
/ Vierge  fa  parrone , & fut  reconnu  de  quelques  prêtres , 

qui  fe  jetterent  à fes  pieds,  fort  furpris  de  fon  arrivée. 
Apres  les  avoir  coni'olez  par  fes  dilcours  de  pieté , il 
demeura  avec  un  nommé  Canifcas.dont  il  avoir  été 
dilciple,  l’exhortant  à quitter  le  monde,  car  il  avoit 
toujours  mené  une  vie  fort  pure.  Mais  il  ne  put  le 
perfuader,  à caufe  de  l’avarice  qui  le  dominoit } & il 
mourut  quelque  tems  après,  avec  un  repentir  inu- 
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tile  de  ne  l’avoir  pas  écouté. 

Il  faifoic  fouvenr  reflexion  fur  la  douceur  delà  fo- 
Iirude,  & le  dégagement  de  la  parfaite  pauvreté,  fan* 
foins  comme  fans  biens  ; & il  trouvoir  qu’en  vivant 
avec  les  autres,  loin  d’avancer  dans  la  vertu  on  recule:  t-  ?*• 
leur  converfation  même  lui  étoit  à charge,  parce 
qu’elle  le  dérournoitdela  contemplation  & de  l’occu- 
pation intérieure.  A ces  penfées  il  oppofoit  ce  précepte 
de  l’Apôtre:  Que  perfonne  ne  cherche  fon  avantage,, 
mais  celui  des  autres  pour  leur  falur.  Il  réfolut  donc  1 c'r,x-l4: 
d’éprouver  fes  difciplcs  par  quelque  commandement 
déraifonnable;&  s’ils  y obéïfloienr  fans  examen,  pren- 
dre le  parti  de  demeurer  avec  eux.  Un  jour  après  l’offi- 
ce du  marin,  il  leur  dit:  Mes  Peres,  nous  avons  planté 
trop  de  vignes , & ce  n’eft  qu’avarice  d’avoir  plus  que 
le  nccefïàire:  venez-en  couper  une  partie.  Ils  y con- 
fentirent , & ayant  pris  la  coignée  (bur  fon  épaule  il  les 
mena  à la  plus  belle  de  leurs  vignes  & du  plus  grand 
ra  pport.  Ils  le  fuivirent  tous , & fè  mirent  à couper  de- 
puis le  matin  jufqu’à  tierce.  Alors  voyant  leur  obéïf- 
fance,il  promit  à Dieu  de  ne  les  quirter  de  fa  vie. 

Mais  le  bruit  de  cette  aétion  s’étant  répandu  d’un  côté 
jufqucs  au  Mont  Athos,  &de  l’autre  jufqu’cn  Sicile, 
perfonne  n’y  pouvoir  rien  comprendre,  & onl’inter- 
‘pretoit  diversement. 

UnjourcommeilétoitàRoflancunpeuindifpofe,  n vfitép* 
Theophyla&e  métropolitain  deCalabre&  ledomefti-  & U 
que  Leon  tous  deux  gens  d’efprit  & fçavans , vinrent  le  t ■ *l« 
voir  avec  des  magiftrats , des  prêtres  & une  grande  par- 
tie du  peuple  : à deflein  de  lui  faire  des  queftions  fur 
l’écriture,  plutôt  pour  l’éprouver  que  pour  s’inftruire. 

Après  qu’ils  fe  furent  laluez  & aflis,Nil  donna  au 
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domeftiquc  un  livre  qu'il  avoir  à la  main,&  lui  fit  lire 
cette  fenrence  : que  de  dix  mille  âmes,  à peine  s’en 
trouve-t'il  une  dans  le  temps  prcfent,  qui  forte  entre 
les  mains  des  anges.  Ils  commencèrent  à dire  tout  d’u- 
ne voix:  A Dieu  ne  plaife,  cela  n’cft  pas  vrai:  celui 
qui  l’a  dit  eft  hérétique.  C’cft  donc  en  vain  que  nous 
avons  etc  baptifcz,  que  nous  adorons  la  croix:  que 
nous  communions  & portons  le  nom  de  chrétiens.  Nil 
voyant  que  le  métropolitain  & le  domeftiquc  ne  di- 
foicnr  rien  à ceux  qui  parloient  ainfi , répondit  dou- 
cement : Que  direz-vous  fi  je  vous  montre  que  S.  Ba- 
ille, S.  Chryfeftome,  S.  Ephrem,  S.  Théodore  Studice, 
S.  Paul  meme  & l’évangile  difent  la  même  chofe  ? 
Dieu  ne  vous  a point  d’obligation  de  ce  que  vous  ve- 
nez de  dire.  Vous  n’oferiez  faire  profeflion  d’aucune 
hcréfie,  le  peuple  vous  lapideroit.  Mais  fçaehez,  que 
li  vous  n’ètes  vertueux  & très-vertueux , vous  n’évitc- 
rez  pointja  peine  éternelle.  Ils  furent  touchez  de  ce 
difeours , & commencèrent  tous  à fioupirer  & adiré  : 
Malheursà  nous  pécheurs  que  nous  femmes, 
x.  41.  Nicolas  prorolparaire  lui  dit  : Mon  pere , pourquoi 
l’évangile  dit  il  : Celui  quidonneraà  un  de  fies  moin- 
dres un  verre  d’eau  froide  ne  perdra  pas  là  récompen- 
lèr  II  répondit:  Cela  eft  dit  pour  ceux  qui  n’ont  rien, 
afin  que  perfonne  nes’excufefiurce  qu’il  n'a  pas  de  bois 
pour  faire  chauffer  Peau.  Un  autre  lui  dit  : Mon  pere , 
je  voudrois  fçavoir  fi  Salomon  eft  fauve  ou  damné.Nil 
fcachanrquec ’écoit  un  débauché,  lui  dit:  Et  moi  je 
voudrois  fçavoir  fi  vous  ferez  fauvé  ou  damné.  Que 
nous  importe  à vous  & à moi  que  Salomon  le  foit  ? 
tutti.  ».  x».  C’eft  pour  nous  qu’il  eft  écrit:  Quiconque  regarde 
une  femme  pour  la  defirer  a déjà  commis  l'adultere. 
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Quant  à Salomon , nous  ne  trouvons  nulle  part  dans 
l’écriture,  qu’il  fe  Ibit  repenti,  comme  nous  les  trou- 
vons de  Manafles. 

Unprêrrc  le  leva  enfuite,  & dit  : Mon  perc,  de 
quel  arbre  Adam  mangea-t’il  dans  le  paradis?  Il  ré- 
pondit: D’un  pommier  fauvage.  Tous  le  prirent  à rire 
& Nil  leur  dit  : N’en  riez  pas,  la  réponfe  eft  confor- 
me à la  demande.  Comment  vous  dirions- nous  ce 
que  l’écriture  ne  nous  a point  découvert?  Au  lieu  de 
penfer  comment  vous  avez  été  formé , comment  vous 
avez  été  mis  dans  le  paradis,  les  préceptes  que  vous 
avez  reçus  & que  vous  n’avez  pas  gardez  ; qui  vous 
a fait  chafTer  du  paradis , & comment  vous  pourrez 
y rentrer  : au  lieu  de  tout  cela  vous  me  demandez  le 
nom  d’un  arbre , & quand  vous  l'auriez  appris , vous 
demanderiez  enfuite  quelle  en  étoit  la  racine,  ou  les 
feüilles  ou  l’écorce, & s’il  étoit  grand  ou  petir.  Après 
quclqucs-aurres  entretiens,  ils  le  retirèrent,  & le  mé- 
tropolitain lui-même  dit,  que  ce  caloyer  étoit  un 
grand  perfonnage. 

Eupraxius  gouverneur  de  Calabre  avoit  fondé  à 
Rolïaneun  monaflere  de  filles,  qui  étant  tombé  en  dé- 
cadence, lorfqu’Eupraxius  fur  retourné  à C.  P.  S.  Nil 
avoit  pris  loin  de  le  rétablir.  Toutefois  des  gens  mal 
intentionnez  dirent  à Eupraxius,  que  Nil  avoit  pillé 
ce  monafterc:  ce  qui  lui  fit  écrire  des  lettres  mena- 
çantes contre  lefaint.il  revint  en  Calabre  comme  gou- 
verneur, & tous  les  abbez  de  la  province  vinrent  avec 
des  prefens  le  complimenter  & lui  demander  fa  pro- 
tection. Il  n’y  eut  que  Nil  qui  n’y  alla  point,  & de- 
meura en  paix  dans  fon  monaftere,  priant  Dieu  pour 
lefalut  du  gouverneur..  Ce  qui  augmenta  beaucoup 
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fon  indignation,  il  cherchoit  les  moyens  de  la  fàtis- 
faire.  Mais  il  lui  vint  un  ulcéré  qui  le  tourmenta  pen- 
dant trois  ans,  & lui  confuma  les  parties  que  l’on  ne 
nomme  point,  avec  une  infe&ion  infuporrable.  Il  re- 
connut que  c’étoit  la  punition  de  Tes  débauches,  Ce 
repentit  de  Tes  emportemens  contre  le  faint  abbé,  8c 
l’envoya  prier  de  le  venir  voir,  & lui  donner  fa  bé- 
n;  di&ion.  Le  faint  homme  fè  fit  prier  long-tems  pour 
l’humilierà  fon  tour,  & n’y  alla  qu’au  bout  des  trois 
ans,  lorfqu’il  fçût  que  le  mal  attaquoit  déjà  les  parties 
nobles. 

Le  gouverneur  lui  embraflfa  les  pieds  fondant  en  lar- 
mes,^ Nil  l’.'.yanr  relevé,  il  lui  fit  la  confeffion  de  tous 
fes  pechez,  & le  conjura  de  lui  donner  l’habit  monafti- 
que;  difànt  qu’il  avoir  fait  voeu  d’être  moine.  Le  faint 
lui  répondir:Tous  ceux  qui  ont  péché  après  le  baptê- 
me , font  obligez  fans  aucun  voeu  à embraffer  la  péni- 
tence: mais  quant  à vous  donner  l’habit,  je  ne  fuis 
qu’un  fimplc  moine  fans  aucun  ordre  ecclefiaftique. 
Voici  un  métropolitain,  c’étoit  celui  de  fainre  Séveri- 
ne , voici  des  évêques  & des  archimandrites , c’eft  à eux 
d’accomplir  votre  louhair.  Toutefois  Eupraxius  le 
pria  tant , qu’il  lui  coupa  les  cheveux  de  fa  main  , & le 
revêtit  de  l’habit  monaftique  en  prefence  des  évêques 
& des  abbez.  Alors  le  gouverneur  les  pria  à manger,  8c 
les  fervit  à table  lui-même , tant  il  fe  trouva  de  force. 
Puis  il  diftribua  de  fa  main  aux  pauvres  tout  ce  qu’il 
avoir , ou  le  légua  aux  églifes  : il  affranchit  tous  fesef- 
clavts&mourut  trois  jours  après  plein  decomponétion 
& d’efperance.  11  avoit  fait  Nil  exécuteur  de  fon  tefta- 
mcnt:mais  le  faint  homme  ne  voulut  point  s’embaraffer 
dans  tant  d’affaires , 8c  s’en  déchargea  fur  le  métropoli- 
tain. 
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Il  délivra  plulieurs  pofledez,cn  leur  faifant  faire  Aut*aaioo, 
l’onction  de  l’huile  par  les  prêtres , ou  les  envoyant  à * s-  Nl1- 
Rome  aux  tombeaux  des  apôtres:  mais  il  ne  vouloir  e'101’ 
pas  leur  faire  le  moindre  figue  de  croix  de  fa  main. 

Quelque  répugnance  qu’il  eut  à venir  danslc  monde, 

& en  voir  le  tumulte , il  ne  laifToir  pas  dans  l’occafion 
d'interceder  pour  le  peuple  auprès  des  magiftrats , afin  10f>  • 
de  fauver  les  malheureux  opprimez,  & quelquefois 
les  coupables.  Et  il  ne  craignoit  point  de  fouffrirpour 
cet  effet  la  fatigue  de  marcher  à pied  & les  incommo* 
direz  des  faifons.  Plufieurs  des  officiers,  qui  venoient 
en  Italie,  lui  offroient  de  grandes  fommes  d’argent, 
pour  la  fubfiftance  de  fà  communauté,  ou  pour  les 
pauvres’:  mais  il  leur  difoit:  Mes  freres  feront  heu- 
reux, fuivant  le  pfeaume  , s’ils  vivent  du  travail  de  TJ*lm'tX7‘ 
leurs  mains,  & les  pauvres  crieront  contre  vous,  com- 
me retenant  leur  bien , & m’admireront  comme  pofïc- 
dant  tout  fans  rien  avoir. 

U11  eunuque  de  la  chambre  de  l’empereur  l’ayant 
prié  de  le  venir  voir , lui  dit ) Je  n’ai  point  de  parens , p.  m; 

& j’ai  de  grands  biens:  j’ai  réfolu  de  les  donnera  Dieu, 

& de  fonder  un  monaftere.  Venez  avec  moi  àConftan- 
cinople , je  prendrai  le  fainr  habit  de  votre  main , & je 
vous  ferai  converfer  familièrement  avec  les  empereurs, 
comme  vous  êtes  ici  avec  moi.  Nil  fit  félon  fi  coutu- 
me le  figne  de  la  croix  fur  fa  poitrine , & répondit  à 
l’eunuque  ; Votre  defTein  eft  beau  & agréable  à Dieu , 
mais  il  ne  me  convient  pas  de  quitter  mon  défert  & 
les  pauvres  qui  fouffrent  avec  moi , pour  me  prome- 
ner dans  les  villes,  & me  charger  d’affaires.  Manque- 
t’on  à Conflantinople  de  moines  & d’abbez,  pour 
donner  l’habit  à ceux  qui  veulent  quitter  le  monde  ? 
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Que  fi  vous  voulez  abfolument  que  je  vous  le  donne 
venez  marcher  dans  la  voye  érroire  avec  nous.  L’eu- 
nuque infiftoit  à accomplir  Ion  deflein , & le  faine  abbé 
l’ayant  quitté , remercioit  Dieu  de  l’avoir  délivré  de 
ce  piege  de  l’ennemi. 

L’archevêque  de  RoflTanc  étant  mort , tous  s’accor- 
dèrent qu’il  falloitfurprendrel’abbé  Nil,  & le  forcer 
à remplir  cette  place.  Les  magiftrats  & les  principaux 
du  clergé  marchoientdcja  pour  exécuter  leur  dcflein  : 
mais  quelqu’un  les  prévint , croyant  porter  au  pere  une 
agréable  nouvelle.  Il  le  remercia , & lui  fit  même  don- 
ner un  prefent:  mais  il  fe  retira  au  fond  d’une  mon- 
tagne avec  un  des  moines,  & fe  cacha  fi  bien  qu’on 
ne  pût  jamais  le  trouver.  Les  prêtres  & les  magiftrats 
qui  étoient  venus  au  monaftere,  après  avoir  bien  cher- 
ché & long-rcms  attendu , s’en  retournèrent  fort  af- 
fligez , & furent  contraints  d’élire  un  autre  archevê- 
que. 

Quelque  tems  après  les  Sarrafins  ayant  fait  une  in- 
curfion  dans  la  Calabre,  S. Nil  fe  retira  danslaforte- 
refle  avec  fes  moines  ; excepté  trois , qui  étant  demeurez 
dans  le  monaftere,  furent  pris  & emmenez  en  Sicile. 
S.  Nil  fongea  à les  retirer , & ayant  amafle  cent  ta- 
rins d’or  aes  revenus  du  monaftere , il  les  envoya  à 
Palermc  par  un  frere  fidele,avec  un  mulet  qu’on  lui 
avoit  donné, & une  lettre  adreflee  à l’écrivain  de  l’é- 
mir, qui  éroit  chrétien  & pieux.  Il  lut  la  lettre  à l’é- 
mir fon  maître,  qui  admira  la  fagefle  & la  vertu  du 
faint  abbé  ; & ayant  fait  venir  les  moines,  il  les  traira 
avec  honneur.  & retint  feulement  le  mulet  pour  fe 
fouvenir  d’eux  : mais  il  les  renvoya  avec  l’argent  & 
plufieurs  peaux  de  cerfs,  les  chargeant  d’une  lettre 
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où  il  difoit  : C’cft  ta  faute  de  ce  que  tes  moines  ont  été 
maltraitez  ; 11  tu  t’étois  fait  connoître  à moi , je  t’au- 
rois  envoyé  une  fauve-garde , avec  laquelle  tu  n’aurois 
pas  eu  befoin  de  fortir  de  ton  monaftere  ; & fi  tu  voû- 
tais bien  venir  chez  moi , tu  pourrois  t'établir  dans  tout 
le  pays,  & je  te  traitcrois  avec  toutes  fortes  d’honneur 
& de  refpeét. 

Le  làinr  homme  prévoyant  que  toute  la  Calabre  al- 
loit  être  ravagée  par  lesSarrafins,  réfolut  d’en  fortir: 
mais  il  ne  voulut  pas  aller  en  Orient , craignant  la 
grande  opinion  que  l’on  avoit  de  lui  : car  fa  réputa- 
tion étoit  venue  jufques  aux  empereurs.  Il  aima  donc 
mieux  demeurer  chez  les  Latins,  où  il  croyoitêtre  in- 
connu : mais  il  étoit  par  tout  regardé  comme  un  apô- 
tre. Car  étant  venu  à Capouë,  il  fut  reçu  avec  très- 
grand  honneur  par  le  prince  Pandolfe  & les  premiers 
de  la  ville,  jufques-là  qu’ils  vouloientlc  faire  leur  évê- 
que, & l’eulfent  fait,  fi  le  prince  ne  fut  mort.  Mais 
ils  appellerent  Aligcrne  abbé  du  Mont-Caflin,  & lui 
enjoignirent  de  donner  au  laint  abbé  un  des  monafte- 
rcs  de  la  dépendance  du  fien  tel  qu’il  voudroit. 

Saint  Nil  étant  donc  allé  voir  le  fameux  monafte- 
re du  Monr-Caffin,  toute  la  communauté  vint  au-de- 
vant de  lui  jufques  au  pied  de  la  montagne , les  prê- 
tres & les  diacres  revêtus  de  leurs  ornemens  comme 
un  jour  de  fête  , portant  des  cierges  & des  encen- 
foirs.  Il  guérit  toutes  leurs  maladies  corporelles  & fpi- 
riruelles , & admira  le  bel  ordre  & la  régularité  de  cet- 
te maifon  , qu’il  trouva,  au-deffus  de  celle  des  Grecs. 
Enfuite  l’abbé  Aligerne  & les  principaux  d’entre  les 
moines  le  conduifirent  au  monaftere  qui  lui  étoit  défi- 
tiné  : fca  voir  faint  Michel  en  Valdeluce , où  il  demeura 
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quinze  ans.  L’abbe  & les  moines  le  prièrent  de  venir 
avec  toute  fa  communauté  au  grand  monaftere,  & 
d'y  célébrer  l’office  en  Grec.  D’abord  il  s’en  exeufoit 
par  humilité,  mais  enfin  il  l’accorda.  Il  compofa  un 
hymne  en  l’honneur  de  S.  Benoît,  comprenant  tous 
Tes  miracles  ; & prenant  toute  là  communauté  , qui 
étoic  de  plus  de  lôixantc  moines,  il  monta  au  Monr- 
Caflin , & y célébra  les  vigiles  d’un  chant  fort  harmo- 
nieux, car  il  y en  avoir  plufieurs  qu’il  avoit  inftruits 
à lire  & à chanter  parfaitement. 

Après  l’office  tous  les  moines  Latins  vinrent  le 
trouver  avec  la  permilïion  de  leur  abbé  , & lui  firent 
diverfes  queftions , fur  les  devoirs  des  moines  & fur  des 
r ■ U'-  partages  de  l’écriture:  & il  leur  répondit  en  latin.  Un 
lui  demanda  : Si  un  fois  l’année  je  mange  de  la  viande 
par  condefccndancc  pour  mon  corps,  quel  mal  y au- 
ra- t’il  ? Saint  Nil  répondit  : Si  vous  vous  portez  bien 
toute  l’année  , & qu’une  feule  fois  vous  tombiez  & 
vous  rompiez  une  jambe , quel  mal  y auroit  il  ? Ils  l’in- 
terrogerent  aufli  touchant  le  jeûne  du  làmedi.  Il  ré- 
*«»•«▼•  î-  pondit  : Que  celui  qui  mange  ne  méprife  point  celui 
qui  ne  mange  pas , & que  celui  qui  ne  mange  pas  ne 
condamne  point  celui  qui  mange.  Si  vous  nous  repre- 
nez de  ce  que  nous  ne  jeûnons  pas  le  famedi,  prenez 
garde  de  ne  pas  combattre  les  colomnes  de  l’églifc  , S. 
Athanafe,  S.  Bafile,  S.  Grégoire,  S.  Chryfoftomc  & 
les  conciles  mêmes.  Nous  faifons  bien  de  ne  pas  jeû- 
ner le  famedi , pour  nous  oppofer  aux  Manichiens, 
qui  s’affligent  ce  jour-là  en  haine  de  l’ancien  teftament  j 
mais  nous  ne  nous  abftenons  pas  du  travail,  pour  ne 
nous  pas  conformer  aux  Juifs.  Vous  avez  aulli  raifon 
de  jeûner  ce  jour-là , pour  vous  préparer  au  dimanche. 
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Aligernc  abbé  du Monr-Calfin avoir  fuccedéàMa-  “ 
jelpot  cil  949.  & gouverna  pendant  rrente-fept  an?.  Il  ‘ N* 
étoit  de  Naples,  & avoir  été  moine  à faîne  Paul  de  Ro-  ah.ss  b™. 
me  fous  l’abbé  Baudoüin.  Il  s’appliqua  à rétablir  le  mo- 
nafterc,  qui  ne  s’étoit  pas  encore  relevé  de  la  défola- 
cion  arrivée  fous  l’abbé  Berthier.  Aligerne  fit  revenir  ia.nu; 
plufieurs  terres  ufurpées  par  des  feigneurs  voifins,  ce  47‘ 
qui  lui  attira  de  mauvais  traitemens  : mais  il  fut  pro- 
tégé par  Landolfe  pririce  de  Capouë.  Il  repeupla  les 
terres  déferres,  rebâtir  l’églife  & les  lieux  réguliers,  cn- 
forre  que  le  Mont  - Caflin  fut  comme  renouvelle  de 
fon  teins.  Il  mourut  l’an  98 6. 

A Rome  le  pape  Benoît  VII.  mourut  le  dixiéme  de  . xu. 
Juillet  984.  indiétion  douzième , après  huit  ans  & demi  vu.  j™  \°v. 
de  pontificat , & fut  enterré  à fàinte  Croix  de  Jerufalem.  x v FJpcs- 
Son  fucceffèur  fut  Pierre  évêque  de  Pavie , qui  avoir  étc  p^X*«**4 
chancelier  de  l’empereur  Otton  II.  Il  changea  de  nom  167' 
parrefpeél,  comme  l’on  croit,  pour  S. Pierre;  & prie 
celui  de  Jean  XIV.  Il  ne  tint  le  fiege  que  huit  mois:car 
Francon , qui  s’étoit  fait  ordonner  pape  dix  ans  aupara- 
vant fous  le  nom  deBoniface  VII.  revint  de  C.P.  fur  la  s*fr.tiv.vrt.  ■ 
nouvelle  de  la  mort  de  Benoît  VII.  Sa  faétion  étant  la  }6‘ 
plus  puiffanre,  Jean  XIV.  fut  arrêté  & mis  au  château 
S.  Ange , puis  dépofé,  & au  bout  de  quatre  mois  il 
mou  rut  de  faim  & de  mifere  dans  cette  prifon  le  ving- 
tième d’Août  985.  Ainfi  Bonifacc  fur  reconnu  pape 
& tint  le  fiege  onze  mois , au  bout  defquels  il  mourut 
fubiremenr.  Les  fiens  mêmes  le  haïffoient  tellement, 
qu’après  fa  mort  ils  le  percèrent  à coups  de  lances  , *</  ,f  vatn 
le  traînèrent  par  les  pieds,  & le  biffèrent  tout  nud 
dans  la  place  devant  le  cheval  de  Conftantin.  Mais 
le  lendemain  matin  quelques  clercs  ramafferent  ce 
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corps.  Saint  Dunftan  s’étant  mis  en  priere  pour  de-  ' 
mander  à Dieu  de  lui  faire  connoîcrc  celui  qui  étoit  ^ 
digne  de  remplir  ce  fiege  : faint  André  lui  apparut  , 

& lui  ordonna  de  prendre  Elfcge  abbé  de  Bath  , & 
le  lacrer  évêque  de  Vincheftre.  C' 'étoit  un  grand  per- 
fonnage , & il  fut  depuis  archevêque  de  Cantorbe- 
ri. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  17.  de  Mai  988.  après  la  Vit 4.  ».  4*i 
le&ure  de  l’évangile,  faine  Dunftan  prêcha  à fon  or- 
dinaire: puis  il  continua  la  méfié  & donna  la  bénédic- 
tion folemnelle  avant  la  communion.  Il  exhorta  en- 
core fon  peuple  à fe  détacher  des  choies  de  la  terre } & 
apres  avoir  donné  le  bailèr  de  paix , il  ne  put  le  conte- 
nir davantage , & leur  dit  de  fe  fouvenir  de  lui , & 
que  le  jour  étoit  proche  où  Dieu  l’appelleroit.  Alors 
il  s’éleva  de  grands  cris,  on  vit  couler  des  torrens  de 
larmes  ; ôc  un  prêtre  nommé  Elgar  do&e  & vertueux , 
qui  fut  depuis  évêque,  déclara  que  le  matin  même  il 
avoir  vu  des  anges  dire  à Dunftan  qu’il  fe  tint  prêt 
pour  partir  le  famedi. 

Après  le  dîner  l’archevêque  revint  à 17 glife  & marqua 
le  lieu  de  fa  fépulture.  Comme  il  remontoit  pour  aller  fe 
repolèr , ainfi  qu’il  avoir  accoutumé  pendant  l’été  : ceux 
qui  le  Envoient  en  grand  nombre  le  virent  élevé  de 
terre  & monter  en  l’air.  Ils  en  furent  effrayez  : & étant 
revenu  à bas , il  leur  dit  : Vous  voyez  où  Dieu  m’appelle 
& perfonne  ne  doit  defefpercr  de  venir  au  ciel  en  fui- 
vanr  mes  traces.  Cherchez  en  tout  à pratiquer  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  paroître 
bons,  mais  de  l’être  : ni  de  ne  paroître  pas  médians-, 
mais  de  ne  l’être  pas.  Je  vous  prédis  que  la  nation  An- 
gloiiè  fouffrira  bep”  '^up  &■  ' T-terns  de  la  part  des 
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étrangers  : mais  à la  fin  la  milèricorde  de  Dieu  le  ré- 
pandra fur  elle.  En  parlant  ainfi , le  faim  prdat  lènrit 
que  les  forces  de  l'on  corps  diminuoienr  peu  à peu. 
Neanmoins  il  continua  tour  ce  jour- là  & le  vendredi 
fuivant  à inftruire  & conloler  tous  ceux  qui  venoienc 
fc  recommander  à lui , & lui  demander  fa  bénédic- 
tion. 

Le  famedi  dix-neuviéme  de  Mai  il  fit  celebrer  de- 
vant lui  les  faims  myftercs,  & ayant  reçu  le  viatique, 
il  fit  une  fervente  prière  d’aétion  de  grâces, apres  laquel- 
le il  expira.  Il  fut  enterre  dans  l’églife  de  làinr  Sauveur 
fa  cathédrale,  au  lieu  qu’il  avoir  marqué  devant  les 
degrez  de  l’autel.  Les  regrets  de  fon  peuple  furent  ex- 
trêmes ; & il  fe  fit  depuis  à fon  tombeau  un  grand  nom- 
bre de  miracles,  dont  nous  avons  une  hiftoire  fidele, 
par  le  moine  Osberne  qui  vivoit  dans  le  fiécle  fuivant , 
& qui  écrivit  le  premier  la  vie  du  faim.  Saint  Dunftan 
rétablit  les  lettres  en  Angleterre  aulli-bicn  que  la  dis- 
cipline monaftiquc:on  lui  artribuë  plufieurs  écrits, 
dont  il  refte  peu  qui  (oient  certainement  de  lui.  L’é- 
glilc  honore  fa  mémoire  le  jour  de  là  morr. 

L’année  fuivante  989.  S.  Adalbert  de  Prague  vint 
à Rome , confulter  le  pape  comment  il  fe  devoit  con- 
duire, attendu  l’indocilitc  de  fon  peuple.  Depuis  qu’il 
éroit  évêque  il  avoit  mené  une  vie  exemplaire  , & s’e- 
toit  parfaitement  acquitté  de  tous  fes  devoirs.  11  par- 
tagea en  quatre  les  revenus  de  l’églifc  félon  les  canons  : 
la  première  pour  les  réparations  & les  ornemens  de 
l’églilc , la  fécondé  pour  les  chanoines , la  troifiéme 
pour  les  pauvres,  & la  quatrième  pour  lui.  Il  diftri- 
buoit  de  grandes  aumônes  à toutes  les  fêtes,  & nour- 
riflbit  tous  les  jours  douze  pauvres.  Il  avoit  un  lit  de 
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parade , mais  il  couchoir  fur  la  terre  & tour  au  plus  fur  “ 
un  cilice,  dormant  peu  & partant  la  plûparr  de  la  nuit  N* 
en  prières.  Il  obfcrvoir  comme  les  moines  le  filence 
depuis  complics  jufqu’à  prime,  après  prime  il  donnok 
audience , puis  il  rravailloit  de  Tes  mains , ou  lifoit  l’écri- 
ture fai nre  avec  fes  chapelains,  llvifiroit  foigneufement 
les  prifonniers  & les  malades.  Il  prêchoitaflïduëment 
& mêloit  dans  fà  conduite  la  fëverite'  & la  douceur. 

Mais  Ton  peuple  profiroit  peu  de  fes  inftruélions  : la  «• 
plûparr  fembloient  affe&er  de  commettre  les  defor- 
dres  dont  il  vouloir  les  retirer , & s’obftiner  à leur  per- 
te Voyant  donc , que  loin  de  leur  être  utile , il  fe  nui- 
foit  à lui-même:  il  réfolut  de  les  quitter,  principale- 
ment pour  trois  fortes  de  péchez  : la  pluralité  des  fem- 
mes , les  mariages  des  clercs , la  vente  des  efclaves 
Chrétiens  aux  Juifs.  Dans  le  même  tems  qu’Adalbert 
ctoir  prêt  à partir  pour  Rome,  il  fe  rencontra  que  le 
moine  Srraquaz  vint  à Prague.  Il  éroit  fils  de  Bolertas  chr. 
le  cruel  & frere  de  Bolertas  le  pieux  , qui  regnoit  alors  u,.  ' h 
en  Boheme.  Le  pere  pour  expier  la  mort  de  S.  VenceÊ 
las,  donna  ce  fils  à S.  Emmeran  de  Ratisbonne,  où  il 
embrarta  la  vie  monaftique.  Il  étoit  donc  venu  après 
pluficurs  années,  par  la  permiffion  de  fon  abbé,  voir 
fon  païs , fesparens  & le  duc  Ion  frere.  L’évêque  Adal- 
berr  l’ayant  pris  en  particulier,  lui  fit  de  grandes  plain- 
tes de  la  malice  de  /on  peuple,  des  mariages  inccftucux 
& des  divorces,  de  la  défobéïflance  & de  la  négligen- 
ce du  clergé,  de  l’arrogance  & de  la  puirtTance  intolé- 
rable des  feigneurs.  Enfin  il  lui  découvrir  fon  dertein 
d’aller  à Rome  confulter  le  pape,  & ne  jamais  revenir 
à ce  peuple  indocile. 

Il  fe  rencontre  heureufement , ajoûta-t’il , que  vous 
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êtes  frère  du  duc,  ils  vous  obéiront  plutôt  qu’à  moi 
vous  pourrez  les  réduire  par  l’autorité  de  votre  frere  , 
votre  noblcfle  , votre  fcicnce  & la  làintetc  de  votre 
profcfïion  vous  rendent  digne  de  l’épifcopat,  je  vous 
le  cedc  volontiers } & je  follicirerai  le  pape  de  vous  l’ac- 
corder de  mon  vivant.  En  parlant  ainfi  il  lui  mit  en- 
tre les  bras  le  bâton  paftoral  qu’il  cenoir.  Mais  Stra- 

Îiuaz  le  jetta  par  terre  avec  indignation , & dit  : Je  ne 
uis  ni  digne  ni  capable  de  l’épiicopat  ; je  luis  moine 
& mort  au  monde.  L’évêque  lui  répondit:  Sçachez  , 
mon  frere,  lçachez,que  ce  que  vous  ne  voulez  pas 
faire  maintenanr  à propos,  yous  le  ferez  enfuite , & 
ce  fera  à votre  perte. 

Adalbert  vint  à Rome  en  98g.  & le  pape  Jean  XV. 
lui  confeilla  de  quitter  Ibn  peuple  rebelle , plutôt  que 
de  fc  perdre  avec  lui.  Ayant  donc  refolu  de  paflTer  le 
refte  de  là  vie  en  pays  étranger  , il  commença  par  dis- 
tribuer tout  Ion  argent  aux  pauvres.  L’impcratrice 
Théophanie  niere  d’Otton  II.  qui  regnoit  alors  fe  trou- 
va dans  le  même  rems  à Rome  ÿ & {cachant  que  l’évê- 
que Adalbert  vouloir  aller  en  pèlerinage  à Jcrufalem , 
elle  le  fit  fecrctemcnt  & lui  donna  tant  d’argent , que 
le  jeune  Gaudence  frere  d’ Adalbert  le  pouvoit  à peine 
lever  de  terre.  Elle  l’obligeoit  à le  prendre  pour  la  dé- 
pcnlc  de  fon  voïage  : mais  le  làint  évêque  le  diftribua 
tout  aux  pauvres  la  nuit  Suivante. 

Ayant  renvoyé  fes  gens  en  Bohême,  il  changea 
d’habit,  acheta  un  âne,  pour  porter  le  bagage,  & le 
mit  en  chemin  avec  trois  perfonnes  feulement , pour 
aller  à Jcrulàlem.  Il  palfa  au  Mont-Caflin , & y fur  reçu 
avec  honneur,  làns  être  connu.  Quelques  jours  après 
comme  il  en  vouloir  partir,  l’abbé  Manfon  fuccefleur 

d’Aligerne 
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d’Aligerne  le  vint  trouver  avec  les  principaux  du  mo-  Chr^*/M:a. 
naftere,  8c  lui  dit:  Vous  entreprenez  un  long  voïage  8c 
plein  de  grandes  diftraétion  : il  eft  bon  de  quitter  le 
monde,  mais  il  n’eft:  pas  avantageux  de  changer  de 
place  tous  les  jours.  Il  vaut  mieux  fe  fixer  en  un  lieu, 
fuivant  les  maximes  de  nos  peres.  Adalbert  reçut  ce 
confeil  comme  venu  du  ciel,  8c  réfolut  de  s'arrêter  au 
Mont-Caflïn  pour  y pafler  le  relie  de  fa  vie. 

Mais  un  des  principaux  du  monaftere  lui  dit  un  jour 
avec  plus  d’affeétion  que  de  difcretion:Mon  pere,vous 
ferez  très-bien  de  prendre  ici  l’habit  monallique,  8c 
demeurer  avec  nous  : car  comme  vous  ctes  évêque, 
vous  confacrerez  nos  églifes, 8c  ordonnerez  nos  clercs. 

Adalbert  voïant  qu'il  étoit  découvert , fuc  fenfible- 
ment affligé  decedifcours  i 8c  aufli-tc>c  il  allai  Valde- 
luce  confulter  S.  Nil  fur  ce  qu’il  avoit  i faire.  S.  Nil 
connut  d’abord  par  quel  mouvement  il  agilloit,  8c  dit 
depuis,  qu’il  n’avoit  jamais  vu  perfonne  plus  fervent 
dans  l’amour  de  Dieu  que  ce  jeune  homme.  Mais  il  lui 
dit  : Je  vous  reccvrois,mon  fils, dans  ma  communauté, 
fi  ce  n ’écoit  lui  nuire  fans  vous  fervir.  Vous  voiez  i 
ma  barbe  8c  i mon  habit  que  je  fuis  Grec  8c  étranger; 

8c  le  lieu  que  nous  habitons  appartient  i ceux  que  vous 
quittez  : li  je  vous  reçois  ils  me  chalferont,  8c  vous  fe- 
rez encore  plus  incertain  du  lieu  de  votre  retra  te.  fe 
vous  confeille  de  retourner  à Rome , 8c  d’aller  trouver 
de  ma  part  l’abbé  Leon  : avec  une  lettre  par  laquelle  je 
le  prierai  de  vous  garder  chez  lui,  ou  du  moins  de  vous 
recommander  à l’abbé  de  S.Sabas. 

Adalbert  étant  revenu  à Rome,  s’informa  du  mo- 
naftere de  l’abbé  Leon , 8c  apprit  que  c’étoit  celui  de 
S.  Alexis.  Leon  voulant  l’éprouver,  le  rebuta  d’abord  * 
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& lui  parla  durement  : mais  le  voïanc  ferme,  il  le  me- 
na au  pape  pour  ne  rien  faire  que  de  fon  confente- 
ment , & de  l’avis  des  cardinaux.  Enfin  il  lui  donna 
l’habit  le  jeudi-faint  l’an  yyo.  fansfçavoir  qui  il  ctoit. 
Deux  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Adalbert,  l’abandon- 
nerent , voyant  qu’il  vouloir  fe  faire  moine  : il  n’y  eut 
que  fon  frere  Gaudence , qui  lui  demeura  fidèle , ôc 
embrallà  la  même  profellion.  Adalbert  s’exerçoit  à l’o- 
béïfiance&à  l’humilité  , fervantaux  travaux  les  plus 
bas  dans  le  monaftere. 

Adaldague  archevêque  de  Brême  étoit  mort  dès  l’an 
y88.  indiétion  ppemiere  le  vingt-huitième  d’Avril , 
après  cinquante-trois  ansd’épifeopat;  & Libentiuslui 
avoir  fuccedé.  Ce  prélat  trcs-favânt  & très-vertueux , 
étoit  venu  d’Italie  avec  l’évêque  Adaldague , & le  pa- 
pe Benoît  V.  lorfqu’il  fut  relégué  en  Saxei  &:  Adalda- 
gue ne  trouva  que  Libentius , à qui  il  pût  confier  le 
gouvernement  du  diocéfe  de  Hambourg.  Il  reçut  le 
pallium  du  pape  Jean  XV.  &:  le  bâton  paftoral  del’em- 
pereurOtton  lll.&fut  le  premier  archevêque  deBrême 
confacré  par  fes  fuffragans.  Car  jufques-là  cet  arche- 
vêque étoit  facré  par  celui  de  Mayence:  mais  Adalda- 
gue ayant  obtenu  du  pape  Agapet  le  pouvoir  d’ordor- 
ner  des  évêques  en  Dannemarcôc  dans  lesautres  païs 
feptentrionaux,  fes  fuccefi'eurs  furent  ordonnez  par  les 
évêques  de  leur  dépendance. 

Libentius  fe  trouve  aufii  nommé  Lievizo,  par  une 
corruption  de  fon  nom,venuc  apparemment  de  la  pro- 
nonciation des  barbares.  Sa  pureté  étoit  telle,  qu’il  ne 
felaillbit  voir  aux  femmes  que  rarement:  fes  jeunes  le 
rendoiem  toujours  pâle,fon  humilité  le  faifoit  paroître 
dan.>  le  cloître  comme  un  (impie  moine  : car  c’étoit 
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des  moines  qui  fervoient  leglife  de  Brême  , comme 
les  autres  qu’ils  avoient  fondez.  Il  fe  contenroit  des 
biens  de  fon  églife , Sc  n’alloit  gueres  à la  cour  pour  les 
augmenter.  Il  demeuroit  en  repos  chez  lui , tout  oc- 
cupé à gouverner  fondiocéfe  Sc  à gagner  des  âmes  ; 

& tenoit  dans  une  exacte  difcipline  toutes  les  commu- 
nautez  de  fa  dépendance.  Il  prenoit  foin  par  lui-mc- 
me  des  hôtes  Sc  des  malades , 8c  les  fèrvoit  en  per- 
fonne  ; quoiqu’il  eût  chargé  fon  neveu  Libentius  du 
gouvernement  de  l’hôpital.  Tant  que  le  pais  des  Scla- 
ves  fut  en  paix, il  vifita  fouvent  les  peuples  de  de-là 
l’Elbe , Sc  s’acquitta  fidèlement  de  fa  million  chez  les 
payens. 

Cependant  comme  Suen  roi  de  Dannemarcperfrcu- 
toit  violemment  les  Chrétiens,  l’archevêque  Libentiqs 
lui  envoïoit  fouvent  des  députez  avec  des  préfens  pour 
l’appaifer:  mais  il  demeura  inexorable.  Quelque  tems 
apres  faifant  la  guerre  aux  Sclaves,  il  fut  pris  par  deux 
fois,  8c  emmené  chez  eux;  Scies  Danois  le  rachetèrent 
par  deux  fois.  Enfuite  Hcric  roi  de  Suède  entra  enDan- 
nemarc  avec  une  armée  innombrable,  Sc  Suen  lui 
ayant  livré  un  combat  naval , fut  vaincu,  dcpoiiillc  de 
fon  royaume,  Sc  réduit  à s’enfuir. Tous  ces  malheurs  [/v  iv( 
furent  regardez  comme  une  punition  divine  de  fon  » jv 
parricide,Sc  de  la  perfécution  qu’il  avoit  faite  auxChré- 
tiens.  Heric  étant  ainfi  maître  des  deux  royaumes  de 
Dannemarc  Sc  de  Suede,Poppon  évêque  de  Slefvic  alla 
vers  lui  en  ambalfade  de  la  part  de  l’empereur  Sc  de 
l’archevêque  de  Hambourg,  pour  traiter  de  la  paix. 

C’étoit  un  faint  homme;  8c  comme  les  barbares  lui  de- 
mandoient  un  miracle  à leur  ordinaire,  on  dit  que  fins 
hélïter  il  prit  un  fer-chaud  avec  la  main  , Sc  n’en  fut 
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point  brûle.  Pour  les  perfuader  encore  mieux,  il  fe  re- 
vêtit d’une  chemife  cirée  , ôc  fe  tenant  au  milieu  du 
peuple  , il  y fit  metrre  le  leu.  Enfuite  levant  les  yeux 
&c  les  mains  au  ciel,  il  la  laifla  brûler  entièrement  , &c 
d’un  vifage  gai  aflura  qu’il  n’en  avoit  pas  même  fenti 
la  fumée  .Plufieurs  milliers  des  payensfe  convertirent 
à ce  miracle , S c le  nom  de  Poppon  demeura  célébré 
chez  les  Danois. 

Un  autre  millionnaire  illuftre  de  Dannemarc  fut  O- 
dincar  l’anc  en,  qui  prêcha  en  Finlande, en  Zelande, 
enSchonenôc  en  Suede;  ^convertit  plufieurs  infidè- 
les. Odincar  le  jeune  fon  neveu  & fon  difciple  étoit  de 
la  race  des  roi  de  Dannemarc,  & fi  riche  en  fond  de 
terre , que  de  fon  patrimoine  il  fonda  l’évêché  de  Ri- 
penen  jutland.  Comme  ilétudioitàBrême,  l'archevê- 
que Adaldague  le baptifa  de  fa  main-,  & fon  fuccefleur 
Libcntius  l’ayant  ordonné  évêque  pour  la  converfion 
des  gentils,  il  mit  fon  fiege  à Ripen.  La  fiinteté  de  fa 
vie  le  rendoit  agréable  à Dieu  & aux  hommes,  &il 
foutint  courageulement  la  réligion  en  Dannemarc. 
D’autres  laines  perfonnages  allèrent  jufqu’enNorvege, 
& y firent  plufieurs’ 'Chrétiens. 

On  rapporte  à ce  tems-li,  c’eft- à-dire  à l’an  51 8p.  la 
converfion  de  Vladimerou  \ lodomir  prince  des  Kufi. 
fes  premier  chrétien.  Il  époufa  Anne  fœur  des  empe- 
reursBafile  & Confhntin,queDitmar  nomme  Helene, 
& il  ajoute , que  V lodomir  embrafla  la  foi  chrétienne 
par  les  exhortation1'  de  cette  princefle:  mais  que  fes 
mœurs  ne  répondiren  t pas  à fa  créance,  & qu’il  ne  laifi. 
fa  pas  d’être  fort  adonne  aux  femmes  & fortcruel.il  eut 
trois  fils , dont  un  époufa  la  fille  de  Boleflas  duc  de  Po- 
logne , & avec  elle  ce  duc  envoya  en  Rulhe  un  faint 
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homme  nommé  Reinbern  évcque  de  Colbert  en  Po- 
merap.ie,qui  n’avoit  pas  moins  de  doctrine  que  de  ver- 
tu. Il  brûla  les  temples  des  idoles,  ôc  pour  abolir  la  fu- 
perftition  d’une  mer  contactée  aux  démons , il  y jetta 
de  l’eau  benite  ôc  quatre  pierres , fur  lefquelles  il  avoit  • 
fait  l’on&ion  dufaint  chrcme. Il  pratiquoitune  grande 
abûinence  ôc  beaucoup  de  veilles,  6c  gardoit  un  grand 
filence.  Mais  Vlodomirayantavisquefon  fils  vouloit 
fe  révolter, poudc  par  le  duc  de  Pologne  fon  beau-pe- 
re  : le  fit  arrêter  avec  la  princelTè  fa  femme,  ôc  l’évêque 
Reinbern,  qui  mourut  dans  fa  prifon  continuellement 
appliqué  à la  priere. 

Le  roi  Vlodomir  fit  de  grandes  aumônes  pour  rache- 
ter fespechez,  ôc  après  être  arrivé  à une  extrême  vieil- 
lelfe,  il  mourut  Ôc  fut  enterré  dans  la  grande  ville  de 
Kiovie  en  l’églife  de  faint  Clement  prè-s  de  la  reine  fon 
cpoute,  ôc  leurs  tombeaux  étoient  élevez  au  milieu  de 
1’éghfe.  Les  Mofcovites  qui  font  les  Rudes,  comptent 
ce  prince  entre  leurs  faints,  ôc  honorent  fa  mémoire  le  «?. 

• > JI*1I  1 J |«  a j Boll+tid'te.  xi. 

quinzième  de  Juillet,  le  regardant  comme  l apôtre  de 
leur  nation.  Car  encore  que  la  religion  chrétienne  fut 
entrée  chez  les  Rudes  des  le  fiécle  précèdent  fou* 

Ignace  patriarche  de  C.P.  on  trouve  que  vers  l’an  *>40.  t<f' 

ils  exercèrent  de  grandes  cruautez  contre  les  chrétiens,  c ur.t.  <52.  ?. 
paiticulierement  les  prêtres  à qui  ils  perçoient  la  tête 
avec  des  clous.  Audi  on  ne  compte  l’étabhdement  fo- 
lide  du  chriftianifme , ôc  la  converfion  entière  de  la 
nation  , que  depuis  le  régné  de  Vlodomir  ôc  la  fin  du 
dixiéme  Iiecle.  Ils  on  toujours  gardé  le  rit  Grec  dan* 
les  cérémonies  de  la  religion. 

En  France  il  écoit  arrivé  depuis  peu  d’années  une  xviir. 
grande  révolution.  Le  roi  Lothaire  mourut  le  fécond 
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chr.  Atteric.  jour  de  Mars  9 86 -à  l’âge  de  quarante-cinq  ans , après 
en  avoir  régné  trente-un,  depuis  la  mort  de  fon  pere.il 
laifi'apour  fuccefl'eur  Louis  Ton  fils  âgé  d’environ  dix- 
huit  ans,  qui  mourut  apres  quinze  mois  de  régné  le 
vingt-deuxième  de  Juin  987.  fans  laifl'er  d’enfans.  Il 
eft  connu  fous  le  nom  de  Louis  le  fainéant,  parce  qu’il 
ne  fit  rien  de  mémorable.  Il  laifTa  un  oncle  nommé 
Charles  fils  de  Louis  d’outremer,  que  la  couronne  re- 
gardoit  félon  le  droit  de  la  fuccenion  : mais  il  écoit 
odieux  aux  feigneurs,  parce  qu’il  avoit  quitté  laFrance, 
pour  s’attacher  à l’empereur  Otton.  C’eft  pourquoi  ils 
aimèrent  mieux  reconnoîcre  pour  roi  Hugues  Capec 
comte  de  Paris, fils  deHugues  le  grand,petit-fils  de  Ro- 
bert,qui  avoit  régné  du  tems  deCharles  le  fimple,&  ar- 
riéré petit-fils  de  Robert  le  fort.  Ainfila  fécondé  race 
des  rois  & la  pofterité  de  Charlemagne  cella  de  regner 
en  France»  ôî  on  vit  commencer  latroifiéme  race,  qui 
régné  encore  aujourd’hui.  Hugues  Capec  avoit  envi- 
ron quarante- fept  ans  , quand  il  fut  élu  roi  à Noyon  , 
& facré  à Reims  le  troifiéme  de  fuillet  287.  par  l'ar- 
chevêque Adalberon  , & il  régna  dix  ans.  Le  premier 
de  Janvier  de  l’année  fuivante  988.  il  fitaufii  couron- 
ner fon  fils  Robert  âgé  de  dix-huit  ans,  pour  lui  afl'urer 
la  fuccefhon. 

Le  roi  Lothaire  avoit  laide  un  fils  naturel  nommé 
Amout arche-  Arnoul , qui  étoit  clerc  de  leglifede Laon. Ce  prince 
Reims.  indigné  de  l’éleétion  de  Hugues  Capet , rappella  en 
cbr.yirdf.  137.  France  Charles  fon  oncle,  & lui  livra  la  ville  de  Laon, 
de  Adalberon  qui  en  étoit  évêque.  Arnoul  fut  condam- 
né pour  ce  fujet  dans  un  concile  des  évêques  de  Gaule; 
mais  l’évêque  de  Laon  s’étant  fauvé  de  prifon , vint 
trouver  H ugues,  ôc  reconcilia  Arnoul  avec  lui;  enfortç 
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que  le  roi  pour  le  gagner  , lui  donna  l’archevêché  de 
Reims , qui  vint  à vacquer  par  le  déccs  de  l’archevcque 
Adalberon.  L’élechond’ Arnoul  fe  fit  dans  les  formes, 
par  les  évêques  de  la  province  aflemblés  avec  le  clergé 
&:  le  peuple  de  la  métropole,  & duconfentement  des 
rois  Hugues  &.  Robert:  aufquels  il  prêta  ferment  de 
fidelité  par  écrit. 

Mais  peu  de  tems  après  le  prince  Charles  fon  oncle 
furpric  la  ville  de  Reims,  par  la  trahifon  d’un  prêtre 
nommé  Adalger  , & emmena  prifonnier  Arnoul  lui- 
même:  qui  futfoupçonné  d’être  d’intelligence, & s être 
fait  prendre  exprès.  Pour  fe  juftifier,  il  publia  une  ex- 
communication accompagnée  de  malédictions  terri- 
bles , contre  ceux  qui  avoient  pillé  l’églife  & la  ville  de 
Reims  , jufquesàce  qu’ils  fifient  reftitution.  Les  évê- 
ques de  la  province  de  Reims  fuivirent  fon  exemple, 
& s’étant  affemblez  à Senlis  en  990.  ils  publièrent  un 
decret , par  lequel  ils  mirent  en  interdit  les  églifes  ca- 
thédrales de  Reims  & de  Laon:  car  celle-ci  avoir  aufli 
été  pillée,  & l'évêque  maltraité.  Ils  prononcèrent  ana- 
thème nommément  contre  le  prêtre  Adalger,  les  au- 
theurs  & les  complices  de  fa  trahifon, julques  à ce  qu’ils 
vinflent  à pénitence  ; & ils  envoyèrent  ce  decret  aux 
évêques  des  autres  provinces. 

Mais  Adalberon  évêque  de  Laon  livra  à fon  tour 
cette  ville  au  roi  Hugues  avec  le  duc  Charles  & l’ar- 
chevêque Arnoul,  qui  s’y  étoient  renfermez.  Alors 
Hugues  entreprit  de  faire  juger  canoniquement  Ar- 
noul par  les  évêques  de  la  province;  & lçachant  que 
Hebei  t III. comte  deV  ermandois  avoit  envoie  iRome 
en  faveur  d’Arnoul  : il  y envoïa  aufli  au  moisd’Aouc 
de  l’année  950.  Hebeft  s’intereffoit  en  cette  affaire  , 
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parce  cjne  fa  coufine  Agnes  avoir  époufé  le  ducChar- 

N‘  les.  Le  roi  Hugues  écrivit  donc  au  p.ipe.fiplaignantde 
la  perfidie  d’Arnoul , qui  au  préjudice  du  ferment  qu’il 
na’a  prêté,  dit-il  , 8c  fait  prêter  par  tous  les  nobles  8c 
les  cicoïens,  a ouvert  lui-même  les  portes  aux  ennemis; 
comme  il  eft  prouvé  par  des  témoins  très-veritables, 8c 
a livré  le  clergé  ôc  le  peuple  oui  lui  étoit  confié,  à la 
captivité  8c  au  pillage.  Que  s’il  prétend  avoir  été  pris 
lui-même,  pourquoi  oblige-t-il  fes  diocefainsà  fauf- 
fer  leur  ferment?  pourquoi  prend-illes  armes  contre 
nous , 8c  fortifie-t-il  la  ville  8c  les  châteaux  ? S’il  efl: 
prifonnier,  qu’il  permette  qu’on  le  délivre:  S’il  efl 
en  liberté  , qu’il  revienne  à ma  cour,  où  je  l’appelle. 
Les  évêques  fesconfreres  l’invitentà  veniravec  eux,  8c 
il  dit  qu’il  ne  leur  doit  rien.  Vous  donc  qui  tenez  la 
place  des  apôtres,  ordonnez  ce  que  l’on  doit  faire  de 
ce  nouveau  Judas  ; de  peur  que  votre  filence  8c  notre 
jufte  douleur  ne  nous  oblige  à ruiner  la  ville , 8c  met- 
tre en  feu  toute  la  province. 

Les  évêques  de  la  province  de  Reims  écrivirent  auffi 
ni'  au  pape,  apparemment  par  ordre  du  roi.  ils  s’exeufenc 
fur  leur  cloignement  8c  lurlamultitude  destyrans.qui 
les  oppriment,  de  n’avoir  pas  confulté  plutôt  1 eglife 
Romaine  touchant  la  décadence  de  l epifcopat.  Ve- 
nant à l’archevcque  Arnoul,  ils  difent  : quoiqu’il  foit 
fils  de  l’églife  de  Laon,  il  en  a furpris  l’évcque  par  frau- 
de, 8c  envahi  fon  éghfe.  Puis  il  a fendu  captive  fa 
propre  églife  de  Reims  avec  fon  clergé  8c  Ion  peu- 
ple. Il  méprife  nos  invitations  8c  celles  des  archevê- 
ques fes  confrères,  il  ne  tient  compte  de  fesfermens. 
Par  fa  faute  plufieurs  églifes  demeurent  fins  pafteurs, 
fie  un  nombre  infini  tïe  peuple  périt  fans  recevoir  la 
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confirmation  ni  la  benédi&ion  épifcopale.  Condam- 
ncz-donc,  faine  perc,  celui  que  toute  l’églifc  à déjà  con- 
damne: appuyez  devotreautoritéladépofitiondccet 
apoftat,&  l'ordination  d’un  nouvel  archevêque.  On 
Voit  par  cette  lettre  , qu’ils  ne  prétendoient  pas  que  le 
pape  dût  juger  cette  caufe  à Rome, où  les  parties  n’é- 
toientpas:  mais  feulement  qu’il  la  laiflat  juger  fur  les 
lieux,  fuivant  les  canons. 

Ungrand  aéteur  dans  toutes  ces  affaires, étoit l’ab- 
bé Gerberr,  qui  prérendoif  avoir  été  defigné  par  Adal- 
beron,-pour  lui  fucceder  dan$  l’archevêchéde  Reims.  ^££'nràmm-t 
Il  étoit  de  balle  condition , ne  en  Aquitaine,  c’eft-à-  g 
dire  en  Auvergne  : & avoir  été  clevé  à Aurillac  dans  le  ttm.  ». 
monaftere  de  faint  Gerauld , où  il  avoir  eu  pour  maî-  l4*‘ 
tre  Raimond , qui  en  fut  depuis  abbé.  Après  qu’il  eut 
appris  la  grammaire , Gerauld  de  faint  Serein  cinquiè- 
me abbé  d’Aurillac  l’envoya  à Borel  comte  de  Barce- 
lone, qui  le  mit  auprès  d’un  évêque  nommé  Haïton  , 
pour  étudier  les  mathématiques,  où  il  fe  rendit  très- 
fçavant.  Ilfuivit  l’évêque  & le  comte  Borel  dans  un 
voyage  qu’ils  firent  à Rome , & le  comte  le  fit  connoî- 
tre  à l’empereur Otton. L’archevêque  Adalberon,<]ui 
fè  trouva  en  Italie , l’emmena  avec  lui  à Reims , & l’an- 
née fuivantc  il  le  ramena  pour  aller  à Rome.  Ils  trou- 
vèrent à Pavie  l’empereur , accompagné  d’Otric , fa- 
meux alors  pour  fa  fciencc  chez  les  Saxons.Gcjbert& 
lui  eurent  une  grande  conférence  de  fcience,  en  pre- 
fcnce  de  l’empereur  & par  fon  ordre , avec  plufieurs 
autres  fçavans. 

L’empereur  Otton  II.  donna  à Gerbert  la  célébré  ab-  L xxrr”' 

baie  de  Bobio , fondée  par  faint  Colomban  ; & cettg  G«*.  M> 
donation  fut  approuvée  par  le  clergé  & le  peuple,  & 

Tome  XII.  K K 


Suf.  Ut t.  a.  fi 


Digitized  by  Google 


EM- 


258  Histoire  Ecclesiastique. 
autorise  par  les  évêques  & par  le  pape, duquel  ilre- 
ipiji.  çût  la  benedi&ion  abbatiale.  Mais  il  trouva  les  grands 
tt>  4 biens  de  cette  abbaye  diiïipez  pardesconccffionslibej- 
latiques,ou  par  les  ufurparionsdesfeigneurs  voifinsj 
enforte  que  les  moines  croient  réduits  à la  mendicité. 
Il  fe  plaint  entr’autres  de  Pierre  évêque  de  Pavic, 
qui  pilloit  les  biens  de  l’abbaye,  en  même  tems  qu’il 
difoit du  bien  de  l’abbé  à l’empereur,  dont  il  croie 
chancelier.  Toutefois  cet  évêque  étant  devenu  pape 
1?.  j4.11.  fous  ie  nom  je  jcan  XIV.  il  lui  porta  auffi  iès 
plaintes. 

Après  la  mort  d’Otton  III.  voyant  que l’Iralie  étoit 
* fans  maître,  & qu’il  falloir , ou  fe  foumettre  à une  hon- 

teufe  fervitude  lous  plufieurs  petits  tyrans,  ou  lever 
des  troupes’,  fortifier  des  places  & faire  la  guerre:  il 
quitta  le  pays  fans  renoncer  à fon  abbaye,  où  il  laiffa  la 
plupart  de  les  meubles,  & vint  en  France  fe  retirer  à 
Reims  près  l’archevêque  Adalberon.  Il  ctoit  roûjours 
attache  à l’empereur  Otton  III.  à fa  mere  Théophanie 
& fon  ayeule  Adeléide;  &il  aidoit  l’archevêque  à fou- 
tenir  les  intérêts  du  jeune  empereur,  contre  les  entre- 
Jf  }}' ,1-  £^e’  prifès  de  Henri  duc  de  Bavière  & de  Loraire  roi  de 
France: comme  l’on  voir  par  les  lettres  qu*il  écrivoit, 
partie  en  fon  nom, partie  au  nom  d’AdalberonàNorger 
évêque  deLiege,àThierri  évêque  de  Metz,  àEcbert 
archevêque  de  Trêves,  à Villifc  archevêque  de  Maien- 
ce,  & à d’autres. 

Au  milieu  deranrd’afFaircs,il  ne  lai ffoir  pas  de  cul- 
tiver les  fcienccs.  Il  gouvernoir  l’école  de  Reims , Sc 
le  jeune  Robert  depuis  roi,  fils  de  Hugues  Capct,  y fut 
n,galJ  envoyé  par  fa  mere,  pour  étudier  fous  unfigrandmaî- 

trc.  Il  amaffoit  des  livres  de  tous  cotez,  & travailloit 
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depuis  long-tems  à faire  une  bibliothèque.  A Rome 
& dans  lcrcfte  de  l’Italie , dans  la  Germanie  & dans  la 
Belgique,  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  employoit  beau- 
coup d’argent  à payer  dese'crivains,  & à acheter  des 
exemplaires  des  bons  auteurs,  avec  l’aide  de  fes  amis. 
Les  auteurs  qu'il  nomme  en  diverfes  lettres,  font  Pline, 
Eugraphius , JulesCefàr , Suetone , Q.  Aurelius , Cicé- 
ron, Viiflorin  le  reteur,  Srace,  Claudicn,  la  dialec- 
tique & l’a  Urologie  de  Boëce,  Manilius,  unEipagnol 
nommé  Jolcph , qui  avoir  écrit  de l'arithmetique  , un 
médecin  nomn  é Demofthenc  touchant  les  maladies 
des  yeux.  Il  avoir  lui  même  compofe  un  livre  de  reto- 
rique, & faifoit  des  fpheresde  fa  main  : ce  qu’il  mar- 
que comme  un  grand  ouvrage.  Il  entendoit  aufli  la 
medecine. 
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Entre  les  lettres  de  Gerbert,  on  en  trouve  une  ccri-  ^ 
te  au  nom  de  l’archevêque  Adalberon  à l’imperatrice, 
où  il  lui  demande  un  évêché  pour  Gerbert,  comme  fer- 
vifeur  très-fidelede  certc  princeflc.  Cette  lettre  fait  ju- 
ger que  Gerbert  n’e'toit  pas  fans  prétention  ; & dans 
unc’autre  il  dit expreflement,  qu’Adalberon  l’avoir  dc- 
figné  fon  fuccefleur,  duconfentementdc  tout  le  clergé,  slu  t 
de  tous  les  évêques  & de  quelques-uns  des  vaffaux.il 
ne  lailTâ  pas  de  s’attacher  d’abord  à l’archevêque  Ar- 
noul , au  nom  duquel  on  a quelques  lettres  de  lui.  Il  pa- 
rut prendre  l’intérêt  du  Duc  Charles  fon  oncle , jufques  ^ , 

à dire,  qu’il  étoit  l’heritier  légitime  du  roi  Lothaire,  & 
fe  plaindre  qu’il  fût  chaffe  du  royaume.  Il  fut  meme 
d’inrelligenceavec  l’archevêque  Arnoul,  pour  livrer  à 
Charles  la  ville  de  Reims  : mais  il  s’en  repentir  enfuite , 
&renonça  folemncllemcnt  à l’amitié  d’Arnouhpar  une 
lettre  où  il  déclare, qu’il  pafle  fous  i’obciflance  d’un  au-  Zf' 14i 
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^ tre  prince,  c’eft  à-dirc , du  roi  Hugues;  & qu’il  prétend 

An.  991.  fc  referver  jcs  majfons  qUqj  avoit  fajt  bâtir  â Reims  a- 
vec  leurs  mettbles.Auflï  trouve-t’on  plufieurs  lettres  de 
tfio.  107.  m*  lui  écrites  au  nom  du  roi  Hugues.  Telétoit  l’abbé  Ger- 
bert , que  nous  verrons  monter  aux  premières  dignitez 
dePtglilè. 

xxi.  C’eft  lui  qui  a écrit  Phiftoire  du*oncile  tenu  près  de 
Reims.  Reims  pour  juger  l’archevêque  Arnoul  l'angç  1 . indic- 
tion  quatrième,  la  cinquième  anntc  du  régné  de  Hu- 
gues & de  Robert.  Il  s’y  trouva  fix  évêques  de  la  pro- 
vince de  Reims , fçavoir  Gui  de  Soiflons,  Adalberon  de 
Laon , Hervé  de  Beauvais , Goteiman  d’Amiens , Rac- 
bod  de  Noyon,Odon  de  Scnlis:de  la  province  de  Bour- 
ges l’archevêque  Dâbert  : de  la  province  de  Lyon  Gau- 
thier évêque  d’ Autun , Brunon  de  Langres , Milon  de 
Mâcon  : de  la  province  de  Sens  l’archevêque  Seguin  , 
Arnoul  évêque  d’Orléans,  & Herbert  d’Auxerre  : c’é- 
toit  en  tour  treize  évêques. 

Daibert  ou  Dâbert  étoit  archevêque  de  Bourges 
depuis  l’an  987.  & tint  ce  fiége  vingt-cinq  ans.  U cft 
loüé  pour  falcience&  pour  fa  vertu.  De  Ton  tcms'plu- 
fieurs  églifes , qui  étoienr  d’anciens  monafteres  ufurpez 
parles  ieigneurs  & ruinez,  furent  rétablies  & conver- 
ties en  chapitres  de  chanoines  feculiers, comme  làint 
Urfm  , Paint  Ambroilè,  laint  Pierre  le  Puellier , ôc  N. 
Dame  de  Sales. 

jfiui  f.A.it’.'  Brunon  évêque  de  Langres,  étoit  fils  de  Renaud  com- 
te de  Roucy  & d’ Albrade  fœur  de  Lothaire  roi  de  Fran- 
ce. U croit  clerc  de  Péglife  de  Reims,  quand  le  roi  fon 
oncle  lui  donna  l’évêché  de  Langres,  & il  fut  fàcré  par 
Ihg  u f m Bouchard  archevêque  de  Lyon  l’an9  81.  n’ayant  enco- 
re. f.  <j7.  re  que  vingt-quatre  ans.  Il  s’acquitta  de  tous  les  de-^ 
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Voirs  d’un  bon  pafteur,  & cmr’autrcs  chofes,  il  prit 
grand  foin  du  rétablifTement  des  monafteres.  Il  gou- 
verna cette  églife  trente-cinq  ans. 

Hebert  évêque  d’Auxerre  était  frere  du  roi  Hugues , 
fils  naturel  du  duc  Hugues  le  grand,  & d’une  concu- 
bine nommée  Raingarde.  Il  vivoit  en  grand  feigneur  , 
adonné  à la  chafle  & aux  autres  plaifirs , & fit  dans  les 
terres  de  fon  églife  deux  forterefiTes , qui  firent  depuis 
beaucoup  de  mal  au  pays.  Toutefois  il  traira  bien  le 
clergé,  & encore  mieux  les  moines.  Il  tint  le  fiége  d’Au- 
xerre vingt- cinq  ans. 

Au  concile  de  Reims  affifterent  auffi  plufieurs  abbez. 
La  préfidence  fut  donnée  à Seguin  arche\  êque  deSens, 
comme  le  plus  ancien  ; & Arnould  évêque  d’Orléans  r 
comme  le  plus  fçavant&  le  plus  éloquent  évêque  des 
Gaules,  fur  chargé  de  conduire  la  procedure  du  con- 
cile , & de  faire  des  propofitions , c’eft-à-dire , qu’il  en 
fût  le  promoteur.  Le  lieu  de  la  fiance  fut  l’églifc  du 
tnonaftere  de  fiint  Balle,  à quatre  lieues  deR^ims,  & 
le  premier  jour  fut  le  dix-fiptiéme  de  Juin.  Apres  que 
l’on  eût  otii  les  exeufes  des  évêques  qui  n’avoienr  pû  fè 
trouver  au  concile,  l’évêque  Arnoul  exhorra  les  afi 
fiftans  à agir  fanspafïïon,  mais  avec  toute  liberté: 
puis  il  propofi  ainfi  le  fujet  du  concile.  Lorlque  je 
travaillois  à procurer  la  paix  de  mon  églife , je  fus  fur- 
pris  d’une  étrange  nouvelle.  Que  la  célébré  ville  de 
Reims  avoit  été  prife  par  trahifon  & pillée , fins  épar- 
gner les  chofcs  finîtes.  On  difoit  que  l’archevêque 
Arnoul a voirété l’auteur  de  ces  maux,  lui  (|ui  devoit 
les  empêcher,  & on  en  prenoit  occafion  d’infulter  à 
tous  les  évêques.  Maintenant,  puifquc  nous  fommes 
aflcmblez  parle zele  du  fereniflîme  roi  Hugues  notre 
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maître;  nous  devons  voir  fi  notre  confrère  Arnoul  peut 
fe  purger  des  crimes  dont  on  le  charge  , particulière- 
ment cfc  celui  de  leze-majefté.  Car  la  honte  de  cette 
trahifon  retombe  fur  nous  tous.  Si  les  évêques,  dir-on, 
fe  gouvernent  pardejuftes  loix  , & s’ils  font  fidèles  à 
leur  prince , que  ne  puniflcnr-ils,  félon  leurs  loix,  un 
homme  fi  coupable?  On  voit  bien  qu’ils  veulent  s’attri- 
buer l’impunité.  Dieu  nous  garde, mes  freres,  de  tels 
fentimens,  & de  vouloir  de'fendre  ou  condamner  per- 
fonne  contre  les  loix.  Ecoutons  ceux  qui  fçavent  com- 
ment la  choie  s’eft  pafiTéc,ou  qui  ont  quelque  plainte 
à faire  : puis  ayant  oui  les  parties,  nous  jugerons  lelon 
les  canons. 

Alors  Seguin  archevêque  de  Sens,  dit:  Je  ne  fouffrirai 
point  que  l'on  examine  la  caulèd’un  évêque  acculé  de 
leze-majefté,  fi  on  nepromet  de  l’exempter  du  fupplice 
en  cas  qu'il  loir  convaincu.  Sur  quoi  il  fit  lire  le  trente 
& unième  canon  du  quatrième  concile  de  Tolede , qui 
défend  aux  évêques,  lous  peine  de  dépofition , de  pren- 
dre connoiiïance  du  crime  de  lezc-majcftc,  par  ordre 
du  prince, s’il  ne  promet  de  faircgrace  du  fupplice,  c’eft- 
à-dire,  de  la  vie.  Dâbert  archevêque  de  Bourges  apuya 
cet  avis.  Mais,  dit  Hervé  évêque  de  Beauvais , prenez 
garde  de  donner  occafion  aux  feculiers,  de  ne  pas  at- 
tendre les  jugemens  ecclefiaftiques , & de  nous  traîner 
à leurs  tribunaux.  Car  ils  ne  fouffriront  pas  que  les 
crimes  demeurent  impunis. 

Brunon  évêque  de  Langres,  dit:  Perfonne  n’eft  pl us 
intcreflequemci  en  cette  affaire.  C’eft  moi  qui  en  re- 
çois plus  de  reproches.  On  dit  que  j’ai  précipité  Ar- 
noul dans  ces  malheurs,  parce  que  contre  l’avis  de  tous 
les  gens  de  bien  je  me  fuis  rendu  fa  caution,  tant  j’avûis 
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d’obligation  au  roi  Lothaire,  tant  j’étois  touché  de 
la  parentc.Et  quoique  je  fçuflfe  qu’ Arnoul  avoirfurpris 
Laon,  & étoit  l’auteur  de  toute  la  fa&ion,  j’eflaïai 
de  leramener  à Ton  devoir, en  lui  procurant  cette  digni- 
té, c’cft  à-dire, l’archevêque  dcReims.Mais voïez com- 
me il  m’a  rendu  le  mal  pour  le  bien.  Par  fa  prifôn  feinte 
il  a fait  véritablement  prifonniers,  le  comte  Gilber  mon 
frere  unique, le  comte  Guy  moncoufin,&  les  autres 
dont  l’amitié  mefaifoir  honneur  : il  m’a  laide  en  péril 
de  mort,  & a encore  l’impudence  de  nier  ce  qu’on  ne 
peut  cacher.  11  eft  certain  qu’il  s’eft  obligé  par  ferment 
en  prefcncc  des  évêques , du  clergé  & du  peuple,  de 
fervir  les  rois  félon  Ion  pouvoir  contre  Charles  : de  ne 
donner  aucun  fecours  à leurs  ennemis,  & de  ne  violer 
ce  ferment  pour  aucun  ferment  precedent.  Charles  n’é- 
toit-il  pas  ennemi, lui  qui  s’cfforçbit  d’envahir  le  roïau- 
me  r Roger  & ManafTés  n’ctoient-ils  pas  ennemis , eux 
qui  avoienr  pris  à main  armée  fon  clergé  & fon  peuple 
dans  fon  églife?  Il  en  a fait  fes  confidens  & les  pre- 
miers de  fes  amis:  il  les  a enrichis  des  biens  de  ceux  qui 
l’avoient  élu  & fait  archev  êque. 

Godefman  évêque  d'Amiens  pria  Brunon  de  s’expli- 
quer , fur  ce  qui  avoir  été  dit  du  péril  de  fe  rendre  cou- 
pable du  làng  d’ Arnoul , fi  on  le  condamnoir.  Brunon 
répondit:  J’ai  encore  une  raifon  particulière  de  l’épar- 
gner , que  vous  taifèz  par  diferetion , c’efl  qu’il  cft  fils 
du  roi  Lothaire  mon  oncle.  Il  conclut  qu’il  falloir  exa- 
miner le  procès;  & qu’il  feroit  aifé  d’obtenir  grâce 
des  princes  pour  éviter  l’effufion  du  fàng.  Qu’on  fade 
donc  entrer,  ajouta-t’il , le  prêtre  qui  a ouvert  les 
portes  de  Reims , & qu’il  diiè  comment  la  chofe  s’eft 
palféc. 
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« Ratbod  évêque  de  Noyon  demanda  qu’on  exami- 

^ xxm?I  nat  d’abord  le  ^rment  de  fidelité  d’Arnoul:  parce  que 
Preuve*  contre  plufieurs  difioient  qu’il  fuffifoir  pour  là  condamnation, 
& que  d’ailleurs  les  Lorrains  le  revoquoient  en  doute. 

• •’7'  Il  fur  donc  lu  dans  le  concile.  Enfuite  le  prêtre  Adal- 
*•  *'  ger  étant  entré , dit  : C’cft  Dudon  vaffal  de  Charles , 
qui  m’a  engagé  dans  cette  trahilon.  Je  lui  demandai 
pourquoi  entre  tant  d’autres , on  eboififloit  un  prêtre 
comme  moi,  pour  trahir  mon  feigneur  & mon  évêque, 
àcaufc  de  Charles,  avec  lequel  je  n’avois  aucune  liai- 
fbn.  Il  me  dit,  que  je  connoifloisla  foib!eflc&  la  fori- 
fe  de  la  plupart  des  hommes,  me  flattant  d’avoir  de  l'ef- 
prir,  & du  courage.  Enfin,  que  c’éroit  mon  maître , 
c’eft-à-dire  Parchevcque  Amoul , qui  le  vouloit  & qui 
le  lui  avoit  ordonné.  Je  voulus  m’en  éclaircir  par  moi- 
même,  & l’apprendre  de  la  bouche  de  Parchevcque , 
& c’cfl:  fon  commandement  & mon  affc&ion  pour  lui, 
qui  m’ont  précipité  dans  ce  malheur.  Pour  donner  un 
prétexte  honnête  à ma  conduite , je  fis  ferment  à Char- 
les: mais  ce  fut  par  ordre  de  l’archevêque,  que  je 
pris  les  clefs  de  la  ville,  & que  j'en  ouvris  les  portes. 
Si  quelqu’un  de  vous  ne  m’en  veut  pas  croire , qu’on 
fafle  l’épreuve  par  le  feu , l’eau  bouillante  , ou  le  fer 
chaud. 

Alors  fur  la  requiÇtion  d’Odon  évêque  deSenlis, 
on  lût  dans  le  concile  l’aéfe  d’excommunication  pro- 
'• ,x*  noncépar  ParchcvêqucArnoul  contreccux  qui  avoient 
pillé  la  ville  & Péglife  de  Reims.  Gui  évêque  de  Soit 
fons  dit  enfuite:  Nous  nous  étions  aflemblez  à Sentis, 
nous  tous  qui  fommes  fuffragans  de  Reims , pour  nous 
plaindre  de  la  défolarion  de  Péglife  notre  mere.  On 
difoir  que  notre  métropolitain  étoit  en  lapuilTance  des 
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ennemis  avec  fon  clergé  & fon  peuple  : toutefois  on 
parloit  beaucoup  de  la  trahifon  , dont  on  l’accufdir.  N’  55 u 
Ainfi  d’un  commun  accord  nous  prononçâmes  ana-  s*p.  ».  1». 
thème  contre  les  coupables.  On  lut  encore  cet  a£tc  dans 
le  concile  de  Reims , puis  Seguin  archevêque  de  Sens 
ditcct  écrit  eft- il  venu  à la  connoifïanced’Arnoul?On  *•*»• 
re'pondit  qu’oüi  ; & Seguin  ajoûra  : S’eft-il  abftenu  de 
la  communion  dc«ccux  qu’il  fçavoit  être  11  juftement 
* condamnez  ? Au  contraire , dit-on  , il  les  a admis  â 
tout  ce  qui  eft  de  la  communion  des  fideles. 

Seguin  reprit  : Je  ne  puis  aflez  admirer  Ton  audace. 

Il  a lui-même  excommunié  ceux  qui  l’avoient  pillé , 
jufqu’à  ce  qu’ils  fiffent  reftitution  &s’humiliaftenr  de- 
vant l’églife  de  Reims.  Cependant  quelques  - uns  de 
nos  frères  m’onr  dit,  qu’on  n’a  point  fait,  ou  très-peu 
de  reftitution , & qu’on  n’a  fait  aucune  pcnitence  pu- 
blique. Or  on  ne  la  peut  faire  fecrete  pour  un  péché 
public.  Enfuite  il  cira  le  chapitre  dixiéme  du  douzié-  r».  ».  ««. 
me  concile  de  Tolède,  contre  ceux  qui  violent  la  fran-  “,4’ 
chife  des  églifes.  Il  dit  encore  : Soit , Arnoul  les  a ab- 
fous , comment  l’a-t’il  pû  faire  fans  fon  clergé,  qui 
ctoit  prelènt  quand  il  les  excommunia  ? Car  il  eft  écrit  c»«.  c *rth.  r. 
dans  le  concile  de  Carthage  chapitre  vingt-troifiéme  ! itot.. 

Que  l'évêque  n’examine  aucune  affaire  qu’en  prefence 
de  fon  clergé,  autrement  fa  fentence  fera  nulle.  Ar- 
noul donc  coupable  de  tant  de  crimes  a bien  ofë  célé- 
brer les  fainrs  myftcrcs  dans  l’églifè  que  nos  confrères 
avoienr  interdite.  On  lira,  s’il  vous  plaît,  les  canons  *•  **• 
fur  ce  fujet,  afin  qu’on  voye  que  ce  n’eft  pas  nous , 
mais  les  peres,  qui  le  condamnent. 

On  lut  le  quatrième  canon  du  concile  d’Antioche,  r«».  ».*♦«.  pi 
& deux  d’un  autre  concile  de  Carthage,  contre  ceux  u6' 
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— qui  font  leurs  fondions  étant  interdits , ou  qui  mé- 

An.  99 1‘  prifent  l’excommunication,  & contre  les  évêques,  qui 
contreviennent  à leurs  promelTcs  folemnelles. 

D*Xre»d*Af  Enfiiitc  Arnoul  évêque  d’Orléans  dit , que  fi  quel- 
aoui.  ' qu’un  vouloir  défendre  l’archevêque  Arnoul , il  étoit 
* *‘7-  raifonnablc  de  l’entendre  ;& Seguin  archevêque  de  Sens 

is.  ordonna  au  nom  de  tout  le  concile  de  parler  pour  lui 
*•  »*•  en  toute  liberté.  Cette  propofitioq  ayant  été  approu- 
vée de  tous  les  évêques , étonna  plufieurs  des  afliftans , 
qui  croyoientque  le  concile  étoit  déterminé  à condam- 
ner Arnoul;  & quelques-uns  corçurent  une  grande 
efpcrance  de  le  fauver.  Trois  hommes  diftinguez  par 
leur  fcience  & leur  éloquence  fe  déclarèrent  pour  lui  : 
Jean  fcolaftique  d’Auxerre,  Ranulfc  ou  Romulfe  ab- 
».  10.11.  bé  de  Sens  & Abbon  de  Fleury.  Les  défenfeurs  d’Ar- 
t.  noul  produifirent  la  faufle  lettre  des  évêques  d’Afrique 

au  pape  Damafe  avec  fa  réponfe,  pour  montrer  que 
toutes  les  grandes  affaires  de  l’cglifc  doivent  être  réser- 
vées au  pape  , principalemcnr  les  jugemens  des  évê- 
ques. Ils  lurent  enfuitc  des  extraits  de  plufieurs  autres 
faulfes décrétales,  touchant  les mêm:s  jugemens;  & ils 
réduifirent  la  d*fenfe  d’Arnoul  à quatre  propofitions. 
r.  13.  Qu' 'étant  fpolié  il  devoit  avant  toutes  chofes  être  réta- 
bli, qu’il  devoitêrreappellé  juridiquement , quefa  cau- 
fe  devoit  être  fignifiéeau  pape  : que  les  accufàteurs,  les 
témoins  & les  juges  dévoient  être  examinez  en  un 
grand  concile.  On  répondoit  de  l’autre  part: que  l’ac- 
cufàreur,  c’eft-à-dire,  le  prêtre  Adalger,n’éroit  point 
auparavant  ennemi  d’Arnoul,  &n’avoitpu  être  porté 
à l’accufer  ni  par  crainte  ni  par  interet , mais  feulement 
par  zele  de  religion.  Qu’Arnoul  avoir  été  appelle  au 
concile  par  lettres  canoniques  & par  députez  depuis 
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plus  d'un  an.  Qu’après  cc  terme  il  ne  devoit  plus  erre 
écouté , fuivant  le  titre  douzième  du  concile  d’Afrique  j 
& par  conféquent  qu’il  feroit  inutile  de  le  rétablir.  Pour 
juftîfier  fon  emprifonnement,  ilsrapportoient  l’exem- 
ple d’Hildeman  évêque  de  Beauvais,  qui  fur  gardé  dans 
le  monaftere  de  feint  Vaaft  en  attendant  le  concile , fous 
Loüis  le  Débonnaire  $ & d’Ebbon  archevêque  de  Reims, 
qui  fut  mis  dans  l’abbaye  de  Fuldc.  Et  pour  montrer 
que  les  évêques  rebelles  pouvoient  être  contraints  par 
la  puiflance  fcculiere , ils  alléguèrent  le  recueil  des  con- 
ciles d’Afrique  , titre  trente-huit  & quarante-trois. 

Peur  montrer  que  la  caufc  avoit  été  portée  au  pape , 
on  lût  la  lettre  du  roi  Hugues  à Jean  XV.  & celles  des 
évêques  que  j’ai  rapportées.  Les  défenfèurs  d’Arnoul 
demandèrent  le  teins  de  l’envoi  de  ces  lettres , & le  rap- 
port des  députez.  On  répondit,  qu’il  y avoir  onze  mois 
qu’elles  avoient  cté  envoyées  ; & que  les  députez  les 
ayant  rendus  au  pape , avoient  été  d’abord  reçus  hon- 
nêtement. Mais,  ajoûtoient-ils,  après  que  les  députez  du 
comte  Hébert  eurent  prefenté  au  pape  un  beau  cheval 
blanc  avec  d’autres  prefens , on  nous  tint  trois  jours  à la 
porte  du  palais , fens  nous  laifïcr  entrer  ; enforte  que  fa- 
tiguez de  ce  traitement  nous  fommes  revenus  fans  rien 
faire.  Les  clercs  de  Brunon  évêque  de  Langres  ajoû- 
toient , qu’ils  avoient  été  fc  plaindre  au  pape  de  Ion  cm- 
prifonnemenr  &demander  une  excommunication  con- 
tre les  coupables  j mais  que  fes  officiers  leur  avoient  de- 
mandé dix  fols  d’or.  Nous  nous  moquâmes  d’eux,  con- 
tinuoienr-ils,  & leur  dîmes,  que  fi  notre  évêque  pouvoir 
être  délivré  par  de  l’argent,  il  ne  tiendroit  pas- à mille 
marcs  ; & enfin  le  pape  lui-même  nous  répondit  que 
celui  pour  qui  il  avoir  été  pris  y donnât  ordre.  On 
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concluoir  que  la  considération  du  pape  ne  devoit  pas 
empêcher  de  palier  outre  au  jugement  de  l’archevcque 
Arnoul , &on  allcguoit  l’exemple  des  évêques  d’Afri- 
que dans  un  concile  dp  2 17. .évêques , encre  lefquels 
étoit  làint  Auguftin , quis’éroienr  oppofez  au  fafte  de 
Rome.  C’étoir  dans  l’affaire  du  prêtre  Apiarius. 

Arnoul  évêque  d’Orléans  parla  beaucoup  fur  ce  fu- 
jer,  tant  à tout  le  concile  qu’en  particulier  à ceux  qui 
croient  proche  de  lui  : mais  tout  fe  réduifit  à ce  qui 
luit  : Nous.croyons  qu’il  faut  toujours  honorer  l’égli- 
fe  Romaine,  en  mémoire  de  faint  Pierre , & nous  ne 
prétendons  point  nous  oppolèr  aux  decrets  des  papes: 
faut'  toutefois  l’autorité  du  concile  de  Nicée  & des  au- 
tres canons , qui  doivent  être  éternellement  en  vigueur. 
Car  nous  devons  prendre  garde,  que  ni  le  filence  du 
pape,  ni  fes  nouveaux  dccrers  ne  préjudicient  aux  an- 
ciens canons.  Dérogeons- nous  donc  au  privilège  du 
pape  ? Point  du  tout.  S’il  eft  recommandablepar  là 
icience  & par  là  vertu,  nous  n’avons  rien  à craindre 
de  fà  part,  & nous  le  devons  encore  moins  craindre 
s’il  s’égare  par  ignorance  ou  par  pallion  : ou  s’il  eft  op- 
primé par  la  tyrannie  qui  règne  dans  Rome,  comme 
nous  avons  vû  de  notre  rems. 

Mais  que  Rome  eft  à plaindre  ! qui  après  avoir  pro- 
duit tant  de  grandes  lumières  de  leglife  vient  de  répan- 
dre des  ténèbres  monftrueufcs  , dont  on  parlera  dans 
les  fiecles  à venir.  Nous  avons  eu  autrefois  des  Lcons 
& des  Grcgoires , un  pape  Gelafe,  un  pape  Innocent , 
dont  la  fageftè  & l’éloquence  éroit  au-deftus  de  toute 
la  philofophie  humaine.  Et  toutefois  dans  ces  tems 
heureux  les  évêques  d’Afrique  s’oppofoient  aux  préten- 
tions de  Rome  : plutôt,  comme  je  crois , par  la  crainte 
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des  maux  que  nous  fouftrons  aujourd’hui , qu’cn  vûë  ■ — 
du  fafte  de  ceux  qui  préfidoient  alors.  Car  que  n’a- 
vons-nous  point  vû  de  notre  temps  ?Nous  avons  vu  Stlf.  I.  LTI,  U. 
Jean  furnommé  oétavien  , c’eft-à-dire  , Jean  XII.  i'7'9' 
plongé  dans  les  fales  voluptez , conjurer  même  con- 
tre Otton  qu’il  avoit  fait  empereur;  & après  l’avoir 
chafle  on  fait  pape  Leon  néophyte.  C’eft  Leon  VIII. 

Mais  l’empereur  Otron  étant  forti  de  Rome,  O&avien 
y rentre , chafle  Leon , fait  couper  le  nez , les  doigts  de 
Ja  main  droite  & la  langue  au  diacre  Jean,  fait  mou- 
rir pluficurs  des  premiers  de  Rome,  & meurt  peu  de 
tems  après.  Les  Romains  mettent  à là  place  le  diacre 
Benoît  , furnommé  le  grammairien  , c’eft  Benoît  V. 
mais  le  néophyte  Leon  avec  fon  empereur  l’attaque 
peu  de  tems  après , Paflicge , le  prend , le  dépolè  & l’en- 
voye  en  exil  perpétuel  en  Germanie. 

A l’empereur  Otton  fuccede  un  autre  Otton , c’cft 
Otton  II.  & à Rome  fuccede  dans  le  pontificat  Bonifa- 
ce  monftre  terrible,  le  plus  méchant  de  tous  les  hom- 
mes, foüillé  même  du  fang  de  fon  prédecefleur.  C’eft  s^.m.».^. 
Francon  autrement  Boniface  VII.  11  fut  aufli  chafle  8c 
condamné  dans  un  concile;  mais  apres  la  mort  de  l’em-  s»/»-11*  < 
percur  Otton  il  revient  à Rome,  dépofe  lür  la  foi  de 
les  fermens,  ce  grand  pape  Pierrre  auparavant  évêque 
de  Pavie,  c’eft  Jean  XIV.  & le  fait  périr  en  prifon. 

Eft-il  donc  ordonné  que  tant  d’évêques  diftinguez  par 
leur  fcience  & par  leur  vertu  , qui  fc  trouvent  dans 
tout  le  monde , feront  fournis  à de  tels  monftres , pleins 
d’infamie  devant  les  hommes,  & vuides  de  la  fcience 
des  chofes  divines  & humaines.  A qui  nous  en  de- 
vons-nous prendre , de  ce  que  le  chef  des  églifes  au- 
trefois Ii  élevé  ôc  couronné  d’honneur  & de  gloire , 
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eft  maintenant  tellement  abaifle  & chargé  de  honte  & 
d’ignominie  ? C’eft  notre  faute  , oüi  la  nôtre  : c’eft: 
que  nous  ne  cherchons  que  nos  intérêts,  & non  ceux 
de  Jefus-Chrift. 

Car  fi  dans  tous  ceux  que  l’on  choifit  pour  l’épifco- 
pat,  on  examine  la  gravité  des  moeurs,  la  vertu  & la 
lcience  : que  ne  doit-on  pas  chercher  en  celui , qui  veut 
paroîrre  le  docteur  de  tous  les  évêques  ? Pourquoi  donc 
met-on  dans  le  premier  fiege  celui  qui  ne  mrireroit 
par  la  derniere  place  dans  le  clergé  ? Qui  penfez-vous 
que  (oit  cet  homme  aflis  fur  un  thrône  élevé . éclatant 
par  l’or  & la  pourpre , dont  il  eft  revêtu  ? S’il  eft  defti- 
tué  de  charité , & feulement  enfle  par  la  fcicnce , c’eft  un 
Antechrift  aflis  dans  le  temple  de  Dieu , & fe  montrant 
comme  s’il  éroitDieu.  Que  s’il  n’a  ni  charité  ni  feien- 
ce  , il  eft  dans  le  temple  de  Ci:u  comme  un  idole  , & 
le  confultcr , c’eft  confulrer  le  marbre.  Artendons  tant 
que  nous  pourrons  la  converfion  de  nos  fupericurs,  Sc 
cependant  voyons  où  nous  pourrons  trouver  la  nour- 
riture de  la  parole  divine.  Qjelques-uns  de  cette  * 
fainte  aflemblée  font  témoins  que  dans  la  Belgique  ÔC 
la  Germanie,  provinces  fi  proches  de  nous,  on  trou- 
ve des  évêques  excellens  dans  la  religion.  C’eft  pour- 
quoi fi  la  divifion  entre  les  rois  ne  nous  empêchoit, 
ce  ftroit  plutôt  là  qu’il  faudroit  chercher  le  juge- 
ment des  évêques , qu’à  Rome  où  tout  eft  vénal , 8c 
où  les  jugemens  fc  rendent  au  poids  de  l’or.  Si  quel- 
qu’un dit , fuivant  Gelaft , que  l’églife  Romaine  ju- 
ge de  toute  l’églift,  & que  perfonne  ne  la  juge  elle- 
même  , qu’il  nous  mette  à Rome  un  pape  dont  le  ju- 
gement ne  puiffe  être  reformé.  Encore  les  évêques 
d’Afrique  font-ils  jugé  impolfible , quand  ils  ont  dit  : 
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Peut-on  croire  que  Dieu  infpire  la  juftice  à quelqu’un 
d’entre  nous , & qu’il  la  refufe  à une  infinité  d’évêques 
aflemblcz  en  concile  ? Mais  à prefent  qu’à  Rome , il 
n’y  a , dit-on , prefque  perfonne  qui  étudie  : de  quel 
front  oferoient-ils  enfcigner  ce  qu’ils  n’ont  pas  ap- 
pris ? Quand  meme  on  pourroit  en  quelque  façon 
tolerer  l’ignorance  dans  les  autres  évêques,  elle  cfl:  in- 
tolérable dans  un  pape  , qui  doit  juger  de  la  foi , des 
moeurs , de  la  conduite  des  évêques  : en  un  mot  de  l’é- 
glife  univerfelle.  S.  Grégoire  dit  : Si  quelque  évêque 
fe  trouve  en  faute , je  n’en  fçai  point  qui  ne  loit  fou- 
rnis au  feint  fiege  : mais  quand  ils  font  leur  devoir  , 
l’humilité  demande  qu’ils  loient  tous  égaux. 

Mais  fuppofons  qu’il  y ait  maintenant  à Rome  un 
Damafe  , qu’a  t’on  fait  contre  fon  decret  ? 11  parle  de 
•la  prétendue  lettre  de  ce  pape  aux  évêques  d’Afrique , 
& continué  ainfi  : Son  premier  article , fi  je  m’en  iou- 
viens  bien,  étoit  que  les  caufes  des  évêques  & toutes 
les  grandes  affaires  de  l’cglife  doivent  être  portées  au 
pape.  Celle-ci  lui  a été  portée  non  feulement  par  les 
évêques , mais  par  notre  prince  ; & on  a donné  au  pape 
toute  la  liberté  de  s’inftriHre  de  la  vérité , & d’en  ren- 
dre fon  jugement , pendant  un  très  - long  efpace  de 
tems.  Nous  n’avons  entrepris  de  juger  la  caufe  , que 
quand  nous  n’avons  plus  efperé  qu’il  la  j ugeât , preflez 
de  l’obligation  de  fatisfaire  aux  befoins  du  peuple  par 
l’ordination  d’un  archevêque.  Il  eft  vrai  que  Damafe 
ne  laifTe  aux  métropolitains  que  l’examen  des  caufes 
majeures,  & s’en  referve  la  décifion;  mais  S.  Grégoire 
ayant  appris  la  dépofition  de  Paul  évêque  deTierc,  ne 
fe  plaint  point  qu’on  l’ait  dépofé  fans  fa  participa- 
tion. Arnoul  apporte  encore  d’autres  autoritez  fem- 
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r ' ~ blables  de  faine  Grégoire  pour  montrer  qu’il  approu- 

An.  991'  voit  que  les  évêques  coupables  fufTent  jugez  fur  les 
lieux , fans  avoir  recours  au  faint  fiege.  En  effet  le  lec- 
teur a pû  voir  dans  toute  cette  hiftoire,  que  c’étoic 
l’ancien  droit  ; & qu’il  n’avoit  été  troublé  que  par  les 
fautes  dccretales.  Mais  Arnoul  ne  les  fçavoit  pas  dif- 
tinguer  des  vrayes,  & de  là  venoir  fbn  embarras. 

I-  *>.  Il  continue  : Ne  parlons  .point  des  casoù  perfonne 
nefe  plaint.  Que  ferons-nous  fi  lesfèigneurs,  qui  ont 
les  armes  à la  main, découvrent  que  l’on  corrompe  leurs 
femmes?  Si  les  rois  irritez  convainquent  un  évêque  du 
crime  de  leze-majefté,  & qu’ils  voyent  que  par  collufion 
nous  employons  de  longues  procedures  & des  chicanes 
embarrair  es  pour  les  joüer  ? Employeront-ils  de  l’ar- 
gent pour  le  faire  rendre  juftice  à Rome:  & le  coupable  ’ 
manquera  - t’il  d’offrir  aux  Romains  des  montagnes 
d’or,  s’il  efpere  par  là  le  tirer  d’affaire  ? Il  apporte  en- 
fuite  les  exemples  de  Gilles  archevêque  de  Reims , fous 
le  roi  Childebert,  & d’Ebbon  fous  LoUis-le-DebonnaP- 
re , dépofez  fans  la  participation  du  pape  ; & il  conclut 
que  les  caufes  évidentes,  & où  il  n’y  a point  d’appel  au 
faint  fiége  , doivent  être  ruminées  par  le  concile  de 
la  province.  Sur  ce  que  la  prétendue  lettre  de  Dama- 
fe  dit , qu’il  n’eft  pjs  permis  de  tenir  un  concile  fans 
l’autorité  du  faint  fiege,  il  dit  : Quoi  donc  fi  les  ar- 
mes des  barbares  ôtent  la  liberté  d’aller  à Rome  , ou 
**•  fi  Rome  fujette  à quelque  barbare  fuit  la  paffioiT  de 
fon  maître , pour  être  aliénée  de  quelque  royaume  ; il 
ne  fe  tiendra  point  de  conciles,  où  tous  les  évêques 
du  monde  attendront,  au  préjudice  de  leurs  princes, 
les  ordres  dê  leurs  ennemis  ? Le  concile  de  Nicéc  , 
fi  refpcélé  même  par  leglife  Romaine , ordonne  de 
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tenir  les  conciles  deux  fois  l’année,  fans  faire  mention 
de  l’autorité  du  pape. 

Mais  pour  ne  point  difputer,  honorons  l’églife  Ro- 
maine plus  que  ne  faifoient  les  évcques  d’Afrique , & la 
confultons  li  l'état  des  royaumes  le  permet , comme 
on  a fait  en  cette  caufe  d’Arnoul.  Si  fon  jugement  efl 
jufte,  nous  les  recevrons  en  paix:  s’il  ne  l’eft  pas,  nous 
fuivronsce  que  l’apôtre  ordonne,  de  ne  pas  écouter  un 
ange  même  contre  l’évangile. Que  fiRomefe  tait,com- 
meelle  fait  à prefent,  nous  conlulteronsles  loix.  Car 
où  nous  adrellerions-nous,puifqueRome  femblc  aban- 
donnée de  tout  fecoursdivin&humain,&s’abbandon- 
ner  elle-mcme  ? depuis  la  chute  de  l’empire  elle  a per- 
du l’églife  d’Alexandrie  & celle  d’Antioche  , &pour 
ne  rien  dire  de  l’Afrique  &c  del’Afie,  l’Europe  même 
commence  à la  quitter , l’églife  de  C.  P.  s’eft  fouftraite, 
le  dedans  de  l’Elpagne  ne  connoît  point  fes  jugemens. 
C’eft  donc  cette  révolté  dont  parle  l'Apôtre  non  feu- 
lement des  nations  , mais  des  églifes.Car  on  voit  les 
approches  de  l’Antechrift , dont  les  miniftres  ont  déjà 
envahi  les  Gaules,  & nous  accablent  de  toutes  leurs 
forces.il  finit  en  difant  qu’on  doit  confulter  les  canons, 
pour  voir  combien  il  faut  d’évêques  pour  en  juger  un  -, 
& comment  on  doit  juger  celui  qui  ne  veut  pas  fe  dé- 
fendre. 

Ce  dilcours  d’Arnoul  d’Orléans  pris  à la  rigueur, 
contient  fans  doute  quelques  proposions  excelîives, 
& qui  femblent  tendre  au  mépris  du  faint  liège.  Mais 
nous  11e  trouvons  gueres  en  ce  tcms-Jà  d’écrivains  par- 
faitemeqj  exaéls  dans  leurs  expreflions,  1 1 n eme  dans 
leurs  penfées-,  ôc  il  eft  jufte  d’expliquer  fa vorablen.ent 
les  paroles  d’un  évêque  vénérable  par  fon  âge  & fon 
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fçavoir,  qui  étoit  comme  lame  de  ce  concile.  Au  fonds 
loin  de  confeiller  le  fchifme.il  commence  par  décla- 
rer, qu’il  faut  refpe&er  l’églife  Romaine , &:  obéir  aux 
décrets  du  papes  & ailleurs  il  dit  expreflement  qu’il  ap- 
partient au  pape  de  juger  de  toute  l’églife.  Tous  les 
gens  de  bien  ne  pouvoient  manquer  d'être  indignez 
des  affreux  défordres  qui  regnoient  à Rome  depuis  un 
fiécle,&  cette  indignation  diminuoit  le  refpeét  pour  la 
perfonnedes  papes  fie  pour  leurs  conftitutions.Car  en- 
core que  l’autorité  ne  dépende  point  abfolument  des 
qualitez  perfonnelles,elles  ne  font  pas  indifferentes,  fie 
on  obéit  plus  volontiers  à un  prélat,  plus  on  le  croit 
vertueux&éclairc. Quant  au  titre  odieux  d’Antechrift, 
ce  n’eft  qu’une  comparaifon  s & Atnoul  dit  feulement 
qu’un  prélat  fans  charité  eft  un  Antechrift,  comme  un 
prélat  ignorant  reffemble  à un  idole.  Du  moins  il  eft 
clair  qu’il  ne  veut  pas  dire  , que  quelqu’un  des  papes 
ait  été  l’ Antechrift  , puifqu’il  en  marque  un  autre  a la 
fin  de  fon  difeours,  dont  il  dit  qu’on  voit  les  appro- 
ches , en  ce  que  fes  miniftres  ont  déjà  envahi  les  Gau- 
les. Car  il  parle  fans  doute  de  quelques  barbares,  foit 
les  Hongrois , foit  d'autres , que  l’on  regardoit  comme 
les  précurfeurs  de  l’Antechrift.  Que  fi  l’on  veut  attri- 
buer ce  difeours  à Gerbert  qui  le  rapporte,  il  fera  en- 
core plus  fort,  puifque  Gerbert  eft  devenu  pape,  fans 
qu’il  paroiffe  s’être  retraéfé. 

Après  qu’ Arnoul  d’Orléans  eut  parlé , on  lutquel- 
quescanons  d’Afrique  touchant  les  jugemens  des  évê- 
ques : puis  lesdéfenfeursd’Arnoul  de  Reims  firent  des 
exeufesau  concile  , & tous  convinrent  qu’ilgouvoit  y 
être  jugé.  On  le  fit  donc  venir  &c  afTeoir  entre  les  évê- 
ques. Arnoul  d’Orléans  lui  reprefenta  doucement  les 
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bienfaits  qu’il  avoit  reçus  du  roi, 6c  le  mal  qu’il  lui  avoic  " 
fait.  Arnoul  de  Reims  dit , que  loin  d’avoir  rien  fait  N" 
contre  le  fervice  du  roi  :c’étoit  pour  lui  avoir  été  fidè- 
le , qu’il  avoit  été  pris  par  les  ennemis  dans  fa  propre 
ville,  fans  que  le  roi  l’eût  fecouru.  Arnoul  d’Orléans  lui 
répondit,  que  le  prêtre  qui  avoit  ouvert  les  portes  par 
Ton  ordre  étoit  prefent.  Arnoul  de  Reims  prétendit , 
que  c’étoit  un  témoin  faux  & fuborné.  Mais  le  prêtre 
Adalgerdit  : Perfonne  ne  m’a  poiifle  à vous  accufcr , 
j’aurois  pû  m’enfuir,  je  vous  ai  toujours  été  très-fidete; 

6c  je  ne  vous  ai  acculé  que  pour  me  juftifier  de  latra- 
hifon,  parce  que  je  n’ai  tait  que  vous  obéir. 

Arnoul  de  Reims  dit , qu’il  étoit  entre  les  mains  de 
fes  ennemis,  qu’il  n’avoit  jamais  vu  un  évêque  ainfi 
traité,  8c  qu’il  ne  pouvoit  répondre.  Guy  de  Soiflons 
lui  demanda  pourquoi  il  a voit  refufé  de  répondre  aïant 
été  tant  de  lois  appellé  par  le  roi  8c  par  les  évêques. 
Moi-même,  ajouta-t-il,  je  vous  ai  offert  une  efeorte 
fuffifante , 6c  fur  ce  que  vous  me  dites , que  vous  étiez 
prifonnier  de  Charles , 6c  que  vous  lui  aviez  fait  fer- 
ment : je  vous  fis  voir  la  collufion  de  votre  emprifon- 
nement,  ôe  que  vous  étiez  plus  obligé  aux  fermens  que 
vous  aviez  prêtés  volontairement  à Hugues  votre  roi , 
qu’à  ceux  que  vous  prétendiez  avoir  faits  par  force  à 
Charles  votre  ennemi. 

On  fit  venir  enfuite  Rainier  qui  avoit  été  fon  confi- 
dent, 8c  qui  lui  dit  : Ne  fçavez-vous  pas  ce  que  vous 
me  dites  près  la  riviere  d’Aifne  , avant  la  prifedela 
ville  ? que  perfonne  ne  vous  étoit  plus  cher  que  Louis 
fils  de  Charles,  6c  que  fije  voulois  vous  faire  plaifir  je 
fongeaflei  lefauver.  Allez  donc  confefler  vos  crimes 
aux  évêques,  pour  fauver  au  moins  votre  ame.  Sinon 
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je  les  publierai  devant  les  évêques  & devant  tout  ce 
peuple  qui  eft  à la  porte.  Et  afin  qu’on  me  croie,  j’en 
ferai  ferment,  & je  donnerai  un  homme  qui  marche- 
ra fur  des  fers  rouges.  Quelques  abbez  dirent , qu’il 
falloir  permettre  à l'archevêque  Arnoul  de  fe  retirer, 
& de  confulter  qui  il  lui  plairoit  : ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Ufeleva  donc,  & prenant  avec  lui  Seguin 
archevêque  de  Sens,  Arnouî  évêque  d’Orléans,  Bru- 
non  de  Langres  &c  Gotefman  d’Amiens, ils  allèrent  au 
fond  de  la  chapelle  fouterraine,dont  on  ferma  bien  les 
portes. 

En  leur  abfenceon  produifit  dans  le  concileplufieurs 
canons  du  concile  deTolede  contre  les  évêques  infidè- 
les à leur  prince.  Enfin  les  évêques  qui  s’étoient  enfer- 
mez avec  l’archevêque  Arnoul,  appelèrent  les  autres , 
& leur  dirent  qu’il  s’étoit  jetté  à leurs  pieds,  & avec 
larmes  leur  avoit  déclaré  fes  crimes  en  confcffion: 
difant,  qu’il  vouloit  renoncer  à lepifeopat,  pour  avoir 
exercé  indignement. Les  évêques  que  l’on  venoit  d’ap- 
peller,  voulurent  oüir  cette  déclaration  de  fa  bouche: 
& le  conjurèrent  au  nom  de  Dieu , que  la  crainte  ne 
lui  fît  rien  dire  de  faux  contre  lui-même.  Puis  ils  firent 
venir  environ  trente  des  plus  fijavans  &c  des  plus  pieux 
d’entre  les  abbez  & les  clercs,  pour  réfoudre  avec  eux 
ce  qu’il  falloir  faire.  On  convint  premièrement , qu’il 
n’y  avoit  plus  lieu  de  fe  plaindre , que  l’on  eut  méprifé 
le  faint  fiége,puifqu’Arnoul  de  Reims  avoit  choih  des 
juges,  ôcpar  confisquent  ne  pouvoit  plus  fe  pourvoir 
devant  aucun  autre  tribunal-  On  demanda  enfuite  , 
quelle  forme  on  devoir  fuivre  dans  fa  dépofition,  cel- 
le des  canons  ou  de  la  coutume.  Celles  des  canons  ne 
con.'iftoic  que  dans  la  prononciation  de  la  fentence. 
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qui  déclaroit  le  coupable  privé  du  facerdoce:  la  coutu-  7 
1 ■ • a / 1 / r,  ■ ,.a  1 An. 

me  y avoit  ajoute  la  ceremonie  d oter  les  ornemens 

facerdotauxi  ce  que  depuis  on  appella  dégradation.  * 

On  déclara  donc  qu’Arnoul  devoit  rendre  l’anneau , 

le  bâton  paftoral  & le  pallium  , fans  lui  déchirer  fes 

habits,  comme  il  fe  pratiquoit  à Rome*  & que  de  plus 

il  donneroit  uii  libelle  pour  approuver  lui-même  fa  dé- 

pofition.  Ainfi  finit  la  première  féance  du  concile  de 

Reims. 

Le  lendemain  les  évêques  s’aflfemblerent  encore  dans 
l’églil'e  de  faint  Balle  i & ne  regardant  plus  Arnoulde 
Reims  que  comme  condamné , les  uns  avoient  pitié  de 
fa  noblefie, les  autres  de  fa  jeunelTe;&:  tous  étoient  tou- 
chez de  l’opprobre  de  leur  confrère.  Alors  les  deux  rois 
Hugues  & Robert  entrèrent  dans  le  concile  avec  les 
principaux  de  leur  cour , & remercièrent  les  évêques  f* J0- 
de  la  fidélité  qu’ils  leur  avoient  t 'moignée  en  cette  oc- 
cafion.  Puis  ils  demandèrent  qu’on  leur  fît  un  rapport 
fommaire  de  ce  qui  s croit  palfé  dans  le  concile.  A rnoul 
d’Orléans  dit, que  l’archevêque  de  Reims  avoir  d’abord 
voulu  nier  fon  crime,  mais  que  fe  voïant  convaincu  , 
il^voit  prisconfeil,  & enfin  tout  avoué. 

• On  le  fit  venir,  & en  même  tems  on  lailTa  entrer  «•»*■ 
tout  le  peuple  ; & apres  qu’on  eut  fait  filence,  Arnoul 
d’Orléans  exhorta  Arnoulde  Reims  à parler.  Comme 
il  parloit  confufément  & peu  intelligiblement,  Arnoul 
d’Orléans  lui  demanda,  s’il  étoit  encore  de  même  avis 
que  le  foir  précèdent,  & s’il  vouloir  renoncer  à l’épif- 
copat.  Arnoul  de  Reims  en  convint , & qu’il  avoit 
manqué  de  fidélité  au  roi  : mais  il  pria  Arnoul  d’Or- 
leans  d’expliquer  fa  caufe.  Le  comte  Brochard  vou- 
loit  qu’Arnoul  de  Reims  avouât  publiquement  là  tra- 
hi m iij 
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~ hif'on:  mais  Amoul d’Orléans  foutint que c’étoicaflez 

an.  9pi-  qu’il  fe  fût  confefle  aux  évêques  en  fecrec,&  qu'en  pu- 
* s‘  bJic  ilfe  déclarât  indigne  du  facerdoce.Puis  il  exhorte 
Arnoul  de  Reims  à fe  profterner  devant  les  rois,&  leur 
demander  la  vie.  Il  le  fit,  & fe  profternant  en  forme 
de  croix,  avec  de  grands  gemiflemensi  il  tira  les  lar- 
mes de  tous  les  aflîftans.  Daberc  archevêque  de  Bour- 
ges fe  jetta  aufli  aux  genoux  des  rois, pour  leur  deman- 
der la  grâce  d'Arnoul.  Ils  l’accorderent,  & promirent 
qu’il  ne  perdroit  point  la  vie,  s’il  ne  retomboitdansun 
crime  digne  de  mort.  Quand  il  fut  relevé  , on  lui  de- 
manda s’il  vouloit  faire  fa  rénonciation  folemnelle- 
ment  félon  les  canons:  cequ’illaiflaau  choix  des  évê- 
ques. Il  rendit  donc  au  roi  ce  qu’il  avoir  reçu  de  lui  : 
c’eft-â-dire,  comme  je  crois,  l’anneau  &:  le  bâton  pa do- 
rai, & il  rendit  aux  évêques  les  autres  marques  de  fa 
<iJ4.  dignité,  pour  les  garder  au  futur  fuccefleur.  tJuis  il  lue 
au  milieu  de  l’aflemblée  l’aéte  de  la  rénonciation, dref- 
féefur  le  modèle  de  celle d’Ebbom&  portant  en  fub- 
ftance , que  pour  les  péchez  qu’il  avoit  confelTé  fecre- 
temencaux  evêques,il  le  reconnoifloit  indigne  de l’é- 
pifeopat,  y renonçoit,  &c  confentoit  qu’un  autre £lc 
ordonné  à fa  place  : promettant  de  ne  jamais  reclamer 
contre  cet  a<2te.  Les  évêques  prefens  y fouferivirent  ; 
& Arnoul  de  Reims  déchargea  le  clergé  & le  peuple  du 
ferment  qu’ils  lui  avoient  fait. 

xxu  Enfuite  le  prêtre  Adalger  feprofterna  aux  pieds  des 
^Adaigcr dépo-  rois,  fe  plaignant  qu’il  demeuroit  excommunié  pour 
».  jj.  avoir  obéiâ  fon  archevêque,  à «qui ii  ne  pouvoir  réfif- 
ter.  Mais  comme  il  avouoi  d’avoir  ouvert  les  portes 
de  Reims , & d’être  entré  hoftilemçnt  dans  l’églife:  les 
évêques  ne  jugèrent  pas  que  fa  condition  dût  être  meil- 
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leure  que  celle  de  fon  évcque,  6c  lui  donnèrent  le  

choix  ou  de  fouflrir  un  perpétuel  anathème  , ou  de  ^N’  59,4 
confentir  à fa  dépofition.  Apres  avoir  long-tems  dé- 
libéré , il  choifit  la  dépofition  ; 6c  les  évêques  l’aïant 
revêtu  des  habits  facerdotaux,les  lui  oterent  l’un  apres 
l’autre , le  dépofant  de  tous  les  ordres,  jufquesau  iou- 
diaconat  : puis  l’aïantreconcilié,  ils  lui  accordèrent  la 
communion  laïque,  6c  le  mirent  en  pénitence.  Enfin 
ils  rcnouvellerent  1 anathème  contre  ceux  qui  avoient 
livré  la  ville  de  Reims , 6c  nctoient  point  venus  .à  fa- 
tisfàélion.  Ainfi  finit  ce  concile  , fuivant  le  récit  que 
nous  en  a lailfé-Gerbert. 

Deux  autres  hiftoriens  proche  du  tems  en  parlent  xxx. 
autrement.  L’un  dit,  que  l’on  donna  le  choix  à l’arche-  veque  de 
vcque  Arnoul  de  fe  confefièr  parjure  , ou  d’avoir  les  p ,r 
yeux  crevez.  L’autre  dit , que  le  roi  Hugues  voulant  r,H.chr.t.  «. 
exterminer  la  race  du  roi».  othaire,fit  dégrader  Arnoul,  w «/«.;.  «*♦ 
fous  prétexte  qu’il  étoit  né  d’une  concubine,6c  le  fit  en-  J " ' ' ‘ 

fuite  mettre  en  prifon  àCrleans,oùilgardoit  déjà  le 

fuince  Charles  fon  neveu.  Cependant  Seguin  nevou- 
oit  confentir  ni  à la  dégradation  d’ Arnoul, ni  à l'ordi- 
îiation  de  Gerbert.  Au  contraire  il  en  reprit  fortement 
le  roi , dont  il  s’attira  l’indignation.  Les  autres  évêques 
donnèrent  leur  confentement  malgré  eux  , & par  la 
crainte  du  roi.  Ce  récit  eft  tiré  d’une  chronique  deHu- 
gues  moine  de  Fleuri  fur  Loire , dont  l’abbé  étoit  alors- 
Abbon  , l’un  des  délenfcursd’ Arnoul  de  Reims.  Mais 
la  fuite  fera  voir  que  la  rénonciation  de  ce  prélat  étoit 
forcé,  ou  qu’il  s’en  repentit  bien-tôt. 

Gerbert  qui  netoit  encore  que  diacre  fut  donc  élu  6c  t«.  «*<■  t. 

facré  archevêque  de  Reims.Nous avons  l’aâe  de  l'élec-  7,‘ 
ïion/uividelaprofefliondefoi  ,où  il  ne  fait  mention. 
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que  de  quatre  conciles  généraux.  Iltintquelque  tems 
apres  un  concile  avec  les  évêques  de  fa  province,  donc 
il  ne  nous  refte  qu'une  monition  contre  ceux  qui  pil- 
loient  les  biens  des  églifes.Ily  a une  lettre  de  Gerberc 
fur  ce  même  fujet  à Foulques  évêque  d'Amiens,  un  de 
fes  fuffragans , jeune  homme  emporté,  qui  dans  Ton 
propre  diocéfe,  fous  prétexte  de  pourfuivre  fes  droits, 
avoit  pillé  des  biens  eccléfiaftiques , 8c  étoit  entré  dans 
une  églife  à main  armée.  L'archevêque  Gerbertlui 
en  fait  une  fevere  réprimandé.  Il  étoit  déjà  vieux 
quand  il  fut  mis  en  cette  place  , comme  il  le  dit  dans 
une  lettre  à l’abbé  6c  aux  moines  de  faint  Gerauld 
d’Auri.lac  , où  il  gémit  des  embarras  6c  des  chagrins 
que  lui  attire  fa  dignité. 

Abbon  de  Fleuri,  défenfeur  d’Arnoul  de  Reims  , 
étoit  un  des  grands  per  fonnages  du  tems  II  naquit  dans 
le  territoire  d’Orléans , de  parens,  non  pas  nobles, 
mais  libres  de  race  6c  craignans  Dieu. Ils  le  lui  offrirent, 
fuivant  la  réglé  de  S.  Benoît , dès  l’enfance,  dans  l’ab- 
baïe  de  Fleuri , où  fa  mere  avoit  deux  parens , 6c  dont 
l’abbé  étoit  Vulfade,  depuis  évêque  de  Chartres.  Il 
donna  l’habit  au  jeune  Abbon  , 6c  le  mit  aux  écoles, 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  6c  la  pieté, 
cherchant  autant  qu’il  pouvoit  la  compagnie  des  an- 
ciens. Il  devint  fi  lçavant  qu’on  lui  donna  la  charge 
d’inftruire  les  autres , 8c  il  l’exerça  pendant  quelques 
années.Etant  fuffifammentinftruit  dans  la  grammaire, 
l’arithmetique  6c  la  diale&ique  8c  voulant  y joindre 
les  autres  arts  liberaux  : il  alla  aux  écoles  fameufesde 
Paris 6c  de  Reims,  écouter  ceux  qui  profeffoient  la 
philofophle  , 8c  il  appt  it  fous  eux  de  l’aftronomie, mais 
non  pas  tant  qu'il  ckfiioit.  Il  revint  à Orléans , où  il 

apprit 
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apprit  la  rrufique  pour  beaucoup  d'argent  en  cachet- 
te à caufe  des  envieux.  Ainfi  Ce  trouvant  inftruit  de 
cinq  des  fept  arts  liberaux  , il  voulut  apprendre  les 
deux  autres  ; pour  la  rétorique,  il  lut  Viéiorin , & il 
prit  quelque  teinture  de  Geometrie.  Il  compofa  alors 
quelques  écrits,  fur  la  forme  des  fyllogifmes  , fur  le 
compas  & les  calculs  aftronomiques , & fur  le  cours 
des  planettes. 

Cependant  n’étant  encore  que  diacre , il  fut  appel- 
lé  en  Angleterre  par  faint  Oluald  évêque  de  Vorchef  ,l* 
tre  ; & il  arriva  au  monaftere  de  Ramfei , fondé  par 
ce  faint  prélat , dont  l’abbé  nommé  Germain  avoit 
été  tiré  de  Fleury  fur  Loire.  Abbon  y demeura  près 
cfe  deux  ans , & inffcruifit  quelques  moines.  Il  falua  le 
roi,  dont  il  reçut  des  paroles  d’honnêteté , & le  duc 
Heloüin  fondateur  du  monaftere  de  Ramfei,  qui  lui 
fit  de  grands  prefens.  Il  gagna  l’amitié,  non-feule- 
ment de  faint  Ofuald  alors  archevêque  d’Yorc , mais 
encore  de  faint  Dunftan  , qui  eurent  cnlemble  une 
difpute  charitable , à qui  le  retiendroit. 

Mais  l’abbé  de  Fleury  lui  ayant  écrit  une  lettre  pleine 
detendrefle,  par  laquelle  il  le  prioic  de  revenir,  il  prit 
congé  des  deux  prélats , qui  le  chargèrent  de  prefens. 
Dunftan  lui' donna  de  l’argenterie  magnifique,  pour 
offrir  à faint  Benoît.  Ofuald  l’ordonna  prêtre , & lui 
donna  tout  ce  qui  étoit  néceffàire  pour  en  exercer  les 
fondions,  entr’autres  un  calice  d’or,  & de  plus  beau- 
coup d’arpent.  Oïbold  abbé  de  Fleury  mourut  peu  de 
tems  apres  le  retour  d’ Abbon  , que  la  plupart  de  la 
communauté  élût  pour  luifucceder.  Il  y eut  toutefois 
de  l’oppofition  de  la  part  de  quelques  moines , qui  élu- 
rent un  mauvais  fujet , & eurent  aftez  de  crédit  pour 
Tome  XH.  Nn 
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le  mettre  en  pofleffion.  On  le  voit  par  plufieurs  let- 
trés de  Gerbert  écrites  vers  l’an  987.  au  nom  des  ab- 
bez  du  diocéfe  de  Reims,  de  l’archevêque  Adalberon 
St  au  fien,  tant  aux  moines  de  Fleury  qu’à  faine  Ma- 
jole  abbé  de  Clugny , St  à Ecbert  ou  Evrard  abbé  de 
faint  Julien  de  Tours.  Toutes  ces  lettres  tendent  à 
faire  rejetter  l’ufurpateur  : mais  heureufement  il  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Ainfi  la  plus  grande  Se  la  plus 
laine  partie  de  la  communauté  l’emporta  pour  Ab- 
bon  ; Ion  élection  fut  confirmée  par  leconienrement 
du  roi  Hugues,  St  il  commença  à gouverner  l’ab- 
baye de  Fleury  l’an  p 8 S- 

II  recommandoit  l’étude  à fes  moines,  comme  utile 
à la  pieté,  après  l’oraifon  St  le  jeûne  i ôc  lui-mçme  ne  0 
cefioit  point  de  lire,  d’écrire,  ou  de  diéter.  Après  la  dia- 
le étique  St  i'aftronomie , il  s’appliqua  auflî  à l’étüde  de  • 
l’écriture  fitinte  St  des  peresj  St  en  tira  plufieurs  fenten- 
ces , dont  il  fit  un  recueil , pour  avoir  toujours  en  main 
de  quoi  le  d fendre  contre  les  prétentions  d’Arnoul 
évêque  d’Orléans.  Ce  prélat  loûtenoit,  que  l’abbé  de 
Fleury,  outre  la  jurifdiétion  Ipirituelle,  devoit  encore 
lui  faire  ferment  de  fidelité  , comme  fon  vaflal  : ce 
qu’Abbon  refufa  toute  la  vie,  prétendant  que  fon  mo- 
naftere  , pour  le  temporel  11e  dépendoit  que  du  roi.  Ce 
fut  une  querelle  generale , qui  s’émût  alors  entre  les 
évêques  St  les  abbez  ; St  qui  n'avoir  pas  commencé  plû- 
tôt , parce  que  les  monafteres  étoient  entre  les  mains 
des  feigneurs  laïques,  ou  d’autres  évêques , qui  au- 
roient  bien  içû  fe  défendre  d’une  telle  prétention.  Elle 
fcmble  être  venue  du  ferment  que  les  évêques  exi- 
geoient  des  prêtres  à leur  ordination,Sc  qui  fut  défendu 
au  fécond  concile  de  Chàlons  en  813  .Car  c’étoit  à la  ce- 
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remonie  de  la  bcnediétion  des  abbez  ; que  les  évêques 
leur  faifoient  prêter  ce  ferment  de  fidelité. 

Le  pape  Jean  XV.  tint  vers  le  mêmetems  un  conci- 
le, où  faint  Udalric  fut  mis  au  nombre  des  fiiints , 
vingt  ans  apres  fa  mort.  Ce  concile  fe  tint  à Rome , au 
palais  de  Latran , le  dernier  jour  de  Janvier  993.  indic- 
tion fixiéme.  Liutolfe  évêque  d’Ausbourg  fe  leva  au 
milieu  de  l’afl'embléc , &:  dit  : On  lira , s’il  vous  plaît , 
devant  vous  l’écrit , que  j’ai  entre  les  mains , de  la  vie 
& des  miracles  d’Udalric,  jadis  évêque  d’Ausbourg  , 
afin  que  vous  ordonniez  ce  qu’il  vous  plaira.  On  croit 
que  ce  font  les  deux  livres,  que  nous  avons  encore  , 
compofez  par  le  prêtre  Gérard  difciple  du  fiiint.  Après 
qu’ils  eurent  été  lus  dans  le  concile,  il  ordonna  que  la 
mémoire  de  faint  Udalric  feroit  honorée  : déclarant 
que  f’honneur  que  l’on  rend  aux  faints  &c  à leurs  reli- 
ques , retourne  au  Seigneur , qui  a dit  : Qui  vous  re- 
çoit , me  reçoit  ; & que  cet  honneur  a pour  but , que 
nous  foyons  aidez  par  leurs  prières  &:  leurs  mérites. 
La  bulle  qui  en  fut  expediée  , eft  f->ufcrite  du  pape 
Jean , de  cinq  autres  évêques  des  environs  de  Rome , 
de  neuf  prêtres  cardinaux,  & de  trois  diacres.  C’effc 
le  premier  aéte  autentique , qui  refte  de  canonifation 
faite  par  le  pape  , quoiqu’on  ne  fe  fervît  pas  encore 
de  ce  nom. 

Ce  fut  peut-être  en  ce  même  concile  de  Rome , que 
le  pape  Jean  XV.cafla  la  dépofition  d’Arnoul  arche- 
vêque de  Reims,  8c  l’ordination  de  Gerbert.  Carilefl: 
certain  , que  l’ayanc  appris , il  trouva  l’un  & l’autre 
fort  mauvais , & interdit  tous  les  évêques  qui  y avoient 
eu  part.  Mais  Gerbert  ne  crut  pas  devoir  obéir  à ce  de- 
cret , & en  écrivit  auflï  à Seguin  archevêque  de  Sens  : 
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Nos  adverfaires  difent , que  pour  la  dépofition  d’Ar- 
noul , il  falloir  attendre  le  jugement  de  l’éveque  de 
Rome.  Pourront-ils  montrer  que  fon  jugement  foit 

1>lus  grand  que  celui  de  Dieu  ? C’eft  qu’il  fuppofe  que 
e jugement  canonique  des  évoques  , eft  le  jugement 
de  Dieu  : mais  la  queftion  étoit , fi  celui-ci  devoir  pat 
fer  pour  canonique.  Il  continue  : Je  dis  hardiment , 
que  fi  l’éveque  de  Rome  Iui-mcme  peche  contre  fon 
frere , & étant  averti  plufieurs  fois , n’obéït  pas  à l’é- 
glife  j cet  évêque  de  home , fuivant  le  commande- 
ment de  Dieu , doit  être  regardé  comme  un  payen  , 
& un  publicain.  Plus  le  rang  eft  élevé,  plus  la  chute 
eft  dangereufe. 

Que  s’il  nous  croit  indignes  de  fa  communion , par- 
ce qu'aucun  de  nous  ne  veut  juger  contre  l’évangile , il. 
ne  pourra  pas  pour  cela  nous  feparer  de  la  communion 
de  Jefus-Chrift  » ni  nous  ôter  la  vie  éternelle.  On  ne 
doit  pas  appliquer  aux  évêques  ce  que  dit  laint  Grégoi- 
re: que  le  troupeau  doit  craindre  la  fentence  du  paf- 
teur  : foit  qu’elle  foit  jufte  ou  injufte.  Car  les  évêques  ne 
font  pas  le  troupeau , c’eftle  peuple  Vous  n’avez  donc 
pas  dû  être  fufpendu  de  la  communion , pour  un  cri- 
me que  vous  n’avez  point  confcflé,  & dont  vous  n’c- 
tes  point  convaincu  ; &:  on  n’a  pu  vous  traiter  de  re- 
belle, puifque  vous  n’avez  jamais  évité  les  conciles.  Il 
ne  faut  pas  donner  occafion  à nos  ennemis  de  dire  , 
que  le  lacerdoce  , qui  eft  un  par  toute  l’églife  , foit 
tellement  ioûmis  à un  feul , que  s’il  fie  laiffe corrompre 
par  argent,  par  faveur,  par  crainte  ou  par  ignorance, 
perfonnene  puifle  être  évêque,  fansleioûtenir  auprès 
de  lui  par  de  tels  mo  ens.  La  loi  commune  de  l’égli- 
fe, eft  l’écriture , les  canons  les  decrets  du  fiaint  fiege 
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qui  y font  conformes.  Quiconque  fe  fera  écarté  de 
cesloix  par  mépris,  foit  jugé  fuivant  ces  loix.-quiles 
obferve  foit  toujours  en  paix  : Gardez-vous  donc  de 
vous  abftenir  des  faints  myfteres  : ce  feroit  vous  ren- 
dre coupable. 

Gerbert  écrivit  plus  amplement  furcefujetà  Vilde-  *°^**e' 
rode  évcque  de  Strasbçurg , qui  l’avoit  prié  de  l’inftrui- 
re  de  fon  affaire.  Il  la  raconte  ainfi  : Arnoul , qu’on  dit 
être  fils  du  roi  Lothaire  , apres  avoir  circonvenu  fon 
évêque,  & l’avoir  livré  avec  fa  ville,  c’eft  l’évêque  de 
Laon  : apres  beaucoup  de  fang  répandu , des  pillages 
&des  incendies,  a été  condamné  dans  un  concile  des 
évêques  de  toute  la  Gaule.  Enfuite  après  la  mort  de  l’ar- 
chevêque Adalberon  ayant  été  reconcilié  par  le  feul 
évêque  de  Laon, il  a obtenu  le  ficgedeReims,en  vue  de  sup.  n.  iU 
de  la  paix , en  failant  aux  rois  ferment  de  fidelité , avec 
des  paroles  terribles. Mais  à peine  y avoit-il  fix  mois  de- 
puis fon  ordination , quand  il  livra  la  ville  à l’ennemi  .* 
qui  profana  & pilla  le  landtuaire,  &réduifit  le  clergé  Sc 
le  peuple  en  captivité.  Arnoul  prononça  anathème 
contre  ces  pillards , & en  fit  prononcer  autant  par  les 
évêques  : mais  il  ôta  lesterres  de  l’éghfe  à les  valfaux  y 
qui  lui  en  avoient  porté  la  foi , pour  les  donner  aux  en- 
nemis , & fit  marcher  des  troupes  contre  fon  roi , fous 
les  enfeignesde  Charles.  Cependant  on  avertit  le  pape 
par  des  députez  & par  des  lettres  fynodiques,  de  remé- 
dier aux  troubles  de  l’églife  : mais  il  n’y  donne  aucun 
ordre.  Ainfi  par  délibération  des  évêques,  Arnoul  efl 
averti  de  le  purger  canoniquement,  fins  le  vouloir  fa*, 
re pendant  uix-hlut  mois.  Enfin  fêfen;ant  abandonné 
par  fes  plus  grands  protecteurs,  il  vint  trouver  le  roi,  &: 
lui  ayant  fait  de  nouveaux  lermens,  il  fut  admis  à fa  tav 
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ble.  A lors  il  fe  crut  juftifié , & faufl'a  de  nouveau  Tes  fer- 
mens.  Ceux  qui  y avoient  interet , ne  pouvant  fouffrir 
dctre  trompez  tant  de  fois,  prennent  la  forterefl'e  de 
Laon.  Arnoul  pris  entre  les  ennemis  du  roi , eft  pre- 
fente  à un  concile,  & prefle  de  rendre  compte  de  tant 
de  crimes.  Après  avoir  long-tems  confulté  en  lui-mê- 
me , 8c  avec  fes  amis  , il  confeffe  volontairement  fes 
pechez , &c  renonce  à fa  dignité. 

Gerbert  ayant  ainfi  pofé  le  fait , continue  : On  con- 
vient afïcz  entre  les  parties  de  ces  crimes  d’Arnoul , 
mais  fes  défenfeurs  le  partagent  en  deux.  Les  uns  di- 
fent,  que  le  roi  lui  a pardonné,  &que  depuis  il  n’a  rien 
fait  que  de  pardonnable.  Les  autres  foûtiennent  que 
l’on  a fait  injure  au  pape , en  dépofant  Arnoul  fans  Ion 
autorité.  Pour  y répondre,  Gerbert  diflingue  entre  la 
loi  & la  coutume.  Ce  qui  fait  loi  en  matière  ecclefiafti- 
que  , c’cfl  l’écriture  fainte , les  canons  des  conciles  8c 
les  écrits  des  peres.  Si  tous  les  évêques,  ajoûte-t’il,  gar- 
doient  inviolablement  les  canons,  la  paix  & la  concor- 
de regneroient  par  toutes  les  églifes  : il  n’y  auroic  point 
de  diflérens,ni  fur  les  biens , ni  fur  les  ordinations , ni 
fur  les  privilèges.  Il  traite  enfuite  de  la  différence  des 
crimes  8c  de  l’ordre  judiciaire  i 8c  foutient  que  les  pe- 
chez d’Arnoul  étant  manifeftes , les  évêques  n’ont  fait 
qu’executer  contre  lui  les  loix  établies  ; 8c  que  la  con- 
tumace d’une  année  auroit  fuffi  pour  le  condamner 
fans  l’entendre. 

Quant  au  pape , continuë-t’il , on  ne  luia  point  fait 
d’injure:  puifqu  étant  invité  pendant  dix-huit  mois  , 
par  lettres  & par  députez , il  n’a  point  voulu  répondre. 
Son  filence  ou  fes  nouvelles  conflitutions  ne  doivent 
pas  préjudicier  aux  loix  déjà  établies.  Vous  qui  vou- 
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lez  gardera  vos  rois  la  foi  que  vous  leur  avez  promi- 
fe  , qui  loin  de  trahir  votre  peuple  6e  votre  clergé  , 
avez  horreur  de  fes  crimes  : loyez  favorable  à ceux 
qui  obéïfl'ent  à Dieu , plutôt  qu’aux  hommes.  On  dit 
qu’Arnoul  étant  évêque , n’a  dû  ctre  jugé  que  par  le 
pape  : mais  après  fa  confelfion  les  évêques  ont  dû  le  dé- 
pofer , fuivant  le  concile  de  Nicée , 8c  cela  quand  me- 
me fa  confelfion  feroit  faulfe , puifqu’il  feroit  au  moins  f.  l}, , 
coupable  de  faux  témoignage  contre  lui-même. 

Quant  à ceux  qui  alleguoient  le  pardon  du  roi  pour 
la  dcfenfe  d’Arnoul  : Gerbert  leur  répond , que  le  pou- 
voir des  rois  ne  s’étend  pas  fur  les  âmes , mais  celui  des 
évêques , aufquels  il  appartient  de  lier  6c  délier  : c’eft- 
à dire , d’impofer  les  peines  Spirituelles , comme  la  dé- 
pofition  & l’excommunication.  Ainfi  la  grâce  des  rois 
ne  donnoit  pas  à Arnoul  la  remilfion  de  lès  pechez , 8c 
il  ne  s’étoit  rendu  que  trop  coupable  depuis , par  fes 
parjures  8c  fes  facrileges.  Gerbert  finit  en  priant  Vil-  ,t.  ,4J. 
deiode,  de  ne  pas  ajouter  foi  aux  calomnies,  dont 
on  le  charge  , d’avoir  ulurpé  le  hege  de  Reims,  6c 
fait  prendre  Arnoul.  Au  contraire , il  le  prie  de  le  juf. 
tifier  auprès  des  évêques  6c  auprès  de  fon  roi,  c’eft- 
à-dire,  Rodolfe  III.  roi  de  la  Haute-Bourgogne. 

Le  Roi  Hugues  écrivit  au  pape  fur  le  même  fujet  en  Tom.  g.  P, 

ces  termes  : Nous  vous  avons  écrit  mes  évêques  6c  moi  l* J- 
par  l’archidiacre  de  Reims,  pour  vous  expliquer  l’af- 
faire d’Arnoul.  Nous  ajoûtoos  ceci , pour  vous  prier, 
de  me  faire  juftice  à moi  6c  aux  miens  ; 8c  ne  pas  rece- 
voir pour  certain,  ce  qui  ne  l’eft  pas.  Nous  n’avons  rien 
fait  contre  vôtre  fainteté.  Si  vous  voulez  vous  en 
éclaircir  en  prefence , vous  pouvez  venir  à Grenoble , 
qu  i eft  aux  confins  de  l’Italie  Ôc  de  la  Gaule , 6c  où  les 
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papes  ont  accoutumé  de  venir  trouver  les  rois  de  Fran- 
ce. Mais  fi  vous  voulez  venir  chez  nous,  nous  vous 
recevrons  avec  grand  honneur,  & vous  traiterons  de 
même  pendant  le  f'éjour  Ôc  le  retour. 

Vers  le  même  tems  le  roi  Hugues  priafaintMayeuI 
abbé  de  Clugny , pour  lequel  il  avoir  une  vénération 
.finguliere , de  venir  réformer  l’abbaye  de  faint  Denis, 
il  y avoé  au  moins  trois  mois , que  le  faint  abbé  s’étoic 
donné  un  coadjuteur.  Car  fe  Tentant  chargé  d’années 
ôc  d’infirmitez  , il  eut  le  même  foin  que  fes  predecef- 
feurs , de  prévenir  la  vacance  de  l’abbaye  , en  faifanc 
élire  Ton  fuccefleur  de  fon  vivant.  Il  choifit  Odilon  ne 
en  Auvergne , de  la  famille  des  feigneurs  de  Mercocur. 
Des  fon  infance  il  fut  mis  dans  le  clergé  de  faint  Ju- 
lien de  Brioude  : mais  étant  arrivé  à un  âge  plus  meur , 
il  fut  touché  d’un  grand  defir  de  quitter  le  monde  ; 8c 
faint Mayeul  étant  venu  en  Auvergne,  on  lui  amena 
ce  jeune  homme,  dont  il  conçût  de  grandes  efperan- 
ces.  Dcs-lors  ils  fe  lièrent  d’une  telle  affeCtion , que  peu 
de  tems  après  Odilon  quitta  Brioude  , 8c  vint  à Clu- 
gny prendre  l’habit  monaftique.  Il  fit  fi  promptement 
de  fi  grands  progrès  dans  la  perfection  , que  faint 
Mayeul  le  jugea  digne  de  lui  fucceder.  Ce  fut  vers  l’an 
pji.comme  il  paroît  par  plufieurs chartes  des  années 
fuivantes,  où  il  eft  nommé  comme  abbé.  L’aCte  de  fon 
élection  eft  femblable  à celui  de  S.  Mayeul , 5c  marque 
Ja  réfiftance  que  l’on  craignoit  de  la  part  d’Odilon.  Cet 
aCte  eft  fouferit  par  faint  Mayeul , puis  par  Rodolfe 
roi  de  Bourgogne , par  Bouchard  archevêque  de  Lion, 
Hugues  évêque  de  Geneve , Henri  de  Laulanne , Hu- 
gues de  Mâcon  , Vaultierd’Autun  , Sc  quelques  autres 
prélats  oufeigneurs, 8c  centfoixante  8c  dix-fept  moines, 
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tant  étoit  nombreufela  communauté  de  Clugni.  Cet 
ulàgedc  faire  aflifter  aux  deétions  des  abbez  rant  de 
perfonnes  conflits  es  en  dignité , avoit  quelque  fon- 
dement dans  la  règle  de  faint  Benoît , & fervoit  à ren- 
dre ces  aéles  plus  autentiques.  S.  Mayeul  nelaiffa  pas 
d’être  regardé  comme  abbé  jufques  à la  mort,  ce  qui 
paroît  par  plufieurs  chartes. 

Loin  de lè relâcher  dans  là  vieillefle,  il  s’excitoit  à 
lèrvir  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur.  Deux  ans  avant 
fa  mort, fentant diminuer  fes  forces,  il  ne  vouloir  plus 
paroître  en  public , & fe  tenoit  enfermé  dans  le  monaf- 
tere,  ou  dans  quelqu'une  des  maifons  qui  en  dopen- 
doicnt.Là  il  ne  lailToir  pas  de  donner  aux  freres  des  avis 
ïàlutaires;  mais  il  s’occupoit  principalement  à la  priè- 
re ou  à la  lc&ure , fouvent  il  plcuroit  quand  il  pcnfbit 
aux  hommes  fpiritucls  qu’il  avoit  connus,  qui  faifoient 
fleurir  la  religion,  & combattoient  vigoureufement 
pour  la  defenfe  de  Péglilè.  Par  ce  fouvenir  il  fc  trouvoit 
deftirue  de  toute  conlolation  en  ce  monde , & défiroit 
pl  us  ardemment  d’être  avec  Jcfus  Chrift.  Il  étoit  en  cet 
érar,  quand  le  roi  Hugue  le  prefla  de  venirà  faint 
D enis  ; & quoiqu’il  lentît  fa  fin  très-proche , il  ne  bif- 
fa pas  de  fc  mettre  en  chemin  , croyant  ne  pouvoir 
mieux  achever  fa  courlè  , que  dans  une  fi  bonne  oeu- 
vre. Mais  étant  en  Auvergne  à un  moitaftere  de  fon 
ordre,  nommé  alors  Silviniac,  auiourd’hui  Souvigny  à 
deux  lieues  de  Moulins , & du  dioeele  de  Clermont , il 
fur  attaqué  d’une  maladie  qu’il  jugea  mortelle;  & mou- 
rut tranquillement  le  vendredi  lendemain  de  l’Alcen- 
fion  onzième  de  Mai  l’an  95)4.  après  avoir  gouverné 
l’abbaïe  de  Clugny  quarante  & un  an.  11  y fut  enterré 
dans  l’églife  de  Saint  Pierre,  le  roi  Hugues  aflifta  à fes 
Tome  XII * O o 


An.  994. 


Fit/»  t.  Il) 


Suf.  lit). 
}«, 


288  Histoire  Ecclesiastique. 
funérailles , & fie  de  grands  prefêns  à ion  tombeau , où 
il  fe  fit  quantité  de  miracles  : depuis  on  y drefifa  un  au- 
tel, & on  leva  le  corps.  L’églife  honore  la  mémoire  le 
Mtrtyr  r.  h.  jour  de  fa  mémoire. 

M*J'xxxv.  Saint  Mayeul  fervir  utilement  l’églife,  par  le  grand 
f!îmcf"aiSt  nombre  de  les  difciples  & des  monafteresoù  il  rétablit 
Ma/eui.  l’obfcrvance;  & ce  fur  pour  cetcffct  qu’il  profita  de  l’a- 
mitié des  princes  2c  des  icigneurs.  Car  il  fut  chéri  parti- 
culièrement de  l’cmpereurOtton,  de  l’imperatriceAde- 
laïde  & d’Otton  II.  leur  fils  : de  Conrad  roi  de  Bour- 
gogne frere  de  cette  impératrice  & de  Mathilde  fa  fem- 
me : de  Henri  duc  de  Bourgogne , de  Guillaume  duc 
d’Aquitaine  & de  Richard  duc  de  Normandie  : des 
princes  d'Italie,  de  Guillaume  duc  de  Provence,  & 
d’Archembauld  feigneurdeBourbon , bienfaiteur  de 
7n?'c-  j.  7s';’  Sotivigny.  L’empereur  Otton  le  grand , mit  fous  la  dif- 
pofi'ion  de  faim  Mayeul  les  monaftetes  qui  lui  étoient 
fournis  comme  roïaux,  tant  en  Italie  qu'en  Germanie. 
En  Italie,  il  reforma  lemonafiere  de  fàinr  Apollinaire 
près  de  Ravenne,  celui  du  Ciel- d’or  près  dePavic  & 

• de  S.  Paul  à Rome.  En  France, il  rétablit  l’obfervan- 
cc  à Marmourier , à fàinr  Germain  d’Auxerre , h faint 
Benignede  Dijon , à Fefcam,  à faint  Maur  des  fofïcz. 
Ses  quatre  principaux  difciplcs  furent  O Jilon  fon  fuc- 
ccfTeur,  Guiftaumede  Dijon,  Teuton  de  faint  Maur 
& Heldric  d’Auxerre.  Ce  dernier  ayant  vécu  à la  cour 
du  grand  Otton  en  Italie  , quitta  fa  femme  &:  fes  grands 
biens , pour  fe  rendre  moine  à Clugny  ; enfuite  Henri 
duc  de  Bourgogne  frère  de  Hugues  Caper,  donna  à 
faint  Mayeul  l’abbaïe  de  faint  Germain  d’Auxerre,  qui 
depuis  long-tems  étoit  fans  abbé,  gouvernée  par  des 
prévôts.  L’ayant  reformée,  il  y mit  Heldricpour  abbé 
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l’an  5)89.  là  vertu  le  fit  aimer  chèrement  du  duc  Henri 
& de  Hébert  évêque  d’Auxerre  Ton  frère,  fils  naturel 
de  Hugues  le  grand. 

Ce  fut  aufli  Bouchard  comte  Paris , qui  procura  la 
reforme  du  monaftere  de  faintMaur.  Mainard  qui  en 
étoir  alors  abbe , droit  un  homme  de  qualité , qui  me- 
noit  une  vierrès-feculicre.  lléroirforradonéà  lachaf-  ,e^14 
fè , & quand  il  Ibrtoit , il  quittoit  l’habit  monaftique , 
pour  prendre  des  fourrures  de  grand  prix,  & un  riche 
habillement  de  tere.  Scs  moines  fuivoient  fon  exem- 
ple. Un  d’eux  toutefois  nommé  Adric , touché  de  ce 
fcandale  .alla  fecretement  trouver  le  comte  Bouchard, 

& le  pria  d’y  remedier  : le  comte  s’adrefTa  au  roi  Hu- 
gues , & lui  demanda  cette  abbaic,  qui  étoit  royale  , 
feulement  pour  la  reformer.  L’ayant  obtenue,  il  alla  à 
Clugny,  &pria  inftammentfàint  Mayeul  de  venir  ré- 
tablir ce  monaftere.  Le  faint  abbé  lui  répondit  : Vous 
avez  dans  votre  royaume  tant  de  monafteres , que  n’y 
cherchez-vous  le  fecours  que  vous  défirez , plutôt  que 
de  venir  chercher  fi  loin  des  inconnus  comme  nous  ? 

C’eft  que  Clugny  étoit  dans  leroïaumede  Bourgogne, 

& que  la  différence  des  dominations  rendoit  le  com- 
merce difficile. 

Saint  Mayeul  toutefois  fè  laifTa  vaincre  aux  inffances 
du  comte,  qui  fe  jetra  plufieursfoisà  fes  pieds,  & enfin  * 
il  le  fui  vit  avec  les  plus  parfaits  de  fès  moines.  Quand 
ils  furent  arrivez  iur  la  Marne  près  de  S.  Maur,le  comte 
ordonna  à route  la  communauté  de  le  venir  trouver 
au  delà  de  la  rivière  : ils  oburenr  fans  fè  douter  de 
rien  ,&  il  leur  dit , que  ceux  qui  vouloient  demeurer 
avec  l’abbé  Mayeul,  & fe  fbûmettreà  lui , pouvoient 
retourner  au  monaftere  : mais  que  ceux  qui  le  refulèr 
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roicnrs’cn  allaient  où  ils  voudroicnr,  Tans  rien  em- 
porrcr  cjue  leurs  habirs.  Ils  aimèrent  mieux  quitter,  & 
Mainard  fut  fait  abbé  de  Glanfeuil,  alors  dépendant 
de  S.  Maur,  où  S.  Mayeul  laida  pour  abb.  Teuton  , 
qu’  il  avoit  amené  avec  lui. 

L’abbé  Guillaume  difciple  de  S.  Mayeul  croit  né  en 
Italie,  & ayant  été  voué  à Dieu  par  fes  parens,  qui 
croient  nobles  & riches,  il  fut  élevé  dans  le  monaftere 
de  faint  Janvier  de  Locedia,  près  de  Verceil.  Sa  mere 
étant  morte, il  perfuada  à fon  pere  d’entrerdans  lamême 
communauté,  où  il  mourut  laintement.  L’cvêque  de 
Verceil  voulant  ordonner  diacre  Guillaume,  il  refufa 
de  lui  prêter  ferment,  foutenant  que  cV toit  un  abus 
& une  elpece  de  fymonie.  Sur  ce  qu’il  avoit  appris  de  la 
* régularité, qui  s’obfervoit  à Clugny,  il  avoit  de  ja  un. 
grand  defir  d’y  aller,  quand  S.  Mayeul  vint  à Locedia. 
Guillaume  fe  découvrit  à lui  fccretement,  & le  faint 
abbé  lui  promit  de  le  prendre  à fon  retour  de  Rome. 
AinfiGuillaume  quittant  fon  pais, fa  famille  & le  voifi- 
nage  de  leurs  grandes  terres,  fuivir  faint  Mayeul  à Clu- 
gny, où  il  fit  un  tel  progrès, qu’au  bout  d’un  an  le  faint 
abbé  voulut  le  faire  ordonner  prêtre  : mais  il  s’en  jugea 
indigne. 

S.  Mayeul  l’envoyaenluite  reformer  le  monaftere  de 
S Saturnin  fur  le  Rhône,  aujourd’hui  S.  Saurin.  Mais 
dix-huit  mois  après  il  le  rappclla,  pour  l’envoyer  à Di- 
jon. Car  Brunon  évêque  de  Langres,  voulant  reformer 
le  monaftere  de  S.  Benigne,  alla  trouver  S.  Mayeul , 
qui  lui  envoya  douze  des  principaux  de  fes  moines  , & 
Guillaume  à leur  tête.  Henri  duc  de  Bourgogne  lui 
donna  en  fuite  le  monaftere  de  Verft  & celui  de  Beze, 
pour  y mettre  la  reforme. 
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La  meme  année  que  mourut  S.Mayeul,  mourut  aulii  XX*VI- . 
S.  Volfangéveque de  Ratilbonne,  apres  vingt  ans  d é-  dcR«,s- 
pifeopat.  11  rétablit  dans  l'on  diocéfe  robfcrvancc  regu-  K"û/«. 
liere  chez  les  chanoines,  les  moines  & les  religieufes. 

Votant  àRatilbone  même  le  relâchement  des  moines 
de  S.  Emmeran , il  dil'oit  fouventrSi  nous  avions  des 
moines  lç  relie  ne  nous  manqueroit  pas.  Et  comme  on 
lui  diloir , qu’il  n’y  avoit  par  tout  que  trop  de  moines: 
il  répondit  avec  larmes  : A quoi  fert  la  fainteré  de  l’ha- 
bit làns  les  œuvres  ? Les  moines  réglez  reflcmblcnt  aux 
bons  anges,  les  relâchez  aux  mauvais.  Ledefordreve- 
noit  de  ce  que  depuis  long-tems  les  évêques  de  Ratif- 
bone  croient  aulii  abbez  de  S.  Emmeran  ; & s’appro- 
prioient  les  revenus  de  ce  monallerc,  reduifant  les  moi- 
nes àpourvoir  eux-mêmes  â leur  fubfillahce.Pour  y re- 
médier, faint  Volfang  fit  venir  de  faint  Maximin  de 
Trevesun  faint  moine  nommé  Ramould, qui  avoit  été  wwy. 
avec  lui  chapelain  de  l’archevêque  Henri,  & le  fit  ab-  f' *• 
béde  faint  Emmeran. 

Quelques-uns  du  confeil  del’evêque  trouvoient  mau- 
vais, qu’il  ôtât  à fesfuccelTeurs  un  revenu,dontlèspré-  * 
déceflcurs  a voient  joui  : mais  il  leuf  répondit  : Je  ne 
veux  pas  me  charger  au  de  là  de  mes  forces , c’eft  bien 
allez  d’être  êvêque,  fans  vouloir  encore  faire  les  fonc- 
tions d’abbé:  loin  de  dilliperles  biens  de  faint  Emme- 
ran , je  veux  les  employer  aux  ulàges  pour  lefquels  ils 
ont  été  donnez.  Ainfi  l’abbé  Ramould  rétablit  la  régu- 
larité dans  ce  monallcre , aiant  de  quoi  fournir  abon- 
damment , non-feulement  à la  fubfillance  des  moines, 
mais  à l’holpitalité  & aux  aumônes.  Saint  Volfang  ré- 
tablit de  même  la  régularité  chez  les  religieufes  & chez  ,7. 
les  chanoines. 
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Il  prêchoitlouvenrfon  peuple,  qui  venoit  l’ccou- 
ter  avec  un  grand  emprelTemenr.  Son  difeours  étoit 
fimplc  & intelligible , mais  tort  & touchant  : il  pene- 
».  l3.  troit  au  fond  des  coeurs , & failoit  couler  des  ruifleaux 
de  larmes.  Quand  il  vifitoitfon  diocefe,  il  avertilToic 
fbigneufement  les  curez  de  leurs  devoirs,  entre-autres 
de  conferver  la  pureté  de  vie  ; & de  ne  pas  s’imaginer, 
comme  quelques-uns , que  la  fàinre  communion  les 
purifiât  de  leurs  pechez , fans  pénitence  precedente. 
f.M-  Ayant  appris  qu’il  y en  avoir,  qui  faute  de  vin  , cele- 
broient  la  mefife  avec  de  l’eau  pure,  ou  avec  quelque 
autre  boilTon  : il  les  en  reprit  feverement , & pour  leur 
ôter  tout  prétexte , leur  fit  fournir  du  vin  de  ton  cellier 
pour  cet  ufiige. 

( L’empereur  Otron  II.  pour  affermir  la  foi  dans  la  Bo- 

hême, voulut  établir  un  évêché  dans  un  lieu  de  cette 
province , qui  dépendoit  du  diocefe  de  Ratifbonne  ; & 
pour  cet  etfet,  il  envoïa  des  députez  à S.  Volfang 
le  prier  de  prendre  des  terres  en  Bohême , en  récompcn- 
fede  cette  diminution  de  fon  diocefe.  S.  Volfang 
afTembta  fon  confeil  , qui  s’oppofoir  à la  demande  de 
l’empereur  : mais  le  faint  homme  ne  fur  pas  du  même 
avis , & ne  voulut  pas  perdre  une  occafion  fi  precieufe 
s»;.  '».m.  n.  ^'affermir  unee'glifc  naiflàntc.Non-fèuIement  il  accor- 
da l’échange , mais  il  en  drefia  I ui  même  les  lettres.  On 
ne  dit  pas  quel  étoit  cet  évêché,  mais  ce  n’étoitpas 
celui  de  Prague,  érigé  dès  l’an  969.  fix  ans  avant  que  S. 
Volfang  fut  évêque. 

»*•  Enfin  comme  il  éroit  en  chemin  pour  aller  dans  laBa- 

viere  orientale,  la  fièvre  lepritj&crantarrivéà  un  lieu 
nommé  Pupping le  long  du  Danube, il  fut  obligé  de  s’y 
arrêter,  &fe  fit  porter  dans  un  oratoire  de  S.Otmar.Là 
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s’étant  trouvé  un  peu  mieux  il  feconfelfa,  puis  reçut 
le  viatique,  & demeura  étendu  par  terre.  Les  officiers 
del'églifc,&  ceux  de  là  chambre  vouloient  faire  for- 
tir  tout  le  monde , excepté  la  famille  : mais  il  leur  dit  : 
Ouvrez  les  portes , & laillez  entrer  ceux  qui  voudront: 
nous  ne  devons  rougir  à la  mort , que  de  nos  mauvai- 
fes  oeuvres.  Jelus-Chriftqui  nedevoit  rien  à la  mort, 
n’a  pas  eu  honte  de  mourir  nud  fur  la  croix.  Que  cha- 
cun voie  en  ma  mort  ce  qu’il  doit  craindre  & éviter 
dans  la  Tienne.  Dieu  veuille  avoir  pirié  de  moi  milèra- 
ble  pécheur , qui  vais  (ouffrir  la  mort , & quiconque  la 
regardera  avec  crainte  8c  humilité.  Aiant  ainfi  parlé  il 
ferma  les  yeux , & mourut  en  paix  le  dernier  jour  d’Oc- 
tobre  l’an  pp4  U fut  transporté  à Ratilbonne,  & enter- 
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Te  à S Emmcran  par  Hartuic  archevêque  de  Salfbourg, 

& il  fe  fit  plufieurs  miracles  à Ton  tombeau  , comme  il  ocm.  ' ' iK 
en  avoir  fait  plufieurs  de  fon  vivant.  L’églilè  honore 
fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 


Le  pape  Tean  XV.  voulant  terminer  l’affaire  de  l’ar-  xxx,vri- 

• Ar,  * J . Concile  de 

chcvecru  de  Reims, envoya  pour  légat  en  France  Leon  Moufon. 

abbé  de  S.  Alexis  & S.  Boniface  à Rome,  qui  indiqua 

de  là  part  un  concile  dans  le  diocefe  de  Reims.l  I s’afTem-  7™'  3‘  tm’f‘ 

bla  à Moufon  dans  l’églifede  N.  Dame  le  fécond  jour 

dej  uin  indittion  huitième,  & il  ne  s’y  trouva  que  Liu- 

tolfe archevêque  de  Treves  & trois  évêques,  Avmon 

de  Verdun, Notgcr  de  Liège  & Sigcfroi  de  Munfier, 

tous  du  royaume  de  Germanie.  Le  légat  Leon  prit 

feance  au  milieu  d’eux  ; & l’archevêque  Gerbert  vis-à- 

vis  , comme  devant  rendre  compte  de  fon  ordination. 

Il  y avoit  plufieurs  abbez,  & Godefroi duc  dcLorraine 
y alfilloir  avec  quelques  autres  laïques.  Quand  on  eut 
fait  filcnce,  Aymoncvcquede  Vcrdunlclcva  «Sc parla 
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en  Gaulois,  c’elV  à-dire,  comme  j:  crois , en  Roman 
ou  Latin  vulgaire  d'où  notre  langue  eft  venue  II  dit 
que  le  pape  Jean,  ayant  inutilement  invité  les  évêques 
desGaulesà  tenir  un  concile  à Aix-la  Chapelle,  puis 
venir  à Rome:  avoir  enfin  indiqué  le  concile  dans  ta 
province  de  Reims.  Voulant  apprendre  par  ion  légat 
ce  que  l’on  difoir  de  part  & d'autre  touchant  la  dépo- 
fuion  d'Arnoul  & la  promotion  dcGerbert.  Puis  il  tira 
une  bulle  fcellce  en  plomb,  qu’il  ouvrit  devant  tout  le 
monde , & en  fit  la  ic&ure. 

Enfuire  Gerberr  fe  leva , & dit:  J’ai  toujours  eu  ce  - 
jour  devant  les  yeux , & je  l’ai  toujours  d lire  , depuis 
qu’au  péril  de  ma  vie  j’ai  reçu  le  lacerdoce , parle  con- 
feil  demesfreres.  Tant  j'étois  touché  du  ialut  d’un 
peuple  qui  perilToir , & de  l’autorité  par  laquelle  je  me 
croyoisen  fureté.  Je  rpe  fouvenoisavec  plaifir  des  té- 
moignages de  votre  bienveillance,  que  j’avois  tant 
de  fois  éprouvée  : quand  j’appris  avec  une  grande  fur- 
prile,  que  vous  étiez  mal  contcns  de  moi-,  & votre 
indignation  me  fur  plus  terrible,  que  ne  l'avoir  été  le 
fer  de  mes  ennemis.  Maintenant,  puilque  Dieu  m’a 
fait  la  grâce , de  me  trouver  devant  ceux  à qui  j’ai  tou- 
jours confié  le  foin  de  mon  falur,  je  dirai  en  peu  de 
mors  ce  qui  montre  mon  innocence. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Otton,  jerelblusdenc 
point  quitter  le  fervicedemon  pere  Adalberon,  qui  à 
mon  infçû  meehoifit  pour  le  lacerdoce,  & en  mourant 
me  défigna  pourfonluccelïèurenprelèncedeperlones 
illuftres.Mais  la  limonie  fit  qu’Arnoul  me  fur  préféré  ; 

& je  rie  lailfai  pas  de  le  lèrvir  fidèlement  plus  qu’il  n'é- 
toità  propos}  jufqu’à  ce  queconnoilTanr  clairement  fa 
révolté , je  renonçai  par  écrit  à Ion  amitié,  & je  l’aban- 
donnai 
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donnai  avec  fescomplices, fans  autre  efperance  ni  au-  “ ■■ 

tre  intérêt  que  de  ne  point  participer  à fes  crimes.  A près  N* 

qu’il  eut  été  long-tems  pourfuivi  8c  contumacé  iuivant 
les  loix  de  l’églife , comme  il  ne  reftoit  que  de  le  punit 
par  les  loix  du  prince,  8c  le  chafler  de  Ion  liège  comme 
rébelle  : mes  confrères  8c  les  grands,  me  prefl'erent  en- 
core de  prendre  foin  d’un  troupeau  dilperfc  8c  déchiré, 
je  différai  long-tems,  8c  ne  cédai  qu’avec  peine,  fa- 
chant  bien  les  maux  qui  me  menaçoient.  Voilà  devant 
Dieu  quelle  a été  la  fimplicité  de  ma  conduite. 

On  m’accufe  d’avoir  trahi  mon  maître, de  l’avoir  mis 
enprifon  8c  ufurpéfon  fiége-Etoit-il  mon  maître,  lui 
à qui  je  n’ai  jamais  prêté  aucun  ferment  ? Si  je  l’ai  fer- 
vi  pour  un  tems , je  l’ai  fait  par  ordre  de  mon  pere 
Adalberon,  qui  me  dit  de  demeurer  dans  l’cglile  de 
Reims , jufqu’àce  que  jevüTela  conduite  de  celui  qui 
en  feroit  évcque.  Pendant  que  je  l’obfervois,  je  devins 
la  proie  des  ennemis,  ôc  je  perdis  tout  ce  que  jetenois 
de  votre  libéralité  8c de  celle  des  feigneurs  : encore  les 
ennemis  m’ayant  dépouillé,  eurent  regret  que  je  leur 
eufle échappé  en  vie.  Depuis  que  j’ai  quitté  ce  rebelle, 
je  n’ai  eu  aucun  commerce  avec  lui  > 8c  n’avois  garde 
de  le  livrer,  puifque  je  ne  favois  où  il  étoit.  Quant  à la 
prifon,  j’ai  depuis  peu  prié  le  roi  mon  maître  en  pre- 
lencede  témoins  dignes  de  foi,  de  ne  le  pas  garder  un 
moment  en  prifon  à mon  fu:et.  Car  fi  votre  jugement 
dépendoitde  moi,  Arnoul  feroit  réduit  en  état  de  ne 
mepasnuir:  fi  vous  jugiez  contre  moi,  ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife,  que  m’importeroir  qu’Arnoul  ou  un  autre  fut 
archevêque  de  Reims. 

Gerbert  répond  f oiblement  au  reproche  d’ufurpation, 
difant  qu’  A rnoul  ne  doit  pas  être  appelle  l’époux  d’une 
Tome  XIL  P p 
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convaincu  par  fa  propre  confeflion  ou  autrement,  ou 
s’il  ne  réfutait  de  comparaître  : qu’on  ne  pouvoir  rien 
lui  reprocher  de  femblable,  6c  qu’il  croit  meme  le  feul 
> des  évêques  de  Gaule  qui  fût  venu  au  concile.  Enfin , 
que  ne  le  (entant  point  coupable,  il  nepouvoit  fe  ré- 
loudre  à fe  condamner  lui-même. 

Nonobftant  ces  raifons,  Gerbert  céda  aux  remon- 
trances de  Liudolfe  archevêque  de  Treves,  dont  il 
connoifloit  la  probité  6c  la  modeftie.  Ce  prélat  l’ex- 
horta fraternellement , à ne  point  donner  ifes  enne- 
mis occafionde  fcandale, comme  s’il  vouloit  réfifter 
aux  ordres  du  pape  : lui  confeillant  de  s’abftenir  par 
obéïffance  de  la  célébration  de  la  me(fe , jufqu’au  pre- 
mier de  Juillet,  où  l’on  devoit  tenir  l'autre  concile. 
Gerbert  y confentit,  6c  on  fe  fépara  ainfi  après  le  con- 
cile de  Moufon  : mais  celui  de  Reims  ne  le  tint  pas 
fi-tôti  6c  tant  que  le  rai  Hugues  vécut,  Gerbert  de- 
meura archevêque  de  Reims , 6c  Arnoul  prifonnier 
à Orléans. 

L’évêque  de  Metz  étoit  alors  Adalberon  II.  fils  de 
Frideric  duc  de  Lorraine  6c  de  Beatrix  fœur  du  rai  Hu- 

{rues  Capet.il  fit  fes  études  à l’abbaïe  de  Gorze,&  après 
a mort  de  l’évêqueThierri,fa  mereBeatrix  obrint  pour 
lui  l’évêché  de  Metz  de  l’imperatrice  Adélaïde,  pen- 
dant le  bas  âge  d’OttonlII.  Il  fut  élu  le  feiziéme  d’Oc- 
tobre  5>84.&facréle  dimanche  vingt-huitième  de  De* 
cembre  jour  des  Innocens  par  Ecbert  archevêque  de 
Treves.Ilfe  fit  aimer  de  tout  lemonde,mêmedes  Juifs» 
& aima  tellement  les  moines,  que  les  feculiersfe  plai- 
gnoient  qu’il  leurdonnoit  tous  fes  foins.  U rétablit  le 
monaftere  de  S.  Symphorien  6c  quelques  autres  , 6C 
J’hôpital  de  Metz , oùilmit  des  teligieufes. 
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Il  fît  le  voyage  de  Rome  fous  le  pontificat  de  Jean 
XV.  qui  le  reçut  avec  grand  honneur.  Jamais  il  ne  cé- 
lébroit  la  mefle  8e  n’adminiftroit  les  facremens , fans 
porter  un  cilice  fous  fesornemens.  Aux  vigiles  des 
grandes  fêtes  il  ne  prenoit  aucune  nourriture,  Se  paf- 
loitle  carême  avec  des  moines,  ordinairement  dans 
l’abbaïe  de  Gorze,  attiré  par  la  régularité  de  l’obfer- 
vance  Se  la  tranquillité  du  lieu.  La  maladie  des  ardens 
qui  regnoit  en  Bourgogne,  lui  donna  occafion  d’exer- 
cer fa  charité,  en  affiftant  ceux  qui  enétoient  affligez. 
Se  quelquefois  il  en  lavoit  Se  panfoit  de  fes  mains  juf- 
ques  à cent  par  jour. 

En  un  concile  tenu  au  commencement  du  regne  de 
S.  Henri,  il  dénonça  hardiment  Conrad  ducd’Auf- 
trafie  fon  parent,  pour  avoir  époufé  fa  proche  paren- 
te: s’expolant  à un  grand  péril,  par  le  reflentimenc 
de  ce  feigneur.  Il  pourfuivit  vigoureufement  ceux 
qui  pilloient  les  biens  deséglifes  Se  des  pauvres-,  & 
quand  ils  méprifoient  les  cenfures  eccléliaftiques,  il 
employoitles  armes  materielles,  faifant  ravager  leurs 
terres  Se  abattre  leurs  châteaux.  Il  ne  faifoit  point  de 
difficulté  de  promouvoir  aux  ordres  les  enfans  des  prê- 
tres, quand  il  les  en  jugeoit  dignes  ; Se  ordonna  plus 
de  mille  prêtres,  fins  les  clercs  inférieurs.  Après  avoir 
^ainfi  gouverné  vingt  ans  l’églife  de  Metz, il  mourut 
le  quinziéme  de  Décembre  iooj.  8e  fut  enterré  à S. 
Symphorien. 

En  SaxeGerdag  évêque  d’Hildesheim  étant  mort, 
Bernouard  précepteur  du  roi  Otton  III.  fut  élu  d’un 
commun  confentement  pour  lui  fucceder  i Se  préféré  à 
plufieurs  autres  nobles,  qui  fervoient  dans  le  clergé 
du  palais.  Il  fut  facré  par  Villegife  archevêque  de 
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Maïence  Ton  métropolitain  le  quinzième  de  Janvier 
de  l’année  99  3 . indiétion  fixiéme.  Quoiqu’il  fût  enco- 
re jeune, il  pafToitles  vieillards  en  gravité,  donnoit  à 
la  prière  la  plusgrandc  partie  des  nuits , & affifloitaf- 
fîduëmentaux  offices  divins.  A près  la  meffie  lolemnclle 
il  donnoit  audience,  puisfon  aumônier  venoit,  8c  il 
faifoit  diftribuer  à plus  de  cent  pauvres  de  la  nour- 
riture 8c  quelquefois  de  l’argent.  Il  vifitoit  les  ouvriers 

3 u’ il  faifoit  travailler  fur  differentes  matières  : à None 
femettoit  à table  avec  beaucoup  de  clercs  8c  de  laï- 
ques : mais  en  lîlence  pour  écouter  la  leélure,&  gar- 
dant une  exacte  frugalité. 

Comme  il  avoit  grand  talent  pour  les  arts,  il  les  cul- 
tiva avec  foin  lorfqu’il  fut  évêque. Il  faifoit  écrire  des  li- 
vres , non  feulement  dans  le  monaftere  de  fa  cathédra- 
le, mais  en  plufieurs  autres  lieux  : enforte  qu’il  affem- 
bla  une  nombreufe  bibliothèque, tant  de  livres  eccléfia- 
ftiques  que  de  philofophiques.  Il  cherchoit  à perfec- 
tionner la  peinture,  la  mofaïque,  la  ferrurerie,  l’orfe- 
vrerie:  recueillant  avec  foin  ce  que  les  étrangers  en- 
voïoient  au  roi  d’ouvrages  les  plus  curieux;&  faifant  c- 
lever  des  jeunes  gens  de  beau  naturel  pour  les  former  à 
ces  arts.Quoique  très-appliqué  à fesfonétions  eccléfia- 
ftiques,  il  ne  laiffoit  pas  de  fervir  fi  bien  le  roi  ôc  l’état , 
qu’il  attiroit  l’envie  des  autres  feigneurs.  La  Saxt/  étoic 
depuis  long- tems  expofée  aux  courfes  des  pirates  & des 
barbares,  il  les  avoit  fouvent  répouffez  , tantôt  parles 
feules  trou  pesjtantôt  avec  le  fecours  des  autres:  mais  ils 
étoient  maîtres  des  deux  côtez  de  l’Elbe  & de  la  na- 
vigation de  cette  riviere  : enforte  qu’ils  fe  répandoient 
par  toute  la  Saxe  & venoient  prefque  jufques  à Hil- 
deslieim.  Poux  les  arrêter  3 il  fit  bâtir  deux  fortereffes. 

Pphj 
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en  deux  divers  endroits  de  Ton  diocéfe,  6c  y ayant  mis 
garnifon  , il  procura  la  fureté  du  pais. 

Nonobftant  ces  dépenfes,  il  enrichit  fon  églife  par 
l’acquifition  de  plufieurs  terres , cultiva  les  anciennes , 
ôc  les  orna  de  beaux  bâtimens.  Quant  à fon  églife  ca- 
thédrale , il  décora  de  peintures  exquifes  les  murailles 
ôc  les  lambris , il  donna  quantité  d’argenterie  pour  le 
fervice,  entre-autres  un  calice  d’or  du  poids  de  vingt 
livres  : il  enferma  le  cloître  de  murailles  ôc  de  tours. 
Enfin  il  bâtit  une  chapelle  magnifique  , pour  y garder 
un  morceau  de  lavrayecroix,  que  le  roiOtton  III.  lui 
avoir  donné,  ôc  que  l’on  crut  avoir  fait  plufieurs  mira- 
cles. Bernouard  fit  la  dédicace  de  cette  chapelle  l’an 
996.  quatrième  de  fon  ordination , le  dixiéme  de  Sep- 
tembre. 

En  Boheme  le  duc  Boleflas  voïant  le  défordre  où 
cette  églife  étoit  tombée  depuis  l’abfence  de  faint  Adal- 
bert , tint  confeil  avec  fon  clergé , ôc  envoïa  dire  à 
Villegife  archevêque  de  Maïence  : Ou  renvoyez-nous 
Adalbert  notre  part eur , ce  que  nous  aimons  mieux, ou 
nous  en  ordonnez  un  autre.  L’archevêque  craignant, 
que  ce  peuple  nouvellement  converti  ne  retombât 
dans fes anciennes  erreurs, envoya  à Rome  deux  dé- 
putez, fçavoir,Radla  difciple  du  Paint  ôc  Zraquas  moi- 
ne,tous  deux  freres  du  duc,avec  des  lettres,par  lefquel- 
les  il  prioit  le  pape  de  renvoïer  A dalbert.  Le  pape  Jean 
XV.  tint  un  concile  à Rome  pour  ce  fujet  l’anpP4.  Il  y 
eut  grande  conteftation  entre  les  députez,  qui  red^- 
mandoient  leur  évêque  ,ôc  les  Romains,  qui  le  vou- 
loient  retenir.hnfin  les  députez  l'emporterent,ôc  le  pa- 
pe dit:  Nous  vous  le  rendons,  à condition  que  fon  peu- 
ple le  confervera, profitant  de  fes  inftr unions» mais  s’ils 
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meurent  dans  leurs  pechez  , il  pourra  les  quitter  en 
fureté.  . . 

Les  députez  ramenèrent  donc  Adalbert , après  qu’il 
eut  mené  cinq  ans  la  vie  monaflique;&  quand  il  arriva 
àPrague,tout  le  peuple  vint  au-devant  de  lui,&le  reçut 
avec  une  extrême  joie, promettant  de  fuivre  en  tout  fes 
avis.  Mais  ils  retombèrent  bien-tôt  dans  leur  première 
négligence&dans  tous  leurs  vices. La  femmed’un  hom- 
me noble  étant  accufée  d’avoir  commis  adultéré  avec 
un  clerc,  les  parens  du  mari  vouloient  la  décapiter, fui- 
vant  la  coutume.  Elle  s’enfuit  à l’évêque  , qui  pour  lui 
fàuver  la  vie, l’enferma  dans  un  monaftere  de  religieu- 
fes  dédié  à S. George, & donna  à un  homme  fidel  la  clef 
de  l’églife  où  elle  étoit.  Ceux  qui  pourfuivoient  la  fem  - 
me,  vinrent  à lamaifon  de  l’évêque  pendant  la  nuit, le 
plaignant  qu’il  vouloit  empêcher  l’exécution  desloix, 

& demandartt  la  coupable  avec  menaces.  Il  embraf- 
fa  les  freres  qui  étoient  avec  lui , fe  recommandant  à 
leurs  prières,  & fe  jetta  au  milieu  de  ces  furieux,  en  di- 
fânt:Si  c’eft  moi  que  vous  cherchez, me  voici.Un  d’en- 
tre-eux  lui  dit:Tu  te  fiâtes  en  vain  delà  gloire  du  mar- 
tyre: mais  fi  on  ne  nous  rend  promptement  cette  mal- 
heureufe,nous  avons  tes  freres,&  nous  nous  vangerons 
fur  leurs  femmes, fur  leurs  enfaas  & leurs  terres. Cepen- 
dant un  traître  leur  aïant  découvert  celui  à qui  l’évêque 
avoir  confié  la  garde  du  lieu  où  étoit  la  femme:  ils  l’inti- 
miderenttellement,qu’i:  leur  en  donna  l'entréeùls  ar- 
rachèrent la  femme  de  l’autel, &lui  firent  couper  la  tête. 

Depuis  fon  retour  S.  Adalbert  commença  à travail-  MuvuMKjif. 
1er  à la  converfion  des  Hongrois  voifins  de  laBoheme:  f’  u?‘ 
il  y envoïades  millionnaires,  & y alla  lui- même,  & y 
établit  un  foible  commencement  de  chriftianifme. 
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Leur  cîuc  étoit  alors  Geifa,  dont  il  baptifta  le  filsEftien- 
depuis  illuftre  par  fa  fainteté. 

Le  fa  in  t évêque  affligé  de  l’indocilité  de  fon  peuple  , 
le  quitta  une  fécondé  lois  & retourna  à Rome, dans  fon 
monaftere  de  S.  Alexis  &c  S.  Boniface,  fous  la  conduite 
de  l’abbé  Leon , le  meme  qui  fut  légat  en  France.  En  ce 
monaftere  il  y avoit  des  Grecs  qui  iuivoient  la  réglé  de 
S.  Bafile,&  des  Latins  qui  fuivoient  celle  de  S.  Benoît; 
&de  chacune  desdeux  nations,  on  en  remarque  qua- 
tre diftinguez  par  leur  mérite. Les  quatreGrecs  étoient, 
l’abbé  Grégoire,  le  pereNil;  j’entends  S.  Nil  deRof- 
fane,  Jean  infirme,  Stratus  homme  d’une  fimplicité 
angélique.  Les  quatre  Latins  étoient , Jeanremarqua- 
ble  par  fa  fageile , Théodore  par  fon  filence,  Jean  par 
fon  innocence,  Leon  fimple,  mais  toujours  prêt  à prê- 
cher. Ce  dernier  avoit  été  abbé  deNonantule  enLom- 
bardie;&  après  avoir  gouverné  ce  mohaftere  deux 
ans,l’avoit  remis  à l’empereur  Otton,  lui  rendant  fon 
bâton  paftoral.  Il  étoit  venu  à Rome  le  rendre  fimple 
moine  à S. Boniface,  où  il  finit  fes  jours  ; 6c  il  eft  compté 
entre  les lâints.  Une  faut  pas  le  confondre  avec  Leon 
abbé  du  même  monaftere. 

Aligerneabbé  duMont-Caftin  étant  mort  en  986. 
Manfon  lui  fucceda&  gouverna  ce  monaftere  pendant 
dix-ans.  Il  étoit  abbé  de  S.  Magne  près  de  Fondi,&fuc 
élu  abbé  de  Mont-Caflm,  plutôt  par  le  crédit  de  Pan- 
dolfe  prince  de  Capouë  fon  coufin  , que  par  le  con- 
fentement  des  moines  : enforte  que  quelques-uns  des 
principaux  aimèrent  mieux  fortir  , que  de  demeurer 
lous  fa  conduite.  De  ceux-là  deux  furent  depuis  abbez 
duMont.Caflîn.trois  allèrent  àjerufalem,cinq  enLom- 
bardie,  où  ils  fondèrent  cinq  monafteres  de  leur  ob-» 
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fervance.  L’abbé  Manfon  prit  grand  foin  du  temporel 
de  l’abbaïe,  & en  augmenta  les  biens  par  plufïeurs  do- 
nations faites  de  fontems:  mais  il  vivoit  plutôt  en  fei- 
gneur  qu’en  moine.  Il  avoir  plufïeurs  cavaliers  à fon  * 
lervice,  6c  plufïeurs  domeftiques  vêtus  de  foye,&  al- 
loit  fouvent  à la  cour  de  l’empereur. 

Un  jour  S.  Nil  l’étant  venu  voir , le  trouva  au  mo-  numuf.  ufi 
nafterede  S.  Germain,  quiétoit  au  bas  de  la  monta- 
gne dans  une  fituation  agréable,  & environné  de  bel- 
les eaux.  Là  Manfon,  après  s ‘être  baigné,  dînoitavec 
les  principaux  du  grand  monaftere  ; 6c  comme  faint 
Nil  l’attendoit  dans  l’églife,  il  oüit  joüer  de  la  har- 
pe dans  la  fale  du  feftin  , & dit  à fes  compagnons  : 

Souvenez- vous  de  ce  que  je  vous  dis,  mes  freres,  la 
colere  de  Dieu  ne  tardera  pas  à venir  fur  ces  gens- ci. 

Allons,  fortons  de  ce  lieu.  L’année  n’étoitpas  encore 
palTée , quand  on  vit  l’accomplilTement  de  fa  prédic- 
tion. 

Car  l’abbé  Manfon  fe  rendit  fi  odieux  aux  habirans  chr.ee. 
deCapouë,  principalement  à caufe  d’une  forterelTe 

au’il  a voit  fait  bâtir,  qu’ils  refolurent  fa  perte.,  préten- 
ant qu’il  vouloir  s’attribuer  la  principauté.  Ils  furent 
appuyez  dans  ce  deiTein  par  Adalberic  évêque  des 
Marfes,  qui  ayant  donné  ion  évêché  à un  fils  bâtard 
qu’il  avoit , vouloir  avoir  pour  lui-même  l’abbaïe  du 
Mont-Caifin.  Il  traita  donc  avec  quelques  méchans 
moines  &avec  quelques  citoyens  de  Capouë,  & leur 
promit  cent  livres  d’argent  ,monoye  de  Pavie , s’ils  le 
rendoient  maître  de  l’abbaye  du  Mont-Caifin , apres 
avoir  fait  perdre  la  vuë  à Manfon.  Il  devoit  leur  payer 
comptant  la  moitié  de  la  fomme,  6c  l’autre  moitié 
quand  ils  lu  i mettroiçnt  dans  la  main  lesy  eux  de  l’abbé. 

Terne  XII,  Qq 
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Pour  exécuter  cette  convention , ils  allèrent  trouver 
Manfon,  & le  prièrent  de  venir  à Capouë,  pour  termi- 
ner par  les  voyes  de  la  jufticeles  difterends  qu'il  pou- 
voit  avoir  avec  eux.  Comme  il  refufoit  d’y  aller, fe  dé- 
fiant d’eux , ils  lui  jurèrent  lur  les  évangiles , qu’ils  le 
meneroient  àCapouc,  & lerameneroient  fain  &fauf 
à fitint- Benoît. On  nommoit  d'ordinaire  ainfi  le  mena- 
ftere  du  Mont-Caffin,mais  ils  entendoient  une  églife 
de  S.  Benoît  dans  Capouc.  Trompé  par  cet  équivoque 
'il  les  fuivit:  mais-quand  ils  l’eurent  mené  à cette  égli- 
se, ils  lui  arrachèrent  les  yeux,  & les  ayant  envelopez 
foigneufement  dans  un  linge,  ils  les  envoyèrent  aûx 
gensdel’éveque  Alberic,quife  mirent  en  chemin  pour 
les  porter  à leur  maître.  Mais  comme  ils  s’étoient  arrê- 
tez pour  manger  & Te  repofer  , un  paflantà  qui  ils  de- 
mandèrent s’il  y avoit  quelque  nouvelle,  leur  dit:  L’é- 
" vêque  decepaïseftmort.Ils  s’en  mocquerent  d’abord, 
&n’en  voulurent  rien  croire  : mais  il  leur  dit  la  chofe 
fi  affirmativement,  & leur  marqua  fi  précifément  le 
jour  & l’heure  , que  n’en  pouvant  plus  douter , ils  en- 
terrèrent fur  le  heu  les  yeux  qu’ils  portoient,  & mon- 
tant à cheval  ils  arrivèrent  en  diligence  à la  maifon  de 
l’éveque , qui  n’étoit  pas  loin , & trouvèrent  qu’il  étoit 
mort  à la  meme  heure  que  l’on  arrachoit  les  yeux  à 
l’abbé.  Il  mourut  environ  crois  mois  après  qu’il  eut  per- 
du la  vue,  lavoir,  le  huitième  de  Mi's  996. 

A Conftantinople  le  patriarche  NicolasChryfoberge 
EgliCcdc  Con-  mourutapres  douze  ans  & huit  mois  de  pontificat. Plu- 
i.f.  fieurs  prctresôcplufieurs  moines,nonobltanc  la  réunion 
70 *•  faite  en  pzo.  s’étoit  encore  feparez  des  autres  , à caiife 

des  quatrièmes  noces  de  l’empereur  Leon  le  philofp- 
i«f.i /«.MT.»,  phe: mais  ils lê  réünirent  fous  ce  patriarche , dans  un 
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concile,  dont  il  ne  rcfte  que  -des  acclamations. En  voici 
les  principales.!,  onguesanncesaux  empereurs  ortho- 
doxes Baille &Conftantin. Longues  années  à Nicolas 
trcs-laint  patriarche  écumenique.  Enfuite  on  fouhaite 
une  mémoire  éternelle  aux  défunts  empereurs  &aux 
défunts  patriarches,  au  nombre  defquels  on  nomme 
Photius  entre  Ignace  & Etienne.On  anathematife  tout 
ce  qui  a été  fait  contre  la  tradition  des  peres,&  ceux  qui 
calomnioient  l’églife, comme  ayant  approuvé  les  qua- 
trièmes noces  & loüillé  la  pureté  de  la  dilcipline,à  cau- 
. fe  de  la  difpenfe  accordée  a l’empereur  Leon , &:  de  la 
réiinion  précédente.  Après  la  mort  de  Nicolas , Sifin- 
nius  maître  des  offices  lut  ordonné  patriarche  de  C.  P, 
l’an  du  monde  <^03.  deJ.C.  99  5.  indiélion  huitième. 
Ilétoit  lavant  &:  excellent  médecin, &c  tint  le  liege  trois 
ans.Son  fuçcelfeur  fut  Sergius  abbé  du  monaftere  de 
Manuel  de  la  famille  de  Photius, qui  tint  le  liège  vingt 
ans. 

Les  premières  années  de  fon  pontificat  furent  les  der- 
nières de  S.  Nicon  d’ Arménie.  Depuis  qu’il  eût  quitté 
l’ifle  de  Crete  pour  palier  en  Epire,  il  fe  retira  à Lacc- 
demone.  Là  il  s'acquit  une  telle  réputation,  que  vers 
l’an  98  i.Bafile  Apocauque  gouverneur  de  la  province, 
le  pria  de  venir  le  trouver  à Corinthe,  pour  leconfoler 
dans  la  maladie,  dont  il  étoit  affligé , & dans  l’alarme 
où  il  étoit,  àcaufc  des  Bulgares,  qui  ayant  ravagé  l’E- 
pire  menaçoient  le  Peloponefe.  S.Nicon  vint  à Corin- 
the, & guérit  le  gouverneur,  non-feulement  de  là  ma- 
ladie, mais  de  la  crainte  : l’aflurant  que  les  Bulgares 
avoient  tourné  leur  marche  d’un  autre  côté. 

Peu  de  tems  après  le  S. homme  s’étant  retiré  àAmycles 
autre  ville  du  Peloponefe-.plufieurs  des  principaux  de 

ij 
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Lacedemone  l’allerent  trouver-le  priant  inftamment  de 
venir  fecourir  leur  ville  affligée  de  la  pelle.  Nicon  y 
confentit,  mais  à condition  qu’ils  chafleroient  les  Juifs 
de  leur  ville,  6t  il  leur  promit  même  à ce  prixdepafler 
chez  eux  le  refte  de  fa  vie.  La  chofe  fut  exécutée,  ôc 
on  voyoittous  les  jours  les  malades  venir  en  troupes 
de  tout  le  Peloponefe  chercher  le  faint  homme,  qui  en 
les  guériflant  les  exhortoit  à pénitence.  Un  nomme 
Jean  Aratus  étoit  le  feul  quifeplaignoitdel'expulfion 
des  Juifs , 6c  il  murmurait  hautement  contre  Nicon. 

Il  ofa  même  en  faire  entrer  un  dans  la  ville,  fous  pré-  . 
texte  de  quelque  ouvrage  : mais  Nicon  s’y  oppofa  vi- 
goureufement , ôt  ayant  pris  un  bâton  qu’il  rencontra, 
il  en  maltraita  le  Juif,  & le  mit  dehors  : car  il  ne  pou- 
voir fouffrir  cette  nation.  Aratus  furieufement  irrité  de 
cette  aétion,commençaàchargerNicond’içijures,  mais 
il  lui  dit  fans  s émouvoir:  Reviens  à toi,  pleure  tes  pé- 
chez, tu  fendras  bien-tôt  quel  eft  le  fruit  de  l’arrogan- 
ce. La  nuitfuivante  Aratus  eut  un  fonge  terrible , où 
il  fe  vit  foüetté  Semis  en  prifon,  pour  avoir  injurié  le 
ferviteur  de  Dieu.  A fon  reveil  la  fièvre  le  prit,  il  de- 
manda pardon  à Nicon , ôt  mourut  le  troinéme  jour. 
Cet  exemple  répandit  une  grande  crainte  à Lacede- 
mone, ôe  accrut  beaucoup  l’autorité  de  S.  Nicon. 

Husn.tH.  Un  dimanche  pendant  les  vêpres  le  gouverneur 
nommé  Grégoire  joüoit  à la  paume  autour  de  l’églife, 
enforte  que  les  cris  des  joueurs  & des  fpeétateurs  trou- 
bloient  fefervice.Niconfortit,ôcles  reprit  avec  beau- 
coup de  liberté. Gregoire,qui  aimoit  le  jeu  ôcperdoit , 
le  chargea  d’injures,  6c  le  fit  charter  de  la  ville.  Maisfi- 
tôt  qu’il  voulut  lever  la  main  pour  recevoir  la  balle , il 
fût  frappé  de  paralyfie  par  tout  le  corps  avec  de  cruel- 
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les  douleurs.N’y  trouvant  pointderemede,il  appella 
S.Nicon,  par  le  confeil  de  l'évêque,&  lui  demanda  par- 
don. Le  faint  homme  fans  lui  faire  aucun  reproche,  lui 
pardonna,  & le  guérit;  & depuis  ce  tems  Grégoire  fut 
un  de  fes  meilleurs  amis.S.Nicon  mourut  vers  l’an  ppS- 
le  vingt-fixiéme  de  Novembre,jour  auquel  l’églife  tant 
Greque  que  Latine  , honore  fa  mémoire.  Il  lefitplu- 
fîeurs  miracles  à fon  tombeau  dans  fon  monaftere  de 
Lacédémone,  & l’on  y gardoit  fon  portrait  fait  par  mi- 
racle à ce  que  l’on  croy  oit,  & fur  lequel  l’auteur  de  fa 
vie  le  décrit  ainfi.  Il  étoit  grand  de  taille , le  poil  noir  , 
les  cheveux  négligez, vctu  d’un  habit  d’ermite  fort  ufé, 
tenant  à la  main  un  bâton  terminé  en  haut  par  une 
croix.Cette  vie  fut  écrite  environ  cent  cinquante  ans  a- 
pics  la  mort  du  faint  par  un  abbé  du  même  monaftere. 

En  France , le  différend  entre  Amoul  évêque  d’Or- 
leans,  & l’abbé  de  Fleuri  Abbon,pour  leferment  que 
l’évêque  lui  demandoit,  s’échauftoit  de  plus  en  plus. 
Comme  Abbon  alloit  àTours  pour  la  fête  de  faintMar- 
tinjtlesgerre  de  l’évêque  l’attaquerent  de  nuit,  & lui 
firent  inlulte , jufques  à blefler  à mort  des  gens  de  fa 
fuite.  L’évêque  voulant  faire  fâtisfaélion  à l’abbé,  lui 
amena  quelques-uns  des  coupables, pour  être  battus  de 
verges  en  fà  préfence  : mais  l’abbé  ne  voulut  pas  pren- 
dre vengeance  de  cette  injure. 

Vers  le  même  tems  on  tint  un  concile  de  plufieurs 
évêques  à faintDenis  en  France  , où  on  parla  d oter  les 
dîmes  aux  laïques  & aux  moines  qui  les  pofledoient,8c 
les  rendre  aux  évêques  : Abbon  y refifta  fortement,  & 
excita  contre  les  évêques  , les  moines  de  faint  De- 
nis & leurs  ferfs.  La  (édition  lut  telle,  que  les  évêques 
Turent  contraints  de  fefauver,  f^ns  avoir  rien  fait.  Se- 
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guin  archevêque  de  Sens,  vénérable  par  fon  âge  & fi 
dignité  , fuyant  comme  les  autres  , reçût  un  coup  de 
coignce  entre  les  épaules , & eut  peine  à fe  fauver  tout 
couvert  de  bouc.  Comme  tout  le  monde  rejettoit  fur 
Abbon la  caufe  de  cette  violence,  décrivit  pours’en 
juftifier  une  apologie  adrefl'ée  aux  deux  rois  Hugues 
& Robert. 

Tejt.C'J.  c+  Il  fe  plaint , que  parce  qu’il  s'efforce  defoûtenir  les 

non.  Puhti.  f.  . A J i,  1 1 n.  a « r 

y,6.  interets  de  l ordre  monaltique,  on  en  veut  meme  a la 

viei  & déclare  qu'il  fe  foûmet  fuivant  les  canons  au 
jugement  des  évêques.  Il  diftingue  trois  ordres  encre 
les  Chrétiens,  les  laïques,  les  clercs  & les  moines:  mais 
il  ne  compte  pour  clercs  que  les  diacres , les  prêtres  & 
les  évêques,  & prétend  que  ceux  des  ordres  inferieurs , 
ayant  la  liberté  de  fe  marier,  ne  font  nommez  clercs 
qu’ai  ufivement. Enfin  il  foûtienc  que  l’état  des  moines 
• ^ t eft  le  plus  parfait , parce  qu’ils  ne  font  occupez  qu’à 
vaquer,  comme  Marie,  à l’unique  néceflàire.  Il  dit  que 
l’églife  n’étant  qu’à  Dieu,  perfonne  ne  doit  dire  qu’une 
églifelui  appartient:  par  où  il  veut  fans  doute  dbm- 
battre  la  prétentiondes  évêques, 5c  conclure  qu’il  n’im- 
porte que  les  églifes  foient  fervies  par  des  clercs  ou  par 
des  moines. De-là  il  prend  occaflon  de  parler  contre  la 
fimonie,  &de  réfuter  la  mauvaife  défaite  de  ceux  qui 
difoient,qu‘ils  n’achettoient  pas  la  grâce  de  l’ordina- 
tion , mais  les  biens  temporels  de  l’églife.  C’eft,  dit-il , 
comme  quivoudroit  avoir  le  feu  fans  la  matière  qui 
le  nourrit. 

Venant  enfuite  aux  plaintes  formées  contre  lui , il 
• dit:  On  m’accufe  d’avoir  eu  des  fentimens contraires 
f.  4 tf>.  aux  canons , d’avoir  exciré  les  moines  contre  les  évê- 
ques, d’avoir  fait  perdre  vos  bonnes  grâces  à mon  pro- 
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pre cvcque,  & d’avoir  communiqué  avec  des  excom- 
muniez. Mais  à quel  canon  ai-je  contredit , dans  ce 
concile  , où  à peine  ai-je  vû  ouvrir  un  livre  i II  parle 
du  concile  de  S.  Denis.  Qu’avoient  fait  les  éveques 
contre  moi  eu  particulier,  pour  me  donner  feulement 
la  penfée  de  leur  nuire?  Vû  que  celui  qui  a été  le  plus 
en  péril  m’étoit  affe&ionné,  & celui  à qui  j’avois  le 
plus  d’obligation.  C’eft  Seguin  archevêque  de  Sens. 

Il  vient  à Arnoul  d’Orléans  , & dit  : Par  quels  di£ 
cours  vous  ai-jeféduits,  pour  ôter  vos  bonnes  grâces  à 
ceux  qui  les  méritent.  Suis  je  Dieu  , qui  change  les 
cœurs?  C’eft  vous-mêmes  qu’il  accufe  d’ingratitude  : 
c’eft  vous-mcmes  qu’il  a offenfez  en  ufurpant  nos  biens, 
dont  vous  êtes  les  protecteurs  Sc  les  maîtres.  Quant  à 
ce  qu’il  dit,  que  j’ai  communiqué  avec  des  excommu- 
niez : il  m’en  a donné  l’exemple  , puifqu’il  a reçu  les 
méchansqui  m’avoient  attaqué  de  nuit,  après  qu’ils 
furent  anathematifez  par  Seguin  fon  archevêque , par 
Eudes  é s êque  de  Chartres , &c  par  d’autres  personnages 
de  grande  \ertu.  Abbon  s’étend  enfuite  iur  les  réglés 
de  l’excommunication,  fe  plaignant  de  l’abus  que  Ton 
en  faifoit,  & exhortant  les  rois  à y apporter  remede. 
Car , dit-il,  à peine  fe  trouve-t-il  quelqu'un  dans  vô- 
tre royaume  qui  ne  foit  excommunié  pour  avoir  man- 
gé avec  un  excommunié,  ou  lui  avoir  donné  le  baifer 
de  paix. 

. Illes  avertit  encore  de  quelques  autres  abus.  Pre- 
mièrement,dit-il,  dans  le  fymbole  de  S.  Athanafe,  au 
lieu  de  dire  que  le  S.  Efprit  ri’eft  ni  fait,  ni  créé , ni 
engendré, quelques-uns  difent  feulement  qu’il  n’eft  ni 
fait , ni  créé  : fous  prétexte  que  dans  la  lettre  l’ynodi- 
que  de  faint  Grégoire,  il  eû  dit  que  le  S.  JEiprit  n’eft  ni, 
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les  proreger  &c  les  défendre  , contre  ceux  qui  les  at- . 
taquoienc.  Abbon  en  rapporte  l’origine  , tirée  descon-  „t, 
çilcs  d’Afrique,  qui  avoient  ordonné  de  demander  Su?-/,vxx“- n 
aux  empereurs  des  fcholaftiqucs , c’cft-  à-dire  des  avo- 
cats , pour  foutenir  les  interets  de  l’églifc  devant  les 
tribunaux  féculiers  ; & on  les  nommoit  défenfeurs 
des  églifes.  Mais  depuis  la  chute  de  l’empire  Fran- 
çois , & les  hoftilitcz  univerfcllcs , ces  défenfeurs  ou 
avouez,  ne  défendoient  plus  l’églife  que  par  les  ar- 
mes -,  & Abbon  fe  plaint , qu’au  lieu  de  la  défendre  ils 
la  pilloient.  Ils  laiflenc , dit-il , fes  biens  en  proie  aux  . 
ennemis , fans  leur  refifter  même  de  paroles  ; & après 
que  les  ennemis  fe  font  retirez  , ils  achèvent  de  con- 
fumer  le  refte  : agifTant , non  en  protecteurs , mais  en 
maîtres , réduifant  en  pauvreté  ceux  qui  cultivoient 
ces  terres , & maltraitant  les  clercs  & les  moines.  De  là 
vient  que  nous  voïons  tant  d’églifes  détruites  & de  mo- 
nafteres  ruinez  : parce  que  plufieurs  fe  prefentent  pour 
être  leurs  avoüez  , & prendre  fous  ce  prétexte  la  plus 
grande  partie  de  leurs  revenus. 

Pour  montrer  la  fidelité  que  les  fujets  doivent  à leur 
fouverain  , il  rapporte  l’autorité  du  quatrième  concile  s*r‘- 
de  Toledc,&  il  marque  les  devoirs  de  tous  ceux  qui  por- 
tent les  armes.  Il  foutient  que  la  neccfiité  difpcnfe  des 
loix , & en  apporte  pour  exemple  les  tranflations  d’é- 
vêques , qui  commençoicnt  à devenir  fréquentes.  Il  ne 
manque  pas  de  rapporter  des  canons  contre  les  entre- 
prifes  des  évêques  fur  la  liberté  des  monaftcrcs  & fur  les 
droits  des  autres  évêques.  Il  metaufli  des  autoritez  pour 
la  continence  des  clercs. Il  en  rapporte  de  S. Grégoire  & 
d'autres  touchant  la  frequente  célébration  du  faint  fa- 
crifice,  la  fréquente  communion, & les  difpofitions  ne- 
TomtXII.  Rr 
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■ ceflaircs  à ce  facrcment  : en  quelques-uns  des  partages 

A N.  ji  dît } qUC  l’on  nc  différé  point  la  communion  aux 

moines, comme  auxautrespenitcns.il  cite  quelquefois, 
lelivredes  loix,  c’eft- à-dire,  les novclles  dejuiiinicn. 
x'  vr.^  Abbon  fit  le  voïage  de  Rome  avec  un  équipage  con  ■ 
cîcfiJtc^v.pape!  venablc  à fa  dignité  , pour  faire  renouveller  & confir- 
mer  les  privilèges  de  fon  monafterc.  C ’ctoit  fous  le 

J tjf.  c . 1 1 , 1 n t 

pape  Jean  XV.  qu’il  ne  trouva  pas  tel  quil  devoit  être, 
mais  interefle  & prêt  à tout  vendre. Il  en  eut  horreur, &: 
aïant  vifité  les  lieux  faints , il  acheta  des  étofes  de  foye, 

. pour  faire  des  ornemens  d’cglffe , & revint  chez  lui.  Le 
pape  Jean  XV.  mourut  d’une  fièvre  violente  l’an  99 6. 
vers  la  fin  d’Avril  après  dix  ans  de  pontificat.  Le  roi 
Otton  III.  étoit  alors  en  Italie , & apres  avoir  célébré  à 
’ c'r.  tu.  ,om.  j.  Pavie  la  fête  de  Pâques , qui  fut  le  douzième  d’Avril,  il 
,,S'  près  de  Ravcnne.  Là  il  reçut  des  députez  du 

v,t*  s.  ajm  fenat  & des  premiers  de  Rome  , qui  témoignoient  le 
. dehr  qu  ils  avoient  de  1 y voir  : car  il  n y avoit  point 
encore  été  depuis  la  mort  de  fon  pere  ; & ils  deman- 
doient  fes  ordres  touchant  le  pape  qù’ilsdcvoientélire. 
Le  roi  Otton  avoir  dans  le  clergé  de  fa  chapelle  fon  ne- 
veu Brunon,filsdefafœur  Judith  &d’Otton  marquis  de 
zpit*ph.apidn*r.  Verone.  Il  étoit  d’un  beau  naturel , bien  inftruit  des 
lettres  humaines,  & parloir  les  trois  langues , l’Aile— 
man , le  latin  littéral  & le  vulgaire, mais  il  n’avoit  guc- 
rcs  que  vingt-quatre  ans.  Le  roi  réfolut  de  le  faire  pape  , 
& l'ayant  fait  élire  par  le  clergé  & le  peuple  , il  le  fie 
conduire  à Rome  par  V xllcgife  archevêque  de  Mayen- 
ce , & un  autre  évêque  nommé  Adelbalde.  Il  y fut  reçu 
avec  honneur  & ordonné  pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
V.  C’eft  le  premier  Allemanqui  ait  été  élevé  fur  le  S. fié- 
gc  ; mais  tout  jeune  qu’il  étoit, il  ne  le  tint  que  deux  ans 
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& neuf  mois.  Le  roi  Octon  vint  cnfuiteà  Rome  , &:  y 
fut  couronné  empereur  par  le  nouveau  pape  le  jour  de 
l’Afcenlîon  vingt-cinquième  de  Mai  la  même  année 
996.  Puisaïant  tenu  confeil  avec  les  Romains  il  réfolut 
d’exiler  le  fénateur  Crefcence , qui  avoit  fouvent  mal- 
traité le  pape  précèdent  : mais  à la  pricre  du  pape  Gré- 
goire , il  lui  pardonna. 

Hcrloiiin  élu  évçque  de  Cambray , n’avoit  pu  fe  faire 
facrer  par  l'archçvêquc  de  Reims  fon  métropolitain  , à 
caufe  de  la  divifion  entre  Arnoul  & Gcrbert , qui  fc 
difputoicnt  ce  liège.  Il  vint  à Rome , où  ilfutordonné 
évêque  par  le  pape  Grégoire  V.  & s 'étant  plaint  dans 
un  concile  , des  feigneurs  qui  pilloient  les  biens  de  fon 
églife  , il  obtint  du  pape  une  lettre  menaçante  contre 
eux , dattée  du  mois  de  Mai  de  cette  année  996. 

Pendant  ce  féjour  de  Rome,  l’empereur  voïoit  fou- 
vent  S.  Adalbcrt  de  Prague,  qui  étoit  toujours  au  mo- 
naftere  de  S.  Bonifacc.  L'empereur  le  tenoit  auprès  de 
lui  familièrement  & lecoutoit  volontiers  : mais  l’arche- 
vêque de  Mayence  rcnouvclloit  fon  ancienne  plainte  , 
de  ce  qu’Adalbert  fon  fuffragant  avoit  quitté  1 ’églifc 
de  Prague,&  le  prefioit  inftamment  d’y  retourner.Mê- 
mc  dans  un  concile  que  tint  le  pape  , il  allégua  les  ca- 
nons pour  autorifer  fa  plainte;  & foûtint  publiquement 
qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  cetre  églife  fût  la  feule  privée 
de  fon  pafteur. Etant  parti  pour  retourner  en  Allemagne, 
il  ne  cciïa  pendant  le  voïage  d’écrire  fur  ce  fujer,  jufques 
à ce  que  le  pape  lui  eut  accordé  ce  qu’il  défiroit.S.Adal- 
bert  étoit  fort  affligé  de  quitter  fon  monaftere,fçachant 
bien  qu’il  n’y  avoit  rien  à gagner  fur  fon  peuple  de  Bo- 
hême , mais  il  fe  confoloit  dans  l’efperance  qu'il  avoit 
d’accomplir  fa  million  pour  les  infidèles  étrangers. 

• R r ij 
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Ayant  donc  quitté  Ton  cher  monailcre  , non  fans 
beaucoup  de  larmes , il  pafTa  les  Alpes  avec  Notcher , 
évêque  de  Liège  homme  fort  fage  ; & apres  environ 
deux  mois,  ils  arrivèrent  à Mayence,  où  l’empereur 
s’étoit  arrêté  au  retour  d’Italie.  S.  Adalbert  y demeura 
allez  long-  temps, vivant  avec  ce  prince  dans  une  grande 
familiarité  & attaché  à lui  jour  & nuit  comme  les  offi- 
ciers de  fa  chambre.  Il  lui  difoit  avec  une  fainte  liberté. 
Ne  fongez  pas  que  vous  êtes  un  grand,pmpereur , mais 
que  vous  êtes  un  homme  qui  mourrez  , & que  ce  beau 
corps  fera  réduic  en  poufliere  & en  corruption.  Car 
l’empereur  Otton  III.  étoit  très  bienfait  de  fa  perfon- 
ne.  Sur  ce  fondement  S.  Adalbert  I’exhorroit  à mépri- 
fer  cette  vie,  afpirer  aux  biens  éternels,  & pratiquer 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Cependant , pour  s’e- 
xercer lui- même  à l'humilité, il  rendoittous  les  ferviccs 
poffiblcs  à ceux  qui  logeoient  dans  le  palais , jufqucs  à 
nétoyer  la  nuit  pendant  qu’ils  dormoient , leurs  botti- 
nes & leurs  fouliers. 

Durant  ce  temps- là  il  pafTa  en  France  pour  vifiter  les 
• lieux  de  dévotion.  Il  vint  à Paris  prier  fur  le  tombeau 
de  S.  Denis,  à Tours  fur  celui  de  S.  Martin,  & à Fleury 
fur  celui  de  S.  Benoît.  Puis  il  retourna  trouver  l’empe- 
reur , & l’aïant  cmbraflé  pourda  dernicre  fois , il  prie 
le  chemin  de  fon  diocèfe.  Mais-avant  que  d’y  arriver, 
il  apprit  que  les  Bohémiens,  en  haine  de  lui , avoicnc 
mafTacré  fes  freres.  Il  en  avoit  fix  , dont  le  plus  jeune 
nommé  Gaudence  l’accompagnoit , l’aîné  étoit  à la 
guerre  au  fcrvice  de  l’empereur  avec  leduc  de  Pologne: 
les  quatre  autres  étoient  demeurez  dans  le  pais , & les 
Bohémiens  leur  avoient  juré  fureté.  Mais  comme  ils 
étoient  à la  meffe  dans  une  ville  nommée  Lubie,  où  ils 
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cclcbroicnt  la  fête  de  S.  Venceflas  le  vingt- huitième 
de  Septembre  : ces  perfides  entrèrent  dans  l’églife  & 
tuèrent  tout  indifféremment  hommes  &/emmes , en- 
tre-autres les  quatre  freres  d’Adalbert  quils  décolèrent 
devant  l’autel  : puis  aïant  mis  le  feu  à la  ville  , ils  s’en 
retournèrent  chargez  de  butin. 

Le  S.  évêque  aïant  appris  ce  dcfaftre  , alla  trouver 
Bolellas  duc  de  Pologne  , auprès  duquel  étoit  fon  frere 
aîné  , & le  pria  de  faire  fonder  les  Bohémiens  s’ils  vou- 
droient  le  recevoir.  Ils  répondirent  aux  envoïez  du 
duc  ; Nous  fournies  des  pécheurs  endurcis,  c’eft  un 
fainr  & un  ami  de  Dieu  , nous  ne  pouvons  compatir 
enfcmblc.  Mais  encore  pourquoi  revient-  il  nous  cher- 
cher après  nous  avoir  quitté  tant  de  fois  ? Nous  voïons 
bien  ce  qu’il  prétend  fous  cette  apparence  de-charité  : 
il  veut  vanger  fes  freres , & nous  ne  voulons  point  le 
recevoir. S.  Adalbert  aïant  reçu  cette  réponfc,  (e  regar- 
da comme  déchargé  du  foin  de  fon  églife  , &:  tour- 
na toutes  fe's  penfées  à la  converfion  des  infidèles.  S'é- 
tant déterminé  à aller  en  Pruffe , comme  à un  païs  plus 
voifin&plus  connu  du  duc  de  Pologne,  il  s’embar- 
qua dans  un  bâtiment  que  le  duc  lui  donna  avec  trente 
foldats  d’efcortc,&  arriva  premièrement  à Dantzic.Là 
il  baptifa  un  grand  nombre  de  perfonncsJ&  aïant  célé- 
bré la  meffe  & communié  les  nouveaux  baptifez  , il 
garda  ce  qui  reftoit  de  la  faintc  euçhariftie , pour  fer- 
vir  de  viatique. 

Le  lendemain  aïant  pris  congé  d’eux , il  s’embar- 
qua fur  mer  ; Si  après  quelques  jours  de  navigation 
il  mit  pied  à terre , renvoïa  le  vaiffeau  & l'cfcortc , &s 
demeura  avec  deux  moines  : dont  l’un  nommé  Benoît 
étoit  prêtre,  l’autre  étoit  fon  jeune  frere  Gaudencc. 
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Iis  entrerait  dans  une  pecire  ifte  que  formoirune  ri- 

AN‘  997’  vierc  , commencèrent  à y prêcher  Jcfus-Chrift  avec 
une  grande  confiance  : mais  les  maîtres  du  lieu  furvin- 
rent  & les  chaflcrent  à coups  de  poing. L’un  d’eux  aïanc 
pris  un  aviron  d'une  barque  , s’approcha  de  S.  AdaL 
bert , comme  il  chantoit  des  pfeaumes , &c  lui  donna  un 
grand  coup  entre  les  épaules.  Le  livre  lui  éc  happa  des 
mains , & il  tomba  étendu  par  terre.  Je  vous  rends 
grâces , dit-il , Seigneur  , de  ce  que  j’aurai  du  moins 
fouffert  un  coup  pour  celui  qui  a été  crucifié  pour  moi. 
Il  pafla  de  l’autre  côté  de  la  rivière  s’y  arrêta  le  fa- 
medi  : le  foir  le  maître  du  village  l’y  amena  : Le  peu- 
ple s’afiembla  de  toutes  parts  , ils  jettoient  des  cris 
furieux  , & actcndoicnt  ce  que  l’on  feroit  de  lui , ou- 
vrant la  bouche  comme  pour  le  dévorer. On  lui  deman- 
da qui  il  étoit , & pourquoi  il  ctoit  venu.  U répondit  : 
Je  fuis-Sclave  de  nation  nommé  Adalbert , moine  de 
profefiion,  autrefois  évêque , maintenant  votre  apôtre. 
La  caufc  de  mon  voïage  eft  votre  falut  : afin  que  vous 
laifiiez  vos  idoles  lourdes  &:  muettes , & qüe  vous  rc- 
connoifiicz  votre  créateur , qui  eft  le  fcul  Dieu  ; & 
que  croïant  en  fon  nom  vous  ayez  la  vie  , & receviez 
pour  rccompcnfc  une  joye  éternelle  dans  le  ciel.  Les 
barbares  s’étant  retenus  avec  peine , s’écrièrent  en  lui 
difant  dis  injures  & le  menaçant  de  mort. Ils  frappoienc 
la  terre  avec  des  binons , puis  les  ^pprochoient  de  fa 
• tête , grinçant  les  dents  & lui  difant  : Tu  es  bienheu- 

reux d’être  demeuré  impuni  jufqu’à  prefent  : retour- 
nes promptement  fi  tii  veux  fauver  ta  vie:  Tout  ce  roïau- 
• me  dont  nous  fommes  l’entrée  , n’a  qu’une  loi  & une 
maniéré  de  vivre  : pour  vous  qui  avez  une  autre  loi  in- 
connue, fi  vous  ne  vous  retirez  cette  nuit , demain  vous 
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perdrez  la  tête.  On  les  embarqua  la  nuit  meme , & on  

les  fit  retourner  jufqu’à  un  certain  bourg , où  ils  de-  ^ N- 
meurerenc  cinq  jours.  Alors  S.  Adalbert  dit  à Tes  deux 
compagnons  : Notre  habit  eccléfiaftiquc  choque  ces 
^païens.  Laiflons-nous  croître  les  cheveux  & la  barbe  , 

& nous  habillons  comme  eux.  On  ne  nous  connoîcra 
point  x nous  converferons  familièrement  avec  eux  , & 
nous  vivrons  du  travail  de  nos  mains.  Il  avoir  même 
réfolu  de  pafler  chez  les  Lutiziens , où  il  vouloir  aller 
d’abord , dont  il  fçavoit  la  langue , & où  il  n’étoit  point 
encore  connu.  Le  lendemain  ils  partirent  chantant  dc9 
pfeaumes  le  long  du  chemin  , & après  avoir  traverfé 
des  bois  ils  vinrent  dans  une  plaine  fur  le  midi.  Là 
Gaudencc  célébra  la  méfie , ils  communièrent , puis  ils 
mangèrent  ; & aïant  encore  un  peu  marché  ils  le  fen- 
rirent  fatiguez  , s’arrêtèrent  pour  fe  repofer  & s’en- 
dormirent. 

Cependant  les  païens  furvinrent , & s’étant  jettez 
fur  eux  ils  les  lièrent.  S.  Adalbeçt  exhortoit  fes  compa- 
gnons à fouffrir  courageufement  pour  J.  C.  quand  Siggo 
chef  de  la  troupe  & facrificateur  des  idoles,  s’avança 
en  furie , & lança  de  toute  fa  force  un  dard , dont  il  lui 
pénale  coeur.  D’autres  le  frappèrent  à fon  exemple,  & 
il  reçut  dans  fon  corps  jufqucs  à fept  dards.  Son  fang 
couloit  à grands  flots  : il  le  voit  les  yeux  au  ciel,  & quand 
on  l’eut  délié , il  étendit  les  mains  en  croix  , & prioit  à 
haute  voix  pour  fon  falur  & pour  celui  de  fes  perfecu- 
teurs.  Après  qu’il  fut  mort , les  barbares  accoururent, 
lui  coupèrent  la  tête  , la  plante  rent  fur  un  pieu  & s’en  • 
retournèrent  avec  de  grands  cris-de  jove.  S.  Adalbert 
. fouffrit  ainfi  le  martire  le  Vendredi  vingt  troifiéme 
d’Avril  997.  & l’églife  honore  fa  mémoire  le  même 
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jour.  Bolcflas  duc  de  Pologne  racheta  fa  tête  & fon 
corps , que  les  païens  avoient  jette  dans  un  lac  ; & l’em- 
pereur aïant  appris  fa  mort  à Rome  , rendit  grâces  à 
Dieu  d'avoir  couronné  ce  martir  durant  fon  règne. 

L’empereur  étoit  retourné  à Rome  pour  châtier  la 
révolte  de  Crefccncc.  Car  fi-tôt  qu’il  fut  repafTé  en  AU 
lemagne  , Crefcence  chalTa  de  Rome  le  pape  Grégoire 
V.  qui  s’enfuit  dépoüillé  de  tour, premièrement  en  Tof- 
canc , puis  en  Lombardie.  A fa  place  Crefcence  fit  élire 
pape  un  Grec  nommé  Philagathe  , qui  prit  le  nom  de 
Jean  XVI.  Il  étoit  né  à Rofiane  en  Calabre  de  ba(Tc 
condition,  & avoir  embralTé  la  vie  monaftique.il  s’in- 
sinua dans  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Octon  II, 
par  l’entremife  de  Vimpcratricc  Théophanie  fon  épou- 
fe  qui  étoit  Grecque. D’abord  on  le  noufriffoit  par  cha- 
rité , peu  à peu  il  eut  l’adrelfc  de  fe  mettre  au  rang  des 
premiers  courtifans,  & il  s’y  maintint  jufques  à la  more 
d’Otton  IL  II  eut  encore  plus  de  crédit  pendant  le  bas 
âged’Otton  IILenfortc  que  levêquc  de  Plaifancc  étant 
mort,,  il  fit  chaflcr  un  bon  fujet  que  l’on  avoit  élu  pour 
remplir  ce  fiége’,  & fc  le  fit  donner  avec  le  titre  d’ar- 
chevêché : le  tirant  injuftement  de  la  dépendance  de 
l'églife  de  Ravenne.  L’empereur  Otton  III.  l'avoit#n- 
voïé  à CP.  avec  un  évêque  , pour  demander  en  ma- 
riage la  fille  de  l’empereur  Grec  : Car  Philagathe  avoit 
grand  crédit  en  l’une  & l’autre  cour.  Il  revint  à Rome 
en  997’.  Crefcence  le  reçut  avec  grand  honneur  j & 
gagné  par  fes  préfens , car  il  apportoit  de  CP.  de  gran- 
des richelTcs  i il  le  fit  élire  pape. 

Le  pape  Grégoire  ’V.  tint  cette  année  997.  un  grand 
concile  à Pavie,où  il  excommunia  Crefcence,  & quand 
on  eut  appris  lclc&ion  de  Jean  XVI.  il  fut  excommu- 
nié 
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nie  par  tous  les  évêques  d’Italie  , de  Germanie  , de 
France  & de  Gaule.  L'empereur  Otcon  voulant  donc 
remédier  aux  defordres  de  Rome , partit  pour  l’Italie , 
& laifla  le  gouvernement  de  Ton  roïaume  de  Germa» 
nie  à fa  tante  Mathilde  abbelle  de  Quedlimbourg,  qui 
s’en  acquitta  avec  une  prudence  au-deflus  de  Ton  fcxc. 
L’empereur  rencontra  à Pavie  le  pape  Grégoire,  ils 
marchèrent  enfemblci  Rome,  d’où  l’antipape  Jean 
s’enfuit , & Crefcencc  s’enferma  au  château  S.  Ange  : 
mais  quelques  ferviteurs  de  l’empereur  pourfuivirent 
l’antipape  & le  prirent  : puis  craignant  que  s’ils  le  me- 
noient  à l’empereur  il  ne  le  laiflat  impuni, ils  lui  cou- 
pèrent la  langue  & le  nez  & lui  arrachèrent  les  yeux  ; 
ôc  on  le  mit  en  prifon  en  cet  état. 

S.  Nil  en  aiant  appris  la  nouvelle,  vint  au  fecours  de 
ce  malheureux  qui  étoit  l'on  compatriote.  Dès  qu’il 
fqut  qu’il  avoir  envahi  leS.fiége,il  lui  écrivit  pourl’cx- 
horter-à  quitter  la  gloire  de  .ce  monde  , dont  il  devoit 
être  raflafié , puifqu’il  étoit  parvenu  au  comble  des 
grandeurs , & de  retourner  au  repos  de  la  vie  monafti- 
que.  Philagathc  difoic  toujours  qu’il  s’y  préparoit , 
jufques  à ce  qu’il  fût  pris  & traité  comme  il  vient  d’ê- 
tre dit.  Alors  S.  Nil  aïant  le  coeur  faifi  de  douleur  ; fe 
crut  obligé  d’aller  à Rome  nonobftant  fon  grand  âge, 
fa  maladie  & la  circonftance  du  temps  ; car  c’étoit  en 
carême.  L’empereur  Otton  & le  pape  Grégoire  , aïant 
appris  fon  arrivée, allèrent  au-devant  de  lui;  & le  pre- 
nant chacun  par  une  main  , le  menèrent  au  palais  pa- 
triarchal  & le  firent  afTeoir  au  milieu  d’eux , lui  bailant 
les  mains  chacun  de  leur  côté.  Le  S.  homme  gemif- 
foit  de  ce  traitement , & le  fouffroit  toutefois , dans 
l’efperancc  d’obtenir  ce  qu’il  dcfiroit.il  leur  dit  donc  : 
Tome  XII.  ■ S f 


An.  PP7. 
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S. Nil  à Rome. 
Vit*  î.  Klti  f. 
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Epargnez- moi  pour  Dieu,  je  fuis  le  plus  grand  pccheut 

A N.  g?  S*  Je  toUs  les  hommes, un  vieillard  demi-mort  & indigne 
de  ces  honneurs  : c’eft  plutôt  à moi  à me  profterner  à 
vos  pieds , & à honorer  vos  dignirez  fuprêmes.  Ce 
n’cft  pas  le  defir  de  la  gloire  ou  des  biens  qui  m’a  fait 
venir  à vous.  C’eft:  pour  celui  qui  nous  a tant  fervi  & 
que  vous  avez  fi  maltraité,  qui  vous  a levés  l’un  & l’au- 
tre des  fonts  de  baptême  , & à qui  vous  avez  fait  arra- 
cher les  yeux.  Je  vous  fupplie  de  me  le  donner,  afin 
qu’il  fe  retire  avec  moi  , & que  nous  pleurions  enfem- 
ble  nos  pcchez. 

A ce  difeours  l’empereur  répandit  quelques  larmes  , 
car  il  n’approuvoit  pas  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  , & il 
répondit  à faint  Nil  : nous  fommes  prêts  d’accomplir 
tout  ce  que  vous  defirez  ,fi  de  votre  côté  vous  avez 
égard  à notre  prière  -,  & fi  vous  voulez  bien  prendre 
dans  cette  ville  un  monaftere  tel  qu’il  vous  plaira  , & 
demeurer  toujours  avec  nous.  Comme  le  faint  vieil- 
lard refufoit  de  demeurer  dans  la  ville , l’empereur  lui 
pr'opofalc  monaftere  de  faint  An?ftafc  , comme  hors 
du  tumulte  & de  tout  temps  affetfté  aux  Grecs.  S.  Nil 
l’avoit  accepté  par  le  defir  d’obtenir  ce  qu’il  deman- 
doit  : mais  le  pape,  non  content  de  ce  que  Philagathe 
rttr.  Tt»n.  hk  avoir  fouffert , le  fit  promener  par  toute  la  ville  de 
V-’Tj'  ai  Rome , revêtu  d’un  habit  facerdotal,  que  l’on  avoir 
déchiré  fur  lui , & monté  à rebours  fur  un  inc  dont  il 
tenoit  la  queue  entre  fes  mains» 

S.  Nil  en  fut  fi  affligé  , qu’il  ne  demanda  plus  Phila- 
gathe à l’empereur.  Ce  prince  lui  envoïaun  archevê- 
que de  fa  fuite  , qui  étoit  un  beau  parleur  , &c  le’  faint 
vieillard  lui  dit  : Allez  dire  à l’empereur  & au  pape  r 
Voici  ce  que  dit  ce  vieux  radoteur  : Vous  m’avez  ac~ 
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cordé  cct  aveugle  , non  par  la  crainte  que  vous  aviez 
de  moi , ni  à caufe  de  ma  grande  puiffance,  mais  pour 
le  feul  amour  de  Dieu  : ainfi  ce  que  vous  lui  avez  Fait 
fouffrir  de  plus , ce  n’eft  pas  à lui , c’eft  à moi  que  vous 
l’avez  faic  : ou  plutôt, c’eft  Dieu  même  à qui  vous  avez 
fait  injüre.  Sçaehez  donc  ,•  que  comme  vous  n’avez 
point  eu  pitié  de  celui  que  Dli^u  avoit  livré  entre  vos 
mains., votre  pere  célefte  n’aura  point  pitié  de  vos  pe- 
chez.Commc  l’archevêque  ne  cefloit  point  de  parler , 
pour  exeufer  l’empereur  & le  pape, le  S.  vieillard  baif- 
fa  la  tête  feignant  de  s’endormir , & le  prélat  votant 
qu’il  ne  l’écoutoit  point  fe  retira.  S.  Nil  monta  aufli- 
tôt  à cheval  avec  les  freres  qui  l’avoicnt  fuivi , & mar- 
chant toute  la  nuit , il  retourna  à fon  monaftere. 

Ce  n’étoit  plus  Valdeluce  auprès  du  mont  Caftin  , il 
l’avoit  quitté  après  y avoir  demeuré  environ  quinze 
ans.  Ce  monaftere  étant  devenu  nombreux  , opulent 
& renommé,  le  S. abbé  voïoit  les  moines  fe  relâcher  de 
leur  première  obfervance , à quoi  contribuoit  la  mau- 
vaife  conduite  de  Manfonabbé  du  mont-Caflin, hom- 
me intcrcllé  & ennemi  de  lapicté.  S. Nil  fortit  donc  de 
Valdeluce  , & chercha  un  lieu  où  les  moinps  ne  puf- 
fent  fubfifterquc  par  le  travail , & où  la  difette  les  re- 
tînt dans  le  devoir.  C’eft  ce  qui  lui  fit  refufer  les  offres 
de  plufieurs  villes  des  environs, qui  vouloicnt  lui  don- 
ner de  leurs  biens , & même  des  monaftercs  tout  pré- 
parez : mais  il  n’y  trouvoit  point  ce  qu’il  cherchoit , la 
folitude,le  repos xSc  lcloigncment  des  hommes.  Car  , 
difoit-il , la  vie  commode  & fans  aucun  foin  ne  con- 
vient pas  aux  moines  de  ce  temps  : ils  n’cmploïcnt  pas 
leur  loifir  à la  priere,la  méditation , & la  lecture  de  l’é- 
criture; mais  à de  vains  difcours,dcmauvaifes  penfées 
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& des  çuriofitez  inutiles.  La  diftraiftion  que  caufe  le 
travail  détourne  ces  penfées  & une  infinité  de  maux  ; 
& rien  n’cft  tel  que  de  manger  Ton  pain  à la  Tueur  de 
Ton  vifage.  Quelques-uns  des  moines  ne  pouvant  goû- 
ter cette  féverité  du  faint  abbé  demeurèrent  à Valde- 
luce  : mais  ils  tombèrent  dans  la  divifion  , l’indépen- 
dance & le  défordre  -,  & enfin  on  les  en  chafla  entic- 

• • 

rcmenc. 

Cependant  S.  Nil  avec  Etienne  & les  autres  qui  le 
luivirent , trouva  près  de  Gacte  un  lieu  défert , aride 
& étroit  dont  il  fut  charmé,  & s'y  logea.  D’abord  ils  y 
manquoient  de  tout:  mais  bien- tôt  pluficurs  frères  fe 
joignirent  à eux  , 8c  ils  furent  dans  l'abondance  par 
leur  travail  aflidu  , acompagné  de  pfalmodie  conti- 
nuelle , de  frequentes  génuflexions  , d’une  abftinencc 
volontaire  & d’une  obéiflancc  fans  contrainte.  Le  S. 
vieillard  croifloit  en  ferveur  à mefure  que  fes  forces 
corporelles  diminuoient , & ne  relâchoit  rien  de  fes 
aufteritez,  ni  pour  fes  infirmitez , ni  pour  Ton  grand 
âgc,car  il  vécut  jufques  à quatre-vingt  quinze  ans.  Ja- 
mais il  ne  but  ni  ne  mangea  avant  l'heure  réglée  , ja- 
mais il  ne  mangea  de  chair,  ni  ne  fc  baigna.  Son  abfti- 
nencc étoît  tellement  tournée  en  habitude, qu’il  n’au- 
roit  pu  la  rompre  quand  il  auroit  voulu.  Souvent  il 
avoit  des  abftratftions  d’cfprit  qui  i’cmpêchoicnt  de 
voir  ceux  qui  étoientprefens  ; & cependant,  il  recitois 
quelques  pfeaumes  , ou  quelques  paroles  de  la  litur- 
gie, comme  le  Sartclus.  Quand  ilétoit  revenu  & qu’on 
lui  demandoit  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ; il  répondoit  : 
Je  fuis  vieux  , mon  enfant , je  radote  , je  fuis  obfcdé 
du  démon , 8c  je  ne  fqai  ce  que  je  fais. 

La  princcfle  de  Gaëte  pria  Ton  mari  qu’ils  allaflenc 
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cnfcmble  voir  le  S.  abbc.  Faifons  lui  fçavoir  âupara-  An.  998. 
vam  j dit  le  prince  , de  peur  qu’il  ne  le  trouve  mau- 
vais , qu’il  ne  s’enfuie  & que  nous  ne  le  perdions. Car 
on  fçavoit  qu’il  évitoit  avec  grand  foin  la  rencontre 
des  femmes , & que  jamais  aucune  n’entroit  dans 
fon  monaftere.  Il  répondit  à celui  qui  vint  de  la  part 
du  prince  : Pour  Dieu  aïez  compaflion  de  moi  : quand 
j’étois  dans  le  monde  j’ai  été  agité  du  démon  : j’ai  été 
guéri  depuis  que  je  fuis  moine  , mais  fi  je  vois  une 
femme  , le  démon  revient  aulfi- tôt  me  tourmenter. 

Cette  réponfe  ne  fit  qu’enflammer  davantage  le  defir 
de  la  princcfle  ; & elle  fit  tant  , qu’il  permit  de  le 
venir  voir  , mais  à condition  qu’elle  ne  feroit  fuivie 
d’aucune  autre  femme.  Le  S.  homme  après  l'avoir  un 
peu  entretenue  de  la  pureté, de  l’aumône  6c  de  la  crain- 
te de  Dieu  , la  renvoïa  avec  joie.  La  rencontre  des 
grands  de  la  terre  lui  étoit  fort  à charge  , il  l'évitoic 
foigneufement  comme  une  fourcc  de  vanité  ; 6c  il  11’a- 
voitdc  commerce  avec  eux  , même  par  lettres  , que 
pour  les  fecourir  dans  leurs  befoins  & leurs  mauvaifes 
affaires. 

L’empereur  Otton  célébra  à Rome  la  fête  de  pâques,  i n. 
qui  cette  année  998.  fut  le  dix-feptiéme  d’Ayril  ; & pri$Si*m£cùi 
après  l’oétave  il  fit  attaquer  avec  des  machines  6c  des  cu  s**  an. 
échelles , la  forterefle  où  Crefcencc  s’étoic  enfermé  , 
c’eft-à-direle  châteauS.  Ange, qui  pafloit  pour  impre- 
nable. L’empereur  craignant  de  la  marquer  , emploïa  s.  a m.  *.jî. 

un  Allemand  nomrnéThammc,  qu’il  cherifloit  jufques 
à le  faire  manger  à fon  plat  6c  le  vêtir  de  fes  habits. 

Celui-là , par  ordre  de  l’empereur , & de  concert  avec 
le  pape , promit  sûreté  à Crefcencc  avec  ferment  : mais 
quand  il  fut  forti  de  fa  forterefle , l’empereur  lui  fit 

Sfiij 
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couper  la  tête , & après  l'avoir  jette  du  haut  de  la 

An.  998.  tour , on  le  pendit  par  les  pieds.  Toutefois  l'empereur 
prit  enfuite  fa  femme  pour  concubine. 
vint  s . Rom.n.  LcsTiburtins  s’étoient  aufli  révoltez  contre  l’em- 

pereur 6c  avoient  tué  Mazolin  leur  duc  : mais  faine 
Romuald  fit  leur  paix , étant  venu  trouver  l’empe- 
reur à l’occafion  que  je  vais  dire.  Ce  prince  voulant 
reformer  l’abbaïc  de  Clafie,  donna  le  choix  aux  moi- 
nes d’un  tel  abbé  qu’ils  voudroient  : ils  choifircnt  tout 
d'une  voix  Rçmiuald  ; 6c  l’empereur  craignant  que 
le  faint  homme  ne  voulut  pas  venir  à la  cour,  alla  le 
trouver  lui-même  , coucha  fur  fon  lit , 6c  le  lendemain 
l’amena  à fon  palais , où  il  le  prefia  d’accepter  cette 
abbaïe.  Comme  il  refufoit  abfolument, l’empereur  le 
menaça  de  le  faire  excommunier  par  tous  les  evêques , 
& l’obligea  enfin  à accepter.  Il  s’appliqua  à rétablir  en 
ce  monafterc  l’obfervance  exaète  de  la  réglé  , fans 
donner  aucune  difpenfe  en  faveur  de  la  noblefic  ou 
de  la  doctrine.  Cette  feverité  fit  repentir  les  moines 
de  l’avoir  choifi  , ils  commencèrent  à murmurer  for- 
tement contre  lui  : enforte  que  votant  qu’il  ne  pou- 
voit  les  convertir , 6c  fc  fentoit  déchoir  de  la  perfec- 
tion', il  vint  trouver  l’empereur  devant  Tibur , 6c  en 
fa  prcfencc  6c  de  l'archevêque  de  Ravennc  , jetta  le 
bâton  paftoral  6c  renonça  à l’abbaïe. 
j+.  Il  fembloit  que  la  providence  l’eut  envoie  pour 
fauver  les  habitans  de  Tibur.  Car  il  les  fit  convenir  de 
fc  rendre  à l’empereur,  faifant  abattre  une  partie  de 
leurs  murailles  6c  lui  donnant  des  otages  ; 6c  de  livrer  le 
meurtrier  du  duc  à fa  merc , qu’il  obligea  à lui  pardon- 
ner.Cc  fut  aufii  à Tibur  qu’il  convertit Thamme  , qui 
avoir  trompé  Crefccncc.  Il  lui  reprefentafi  fortement 
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l'énormité  de  fa  fupcrchcrie  & de  Ton  parjure  , qu’il 
lui  perfuada  de  quitter  le  monde  ; & l'empereur  qui 
aimoit  l’ordre  monaftique  lui  en  accorda  volontiers 
la  permiflion. 

L’empereur  lui- même  s’etant  confclfc  de  ce  crime 
à S.  Romuald  , fit  par  pcnitcnc*c  nuds  pieds  le  pèleri- 
nage de  Rome  à S.  Michel  du  mont  Gargan.  Il  demeu- 
ra dans  le  monaftere  de  Clafic  pendant  tout  le  carê- 
me fuivant  de  l’an  999.  jeûnant  & pfalmodiant  autant 
qu’il  le  pouvoit , portant  un  cilicc  fur  la  chair  , quoi- 
que par  defius  il  fût  vêtu  d’or  & de  pourpre  , & aïant 
un  lit  de  parade  il  couchoit  fur  une  natte  de  jonc.  En- 
fin il  promit  à S.  Romuald  de  quitter  l’empire  & pren- 
dre l’habit  monaftique  : mais  il  n’accomplit  pas  cette 
promefle. 

En  revenant  du  mont  Gargan  , l’empereur  paffa  au 
monaftere  de  faint  Nil.  Quand  il  en  fut  proche, voïant 
de  la  hauteur  les  cabanes  des  moines  dreflées  autour 
de  l’oratoire,  il  dit:  Voilà  les  tabernacles  d’Ifraël  dans 
le  dcfcrc  : voilà  les  citoïcns  du  roïaume  des  deux  , 
ils  ne  demeurent  point  ici  comme  habitans , mais 
comme  pafTagers.S.Nil  faifant  brûler  de  l’encens , s’a- 
vança au-devant  de  lui  avec  toute  fa  communauté,  & 
le  falua  avec  toute  forte  d’humilité  &t  de  rcfpedk. L’em- 
pereur foutcnantdc  fa  main  le  faint  vieillard,  entra 
avec  lui  dans  l’oratoire  , & après  la  priere  il  lui  dit  : 
Avant  que  d’aller  au  ciel  ; aïcz  foin  de  vos  enfans , de 
peur  qu’après  vous  , l’incommodité  de  ce  lieu  ne  les 
oblige  à feféparer.  Je  leur  donnerai  un  monaftere  Se 
des  revenus  en  tel  lieu  de  mon  empire  que  vous  or- 
donnerez. Le  S.  répondit  : S’ils  font  de  vrais  moines 
celui  qui  a pris  foin  d’eux  avec  moi  jufqucs  à prefenr. 


A n.  998. 
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lire  faim  Nil. 
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en  aura  encore  plus  de  foin  fans  moi.  Après  plufieurs. 
autres  dtfeours  , l’empereur  fe  leva  pour  s’en  aller  , Si 
fe  tournant  vers  le  faint  , il  lui  dit  : Demandcz-moi 
comme  à votre  fils  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Saint  Nil 
portant  la  main  fur  la  poitrine  de  l’empereur  répon- 
dit : Je  ne  demande  autre  chofe  à votre  majefté  que  le 
falut  de  fon  ame.  Tout  empereur  que  vous  êtes , vous 
mourrez  comme  un  autre  homme,  & vous  rendrez 
compte  de  routes  vos  allions.  A ces  mots  l’empereur 
répandit  des  larmes,  & mettant  fi  couronne  entre  les 
mains  du  faint,  il  reçut  fa  benedidtipn  avec  ceux  de  fa 
fuite  Si  pourfuivit  fon  chemin.  Les  moines  murmu- 
roient  contre  le  faint  vieillard  , de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
reçu  la  grâce  que  le  prince  leur  vouloit  faire  de  leur 
donner  un  monaftere  : mais  faint  Nil  leur  dit  : J’ai  par- 
lé comme  un  infenfé,  je  l’avoüc , mais  vous  verrez 
.dans  peu  de  temps  fi  vous  avez  raifon.  Quand  ils  ap- 
prirent enfuicc  la  mort  de  l’empereur  Otton  , ils  ad- 
mirèrent la  difcrction  du  faint. 

"En  ce  fécond  voïage  d’Italie , l’empereur  Otton 
avoit  amené  avec  lui  Francon  , à qui  il  avoit  donné 
depuis  peu  l’évêché  de  Vormes  après  la  mort  d’Hildc- 
baldc.  Francon  étoit  jeune , mais  de  grand  mérité  , 
l’empereur  avoit  en  lui  une  confiance  particulière  , & 
ne  prenoit  guercs  de  refolution  fans  le  corifulter. Pen- 
dant le  fejour  qu’il  fit  à Rome  , il  s’enferma  fecrcte- 
ment  avec  cet  évêque  dans  une  grotte  de  l’églife  de 
faint  Clément  ; Si  ils  y'palTcrcnt  quatorze  jours  nuds 
pieds  Si  revêtus  de  cilice , dans  les  jeûnes  , les  veilles 
Si  les  prières. 

L’évcque  y eut  révélation  de  fa  mort  qui  étoit  pro- 
che , Si  il  le  dit  à l’empereur , qui  le  prefla  avec  beau- 
coup 
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coup  de  larmes , de  lui  nommer  celui  qu'il  defiroit 
pour  fücccffcur.  Francon  lui  nomma  Ton  frère  Bou- 
chard, & l’empereur  promit  avec  ferment  de  lui  don- 
ner l’évêché  de  Vormes  ; & pour  s’en  fouvenir,il  s’en 
fit  donner  une  requête  par  Francon  , & la  mit  dans 
le  fac  des  mémoires  deftinez  pour  fon  teftament. 

Francon  mourut  en  effet  comme  il  l’avoit  prédit, 
& fut  enterré  à R.ome,n’aïant  tenu  le  fiege  de  Vor- 
mes gueresplus  d’un  an,qu’ilavoitpa(ré  en  Italie  près 
de  l’empereur.  Après  (a  mort  l’empereur  oublia  fa 
promeffe,  & cédant  aux  importunitez  de  ceux  qui  lui 
demandèrent  cet  évêché,  le  donna  de  fuite  à deux  au- 
tres: dont  l’un  vécut  feulement  trois  jours  après  fa  no- 
mination,& l’autre  quatorze.  L’empereur  étant  de  re- 
tour en  Saxe  raconta  cet  événement  à Villegifc  ar- 
chevêque de  Mayence , qui  l’étoit  venu  voir  accom- 
pagné deBouc.hard  fon  éleve.  L’empereur  connoifToit 
auffi  Bouchard  , & l’avoit  fouvent  fait  venir  près  de 
lui  & chvgé  de  prefens.  L’aïint  donc  vu  à la  fuite 
de  l’archcvêquc,il  l’appella.lui  dit  ce  qu’il  avoir  pro- 
mise fon  frere  , & le  prefla  d’accepter  l’évêchc  de 
Vormes  ; mais  Bouchard  ne  pût  fe  réfoudre,  qu’après 
avoir  confulté  l’archevêque  , qui  le  facra  quelques 
jours  après.  C’étoit  environ  l’an  1000. 

Boudhard  étoit-né  dans  la  province  de  Hcffc  de  pa- 
rens  nobles,  qui  le  mirent  premièrement  à Coblents 
pour  le  faire  inftruire  : de-là  il  pafTa  en  divers  lieux 
pour  continuer  fes  études , entr’autres  à l’abbaye  de 
Lobbcs  & à Liege,où  on  dit  qu’il  fut  chanoine.  Enfin 
il  s’attacha  à Villegife  archevêque  de  Maïence  , qui 
l’éleva  dans  lesodres  faerez  jufqu’au  diaconat  ; &C 
lui  donna  le  gouvernement  d’une  églife  très  pau- 
Tomc  XI I.  T t 
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vre  que  Bouchard  rétablit  magnifiquement,  & pour 
le  temporel  & pour  le  fpiritucl  : enfin  l’archevêque 
le  fit  maître  de  fa  chambre  , &:  le  premier  de  la  ville 
de  Mayence. 

AM'on  de  Fieuty  Abbon  de  Fleury  fit  un  fécond  voïage  à Rome  fous 
à Rjme.  le  pape  Grégoire  V.  qui  menaçoit  de  jetter  un  ana- 
vit»  m.  c.  h.  thème  fur  tout  le  roïaume  de  France,  fi  on  ne  rétablif- 
foit  Arnouldansleficge  de  Reims , prétendant  qu’il 
*•  * en  av«r  été  privé  fans  jugement  légitime.  Le  roi  Hu- 

gues étoit  mort  dès  l’an  p 9 6.  le  vingt-quatrième  d’O- 
dobre  après  avoir  régné  neuf  ans&près  de  cinq  mois , 
& le  roi  Robert  fon  fils  avoir  époufé  Berthe  veuve 
d’Eudes  I.  comte  de  Blois  & de  Chartres.  Elle  étoic 
fille  de  Conrad  roi  de  Bourgogne  , & de  Mathilde 
focur  de  Lothairc  roi  de  France  , dont  la  mcrc  Gel- 
berge  étoit  fœur  d’Advige  aycule  de  Robert  : ainfî 
Gtrt.  ep.  ils  étoient  coufins  iflus  de  germain.  Le  roi  Robert 
ma,  .ftui.j.  7.  {jans  i’cfpcrancetjc  faire  confirmer  ce  mariage,  avoic 
promis  à Leon  abbé  de  faint  Bonifacc  de  Rome,  de 
rétablir  Arnoul  dans  l’archevêché  de  Reims.  Ce  fut 
donc  principalement  pour  ce  fujet , que  le  ro.i  Ro- 
bert pria  Abbon  d’aller  à Rome. 

Quand  il  y fut  arrivé  il  n’y  trouva  pas  le  pape, & il 
alla  le  chercher  vers  Spolcte.  Il  le  falua  de  la  part  du 
roi , & le  pape  lui  témoigna  que  fur  fa  répufation  il 
defiroitdc  le  voir  depuis  long- temps.  Dans  leurs  en- 
tretiens le  pape  lui  demanda  comment  le  corps  de  S. 
Benoît  avoit  été  transféré  en  France,  & quelle  hiftoi- 
re  on  en  avoit  par  deçà , le  priant  de  la  lui  envoïer  : 
ce  qu’Abbon  exécuta  à fon  retour.  Le  pape  le  tint  en- 
viron huit  jours  avec  lui,  le  faifant  fouvent  manger 
à fa  table,  & le  renvoia  après  lui  avoir  accordé  tout  cc 
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qu’il  demandoit.  Loin  de  lui  demander  de  l’argent , 
comme  Ton  prédeccllcur,il  lui  donna  de  l’encens  &c 
une  chafublc,  pour  s’en  fervir  àla  mefle.  Il  lui  ac- 
corda un  privilège  pour  l’abbaye  de  Fleury  : portant 
entre  autres  chofes,  que  l’évêque  d’Orléans  n’y  vicn- 
droit  point  fans  être  invité , & qu’aucun  évêque  ne 
pourroit  la  mettre  en  interdit,  quand  même  on  y 
mettroit  toute  la  Gaule. 

Quand  il  fut  de  retour  en  France, il  rétablit  Arnoul, 
qucleroiavoit  délivré  de  prifon;  & lui  donna  le  pal- 
lium , qu’il  avoir  reçu  pour  lui  de  la  main  du  pape.  Il 
rendit  compte  au  pape  par  une  lettre  , de  la  fidelité 
avec  laquelle  il  avoit  exécuté  fes  ordres , & de  la  fou- 
miflionduroi  Robert  : lcpriantd’exhortcr  Arnoulà 
réunir  fon  clergé,  & faire  rendre  à fon  églife  les 
biens  qu’elle  avoit  perdus , à l’occafion  de  fon  diffé- 
rend avec  Gerbert.  Abbon  fe  dit  en  cette  lettre  , 
ami  de  l’un  & de  l’autre. 

• Gcrbcrtainfi  dépouillé  de  l’archevêché  de  Reims, 
fe  retira  près  de  l’empereur  Otton  ; & étant  avec  lui 
à Magdebourg  , il  y fit  une  horloge  dont  il  régla  la 
pofition  fur  l’étoile  polaire.  Enfuite  l’empereur  le  fit 
archevêque  de  Ravcnne  ; & en  cctrc  qualité  , le  pa- 
pe Grégoire  V.  lui  envoïa  le  pallium  avec  une  lettre, 
par  laquelle  il  faifoit  de  grandes  donations  à cette 
églife , & iui  confirmoit  tous  fes  anciens  privilèges. 
Cette  lettre  eft  dattée  du  mois  d’ Avril indiéfion on- 
zième, qui  cftl’anpp  8.  L’année  precedente,  le  même 
pape  avoit  rendu  à Jean  archevêque  de  Ravcnne, pré- 
dccelTeur  de  Gerbert  l’églife  de  Plaifance,que  le  pape 
Jean  XV.  lui  avoit  ôtée  injuftement , pour  en  faire  un 
archevêché  en  faveur  de  Philagathc  : Grégoire  V.  lui 

Te  ij 
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Gerbert  archevê- 
que de  Ravcnne. 

Ahl*  ep.  I.  * 
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foumct  au (Ti  l’évêché  de  Montcfcltro.  Le  premier 

A N.  5>$S.  jour  je  ja  même  année  998.  indiéhon  on- 

To.9.c»nc.p.776.  ziéme  , l’archevêque  Gerbert  tint  un  concile  à Ra- 
venne , où  aflifterent  avec  lui  neuf  évêques,  tous  fes 
fuffragans.  On  y fit  trois  canons, dont  le  premier  con- 
damne la  mauvaife  coutume  introduite  à la  confccra- 
, tion  des  évêques, qu’un  foudiacrc  leur  vendoic  le 

corps  de  N.  S.  c’ell:-à-dire,rhoftie  qu’ils  rccevoienc 
.*•  >•  en  cette  ceremonie.  On  défend  aulli  de  vendre  le 
faint  chrême  aux  archiprêtres.  On  recommande 
• l’obfervation  des  canons , touchant  les  irregularitez 

qui  doivent  empêcher  l’ordination.  On  défend  de 
rien  exiger  pour  les  fcpultures. 
l v 1 1.  On  rapporte  à la  même  année  p 9 S .'un  concile  que 

c.maic  jc  Romr.  Jc papC  GregoireV.tintàRomecnprefencedel’cm- 
to.  9. conc.f. 771.  pcrcur  Octon  III.  Vingt-huit  évêques  y alfiftercnt 
prefque  tous  d’Italie , dont  les  deux  premiers  font  le 
pape  & Gerbert, comme  archevêque  de  Ravcnne- 
On  y fit  huit  canons , dont  le  premier  porte  , que  le 
roi  Robert  quittera  Berte  fa  patente,  qu’il  a époufée 
contre  les  loix , & qu’il  fera  fept  ans  de  pénitence 
fuivant  les  degrez  preferits  par  lcglife  : le  tout  fous 
peine  d’anathême  ; & le  même  eft  ordonné  à l’égard 
de  Berte.  Archembauld  archevêque  de  Tours  qui 
leur  a donné  la  bencdi&ion  nuptiale , & tous  les  évê- 
ques qui  y ont  aflifté  , font  fufpcndus  de  la  commu- 
nion , jufqucs  à ce  qu’ils  viennent  faire  fatisfaftion 
au  faint  fiége. 

EfticnneévcqueduPuycnVclay,  eftdépofépour 
avoir  été  élû  par  Gui  fon oncle  & fon  prédcceflcur 
fans  le  confentcmcnt  du  clergé  & du  peuple  , & or- 
donné après  fa  mort  par  deux  évêques  feulement, ,5c 
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qui  n’étoicnt  pas  de  même  province^  C’écoit  Daïbcrt  — 

archevêque  de  Bourges , & Rodenc  évêque  de  Ne-  'A  N.  5 9 S. 
vers  : qui  font  fufpcndus  de  la  communion , jufqucs 
à ce  qu’ils  viennent  faire  pour  ce  fujet  fatisfa&ion  au 
laint  liège.  Le  peuple  & le  clergé  de  Vêlai  a le  pou-  7- 
voir  d’élire  un  autre  évêque, & il  fera  confacré  par  le 
pape.  Le  roi  Robert  ne  donnera  aucune  protection  <•.  8. 
a l’évêque  Eftienne  dépofé  : au  contraire  , il  favori- 
fera  PéleCtiop  du  clergé  Sc  du  peuple*,  fans  préjudice 
de  l’obéilTance  qui  lui  eft  due.  Ainlion  ne  croïoic 
pas  que  la  pénitence  impofée  au  prince  , ni  Panache- 
me  dont  il  étoit  menacé,  donnaient  aucune  attein- 
te à fa  fouveraineté. 

Dans  le  même  concile  ; on  ordonna  le  rétablifle-  r.  y. 
ment  de  l’évêché  de  Mcrlbourg.érigé  drns  un  conci- 
le par  le  pape  & par  l’empereur  Otton  I.  & fupprimé 
fans  concile  par  l’empereur  Otton  IL  Et  comme  Gi- 
fîlier  avoir  quitté  le  liège  de  Mcrfbourg  pour  palier  à 
celui  de  Magdcbourg,  qui  en  ctoit  la  métropole  , il 
fut  dit  que  , s’il  pouvoir  prouver  canoniquement , 
qu’il  eût  été  transféré  à l’inftanec  du  clergé  Sc  du 
peuple , il  dcmcurcroit  dans  la  métropole  : s’il  l’avoic  , 

fait  fans  y être  invité  par  eux  , & toutefois  fans  am- 
bition, fans  avarice,  il  retourneroit  à Merfbourg  : 
mais  s’il  ne  peut  fc  juftificr  d’ambition  Sc  d’avâricc  y 
il  perdra  l'un  Sc  l’autre  liège. 

Le  roi  Robert  n’obéit  pas  lï  tôt  à l’ordonnance  de  ce 
concile, & garda  Bcrtc  encore  deux  outroisans.  Il  de- 
meura donc  cxfommunféj&lacenfurcecclcfiaftique. 

. fut  fi  exaâement  obfervéc , que  perfonne  ne  vouloic. 
avoir  aucun  comcrce  avec  lui, excepté  deux  ferviccurs 
pour  les  chofes  nécelfaircs  à la-vie:encore  jettoicnt-ils 

T t iij, 
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au  feu  tous  les  v^fcs  dont  il  s etoit  fcrvi  pour  boire  ou 
manger.  C’cftainfi  que  le  raconte  Pierre  Damien  , 
qui  ccrivoit  environ  foixantc  ans  après.  Il  dit  aufli 
que  de  ce  mariage  vint  un  monftre  , qui  avoit  la  tê- 
te & le  cou  d’un  oye. 

• La  même  année  de  ce  concile,  c’eft- à-dire , le  ving- 
tième de  Septembre  indidtion  douzième, & la  troifié- 
me  année  du  pontificat  de  Grégoire  V.  qui  cft  998. 
l'empereur  étant  à Pavie , fit  une  confticution  par  la> 
quelle  il  reprime  l’abus  des  emphyteofcs,dcs  contrats 
libellatiques  & autres  fcmbables  : qui  fervoient  de 
prétexte  aux  ecclefiaftiqucs,  pour  ne  point  faire  de 
réparations , & ne  point  rendre  au  prince  le  fervice 
qu’ils  lui  dévoient  à caufedc  leurs  fiefs.  Il  ordonne 
donc  que  ces  contrats  n’auront  effet , que  pendant 
la  vie  de  celui  qui  aura  fait  la  concelfion  , & n’obli- 
geront point  fon  fucccfleur. 

En  Efpagne  Bermond  II.  gouvernoit  le  roïaume 
de  Leon  depuis  l’an  981.  Il  fit  arrêter  fans  fujctGou- 
defte  évêque  d’Oviedo , & le  tint  en  prifon  trois  ans  : 
mais  on  attribua  à cette  injufticc  une  grande  féchcrcf- 
fcqui  furvint , & qui  attira  la  famine  ; leroicnécant 
touché,  délivra  l’évêque,  & la  pluie  vint  aufïî-tôr. 
Bermond  écouta  aufii  les  rapports  de  trois  ferfs  de 
l’églife  de  Compoftcllc,  qui  accuferent  leur  évêque 
Althauifcd’uncrime abominable.  Leroi  le  fit  expo- 
fer  à un  taureau  furieux,  mais  on  dit  qu’il  laifla  fes  cor- 
nes entre  les  mains  de  l’évêque.  Ce  roi  quitta  fa  fem- 
me légitime  pour  en  époufeï  une  aut$c  , & de  plus , 
entretenoit  deux  concubines  qui  éroient  fœurs. 

On  regarda  comme  la  punition  de  tous  ces  péchez 
l’irruption  des  A rabcs  dans  fes  états , fous  la  conduite 
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de  Mahomet  Almanfçr  premier  miniftre  d'Ifiem  , 
grince  fainéant  qui  regnoit  à Cordouë.  Almanfor 
étoit  accompagné  de  quelques  comtes,  que  le  roi 
Bermônd  avoit  exilés.  Sur  la  nouvelle  de  fa  marche  , 
on  enleva  les  reliques  de  Leon  & d’Aftorga,&  même 
les  corps  dej  rois  qui  y étoient  cntcrrcZjpour  les  met- 
tre en  sûreté.  Almanfor  afliegea  Leon  près  d’un  an  , 
la  prit  & en  abattitles  portes  6c  les  tours.  Il  prit  auf- 
fi  Aftorga  6c  plufieurs  autres  villes , enleva  tous  les 
trefors  des  églifes,  & pilla  entr’autres  celle  de  S.  Jac- 
ques. Enfin  pendant  douze  ans  qu’il  fit  la  guerre  aux 
Chrétiens,  il  les  mit  plus  bas  qu’ils  n’avoient  été  de- 
puis le  temps  du  roi  Rodrigue  6c  l’entrée  des  Arabes. 
Toutefois  à la  fin  Bermond  roi  de  Leon , fccouru 
par  Garcia  le  trembleur  roi  de  Navarre  , 6i  Garcia 
Fernandes  , comte  de  Caftille  , gagna  contre  les 
Arabes  une  grande  victoire  , dont  Almanfor  mou- 
rut de  regret  l’an  de  l'hcgire  353.  de  Jefus-Chrift 
1003.  Ee  roi  Bermond  II.  mourut  de  la  goûte  après 
l’an  1000.  lai  fiant  pour  fucceflcur  fon  fils  Alfonfe 
V.  âgé  de  cinq  ans  , qui  en  régna  vingt- neuf. 

Du  temps  de  Bermond  II.  l’évêque  de  Leon  étoit 
Froïlan  illuftre  par  fa  fainteté.  Il  naquit  à Lugo  en 
Galice,  où  fa  mere  Froïlaeft  honorée  comme fainte. 
Dès  l’âge  de  dix  huit  ans  il  embrafia  la  vie  monafti- 
que , & quelques  années  après  il  fe  retira  dans  un  de- 
lert  : mais  plufieurs  difciplcs  s’étant  attachez  à lui , il 
fonda  un  monafterc,  où  S.  Attilan  fut  prieur  fous  lui. 
Celui  ci  né  àTaraconc  de  parens  nobles  vers  l’an  935). 
les  quitta  dès  l’âge  de  quinze  ans  pour  entrer  dans  un 
monaftere , d’où  il  fortit  quelque-temps  après  attiré 
par  la  réputation  de  S.  Froïlan.  Le  roi  Ramir  III.  fit 
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venir  Froïlan  â Leon  , & lui  donna  beaucoup  d’ar- 
gent , avec  permifiion  de  cho;fir  tel  lieu  qu’il  lui' 
plairoit  de  fon  roïaume , pour  y bâtir  un  monafte- 
re  , où  l’on  priât  Dieu  pour  la  tranquillité  de  letat , 
qui  n’étoit  pas  moins  troublé  au  dedans  par  les  Chré- 
tiens rebelles,  que  par  les  infidèles  au  dqjiors.  Froï- 
lan fonda  donc  le  monaftcrc  de  Tabare  , puis  celui 
de  Morcruelc  , où  il  aflcmbla  au  moins  deux  cens 
moincs‘&  en  rétablit  pluficurs  autres. 

L’évêque  de  Leon  étant  mort , le  roi  Bermond  II. 
lui  donna  Froïlan  pour  fucccflcur  malgré  fa  rélïftan- 
cc  : il  gouverna  ce  fiége  environ  feize  ans , & mou- 
rut l’an  1006.  le  troisième  d’Ottobre  , jour  auquel 
l’Efpagnc  l’honore  comme  faint.  En  ce  même  temps 
où  fapu’Froïlarffut  fait  évêque  de  Leon  , faint  Atti- 
1 an  fon  .difciple  le  fut  de  Zamora , & on  dit  qu’ils  fu- 
rent facrés  enfcmble  le  jour  de  la  Pentecôte.  Arti— 
lan  quitta  fon  fiége  au  bout  de  dix  ans , &c  alla  en 
pèlerinage  par  efprit  de  pénitence  : deux  ans  après 
il  revint , gouverna  fon  églifë  encore  huit  ans , &c 
mourut  le  cinquième  d’Oétobre  1009.  âgé  de  foi- 
a unjr.  r.  f.  xante  & dix  ans.  Il  cft  honoré  comme  faint  par  tou- 
te l’églife. 

Le  pape  Grégoire  V.  tout  jeune  qu’il  étoit, ne  tint 
le  fiége  que  deux  ans  & neuf  mois,  & mourut  le  dix- 
huitiéme  de  Février  999.  Il  fut  enterré.â  faint  Pierre 
près  S.  Grégoire  le  grand.  L’empereur  Otton  fit  élire 
pape  à fa  place  fon  maître  Gerbcrt , après  qu’il  eût 
tenu  le  fiége deRavenne  environ  un  an.  Il  prit  le  nom 
At.  yrm.  tn.  Je  Silveftre  II.  & comme  il  étoit  fort  âgé,il  ne  garda 
guercs  que  quatre  ans  le  fiége  de  Romc.Peuderemps 
zprès  qu'il  y fut  placé  , l’empereur  Otton  à fa  priere 

donna 


LIX. 

Mon  de  Grcgo!- 
re  V.  Silveftre  II. 
fape. 

Fuftbr.  Ct’iat. 
fy'tttph.  Grtg. 


Digitized  by  GoogI 


r 


L I V R e cinquante-huitie’me.  397 
donna  à fa  prière  a l’églife  de  Vcrccil,la  ville  même  de 
Vcrceil,  fon  comté  & le  comté  de  fainte  Agathe  avec 
toute  la  puiffance  publique  : défendant  à qui  que  ce  foit 
dcvoubler  l’évêque  en  cette  pofleffion  ,fous  peine  de 
mille  livres  d’or.  La  donation  cft  du  feptiéme  de  Mai 
ooo-  indi&ion  douzième  à Rome  ; &:  c’eft  la  première 
où  j’aie  remarqué  la  puidancc  publique  donnée  fi  cx- 
predement  à une  églife. 

Quoiqu’Arnoul  archevêque  de  Reims  eût  été  réta- 
bli par  l’autorité  de  Grégoire  V.  nous  avons  une  let- 
tre de  Silveftre  II.  par  laquelle  il  lui  permet  de  faire 
fes  fonctions  , de  porter  le  pallium  , de  facrcr  les  rois 
de  France , &c  les  évêques  fes  fuffragans , & d’exercer 
toute  l’autorité  dont  joüidoient  fes  predeccfTcurs:  avec 
défenfe  à qui  que  ce  foit  de  lui  reprocher  le  crime 
pour  lequel  il  avoir  été  dépofé.  fteut-êtrcArnoul  fut  il 
bien  aife  d’être  confirmé  dans  le  fiege  de  Reims  par 
celui  même  qui  le  lui  avoir  difputé  ; & peut-être  Ger- 
berr , pour  effacer  le  reproche  d’avoir  ufurpé  le  fiege 
de  Reims , voulut  laider  un  témoignage  autentique , 
que  la  condamnation  d’Arnoul  n’avoit  pas  été  révo- 
quée comme  injufte  en  foi,  mais  faute  d’avoir  été 
autoriféc  par  le  pape  ; comme  il  le  dit  expreflémenten 
cette  lettre. 

La  même  année  de  la  mort  du  pape  Grégoire , l’em- 
pereur Otton  III.  déjà  fort  affligé  de  cette  perte  , en 
fit  encore  deux  autres  qui  lui  furent  plus  fcnfibles.  La 
première  fut  de  fa  tante  Mathilde  fœur  d’OrtonlI.ab- 
befle  de  Qucdlimbourg  ; qui  en  l’abfence  de  l’empe- 
reur fon  neveu,  avoit  eu  grande  partau  gouvernement 
du  roïaume  de  Germanie.  L’autre  perte  fut  del’impe- 
ratricc  Adélaïde  , aïeule  de  l’un  & de  l’autre. 

Tome  XII.  . Vu 
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Apres  la  more  de  Ton  fils  unique  l’empereur  Otton 
II.  clic  eut  beaucoup  à fouffrirde  la  part  de  fa  bru  l’im- 
pcratricc  Theophanie  Grecque  & emportée,  mais  qui 
mourut  devant  elle.  Adélaïde  fignala  fa  pieté  pap  la 
fondation  d'un  grand  nombre’  de  monafteres  : car  elle 
en  bâtit  autant  qu’elle  pofleda  de  roïaumes  avec  les 
trois  empereurs  fon  époux,  Ton  fils  & fon  petit-fils. 
En  Saxe  elle  donna  de  grands  biens  aux  monafte- 
rcs  de  filles  , par  les  -confcils  de  l’abbcfle  Mathilde 
fa  fille  unique  -,  & environ  douze  ans  avant  fa  mort , 
elle  fonda  la  ville  & le  monafterc  de  Salfc  ou 
Schclen  dans  le  diocefc  de  Stralbourg  ; & elle  y mit 
pour  abbé  Eccemagnc  j quelle  avoir  continuelle- 
ment auprès  d’elle , pour  lui  enfeigner  les  faintes  let- 
tres. Elle  fit  de  grandes  libcralitcz  à quantité  diautres 
communautcz  de  chanoines  & de. moines  -,  & au  lieu 
d’emploïcr  l'or  & les  pierreries  à fe  parer , clic  en  or- 
noit  des  croix  & des  évangiles,  ou  en  faifoit  des  au- 
mônes. 

La  dernière  année  de  fa  vie , elle  alla  dans  le  roïau- 
me  de  Bourgogne, pour  mettre  la  pair  entre  les  valTaux 
du  roi  Raoul  fon  neveu.  Etant  âfaint  Maurice  en  Va- 
lais , elle  apprit  que  Francon  évêque  de  V ormes  étoic 
mort  à Rome  j & elle  le  regretta  pour  fa  vertu  , crai- 
gnint  même  pour  l'empereur  fon  petit-fils,  auprès  du- 
quel il  étoic.  De  là  elle  alla  à Gcncve  , puis  à Laufane, 
& enfin  à Orbe,  d’où  elle  envoïa  des  prefens  à quan- 
tité d ’églifcs  ; à faine  Benoît  fur  Loire  , à Clugny , à 
faint  Martin  de  Tours  , pour  rétablir  l’églile  brû- 
lée depuis  peu.  Elle  fc  recommanda  aux  prières  d’O- 
dilon  abbé  de  Clugni  dont  elle  baifa  l'habit , & lut 
déclara  quelle  nclevcrroicplus  : enfuite  elle  retourna- 
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à Salfe , & y étant  attaquée  de  la  fièvre  , elle  mourut 
après  avoir  reçu  Textrêmc-onétion  & le  viatique  le 
feiziémede  Décembre  p;)?  âgée  d’environ  cinquante- 
huit  ans.  Elle  fut  enterrée  au  même  lieu , & fa  vie  fut 
écrite  par  l’abbé  Odilon  , avec  un  livre  féparé  de  fes 
miracles.  • * 

L’empereur  Otton  reçut  encore  en  Italie  cette  trifte 
nouvelle  ; & à fon  retour  aïant  appris  les  miracles  qui 
fc  faifoient'au  tombeau  de  S.  Adalbert  de  Prague  j il 
refolut  d’y  aller  faire  fes  prières.  Ce  faint  martir  étoit 
enterré  à Gncfne alors  la  capitale  de  Pologne,  dont  le 
duc  Boleflasavoit  racheté  fesrcliques.il  vint  au  devant 
de  l’empereur,  & le  reçut  avec  tout  l’honneur  poffiblc. 
L’empereur  voïant  de  loin  la  ville  de  Gnefne,  fe  mit 
nuds  pieds  pour  y arriver  ; & fut  reçu  par  levêque  Un- 
gar , qui  le  mena  dans  1 eglife , où  il  implora  l’inter- 
ccflion  du  faint  martir  avec  beaucoup  de  larmes.  Pour 
l’honorer  davantage  il  érigea  à Gnefne  un  archevêché; 
au  lieu  qu’elle  n’étoit  pas  même  ville  épifcopalc,  mais 
du  diocefc  de  Pofnanic. 

L’empereur  y mit  pour  premier  archevêque  Gaudcn- 
ce  frère  de  S.  Adalbert , & lui  donna  trois  fuffragans, 
fçavoir  les  évêques  de  Sals-Colberch,  de  Cracovie  & 
de  Vrotifia  , ou  Brellau  en  Silefic.  Mars  comme  Un- 
gar  évêque  de  Pofnanic  ne  confentit point  à cctteére- 
ction  , il  le  Iaifïa  fous  la  dépendance  de  l’archevêque 
de  Magdebourg,  dont  il  étoit  fufiragant.  Cette  ére- 
ction cil  marquée  par  les  auteurs  du  temps  comme  ir- 
régulière , étant  faite  fans  le  confentcment  de  lcvê- 
que  dioccfain  & du  métropolitain. 

Quant  à l’évêché  de  Prague, dès  l’année  997.  inconti- 
nent après  la  mort  de  S.  Adalbert, Bolefias  duc  de  Bo- 
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hcmc , envoïa  prier  l’empereur , de  donner  un  évêque 

An.  1000.  £ cette  églife  défolée  j de  peur  quelle  ne  retombât 
dans  le  paganifmc  dont  elle  venoit  de  fortir:déclarant 
qu’il  n’y  avoir  perfonne  en  toute  Bohcme  digne  de 
remplir  cette  place.  L’empereur  & toute  fa  cour  , jet- 
teront les  yeux  fur  un  de  fes  chapelains  nomméThict- 
dag , qui  bien  que  Saxon  de  naiffancc , fçavoit  parfai- 
tement la  langue  Sclavonne. L’empereur  l’envoïadonc 
à l’archevêque  de  Maïcnce,  lui  ordonnant  de  le  facrer 
évêque  de  Praguc,ce  qui  fut  fait  le  feptiéme  de  Juillet 
998.  fon  clergé  & fon  peuple  le  reçurent  avec  joye,&  ' 
il  fut  intronife  au  coin  de  l’autel  de  S.  Vitus  patron  de 
la  cathédrale. 

Au  retour  de  Pologne , l’empereur  Otton  vint  â 
•Magdebourg,  où  il  célébra  le  dimanche  des  rameaux 
à. r.  smxo.  1000.  l’an  mil  de  N.  S.  Le  lendemain  lundi  il  tint  un  concile 
vitmM.4.1. 4j.  avcc  jes  évêques,  où  il  prdTa  Gifilier  de  renoncer  à 
l’archevcché  de  Magdebourg  & fccontentçrdcMerf- 
bourg  fon  premier  fiége.  Ce  prélat  emploïa  l’argent 
au  défaut  des  raifons,  & fit  remettre  l’affaire  à l’affcm- 
blée  plus  norabreufe , qui  fe  devoit  tenir  à Quedlim- 
bourg  pour  la  fetc  de  pâque.  Mais  la  maladie  l’empê- 
chant de  s’y  trouver,  il  envoïa  s’exeufer  par  un  de  fes 
clercs  nommé  Rotman , & par  Valtard  prévôt  de  l’é- 
glifc  de  Magdebourg  ; & fit  eacorc  remettre  l’affaire 
au  concile,  qui  fe  tiendroità  Aix-la-Chapelle  en  pre- 
fence  de  l'empereur.  Gifilier  y vint  en  effet  avec  ceux 
qui  le  favorifoient  ; & le  légat  du  pape  archidiacre  de 
lcglife  Romaine  le  preffa  encore  juiques  à trois  fois 
de  faire  juger  fa  caufe  : mais  il  eut  l’adrcffe  de  la  faire 
remettre  à un  concile  general  qui  devoit  fe  tenir  à Ro- 
me j car  l’empereur  fe  préparoit  d’y  aller. 
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Tandis  que  ce  prince  étoit  à Aix-la-  Chapelle , il  eut  --- 
la  curioficé  de  faire  ouvrir  le  tombeau  de  Charlema-  ^ N-  IOOO« 
gne , d’où  il  tira  la  croix  <j’or  qui  pendolt  à fon  col,  ^cbr.Ainmri{i 
une  partie  des  vêtemens  qui  fe  trouvèrent  encore  en-  dm-î  4* 
tiers , & remit  le  refte  avec  beaucoup  de  refpedt. 
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L’Empereur  Otcon  III.  paflfa  les  Alpes  l’an  iooo, 
& fit  quelque  féjourà  Pavie-  Alors  par  le  confeil 
de  faint  Romuald  , il  fonda  près  de  Ravenne  un  mo- 
nafterc  en  l’honneur  de  faine  Adalbcrt;&  comme  faint 
Romuald  le  prefloit  d’embraficr  la  vie  monaftique  , 
fuivahc  la  promelTc  qu’il  lui  en  avdit  faite  à l’autre 
voïage  , l’empereur  lui  afiura  qu’il  le  feroit,  apres  qu’il 
auroit  fournis  Rome  révoltée  contre  lui,  & qu’il  feroit 
revenu  vidorieux  à Ravenne..  Mais  faint  Romuald  lui 
dit  : Si  vous  allez  à Rome , vous  ne  verrez  plus  Ra- 
venne. Il  lui  déclara  nettement  que  fa  mort  étoit  pro- 
che , & ne  pouvant  le  détourner  de  fon  entreprife  , 
il  fe  retira. 

L’empereur  Otton  étant  arrivé  à Rome  y célébra  la 
fête  de  Noël , & fit  bâtir  dans  Tille  du  Tibre  une  églife 
en  l’honneur  de  S.  Adalbert  de  Prague, dont  il  avoir  ap- 
porte les  mains  ornées  d'or  & dcpierrerics  -,  & voulant 
enrichir  cette  églife  de  plufieurs  autres  reliques , il  en 
fit  chercher  par  tout.  On  lui  dit , qu’il  y avoir  plufieurs 
corps  de  martirsdans  Téglife  des  fainrs  Abundius  & 
Abundantius , près  du  mont  Sorade  : il  y envoïa  des 
évêques , des  clercs  & des  moines  , & les  fit  apporter 
avec  grande  folcmnité  à Téglife  de  faint  Adalbert. 

On  dit  qu’il  y voulut  aufii  mettre  le  coips  de  l’apôtre 
S.  Barthelemi  : & que  Taïant  demandé  fax  citoïens  de 
Benevent , comme  ils  n’ofoient  le  lui  refufer  ouverte- 
ment , ils  le  trompèrent  ; & lui  donnèrent  à la  place  le 
corps  de  S.  Paulin  de  Noie.  Quoi  qu’il  en  foit  on  croit  à 
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Rome  avoir  l’un  & l’autre  dans  cette  même  églifc , qui 
depuis  long-  temps  a pris  le  nom  de  faint  Barthclcmi 
aufli  bien  que  l’ille  où  elle  cft  bâtie. 

Octon  fit  aulïi  rapporter  de  Hamboug  à Romt  les  os 
du  papeBenoîtV.fuivant  fa  prédiction.  Car  on  dit  que 
pendant  Ton  exil  il  avoir  dit: Je  dois  mourir  en  ce  pais: 
enfuiteil  fera  defolé  par  les  armes  des  païcns,& devien- 
dra l’habitation  des  bêtes  fauvages.  Il  n’aura  point  de 
paix  folide' avant  ma  transition  ; mais  quand  je  ferai 
retourne  chez  moi , j’cfpcre  que  par  l’intercclfion  des 
faints  apôtres, les  païens  demeureront  en  repos. L évé- 
nement fut  conforme  à cette  prédiction:  car  les  Sclavcs 
ravagèrent  long-  temps  les  églifcs  de  Saxe.  Celui  qui 
prit  foin  de  la  tranflation  de  Benoît, par  ordre  de  l’em- 
pereur, fut  Raconde  Breme,  un  des  chapelains  de  ce 
prince, qu’il  voulut  faire  évêque,  & lui  donna  le  bâton 
paftoral , comme  il  étoit  au  lit  grièvement  malade  : 
mais  il  mourut  avant  que  d'être  facré. 

. Comme  l’empereur  Otton  III.  étoit  à Rome,  Ber- 
noüard  évêque  d’Hildesheim  y arriva  le  quatrième 
de  Janvier  l’an  mil  un.  L’empereur  ravi  de  la  venue 
de  ce  prélat , qui  avoir  été  fon  précepteur , alla  au  de- 
vant de  lui  tufques  â faint  Pierre , à deux  milles  de  fon 
palais  L’aïant  embralfé  tendrement  il  l’entretint  long- 
temps , & pendant  les  fix  femaincs  qu’il  demeura  au- 
près de  lui,  il  le  fit  défraïcr  libéralement.  Le  fujet  du 
voïage  de  l’évêque  étoit  un  différend  avec  l’archevêque 
de  Mayence  Ion  métropolitain, pour  un  monafterc  de 
filles  nommé  Gandefem  : où  l’évêque  d’Hildesheim 
avoit  toujours  été  reconnu  pour  diocefain  , jufqucs  â 
ce  que  Sophie  fille  de  l’empereur  Otton  II.  étant  prê- 
te à s’y  confacrcr  à Dieu , dédaigna  de  prendre  le 
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voile  de  la  main  d’un  prélat,  qui  ne  portoit  pas  le  pal* 
lium  ; & délira  que  ce  fût  Villigife  archevêque  de 
Maïencc.  L’évêque  s'y  oppofa  autant  qu’il  lui  fut  pof- 
fible  : mais  enfin  à la  pricre  de  l’impcratrice  Théo- 
phanie mere  de  la  religieufe , il  confcntit  que  l’arche- 
vêque & lui,fiffent  la  ceremonie  en  commun  ; enforte 
que  l’on  vit , ce  qui  parut  très-nouveau,  deux  évêques 
revêtus  pontificalcmcnt  alfisdcs  deux  cotez  d’un  mê- 
me autel.  L’évêque  ne  tailla  pas  de  dcmuder  au  roi 
Otton  III.  qui  étoit  prcfenr,s’il  confentoit  à l’engage- 
ment de  fa  fœuri  puis  il  lui  demanda  à elle- même , fi 
elle  lui  promenoir  obéifiance  à lui  & à fesfuccelTeurs} 
Si  protefta  publiquemcntque  l’archevêque  n’avoit  au- 
cun droit  dans  cette  églifc.Les  chofes  demeurèrent  en 
cet  état  fous  cet  évêque  Sc  fon  fuccelTcur  , & les  fepe 
premières  années  de  Bcrnoiiard.Mais  Sophie  fe  regar- 
dant plus  comme  princelTe  que  comme  religieufe, for- 
tit  du  monaftere  malgré  fabbelTe,  pour  aller  à ta  cour, 
où  elle  demeura  un  an  ou  deux  aux  dépens  de  fa  ré- 
putation. Bcrnoüard  l’avertit  doucement  de  rentrer 
dans  fon  devoir  ; Si  comme  clic  continuoit,  elle  évita 
fa  rencontre  , &c  chercha  l’appui  de  l’archevêque  de 
Maïence  ; difant , que  c’étoit  de  lui  quelle  avoic 
reçu  le  voile,  que  le  monaftere  étoit  dans  fon  diocefc, 
& quelle  ne  dépendoit  en  rien  de  l’évêque  d’Hildes- 
ficim.  Etant  de  retour  à Gandefcjn  , elle  fcmaccs  dis- 
cours parmi  les  rclig;cufcs , Si  réiilfit  fi  bien  à les  alié- 
ner de  l’évêque,  que  quand  il  y vint,  il  y fut  reçu  avec 
indifférence  comme  un  évêque  étranger, & fes  remon- 
trances ne  furent  pas  écoutées.  Enfin  pour  faire  la 
dédicace  de  l.’églife  du  monaftere  , les  religieufes  ap- 
pelleront l’archevêque  Villigife , Si  l’évêque  Ber-? 
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noüard  fut  feulement  averti  d’y  afïifter.  “ 

Il  y envoïa  Ecquchard  évêque  de  Slcfvic,  qui  étant  1 001* 
chafle  de  fon  fiége  par  les  guerres , s’étoit  retiré  au- 
près de  lui,  & le  fervoitdans  fes  fondions.  Il  déclara 
que  Bernoüard  étoic  retenu  par  le  fervice  de  l'empe- 
reur , & pria  l’archevêque  de  ne  point  entreprendre 
de  faire  cette  dédicace  à fon  préjudice.  Villigifc  vou- 
loir paffer  outre  , étantjalouxdcfoncôté  de  la  faveur 
de  Bernoüard  auprès  de  l'empereur  ; mais  les  protef- 
tafions  réitérées  de  celui-ci  l’arrêtèrent.*  Bernoüard 
fut  coiifcillé  de'  porter  fa  plainte  au  pape  &c  à l’empe- 
reur ; & telle  fut  lacaufe  de  fon  voiage  à Rome.  H en-  ».  IS, 
ri  duc  de  Bavière  , &c  proche  parent  de  l'empereur  , 
auprès  duquel  il  fc  trouvoit  alors , prenoit  au  filles  in- 
térêts de levêque , & preffoit  le  jugement  de  ce  dif- 
férend , pour  rétablir  la  paix  dans  leglife. 

Le  pape  Silveftrcaflembla  donc  un  concile  de  vingt  Concj|[ 
évêqucs,dix-fept  d'Italic,&  trois  d'Allemagne.  L’em-  dc  s.Beinoüim. 
percur  & le  duc  Henri  y a différent,  avec  tout  ce qu’il 
y avoir  à Rome  de  perfonnes  conftiruécs  en  dignité. 

Après  quon  eut  lu  l’évangile  & quelques  canons,  le 
pape  donna  la  bénédi&ion  , on  s'aflit , on  fit  filence  : 
puis  levêque  Bernoüard  expliqua  fon  affaire,  fe  plai- 
gnant principalement , que  depuis  fon  départ  l'arche- 
vêque de  Mai'cnce  avoir  tenu  unfinode  dans  fon  dio- 
ecfe,c’eft  à-dire, dans  le  monafterede  Gandefcm, mal- 
gré fes  proteftations.  Le  pape  demanda  au  concile , fi 
Ton  devoir  tenir  pour  finode  une  affcmblée  , que.cec 
archevêque  avoir  tenue  avec  ceux  qu’il  avoir  amenez, 
dansune  églife,que-les  évêques  d’Hildcshcimavoient 
toujours  poifcdée  ; vu  principalement  que  levêque 
croit  abfent,&  s'étoitvenu  plaindre  au  S.  fiége,  pour 
Tome  XJ  L X x 
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le  meme  fujet.  Le  concile  demanda  pcrmillion  de 

An.  iooi.  ^libérer  en  particulier  ; & le  pape  l’ai'ant  accordée , 

les  évêques  Romains  forcirent  feuls.  Puis  le  concile 
déclara  , que  ce  finode  étoit  un  aétc  fehifmatique  , 
& qu’on  dévoie  rejetter , félon  les  canons , ce  qui 
avoit  été  fait. 

Alors  le  pape  prononça  ainfi  : Par  l’autorité  des 
apôtres  & des  pfcrcs , nous  calions  ce  qui  en  l’abfence 
de  notre  confrère  Bemoüard , a été  fait  à Gandcfcm  , 
dans  fon  diocefe,par  l’arclievêqueVilligife  & fes  com- 
plices. Puis  il  ajouta  : Notre  frère  Bemoüard  , dc- 
mandc-t-il  qu’on  lui  rende  l’invcftiture , que  l’arche- 
. vêque  lui  a ôtée  ? Le  concile  répondit  : Il  n’eft  point 

nccelTairc , mais  puifqu’il  le  demande  inftamment , 
rcndcz-luijs’il  plaît  à l’empereur.  Le  pape  donna  donc 
à l’évêque  fa  fcrulc  ou  bâton  pafloral  ,difant?Jcvous 
rends  & vous  confirme  la  pofléflion  du  monafterede 
Gandcfem  , avec  fes  dépendances  ; & je  défends  à qui 
que  ce  foie  de  vous  y troubler  , finon  en  tant  que  les 
canons  le  permettent. 

Enfin  on  réfolut  d’écrire  à l’archevêque  de  Maïcn- 
ce  , pour  le  blâmer  d’une  telle  entreprife  & l’exhorter 
à fc  défifter  de  fa  prétention.  On  convint  aulfi  d’in- 
diquer un  concile  des  évêques  de  Saxe,&  d’cnvoïcr  un 
légat  du  pape  pour  y préfider.  Le  lien  fut  marqué  à 
Polden  près  de  Brandebourg  ,&  le  jour  vingt-unié- 
mc  de  Juin  : on  nomma  pour  légat  Fridcric  prêtre  car- 
dinal de  l’églife  Romaine,  & depuis  archevêque  de 
Ravcnnc,  Saxon  de  naifïancc  &c  jeune  , mais  d’une 
grande  probité.  Avant  que  de  partir  pour  retourner 
en  Saxe  , l’évêque  Bemoüard  avec  le  pape  réduifit  à 
l’obéilfancc  de  l’empereur  la  ville  de  Tibur,  qui  s’é- 
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toit  encore  révoltée.  Y étant  entrez  ils  perfuaderent  

aux  habitans  de  fc  rendre  à difcrction , & à Tempe-  An.  1001. 
reur  de  leur  pardonner.  Mais  les  Romains  indignez 
de  ce  que  les  Tiburtins  avoient  fait  leur  paix  , fc  ré- 
voltèrent à leur  tour, pouffez  par  un  nommé  Grégoi- 
re, que  l’empereur  chérifToit,  & qui  le  voulut  pren-  Ditmur.  lit.  4.  p. 
dre  en  trahifon.  On  ferma  donc  les  portes  de  Rome,  44' 
on  ne  laifToit  entrer  ni  fortir  perfonne  : & il  y eut 
même  quelques-uns  des  amis  de  l’empereur  de  tuez. 

L’évêque  Bcrnoiiard  fit  confcffcr  les  gens  du  palais , 

Si  leur  donna  le  viatique  à la  meffe  : puis  les  aïant  ex-  sup.  uv.lv.  n.  ,s. 
hortez,  il  marcha  à la  tête  , portant  la  faintc  lance  ■ 
que  les  empereurs  Allemands  regardoient  comme  leur 
fauve-garde.  Mais  les  rebelles  jetterent  les  armes  & 
demandèrent  la  paix  ; l’empereur  leur  fit  une  haran- 
gue , où  il  leur  reprocha  leur  ingratitude,  & la  fédi- 
tion  fut  appaiféc.  L’empereur  & le  pape  ne  laifTercnt 
pas  de  fortir  de  Rome  le  dimanche  de  la  Sexagefime, 
qui  cette  année  ioor.  étoit  le  feiziéme  de,  Février  , 

Se  campèrent  afTez  proche.  L’évêque  Bcrnoüard  prit 
congé  de  l’empereur  avec  beaucoup  de  larmes  de  part 
Se  d’autre  -,  & il  s’en  rctourna-chez  lui  chargé  de  pré- 
fens  & de  reliques. 

Le  cardinal  Frideric  arriva  aufli  en  Allemagne,  rêve-  Iv- . 

. . - - D - Autres  conciles  en 

tu  des  ornemens  du  pape  avec  les  chevaux  enharna-  Allemagne, 
chez  d’écarlate,  pour'montrcr  qu’il  le  reprefentoir.On  " l8- 
tint  le  concile  à Polden  le  vingt-deuxième  de  Juillet  : 
mais  l’archevêque  de  Maïcncc  & ceux  de  fon  parti, qui- 
n’y  étoient  qu’à  regret, y firent  beaucoup  de  bruit.  Le 
légat  affis  entre  Lievezon  archevêque  de  Hambourg  Se 
l’évêque  Bernoüard  * exhorta  d’abord  doucement  les 
évêques  à la  paix  ; & aïant  ainfi  obtenu  du  filcncc,  il. 

X x ij 
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Y fit  lire  la  lettre  du  pape  à l'archevêque  de  Maïence 

N.  jooi.  quidçroandaconfçjlauxévêquesfcsconfrcresj&priiv- 
cipalement  à l'archevêque  de  Hambourg.  Celui-ci  lui 
confeilla  de  fatisfairc l’évêque d’H ildesheim,au  juge- 
• ment  du  concile.  Là-dcflus  on  ouvrit  les  portes  de  le* 

glifc,plufieurs  laïques  entrerenr,faifant  grand  bruit ,, 
criant  aux  armes  & menaçant  terriblement  le  légat  Si 
l'évêque  Bcrnoiiard.  Ils  ne  s’émurent  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ; & quoiqu’ils  euflent  des  troupes  plus  nombreux 
Tes , s’ils  eufient  voulu  en  venir  aux  armes , ils  fc  con- 
tentèrent d'apaifer  doucement  le  tumulte,  & les  autres 
évêques  furent  d’avis  de  remettre  l’affaire  au  lende- 
main,fe  rendant  caution  pour  l’archevêque  de  Maïen- 
ce , qu’il  y viendroit&exécuteroit  ce  qui  feroit  jufte. 
Mais  il  fc  retira  fccrctement  dès  le  grand  matin, & le  lé- 
gat l’aïant  demandé  en  plcinconeilc , le  fufpendit  de 
• toute  fonction  épifcopale  , jufqucs  à ce  qu’il  fe  repre- 

fentât  devant  le  pape  au  concile  qui  fe  devoit  tenir  à 
Rome  à l'-Joël , & qu’il  dénonça  à tous  les  évêques. 

Le  cardinal  étant  retourné  en  Italie,  rendit  comp- 
te de  fa  légation  au  pape  & à l’empereur  : qui  fort  in- 
dignez de  ce  qui  s’étoit  pafle  , ordonnèrent  à tous  les’ 
évêques  d’Allemagne,  de  fe  rendre  auprès  d’eux  vers 
Noël , non- feulement  pour  le  concile  , mais  pour 
fervir  l’empereur  à la  guerre , avec  tous  leurs  vafTaux. 
Peu  de  temps  après  le  cardinal  Fridcric  obtint  l’ar- 
re*i  f ia.’ OP*  chevêche  de  Ravenne  , vaquant  par  le  demiflion  do 
.Leon  ou  Néon  , qui  avoir  fuccedé  à Gerbert , Si  qui 
peu  après  étoit  tombé  en  paralifîe.  Frideric  lui  am- 
gna  de  grandes  terres  pour  fa  fubfiftancc. 

Fit*  S.  Ber.  n.  JO.  En  Allemagne  l’archevêque  de  Maïence  aïantin- 

fiilté  de  nouveau  l’évêque  d’Hildcsheim  : on  tint  un 
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* concile  à Francfort , après  l’aflomption  de  la  fainte  

Vierge,  où  fetrouverent  les  trois  archevêques  de  Ma-  ^ N*  * &01, 
ïence , de  Cologne  &c  de  Treves,avcc  quatre  évêques. 

Mais  dans  ce  concile  on  ne  jugea  rien  définitivement 
à caufe  de  l’abfence  de  Bcrnoüard , qu’une  indifpofi- 
tion  avoir  empêché  de  s’y  trouver . On  convint  feu- 
lement que  ni  lui  ni  Villegifc  n’excrccroient  aucun 
droit  furl’abbaïe  dcGandcfem,  jufqucs  à l’odavcxle 
la  pentecôte  où  les  évêques  s’aflembleroicnt  à Frifiar. 

Cependant  l’évêque  Bcrnoüard  defiroit  ardemment 
de  retourner  en  Italie.tant  pour  fatisfaire  à l’ordre  du 
pape  que  pour  voir  l’empereur  qu’il  aimoit  tendre- 
ment. Ne  pouvant  y aller,  il  y renvoïa  le  prêtreTang- 
mar  doïen  de  fon  monaftcre,qui  l’y  avoit  accompagné 
. l’année  précédente,  & qui  depuis  fa  jeunefic  avoit  été 
occupé  à inltruirc  les  enfans,  & avoit  éré  maître  de  l’é- 
vêque même.  Il  trouva  l'empereur  vers  Spolcte,&  eut 
ordre  d’attendre  le  concile  qui  fc  tint  dans  la  ville  de 
Todi,le jourdelaS.  Jeanl’évangcliftejindidion  i/c- 
la  même  année  1001.  & fut  compofé  d’environ  trente 
évêques , aïant  à leur  tête  le  pape  & l’empereuT. 

. Le  prêtre  Tangmar  y futjntroduitparun  foudiacre 
oblationnaire,&  le  pape  lui  aïant  demandp  ce  qu’il  de- 
firoit : il  fe  profterna  aux  pieds  du  pape  & de  l’empe- 
reur , & s’étant  relevé,  raconta  ce  qui  s’étoit  pafTé  au 
concile  de  Frarifcfort,  fe  rapportant  du furplusalar^ 
chcvêqne  de  Ravenne , qui  étoit  préfent.  L’archevê- 
que fit  le  récit  de  fa  légation  ; & le  procédé  de  l’arche- 
vêque de  Ma'ïence  fut  defaproüvé  par  tous  les  évêques 
Romains.  Toutefois  on  réfolut  d’attendre  l’arche- 
vêque de  Cologne  & les  autres  évêques,  qdi  dévoient 
• arriver  inceflamment  : mais  comme  ils  tardoienc 
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3;o  Histoire  Ecçlesi  astique. 
le  prêtre  Tangmar  demanda  Ton  congé,& partit  l’on- 
ziémede  Janvier  chargé  deprefer  * îc  l'empereur  pour 
Ton  maître, entre  autres  de  n!cdicamcns&  d’épicerics. 

Hcribert  archevêque  de  Cologne  arriva  enfin  , & 
fut  reçu  avec  grande  joie  par  l’empereur,  dont  îlétoic 
un  des  principaux  confidens.  Il  étoit  né  à formes 
de  patens  nobles , & avoit  été  élevé  dans  l’abbaïe  de 
Gorzc  : le  roi  Otton  III.  le  prit  auprès  de  lui , pour 
être  fon  chancelier,  Sc  on  voit  par  diverfes  lettres 
qu’il  exerçoit  cette  charge  , tantôt  pour  V illigife  ar- 
chevêque de  Maïence,  archichancelier  de  Germa- 
nie tantôt  pour  Pierre  évêque  de  Cômc  archichan- 
celier d’Italie , félon  les  lieux  où  l’empereur  fc  trou- 
voit.  L’évêché  de  Virlbourg  étant  venu  à vaquer  en 
pp  j.  ceprincc  voulut  obliger  Heribert  aie  prendre  : 
mais  il  le  fit  donner  à Henri  fon  frere  cadet , & de- 
meura attaché  à l’empereur  qu’il  accorr  p^gnoit  en  fes 
voïages.  L’archevêque  de  Cologne  étant  mort  le  qua- 
torzième de  Juillet  pp8.  le  clergé  & le  peuple  demeu- 
rèrent alTcz  long- temps  divifez  au  fujet  de  l’élc&ion: 
enfin  un  des  élus  renonça  à fon  droit,  & propofa  d’é- 
lire le  chancelier  Hcribecr.  Tous  en  convinrent  ; on- 
envoïa  une.députation  en  Italie  , pour  le  demander 
à l’empereur  , qui  l’accorda  avec  joie,  & lui  en  écri- 
vit de  fa  main  ; car  il  l’avoit  laide  à Ravcnne  , pour 
appaifer  une  fédition.  Il  obéit  avec  peine  , &:  aïant 
reçu  du  pape  le  pallium  , il  fe  rendit  à Cologne , cù 
il  fut  facré  la  veille  de  Noël  l’an  ppp.  Tel  étoit  donc 
Hcribert  archevêque  de  Cologne. 

L’empereur  confolé  dcforvarrivée&deceHede  fes 
autres  fervfteursqui  lui  amenoient  du  fccours,témoi- 
gnoit  de  la  joie  à l’extérieur,  mais  il  gemifloit  en  fe-  • 


Digitized  by 


Livre  cinqüante-hoitie’mi.  iji 

cret  pcnfant  à fes  péchez , & dans  le  filence  de  la  nuit  

il  vcilloic  en  prière  & répandoic  beaucoup  de  larmes:  ^ N-  IOOZ” 
fouvent  il  jeûnoit  toute  la  femaine,exceptéde  jeudi  ; vi,M '• 

& il  faifoit  de  grandes  aumônes.  En  marchant  avec 
l’archevêque , ils  s’entretenoient  de  ce  qu’ils  pour- 
roient  faire  pour  le  falut  de  leur  ame  : ils  convinrent 
que  celui  des  deux  qui  rctourneroit  fain  & fauf  en 
Allemagne,  fonderoit  un  monaitere  en  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge  ;&  l'empereur  donna  pour  cet 
effet  plufieurs  terres  à l’archevêque  , qui  depuis  exé- 
cuta ce  defTein  parla  fondation  de  la  célébré  abbaïc 
de  Duit  près  de  Cologne. 

L’empereur  Otton  Ill.étoit  malade  depuis  quelque  vi. 

temps,  &,  comme  l’on  croit , dupoifon  que  lui  avoit  °tt^)ni udr; 

donné  la  veuve  de  Crefcencc  , qu’il  avoit  pris  pour  Gttmî»lie* 
concubine.  Enfin  il  mourut  le  vingt-huitième  de  Jan- 
vier l’an  iooi.âgéd’environ  vingt  trois  ans,  dont  il 
avoit  régné  dix  neuf  comme  roi , & cinq  comme  em- 
pereur. Il  mourut  à Paterno  petite  ville  d’Italie  dans  la 
campagne  de  Rome , & t’archevêquc  de  Cologne  prit 
foin  de  tranfporter  fon  corps  à Aix-la-Chapelle.  On 
JaifTa  fes  entrailles  à Aulbourg , où  elles  furent  inhu- 
mées dans  l’oratoire  de  S.  Udalric  ; & le  cotps  arriva 
à Cologne  la  femaine  fainte.  On  le  porta  les  trois  pre- 
miers jours  à differentes  églifes , & le  jeudi  faint  à S.  Ditm.iA.4-t.  s*- 
Pierre , qui  cftlacathédralc  : où  après  que  les  pénitens 
eurent  été  introduits  félon  la  coutume,  Se  eurent  reçu 
J’abfolution  , l’archevêque  la  donna  aufli  à lame  du 
défunt  empereur  en  prélenccde  fon  corps, & recom- 
manda aux  prêtres  d’en  faire  mémoire.  Le  vendredi 
matin  on  partit  pour  porter  le  corps  à Aix-la-Cha- 
pelle, où  le  jour  de  pâques  cinquième  d’ Avril , il  fut 
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rônnée  reine  à Paderborn  par  le  même  archevêque  de  ■ 

Mayence  -,  elle  a été  mife  aulli  au  nombre  des  Saintes.  A N.  icoi. 

Le  roi  Henri  vécut  avec  elle  en  continence  parfaite  , vu *s.c*-wr./«<-. 

comme  fi  elle  eût  été  fa  fœur  -,  & Dieu  permit  que  VXy  Un."*' 

pour  rendre  public  cet  exemple  fi  rare  de  vertu,  Cunc- 

gonde  fût  expofée  à une  rude  épreuve.  Sa  réputation 

fut  attaquée  , & Henri  lui-même  entra  en  foupçon  de 

fa  fidelité.  Elle  offrit  de  fe  juftificr  par  le  fer  chaud  , 

fuivant  les  loix  du  pais  ; & marcha  nuds  pieds  fur  des 

coutrcs  de  charuë  rougis  au  feu , fans  en  fentir  aucun 

mal. 

Gifcle  foeur  du  roi  Henri,  fut aufiiepoufe  d’un  Saint,  vu. 
fçavoir  d’Eltiennc  roi  dcHongric.  Il  étoit  fils  deGeifa  H->ngroi>. 
quatrième  duc  des  Hongrois  depuis  leur  entrée  en  GUt.  m t.  ». 
Pannonie,  prince  fevere  envers  les  fiens  jufqu’à  la  Sur.  lj.  Ah^. 
cruauté,  mais  humain  & liberal  à l'égard  des  autres, 
particulièrement  des  Chrétiens.  Il  leur  permit  même 
par  un  édit  public  , d’entrer  dans  fes  états , ordonnant 
d’exercer  envers  eux  l’hofpitalité  •>  il  trouvoit  bon  que 
les  clercs  & les  moines  vinlTent  devant  lui,  & lesécou- 
toit  volontiers.  Ennn  il  fc  convertit  lui  même  avec  fa  • 
famille  , il  reçut  le  baptême  , & promit  de  faire  em- 
bralTer  le  Chriftianifmc  à tous  fes  fujets. 

Comme  il  étoit  en  peine  de  ce  qu’il  devoit  faire  pour 
abolir  le  paganifme  & affermir  la  vraie  religion  par  de 
nouveaux  évêchcz  , il  vit  la  nuit  en  fonge  , un  jeune 
homme  d’une  beauté  merveillculc,  qui  lui  dit  : Ce  que 
tu  penfes  ne  s’exécutera  point  par  toi,  tes  mains  font 
foüillées  de  fang  humain  : mais  tu  auras  un  fils  qui  ac- 
complira ton  delfcin  , il  fera  du  nombre  des  élûs  de 
Dieu  ; & après  avoir  régné  fur  la  terre , il  régnera  éter- 
nellement. Cependant  reçois  avec  honneur  un  homme 
Tome  XII.  Y y 
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qui  viendra  exercer  près  de  toiuneambaflade  fpiritucl- 
le , & profite  de  Tes  inftru&ions.  Cet  ambaffadeur  cé- 
suf.Uv.  mi.n.  Jeftcfut  S.  Adalbert  de  Prague , qui  vint  en  Hongrie 
peu  de  temps  après  ; & par  fon  confeil  le  duc  Gcifa  af- 
fembla  par  tout  Tes  fujets  : le  faint  évêque  les  prêcha  , 
un  grand  nombre  furent  baptifez , on  bâtit  des  églifes 
en  plufieurs  lieux. 

La*  duchdTe  eut  auifi  une  vifion.  Çar  étant  devenue 
groffe  & prête  d’accoucher  , elle  vit  S.  Eftiennc  le  pre- 
mier martir,  qui  lui  dit  qu’elle  auroit  un  fils  qui  fetoit 
le  premier  roi  de  fa  nation  , & lui  ordonna  de  le  nom- 
mercommclui.  L’enfant  étant  né,  S‘.  Adalbert  le  bapti- 
fa  & le  nomma  Eftiennc.  Il  naquit  à Strigonic,y  apprit 
la  grammaire , &c  fut  élevé  avec  foin.  Quand  il  fut  hors 
de  l’enfance  , le  duc  fon  pere  affembla  les  grands  & les 
autres  ordres  de  fon  roïaume  : & de  leur  confentemcnt 
le  déclara  fon  fucccfteur , & lui  fit  piêter  ferment.  Le 
duc  Gcifa  déjà  avancé  en  âge, mourut  enfuite  l’an  977 . 
vm.  Le  jeune  duc  Eftiennc  fongeant  aux  moyens  d’ache- 

ji  i.: Hongrie,  ver  la  converiion  de  ion  peuple , cdmmença  par  eta- 
• blir  la  paix  avec  tous  fes  voifins  ; mais  fes  fujets  païens 
avec  les  feigneurs  à leur  tête  fe  révoltèrent  , pilloiene 
fes  villes  & fes  terres , tuoient  fes  officiers  & lui  inful- 
toient  à lui-même.  "Le  duc  affembla  des  troupes , & 
portant  â fes  enfeignes  S.  Martin  & S.  Georges , il  mar- 
cha contre  les  rebelles  , qui  aflïcgeoient  Vefprim.  Les 
aïant  vaincus , il  confacra  â Dieu  leurs  terres , & en 
fonda  un  monaftere  en  l’honneur  de  faint  Martin  de 


Tours , que  la  Pannoni®  où  il  naquit,  a toujours  hono- 
ré. Le  duc  fonda  ce  monaftere  en  un  lieu  nommé  le 


mont-facré,  où  l’on  tenoit  que  S Martin  étant  dans  le 
pais  alloit  faire  fes  prières. 
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Apres  cette  vicboirc , le  duc  Efticnnc  ne  fongcoic 
qu’à  a propagation  de  1 évangile.;  & pour  attirer  le  fc- 
cours  de  Dieu,  il  faifoit  de  grandes  aumônes  , & 
prioit  fouvent  avec  larmes , profterné  fur  le  pavé  de 
1 eglife.  Il  cnvoïoit  de  tous  cotez  pour  appeller  des  ou- 
vriers évangéliques  : ce  qui  lui  attira  des  prêtres  & des 
clercs  zelez  , des  abbez  & des  moines , qui  renoncèrent 
volontiers  à leurs  pais  pour  une  H bonne  œuvre.  Le 
plus  célébré  fut  Aftric , autrement  nommé  Anaftafc. 

C’étoit  un  des  fix  moines  que  S.  Adalbert  de  Prague  **?■  qu'- 
amena du  monaftere  de  S.  Bonifacc  de  Rome  , quand  E/#C.  -inajl.fic. 

il  revint  la  derniere  fois  en  Bohême  ;&  il  le  fit  abbé  6'B“ f'71' 

du  monaftere  de  Breunove  que  fonda  le  duc  Bolcfias  le 
pieux.  Mais  la  révolté  des  Bohémiens  aïant  obligé  faijic 
Adalbert  à quitter  le  pais , Aftric  paflacn  Hongrie  avec 
fes  moines  ; & le  duc  Efticnnc  les  aïant  très- bien  re- 
çus, leur  bâtit  un  monaftere  en  l’honneur  de  faint  Be- 
noît , & prenoit  plaifir  à s’entretenir  fouvent  avec  eux. 

Ils  lui  furent  d’un  grand  fccours  pour  la  converfion  de 
fes  fujets  ; & il  fit  fi  bien , tant  par  perfuafion  que 
par  crainte  , qu’il  bannit  entièrement  l’idolâtrie  de  fes 
états.  Il  vint  aufti  de  Pologne  deux  faints  perfonna- 
ges,  l’un  nommé  Zoerard  ou  Suirard  , & furnom-  B /'75'  . 

mé  André,  l’autre  nommé  Benoît , qui  embraflerent 
la  vie  ércmitique.  Benoît  aïant  été  tué  par  des  vo- 
leurs , fut  tenu  pour  martir  : André  fit  pluficurs  mi- 
racles. 

Cependant  le  duc  Eftienne  voïant  bien  que  cette  ci-Art. c.  7. 
églife  naifiantc  ne  pouvoit  fubfifter  fans  pafteurs , di- 
vifa  tout  le  pais  en  dix  évêchez , dont  il  voulut  que 
Strigonic  fût  la  métropole  ; & il  y mit  pour  archevê- 
que Sebaftien  , moine  de  grande  vertu  du  monaftere 
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fcrfs  avec  une  magnificence  roïale  , augmentant  Tes  li- 
bcralitcz  pendant  toute  fa  vie , afin  qu’aucun  befoin 
temporel  ne  détournât  les  rntfinesdu  fervicc  de  Dieu. 
Cependant  il  s’informoit  avec  foin , tantôt  par  lui-  mê- 
me, tantôt  par  d’autres,  de  leur  vie  & de  leur  condui- 
te , reprenant  les  négligens,  & donnant  aux  plus  fer- 
vens  des  marques  d’amitié.  Quant  aux  chanoines,  il  les  „ 
recommandoit  à la  conduite  des  évêques. 

Scbaftien  archevêque  de  Strigonie,  étant  devenu 
%vcugle,  le  roi,  du  confcntement  du  pape  , lui  donna 
pour  fucccfleur  Anaftafc  évêque  de  Colocza  : mais  au 
bout  de  trois  ans,  Sebaftien  recouvra  la  vue  * & Ana- 
ftafc lui  cedant  la  place  retourna  à fon  églife  , gardant 
toutefois  le  pallium  avec  l’approbation  du  pape.  Le  roi 
Eftiennc, par  un  vœu  particulier,  mit  fa  perfonne  & fon 
roïaume  fous  la  protedion  delà  fainte  Vierge  , & fit 
bâtir  en  fon  honneur  une  églife  magnifique  à AlbcRoïa- 
le.  Les  murailles  du  chœur  étoient  ornées  de  fculptures , 
Je  pavé  étoit  de  marbre  : il  y avoit  pluficurs  tables  d.’au- 
tel  d’or  pur,  enrichies  de  pierreries  ; & fur  l’autel  un 
ciboire  ou  tabernacle  pour  l’cuchariftic  d’un  ouvrage 
merveilleux.  Le  tréfor  étoit  plein  de  vafes  d’or  & d’ar- 
gent, de  cryftal  & d’onix,  & de  riches  parcmcns.  Le 
roi  voulut  que  cette  églife  ne  dépendît  que  de  lui  fcul , 
fans  être  fourni fc  à aucun  évêque.  Aux  jours  aufquels 
il  faudroit  y donner  l’abfoiution  aux  pénitens , ou  y 
faire  le  faint  chrême,  le  roi  devoir  chaifirun  évêque 
pour  faire  ces  fondions,  aufli  bien  que  pour  y célé- 
brer la  meflfe  en  fa  préfence.  En  l’abfcnce  du  roi  , au- 
cun évêque  ne  pouvoit  y exercer  aucune  fondion  , 
fans  la  permiflion  du  prévôt  & des  moines , qui  pre- 
noient  auffi  les  dîmes  fur  le  peuple , dépendant  do 
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cette  églife,  fans  qu’aucun  évêque  les  pût  prétendre. 
Je  n’ai  point  encore  obfcrvé  jufqu’à  ce  temps  d’exem- 
ption femblable  , & )i  doute  que  ce  faint  roi  l’cûc 
établie, s’il  eût  été  fufïjfammenc  inftruit  de  la  difeipline 
ccclcfialliquc. 

Son  zcle  ne  ferenfermoit  pas  dans  fon  roïaume.  A 
Jerufalcm  il  fonda  un  monaftere,  & lui  donna  des  re- 
venus fuffifans  en  terres  & en  vignes  : à Rome  iî  fon- 
da une  collegiale  de  douze  chanoines  ; & des  maifons 
d'-hofpitalité , pour  les  Hongrois  qui  alloient  en  pelc* 
rinage  à S.  Pierre  : enfin  il  bâtit  une  très- belle  églife  i 
C.  P.  La  réputation  de  fa  pieté  fit , que  la  plûpart  des 
pèlerins  d’Italie  & de  Gaule  qui  alloient  à Jerufalcm  , 
quittèrent  le  chemin  ordinaire  , qui  étoit  par  mer , &: 
paflèrent  par  la  Hongrie.  Le  roi  Ellienne  les  reccvoic 
comme  fes  frètes , & leur  faifoit  de  grands  prefens  : cc 
qui  attira  une  grande  multitude  , tant  des  nobles  que 
du  peuple  à faire  ce  pèlerinage. 

. En  Italie  S.  Nil  perdit  Ellienne  fon  cher  difciple,  qui 
lui  fervoit  de  modèle  ou  d’inflrumcnt,fi  l’on  peut  par- 
ler ainfi , pour  corriger  les  autres.  Car  fi  quelqu’un  s’en- 
dormoit  dans  l’églife  pendant  qu’il  parloit,  c’eft  fans 
doute  Ellienne  qui  ronfle , difoit-il , & il  le  mettoit  de- 
hors : fouvent  il  le  faifoic  lever  de  table  comme  man- 
geant indécemment  : enfin  il  fe  prenoit  à lui  de  tout  cc 
que  faifoient  les  autres,afin  de  lcsinllruire  en  exerçant 
la  vertu  d’Ellicnne.Il  fut  fenfiblcment  touché  de  fa  mort 
& lui  fit  faire  un  fépulcrc  double  des  autres,pour  y être 
enterré  avec  lui  quand  il  tnourroit.  Mais  le  prince  de 
Gactc  qui  étoit  fort  pieux  , & avoir  une  grande  foi  au 
mérite  de  S.  Nil , aïant  appris  la  raifon  de  cc  double 
fépulcrc , dit  à ceux  qui  étoient  préfens  : Penfez-vous 
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quand  ce  pere  mourra  que  je  le  laifTe  là  , & que  je  ne 
l’apporte  pas  dans  ma  ville  pour  lui  fervir  de  fauve- 
garde  ? Saint  Nil  aïant  appris  ccdifcours , en  fut  fort 
affligé , & réfolut  de  changer  de  demeure  pour  aller  en 
un  lieu  où  il  ne  fût  connu  de  perfonne  ; car  il  eut 
mieux  aimé  mourir  miferablcment  j que  d être  eftimé 
faint  par  qui  que  ce  fût.  Au  contraire  il  affc&oit  de  pa- 
roître  colere  & emporté , jufqu’à  fcandalifcr  en  effet 
pluficurs  ignorans.  Voulant  donc  quitter  le  monaftere 
de  Scrpcris  , où  il  avoit  demeuré  environ  di*  ans  -,  il 
monta  à grande  peine  fur  un  cheval , tant  il  étoit  af- 
faibli de  vieilleffe,  & s’en  alla  vers  Rome.  Comme  les 
freres  s’affligeoient  de  fon  départ , il  leur  dit  : Je  vais 
préparer  un  monaftere  où  je  raffemblcrai  tous  mes  en- 
fans  difperfcz. 

Il  arriva  à Tufculum  à douze  milles  de  Rome,  qui 
font  quatre  lieues , près  d’un  petit  monaftere  de  Grecs 
nommé  de  faintc  Agathe.  Il  choiût  ce  lieu  pôur  fa  der- 
nière demeure  , & il  ne  fut  plus  pofflble  de  l’en  arra- 
cher : quelques  efforts  que  fiffent  les  freres  qui  l’ac- 
compagnoient , & les  grands  de  Rome  qui  le  venoient 
voir , & le  conjuroicnt  d'y  venir  du  moins  à caufe  des 
Apôtres. Il  répondoit  : Je  ne  fuis  pas  digne  de  nommer 
les  Saints  Apôtres  : mais  quand  on  a tant  foie  peu  de 
foi  , on  peut  auffl  bien  les  honorer  ici.  Je  n’y  fuis  venu 
que  pour  mourir.  Grégoire  comte  de  Tufculum  , fa- 
meux par  fa  tyrannie  & fes  injuftices , mais  homme 
d’efprit  & de  fens  vint  trouver  S.  Nil,  fe  jetta  à fes 
pieds  & lui  dit':  Mes  grands  pechez  me  rendent  indi- 
gne de  recevoir  fous  mon  toit  un  fervircur  de  Dieu 
comme  vous  : toutefois  puifqu’à  l’exemple  de  votre 
maître  vous  m’avez  préféré  aux  juftes , tout  pécheur 
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que  je  fuis,  voilima  maifon  , & ma  ville  & tout  Ton 
territoire  devant  vous,  ordonnez- en  comme  il  vous 
plaira.  S.  Nil  lui  demanda  un  lieu  pour  prier  en  rc- 
V.  Kircheri  L*t.  pos , & Grégoire  le  lui  accorda  volontiers.  C’étoit  un 
1 >7”  petit  reftede  la  maifon  de  campagne  de  Cicéron,  nom- 
mée la  Grotte- ferrée. 

Mais  les  frères  qui  étoient  demeurez  au  monaftere 
de  Serperis , aïant  appris  au  bout  de  deux  mois , que 
le  pere  Nil  ne  revicndroit  plus  chez  eux  ; prircnc 
leurs  manteaux  , leurs  peaux  de  mouton  , & le  refte  de 
leurs  petits  meubles , & vinrent  au  lieu  deftiné  pour 
le  nouveau  monaftere,  c’eft- à-dire,  à la  Grotte-ferrée. 
Saint  Nil  l’aïant  appris  s’en  réjoüit  en  cfprit,  & leur 
manda.  C’eft  allez , mes  freres , que  vous  aïez  pris  la 
peine  de  venir  jufques  là  pour  l’amour  de  moi , de- 
meurez-y jufqu’à  ce  que  j’aille  vous  trouver.  Il  fe  dif- 
pofoit  en  effet  à y aller  à pied  de  fainte  Agathe,  qui  en 
éroit  à trois  milles , quand  il  fe  fentit  près  de  fa  fin.  Il  # 
appclla  donc  les  frères  qui  l'avoient  fuivi  ,•  & Paul  de- 
ftiné depuis  long-temps  à être  leur  fuperieur  : il  leur 
diftribua  fes  haillons , qui  étoient  tout  fon  bien  &C 
les  pria  de  lui  faire  recevoir  les  faints  myfteres  ; puis  il 
leur  dit  : Je  vous  prie  , fi  je  meurs , de  ne  point  tarder 
à couvrir  mon  corps  déterré  : ne  m’enterrez  pas  dans 
une  éghfe  , & ne  faites  fur  moi  ni  voûte  , ni  aucune 
décoration.  Il  leur  donna  fa  bcnedi&ion  , puis  s’éten- 
dit fur  fon  lit,  & demeura  deux  jours  fans  parler  , ni 
ouvrir  les  yeux  ; feulement  il  paroifloit  prier  , car  on 
lui  voïoit  remuer  les  lèvres , & faire  de  la  main  droite 
le  figne  de  la  croix. 

Le  comte  Grégoire  aïant  appris  qu’il  étoit  à l'extré- 
mité , accourut , lui  amenant  Michel  excellent  méde- 
cin 
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cin.  Grégoire  fe  jecca  fur  le  faine  fondant  en  larthes  & 
difant  : Mon  pere , mon  pere  , pourquoi  m’abandon- 
nez-vous fi-tôt  ? C’eft  que  vous  avez  horreur  de  mes 
péchez.  Et  lui  baifant  les  mains , il  ajoutoit  : Vous  ne 
m’empêchez  plus  de  vous  baifer  les  mains , comtrtc 
vous  faificz  auparavant , en  difant  : Je  ne  fuis  ni  évê- 
que , ni  prêtre , ni  diacre  , je  ne  fuis  qu’un  pauvre  pe- 
tit caloïcr.  Grégoire  parlant  ainfi  , repandoit  tant  de 
larmes , qu’il  en  tiroit  des  yeux  de  tous  les  affiftans.  Le 
médecin  tâtant  le  poux  du  S.  vieillard  , aflùroit  qu’il 
n’avoit  ni  hevre  ni  aucun  ligne  de  mort, 

Après  qu’ils  fc  furent  retirez , & que  l’heure  des  vê- 
pres fut  venue, les  frères  réfolurent  de  porter  le  S.  hom- 
me dans  l’églife.  Car  c’étoit  la  fête  de  S.  Jean  l’évangc- 
lifte , que  les  Grecs  célèbrent  le  vingt- fixiéme  de  Sep- 
tembre^ ils  fçavoient  quelle  dévotion  il  avoit  pour  les 
fêtes  des  faints  , & qu’il  difoit  toujours  qu’un  moine 
doit  mourir  dans  l’églife.  Ils  le  firent  donc , & l’office 
des  vêpres  étant  fini  & le  folcil  couché , le  faint  expira. 

Ils  pafierent  toute  la  nuit  à chanter  les  pfeaumes  & les  (.  ta.  • 

• prières  des  funérailles  ; & le  matin  ils  prirent  le  lit  où 
ètoit  le  corps,  & l’emportèrent  avec  lescicrgcs&  l’en- 
cens , jufqucs  au  lieu  où  les  autres  freres  l’attendoient, 
c’eft-â-dire , à la  Grotte- ferrée.  La  rencontre  des  deux 
troupes  de  -moines  renouvella  leur  douleur  ; & le  com- 
te Grégoire  avec  les  gens  du  pais  qui  éroient  accourus 
enfouie,  fuivoient  le  convoi  en  pleurant.  Toute  la 
communauté  avec  l’abbé  Paul  demeura  auprès  du  tom- 
beau de  S.  Nil , travaillant  de  leurs  mains  & gagnant 
leur  pain  avec  peine , à caufe  de  la  pauvreté  du  lieu  , 
mais  il  devint  bicn-tôt  un  célébré  monaftcrc.  L’églife  Murlyr.  R ti. 
honore  la  mémoire  de  faint  Nil , le  jour  de  fa  mort , s,f' 
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& fa  fie  a etc  fidèlement  écrite  en  grec  par  un  de  fcj 
difciples. 

Sur  la  fin  de  l’an  1001.  c’cft-  à-dire,  le  troifiéme  de 
Décembre indidtion  première,  le  pape  Silveftrc  II. 
tiht  un  concile  à Rome  dans  le  palais  de  Latran  , où 
Pierre  feriniaire  dit  : Seigneur,  votreabbéde  S.  Pierre 
près  de  Peroufe , qui  cfk  ici  prefent , fc  plaint  que  l'évê- 
que Conon  l’a  fait  tirer  à main  armée  de  fous  l’autel  de 
votre  monaftere  , & mettre  hors  de  l’églifc  & de  la 
maifon  : que  tout  ce  qui  y étoit  pour  l’utilité  des  moi- 
nes a été  abandonné  au  pillage  , & que  l’évêque  y a 
part.  L’évêque  Conon  répondit  : Je  fuis  prêt  à montrer 
que  cette  violence  ne  s’eft  faite, ni  par  mon  ordre  ni  de 
mon  confcntcmcnt  : mais  vous  m’avez  confié  l’égli- 
fe  de  Peroufe  , & fait  jurer  que  je  n’en  diminucrois 
point  les  droits  : or  ce  monaftere  appartient  à mon 
églife  , & fi  on  l'examine  juridiquement , votre  fain- 
teté  n’y  3 aucun  droit  particulier.  Le  pape  foutint  qu’il 
avoit  trouvé  ce  monaftere  dans  le  domaine  de  fon 
églife , & fit  lire  pour  le  prouver,  les  privilèges  des  pa- 
pes. L'évcqùc  de  Peroufe  prétendit , que  le  premier 
avoit  été  fait  fans  le  confcntcmcnt  de  fon  prédeccf- 
feur  : mais  tout  le  clergé  de  l'églife  Romaine  déclara  , 
qu’il  avoit  vù  la  lettre  du  prédccefTcur  , par  laquelle, 
non  feulement  il  confcntoit  à la  chofe,  mais  la  dc- 
mandoit  inftammenc.  Après  quoi  l’évêque,  fuivant  le 
jugement  du  concile  , renonça  au  monaftere  de  faine 
Pierre  en  faveur  du  pape  , & donna  à l’abbé  le  baifer 
de  paix. 

Cet  abbé  de  S.  Pierre  de  Peroufe  nommé  aufïi  Pierre, 
éroit  le  premier  qui  avoir  établi  ce  monaftere  du  con- 
fentement  de  l’évêque  Honcftus,  dansl’églifcquiétoir 
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l’ancienne  cathédrale.  Il  mourut  l’an  1007.  le  dixié- 
me de  Juillet , & eft  compté  entre  les  faints. 

Le  pape  Silveftre  II.  mourut  l’année  fuivante  1003. 
le  douzième  de  Mai:  après  avoir  tenu  le  faine  liège  plus 
de  quatre  ans.  Il  fut  enterré  à faint  Jean  de  Latran  , &c 


A N.  1003. 


xi. 

Mort  <ic  Silvcftrs 
1 1.  Jcau  XV  11. 
ppc. 

comme;  on  rebâtiffoit cette  églife  en  1648.  on’letrou- 
va  dans  un  cercueil  de  marbre , revêtu  d’habits  pon- 
tificaux , la  naître  en  tête , les  bras  en  croix , & il  en 
fortic  une  odeur  agréable.  Mais  fi-tôt  qu’il  eut  pris  l’air 
tout  fut  réduit  en  cendres  ; & il  ne  relia  qu’une  croix 
d’argent  & l’anneau  paftoral.  Outre  les  lettres  dont  j’ai 
parlé , on  a de  lui  un  difeours  fait  aux  évêques  depuis 
qu’il  fut  pape , où  il  leur  reprefente  leurs  devoirs , & 
parle  fortement  contre  la  fimonic.  Il  y fait  dire  à un  u^u.  An'..  »•; 
nouvel  évêque  : J’ai  été  ordonné  par  l’archevêque  , / ip!*' 
à qui  j’ai  donné  pour  cet  effet  cent  fols  d’or  ; mais  fi 
je  fuis  affez  heureux  pour  vivre  , j’efpcre  bien  les  re- 
gagner , en  ordonnant  pour  de  l’argent  des  prêtres  , 
des  diacres  & d’autres  mi.niftrcs  de  l’autel:  j’en  uferai 
de  même  pour  la  bénédiction  des  abbez  & des  égli- 
fcs.  Il  marque  que  le  peuple  crioit  à l’ordination  d’un 
évêque  : Il  eft  digne  & jufte.  Le  fucceffcur  de  Silveftre 
fut  Jean  XVII.  autrement  nommé  Sicco  , qui  ne  tint 
le  faint  fiége  qu’environ  cinq  mois , & mourut  le  der- 
nier d’OCtobre  1003.il  fut  enterré  au  monafterc  de 
faint  Sabas.  Le  faint  fiege  vacqua  enfuite  quatre  mois 
& demi;  & le  dix-  neuvième  de  Mars  1 004.  fut  ordon- 
né pape  Jean  XVIII.  autrement  nommé  Fafan  , Ro- 
main de  naiffancc  comme  le  precedent  ; &:  il  tint  le 
fiége  cinq  ans.  On  trouve  dans  un  auteur  du  même 
fiécle , qu’il  y avoir  dans  Rome  vingt  monaftercs  de 
religieufes , quarante  de  moincs,foixante  de  chanoines: 

Zzij 
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•Tans  ceux  qui  écoient  hors  de  la  ville. 

Depuis  la  mort  d’Otcon  III.  Henri n’étoit point  en^ 
core  reconnu  pour  roi  en  Italie.  Au  contraire,  un  fei- 
gneur  Lombard  nommé  Ardoiiin  ou  Harduic , avoir 
été  couronné  roi  à Pavie  dès  le  dimanche  quinziéme 
de  Février  iooz.  trois  femaines  après  la  mort  d'Otton, 
C’cft  ce  qui  obligea  le  roi  Henri  à pafler  les  Ndonts  au 
printems  de  l’an  1004.  Il  campa  dans  la  plaine  de  Ve- 
ronne  , & y célébra  la  fête  de  pâques , qui  cette  année 
étoit  le  dix-feptiéme  d’ Avril  : puis  il  palTa  la  Brenta 
pour  attaquer  Ardoiiin  campé  de  l’autre  côté,  qui  s’en- 
fuit fans  ofer  l’attendre.  A Breflc  Henri  fut  reçu  par 
l’archevêque  de  Ravcnne  & fes  fuffragans  : A Bergame 
il  reçut  le  ferment  de  l’archevêque  de  Milan,  qui  l’a- 
ïant  fuivi  à Pavie  , leconduifità  leglifedc  S.  Michel, 
où  les  grands  du  pais , aïant  à leur  tête  le  même  arche- 
vêque , élurent  Henri  pour  roi  & le  couronnèrent  à 
la  mi-Mai , après  qu’Ardoüin  eut  régné  deux  ans  & 
deux  mois.  Mais  fon  parti  n’étant  pas  encore  éteint, 
excita  une  violente  fédition  , où  la  plus  grande  partie 
de  Pavie  fut  brûlée  ; & le  roi  Henri  aïant  fournis  les 
rebelles , revint  fi  promptement  en  Allemagne , qu’il 
célébra  la  faint  Jean  à Stralbourg. 

En  France  Abbon  de  Fleruy  fit  un  fécond  voïage 
en  Gafcognc , pour  reformer  le  monaftere  nommé  en 
latin  Régula , en  langue  vulgaire , la  Rcole.  Il  fut  reçu 
avec  honneur  par- les  abbez  & les  feigneurs  qui  fc  trou- 
vèrent fur  le  chemin  ; & arriva  fur  le  lieu  vers  la  faint 
Martin.  Scs  gens  aïant  pris  querelle  avec  les  Gafcons 
pour  la  nourriture  des  chevaux,  il  les  reprit  fortement 
de  leur  imprudence,dansunlicu  oùilsn’étoient  pas  les 
plus  forts  ; & les  exhorta  à attendre  le  cçmtc  de  Bour- 
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deaux  & le  vicomte , qui  étoit  l'avoüé  de  ce  monafte-  — ’ ' 

re.  Car  ils  dévoient  arriver  inccflammcnt,  & lui  pre-  • N‘  ICÜ4* 
ter  main  forte  , pour  letabliflemcnt  de  la  reforme. 

Enfuite  il  vifita  les  lieux,  & voïant  la  fituation  avanta- 
geufe  de  ce  monafterc  , il  dit  en  riant  : Je  fuis  mainte- 
nant plus  puiflant  que  le  roi  de  France  notre  maître  , 
aïant  une  telle  maifon  en  un  lieu  où  perfonne  ne  craint 
fon  pouvoir. 

Le  lendemain  lundi  treiziéme  de  Novembre  1 004. 
l’abbé  fit  une  réprimande  à un  des  moines  Gafcons  , 
d’avoir  mangé  fans  fon  congé  hors  du  monaftere.  Il 
ne  répondit  rien  à l’abbé  ; mais  il  témoigna  fon  dépit 
à ceux  qui  étoient  préfens , & il  s’éleva  un  cri  de  fein- 
mes, comme  pour  exciter  fédition.  Cependant  les  Gaf-  . • 

cons  & les  François  fe  difoient  des  injures , & un  des 
François  impatient , donna  à un  Gafcon  un  tel  coup 
de  bâton  qui  l’abattit  à terre.  Ils  commencèrent  à fe’ 
jetter  des  pierres  de  part&  d’autre,  l’abbé  fortit  du 

■monaftere  pour  les  appaifer  : mais  un  des  Gafcons  lui  * 

porta  un  tel  coup  de  iancc  au  côté  gauche  , qu’il  tra- 
verfalcs  côtes.  Il  ne  cria  point,  & ditfans  s’émouvoir  : 

Celui-ci  y va  tout  de  bon.  Le  moine  Aimoin  qui  le  fui- 
voit  & qui  a écrit  fa  vie  , voïant  le  fang  couler  en 
abondance  de  fa  plaie  , .devint  pâle  & tremblant, 
mais  l’abbé  lui  dit  d’un  vifage  fcrcin  : que  feriez-vous  < 
donc  fi  vous  étiez  blefievous-mcme?  Il  mourut  le  me-  „ 


me  jour,  & il  y en  eut  encore  quelques  uns  des  fiens  de 
tuez  & de  blcficz.  Il  futenterrédans  legiifcdu  même 
lieu  : & honoré  comme  martir  ; on  rapporte  même 
•quelques  miracles  faits  à fon  tombeau.  Bernard  duc  Ai:ir..u.  Cf. 
de  Gafcogne  , fit  punir  les  coupables  de  ce  meurtre  , 
dont  les  uns  furent  pendus,  les  autres  brillez  adju- 

Zziij 
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Ti’n.  j.  ttnc.f. 
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3 Cù  Histoire  E ccl  esi  astiqju  e. 
gea  au  monafterc  de  Fleury  celui  de  Reolc  , qui  lui 
appartenoit  de  droit , mais  dont  la  poffclfionétoit  dif— 
putée. 

Vers  le  meme  temps , mais  on  ne  fçait  pas  l’année  , 
il  fc  tint  un  concile  à Poitiers  le  treiziéme  de  Janvier. 

Il  fut  convoqué  par  Guillaume  V.  furnommé  legrand, 
comte  de  Poitiers  & duc  d’Aquitaine  , prince  iiluftre 
par.fa  pieté.  Cinq  évêques  y aififterent  ,ft;avoir  Seguin 
deBourdeaux,  Gillebert  de  Poitiers,  Hilduinde  Li- 
moges, Grimoard  d’Angoulcme  , Iflo  de  Saintes  8c 
douze  abbez.  On  y fit  trois  canons,  dont  le  premier 
touchant  la  paix  fuc  reçu  par  le  duc  & les  feigneurs  , 
qui  promirent  de  l’obfervcr , fous  peine  d’excommu- 
nication , 8c  en  donnèrent  des  otages. 

Il  porte  que  pour  toutes  les  chofes  qui  ont  été  ufur- 
pées  depuis  cinq  ans , ou  qui  le  feront  à l’avenir , on 
Viendra  demander  juftice  au  prince  , ou  au  feigneur 
particulier.  Celui  qui  ne  voudra  pas  s’y  foumettre  , le 
prince  ou  le  feigneur  en  fera  juftice, ou  perdra  fon  ota- 
ge. Que  s'il  ne  peut  en. faire  juftice  , il  alTemblera  les 
feigneurs  8c  les  évêques,  qui  ont  affilié  au  concile  : ils 
marcheront  contre  le  rebelle  , & feront  le  dégâtschez 
lui , jufques  à ce  qu’il  fe  foumette  à la  raifon.  Les  ota- 
ges furent  donnez , & l’excommunication  prononcée 
.conformément  aux  trois  canons  du  concile  de  Char- 
roux,  tenudanslamëmeprovincecn  989.  Ilsportoient 
anathème  contre  ceux  qui  briferoient  les  églifcs  , pil- 
leroicnt  les  pauvres  ou  frapperoient  les  clercs  defar- 
mez  ; & par  ces  deux  conciles , on  voit  clairement  juf- 
ques où  s’étendoient  les  pillages  & les  hoftilitez,  con-  ' 
tre  lcfquellcs  il  falloit  de  tels  remedes.  Les  deux  autres 
canons  du  concile  de  Poitiers  défendent  aux  évêques 
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-de  rien  prendre  pour  la  pénitence  , ou  pour  la  confir- 
mation , & aux  prêtres  ou  diacres  d’avoir  des  femmes 
chcs  eux. 

On  tint  vers  le  même  temps  pluficurs  autres  conci- 
les en  Italie  & en  Gaule.  On  défendit  aux  évêques 
d'ordonner  des  jeunes  entre  1‘  Afeenfion  & la  Pentecô- 
te , excepté  la  Veille  de  la  Pentecôte  : mais  on  permit 
les  jeûnes  de  dévotion.  On  fc  plaignit  que  les  moi- 
nes chantoient  le  Te  Deum  pendant  l’Avent  & le  Ca- 
rême , contre  l’ufagc  de  l’églifc  Romaine  : mais  ils 
répondirent  , qu’ils  le  faifoieiit  fuivant  la  règle  de  faint 
Benoît , approuvée  par  faint  Grégoire  ; & les  évêques 
les  biffèrent  dans  leur  ufage.  On  mit  auflî  en  queftion 
•fi  la  fête  de  l’Annonciation  , que  l’on  celcbroit  dès- 
lors  le  vingt-cinquième  de  Mars,  ne  devoitpas  être 
plutôt  célébrée  hors  du  carême  , & quelques-uns  pro- 
pofoient  de  Ja  mettre  au  dix-huitiéme  de  Décembre, 
à l’exemple  des  Efpugnols  : mais  l’ancienne  coutume 
l’emporta. 

Dans  ce  commencement  de  l’onzième  fîeclc  , on  cut  m c 4> 
rebâtit  les  églifes  ; principalement  en  Italie  & en  Gau- 
le , quoique  la  plupart  n’en  euffent  pas  befoin  ; mais 
les  peuples  à l’envie  fe  piquoient  d’en  avoir  de  plus 
belles.  On  renouyclla  donc  prcfque  toutes  les  cathé- 
drales , les  monaftcrcs , &c  jufques  aux  moindres  ora- 
toires des  villages.  Entre  les  autres  l’églifc  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  fut  abattue,  & rebâtie  parles  foins  d’Her-  . 
vé  fon  tréforier. 

Il  étoit  des  plus  nobles  d’entre  les  François , &r  aïant  x v. 
commencé  d’étudier  les  arts  liberaux, le  defir  d’adurcr  T.'"rs.' 
fon  falut,  le  fit  entrer  fecrctcment  dans  un  monaftè-  OJai-d,J- 
rc  ; mais  les  moines  à caufe  de  fa  noblelfe , craignant 
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Je  refTentiment  de  Tes  parens,  n’oferent  le  recevoir  j 
&:  lui  promirent  feulement  de  le  fairc^’ils  n'en  étoient 
empêchez  par  violence.  Son  pcrc  aïant  appris  où  il 
étoit , vint  tout  furieux  -l’arracher  du  monaftere  ; & 
apres  lui  avoir  fait  de  grands  reproches , le  mena  par 
force  à la  cour  du  roi  Robert , qu’il  pria  de  le  détour- 
ner de  ce  dcfTein , par  les  promeffes  de  fes  bienfaits. 
Mais  le  pieux  roi  l’exhorta  au  contraire  à perfeverer 
dans  fa  bonne  réfolution , & le  fit  tréforier  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  : fe  propofant  de  le  faire  enluitc  évêque , 
ce  qu’il  tenta  plufieurs  fois  ; mais  Hervé  rcfufa  tou- 
jours l’épifcopat. 

Il  eut  même  de  la  peine  à accepter  la  tréforerie  de 
faint  Martin , & quoiqu’il  portât  l'habit  blanc  de  cha-. 
noine  , il  pratiquoit  autant  qu’il  pouvoit  la  vie  monaf- 
rique.  -Il  avoit  un  cilice  fur.la  chair , jeûnoit  conti-, 
nuellemcnr , vcilloit  & prioit  avec  affiduité , & faifoit 
de  grandes  aumônes.  Enfin  il  forma  le  deflein  de  re- 
bâtir l'églifc  de  faint  Martin , plus  grande  & plus 
magnifique , & l’ai'ant  commencée  dès  les  fondc- 
mens , il  l’acheva.  Il  invita  plufieurs  évêques  à ve- 
nir en  faire  la  dédicace  , & quelques  jours  aupara- 
vant , on  dit  qu’il  pria  Dieu  de  faire  quelque  miracle  , 
tel  qu’il  en  avoit  fait  autrefois  en  pareille  occafion. 
Commeil  étoit profterné,  faifantfa  priere,  faint  Mar- 
tin lui  apparut , & lui  dit  : Vous  pourriez  , mon  fils , 

, obtenir  de  Dieu  de  plus  grandes  chofcs  -,  mais  les  mi- 
racles des  fiécles  paficz  dbivent  fuffire  pour  ce  temps-ci, 
où  la  fin  du  monde  approche.  Il  ne  faut  demander 
que  le  falut  des  ames  ; &c’cft  à quoi  je  ne  manque  pas, 
priant  particulièrement  pour  ceux  qui  fervent  cette 
Çglifc.La  dédicace  fc  fit  le- jour  de  la  tranllation  de  S. 

Martin 
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Martin  quatrième  de  Juillet , & ce  bâtiment  fubfifte  en- 
core aujourd’hui. 

Hervé  fc  retira  enfuitc  dans  une  cellule,  près  de  l’é- 
glifc  , redoublartt  Tes  aufteritez  & Tes  prières  Quatre  ans 
après , il  fçut  que  fa  mort  étoit  proche  , & tomba  mala- 
de. Pluficurs  perfonnes  le  venoient  voir,  s’attendant 
qu’à  fa  mort  il  fc  feroit  quelque  miracle  : mais  il  leur  dit 
qu’ils  n’en  verroient  point , &:  qu’ils  ne  fongealfent  qu  a 
prier  Dieu  pour  lui  j ainfi  il  mourut  faintement  l’an 
1014. 

Foulques  comte  d’Anjou , touché  de  la  crainte  de  l’en-  xvi. 
fer,  pour  avoir  répandu  beaucoup  de  fang  en  divers  Eg|,fe  Je  LocI,fI 
combats,  fit  le  pèlerinage  de  Jcrufalcm  ; & au  retour  GUiA,v-u-c-* 
refolut  de  bâtir  un  monaftere  dans  une  de  fes  terres , où 
les  moines  prialTcnt  jour  & nuit  pour  le  falut  de  fon  amc. 

Il  fonda  donc  le  monaftere  de  Beaulieu  , à mille  pas  de 
Loches  ; & l’églifc  qui  étoit  très- belle  , ayant  été  prom- 
ptement acljevée  , il  cn-voïa  prier  Hugues  archevêque  de 
Tours , dans  le  dioccfe  duquel  elle  étoit  , de  venir  en 
faire  la  dédicacé.  L’archevêque  répondit  : Je  ne  puis  of- 
frir à Dieu  les  voeux  d’un  homme  qui  a pris  à mon  églife 
plufieurs  terres  & pluficurs  ferfs  : qu’il  commence  par 
rendre  aux  autres  ce  qu’il  leur  a ôté  injuftement. 

Le  comte  fort  indigné  de  cette  réponfc  , fit  de  gran- 
des menaces  contre  l’archevêque  , & prenant  quantité 
d’or  & d’argent  , il  s’en  alla  à Rome  ; & 'ayant  expofe 
l’affaire  au  pape  Jean  , il  lui  fit  de  grands  préfens , & le 
pria  de  faire  dédier  fon  églife.  Le  pape  envoïa  avec 
lui  un  cardinal , nommé  Pierre , avec  ordre  de  faire  har- 
diment ce  que  le  comte  defiroit.  Les  évêques  des  Gau- 
les blâmèrent  cet  attentat , & trouvèrent  fort  indécent , 
que  le  pape  donnât  l’exemple  de  violer  les  canons , qui 
Tome  XII.  ^ Aaa 
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défendent  à un  évêque  de  rien  entreprendre  dans-  le 
diocefc  d’un  autre  , fans  fon  confentenient.  Le  jour  de 
la  dédicacé  fut  marqué  dans  le  mois  de  Mai , il  s’y  trou- 
va un  peuple  innombrable  : mais  il  n’ÿ  eut  d'évêques , 
que  ceux  de  la  domination  du  comte  , & malgré  eux. 
La  ceremonie' étant  faite,  le  jour  même,  vers  l’heure 
de  nonc  , le  tems  qui  étoit  fort  beau  changea  tout  à 
coup  ; & il  vint  un  orage  fi  furieux , qu’après  avoir  long- 
temps fecoiié  \i  nouvelle  églife  , il  en  emporta  le  toit 
avec  toute  la  charpente.  Cet  accident  fut  regardé  de 
tout  le  monde  comme  une  punition  de  l’attentat , con- 
tre la  difeipline  de  l’églife.  Car  encore  que  la  dignité 
du  fiége  apoftolique  rende  le  pape  le  plus  rcfpeétable 
de  tous  les  évêques  du-monde.,  il  ne  lui  eit  permis  en 
rien  de  violer  les  canons  ; & comme  chaque  évêque  eft 
lcpoux  de  fon  églife  ,^3ans  laquelle  il  rcprcfcntc  le  Sau- 
veur : il  ne  convient  à aucun  évêque  , fans  exception  , 
de  rien  entreprendre  dans  le  diocclc  d’un  auçje.  Ce  font 
les  paroles  de  Raoul  Glabert  hiltorien  du  tems , qui  tou- 
tefois étant  moine  de  Clugni  ne  rcconnoiffoit  pour  fu- 
pcricurs  que  fon  abbé  & le  pape. 

XVJ,  Richard  I.  duc  de  Normandie  entreprit  de  rétablir 

uim°rme  dC  Fc  ' Abbaye  de  Fefeam  , fondée  pour  des  religieufes  dans  le 
»«,>  /xxtix  „ JO  feptiéme  fiéele  , puis  ruinée  par  les  Normans  payens, 

1 « Gui//.  4.ï.  ss.  & alors  occupée  par  des  chanoines  déréglez.  Le  duc  Ri-  , 
s41-  ciiarj  ctlV0yâ  donc  à Clugni’pricr  faint  Mayeul,  qui  en 
étoit  alors  abbé , de  venir  rétablir  ce  monaftere.  Le 
faint  abbé  répondit , qu’il  entreprendroit  ce  voyage  , à 
condition  que  le  duc  aboliroit  par  tout  fon  duché  le 
droit  de  pânage  . qui  fc  prend  pour  mener  les  porcs 
paître  dans  les  forêts , & qu’il  ne  permettroit  à aucun 
des  feigneurs  fes  vaffaux  de  l’exiger.  Le  duc  ne  jugea 
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pas  à propos  d’accepter  cette  condition , & l'affaire  de- 
meura pour  lors. 

Après  la  mort  de  faint  Maycul , le  duc  Richard  aïant 
oiii  parler  du  mérité  de  Guillaume  Ton  difciplc  , abbc 
de  faint  Bcnigne  de  Dijon  : lui  envoïa  des  députez  , 

Êour  lui  faire  la  meme  priere  , de  venir  à Fcfcam  éta- 
lir  un  monaftere  félon  la  réglé  de  faint  Benoît.  L’ab- 
bé Guillaume  répondit  : Mes  enfans , nous  avons  oüi 
dire  que  les  ducs  des  Normans  font  des  hommes  bar- 
bares & féroces,  qui  loin  de  bâtir  des églifes & des  mo- 
naftercs , les  abattent  & difpcrfent  les  moines.  Retour- 
nez donc  à votre  duc  , & lui  dites , que  nous  n’avons 
aucuns  préparatifs  pour  une  telle  entreprife  ; & que 
nous  manquons  de  chevaux  pour  nous  monter , nous 
& nos  freres , & pour  porter  notre  bagage. 

Sur  cette  réponfc , le  duc  craignant  de  manquer  fon 
deffein , envoïa  quantité  de  chevaux  , & l’abbé  confi- 
derant  fa  perfeverance  , partit  avec  un  grand  nombre 
de  fes  moines  pour  l’aller  trouver.  Le  duc  le  reçut , 
comme  s’il  eût  reçu  Jefus-Ghrift  meme,  & le  fervit  de 
fes  propres  mains.  Il  chaffi  de  Fcfcam  les  chanoines 
fcculicrs , & donna  ce  monaftere  dédié  à la  fainte  Tri- 
nité à l’abbé  Guillaume  & à fes  moines. C’étoit  l’an  mil 
un , le  duc  Richard  le  vieux  mourut  l’année  fuivante , 
& fut  enterré  dans  l’églife  de  ce  monaftere.  Son  fils 
Richard  IL  lui  fucceda  , & n’eut  pas  moins  d’affec- 
tion pour  l’abbé  Guillaume  , & pour  la  maifon  de  Fef- 
cam.  Souvent  il  fervoit  à table  les  moines , &c  s’afleoit 
enfuite  auprès  d’eux  â la  dernicre  place.  Four  les  met- 
tre plus  en  liberté  de  maintenir  leur  obfervance , il 
affenibla  à Fefcam  les  évêques  & les  feigneurs  de  tou- 
te la  Normandie  ; & fit  déclarer  ce  monaftere  exempt 
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de  toute  fujerion  aux  évêques.  La  charte  de  cette 
exemption  fut  fouferite  par  Robert  archevêque  de 
Rouen  , dans  le  dioccfe  duquel  cft  Fcfcam  , & par  tous 
les  autres  évêques  & les  feigneurs.  Cette  exemption  fut 
depuis  confirmée  par  le  roi  Robert  & par  le  pape  Be- 
noît VIII. 

xviii.  Robert  archevêque  de  Rouen  donna  la  même  exem- 

K >bcrc  archeve-  . > , 1 t y r ri  • 11 

que  ûc  kcücn.  pnon  a douze  autres  eglues  , en  conlidcration  de  la 
sap.n-j  lv.  n.  i7.  mémoire  du  duc  fon  perc  , & fuivant  la  volonté  du  duc 
AUbill.  Atul.um.  fon  frere.Caril  étoit  fils  de  Richard  I.  qui  en  9 89.  après 
la  mort  de  Hugues,  lui  donna  cet  archevêché  avec  le 
comté  d’Evreux  : aulfi  vivoit-il  en  prince , & non  en  • 
évêque , étant  tout  occupé  de  fes  affaires  temporelles 
&de  fcsplaifirs,  & continuant  le  fcandalc  qu’avoit 
donné  fon  predccefleur.  Il  époufa  une  femme  nommée 
Hcrlevc  , avec  laquelle  il  vivoit  publiquement , & en 
eut  trois  fils , Richard  , Raoul  &c  Guillaume  , aufquels 
il  diftribua  le  comté  d’Evreux  , & d’autres  grandes 
dignitez.  Robert  cft  toutefois  loüé  pour  fa  libéralité 
envers  les  églifes  , principalement  fa  cathédrale  , qu’il 
commença  à rebâtir  dès  les  fondemens , & en  fit  une 
grande  partie  : il  tint  l’archevêché  de  Rouen  quaran- 
te-huit ans,  c’cft-à-dire,  jufques  à l’an  1037.  & fit 
pénitence  à la  fin  de  fes  jours. 

Vers  la  fin  de  l’an  mille  , un  homme  du  peuple , nonv 
Guk'f**î*Ti*.  Lcutar^  , du  bourg  de  Vertus , au  diocefe  de  Chaa- 
lons , s’érigea  en  prophète  & feduifit  plufieurs  perfon- 
nés.  Il  étoit  un  jour  dans  les  champs  à travailler  : s’étant 
endormi  de  laflitude  , il  s’imagina  fentir  un  grand  cf- 
fain  d’abeilles  lui  entrer  dans  le  corps  par  en  bas  , & 
fortir  par  fa  bouche  , avec  un  grand  bruit  : puis  ces 
abeilles  le  piquoient  & l’agitoicnt , & après  l’avoir  tour- 
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mente  long- temps , lui  parloicnt  & lui  commandoicnt 
de  faire  pluficurs  chofes  impofïibles  aux  hommes.  Fati- 
gué de  cette  vifion,  il  vint  chez  lui  & quitta  fa  femme, 
prétendant  fuivre  un  precepte  de  l’évangile.  Il  fortit 
comme  pour  aller  faire  fa  pricre  , & étant  entré  dans 
l’églife  , il  prit  la  croix  & la  brifa  avec  l’image  du  cru- 
cifix. Ceux  qui  le  virent  furent  effraïez  , & le  crurent 
infenfé  : mais  commcc'étoit  des  païfans  fimplcs  & cré- 
dules,il  leur  perfuada  qu’il  faifoit  tout  cela  en  vertu  d’une 
merveilleufe  révélation  , qu’il  avoir  reçue  de  Dieu. 

Il  parloir  beaucoup , & vouloit  paroître  un  grand 
docteur  ; mais  fes  difeours  avoient  aufTi  peu  de  folidité 
que  de  vérité.  Il  difoit  qu'il  ne  falloir  croire  qu'une  par- 
tie de  ce  qu’avoient  dit  les  prophètes  , & que  le  relie 
étoit  inutile.  Il  difoit  aufTi  qu'il  étoit  fuperflu  de  donner 
les  dixmes.  Il  s’acquit  la  réputation  d’un  faint  homme, 
& s’attira  en  peu  de  tems  une  grande  partie  du  peuple. 
Gebouin  alors  évêque  de  Chaalons , vieillard  très-fa- 
vant , le  fît  venir , & l'intcrrogeaTur  tout  ce  qu’il  avoir 
oüi  dire  de  fes  difeours  & de  fes  actions.  Leutard  vou  • 
lut  cacher  fes  erreurs  & emploïer  des  autorités  de  l'écri- 
ture, qu’il  n’avoit  pas  étudié  : mais  l’cvêque  le  convain- 
quit de  contradiction  & d’extravagance  , & defabufa  le 
peuple  qu’il  avoit  feduit.  Le  malheureux  Leutard  , fe 
voyant  confondu  & abandonné , fe  précipita  dans  un 
puits. 

Vers  le  même  tems  de  Leutard , il  parut  à Ravenne  un 
autre  fanatique , nommé  Vilgard  Grammairien  de  pro* 
feflion  , fuivanc  l’ufagc  des  Italiens , qui  preferoienc 
alors  cette  étude  à toutes  les  autres.  Une  nuit,  il  crut 
voir  en  fonge  les  trois  poètes  Virgile  , Horace  & Juve- 
nal , qui  lui  rendoient  grâces  de  1 affeCtion  qu’il  avoit 
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pour  leurs  écrits , & du  fuccès  avec  lequel  il  publient 
leurs  louanges  : lui  promettant  qu’il  auroit  part  à leur 
gloire.  Enfle  decette  vifion , il  commençaàdcbiterplu- 
licurs  dogmes  contraires  à la  foi  ; & à foutenir , qu’il 
falloir  croire  en  tout  ce  qu’avoient  dit  les  poctes.  Enfin 
étant  convaincu  d'herefie , il  fut  condamné  par  l’arche- 
vêque de  Ravenne.  On  en  trouva  plufieurs  autres  en 
Italie  infeétez  de  cette  erreur , qui  périrent  par  le  fer 
ou  par  le  feu.  Vers  le  mcine  tems  fortirent  des  héréti- 
ques de  l’ifle  de  Sardaigne , fertile  en  femblables  maux, 
qui  corrompirent  une  partie  des  chrétiens  d’Efpagnc  , 
& furent  aufli  exterminez  par  les  catholiques.  Ce  débor- 
dement d’erreurs , parut  être  l’accompliflement  de  la 
prophétie  de  faint  Jean , qui  a dit  que  fatan  feroit  lâché 
apres  mille  ans. 

En  Allemagne  le  roi  Henri  s’appliquoit  à regler  les 
Tagmon  archcvc-  affaires , que  la  jeunefle  de  l’empereur  Otton  & fa  mort 
bour^  MaR  " précipitée  l’avoient  empêché  de  terminer.  Une  des  prin- 
ce. s**.  io»4.  cipalcs  étoit  le  rétablifTemcnt  de  l’évêché  dcMerlbourg, 
puni. ut.  f.f.  j7,  fUpprimé  par  Otton.  Le  roi  Henri  aïant  donc  célébré 
à Polden  la  fête  de  Noël , la  fécondé  année  de  fon 
règne , vint  à Dornbourg  , d’où  il  envoïa  à Magdc- 
bourg  Villigifc  archevêque  de  Mayence  , avec  d’autres 
hommes  fages , vers  Gifilier  archevêque  de  Magde- 
bourg  , dangereufement  malade  depuis  long- tems.  Le 
roi  lui  mandoit  de  rentrer  en  lui  même  , de  rccon- 
noître  la  main  de  Dieu  , qui  le  châtioit  fi  vifiblement , 
de  quitter  le  fiege  de  Magdcbourg,  qu’il  avoir  ufurpé , 
de  reprendre  celui  de  Mcrfbourg  qui  lui  appartenoit 
légitimement , •&  de  reparer  tout  le  mal  quii  avoit  fait 
en  le  détruifant.  Il  étoit  fi  éloigné  de  le  faire , qu’il  avoit 
peine  même  à en  ccouter  la  propofition  : toutefois  il 
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répondit  en  peu  de  mots , que  dans  trois  jours  il  iroic 
rendre  au  roi  une  réponfe  certaine.  Il  fc  fit  donc  mon- 
ter fur  un  chariot , la  feule  voiture  dont  il  ufoit  depuis 
long-  temps , & fc  fit  mener  à fa  maifon  de  T ribur , où 
confumé  de  maladic.il  mourut  au  bout  de  deux  jours, 
le  vingt-cinquicmc  de  Janvier  l’an  1004. 

Le  roi  Henri  l’aïant  appris , s’y  rendit  pour  accom- 
pagner le  corps  jufqucs  à Magdebourg  ; & y envola 
devant  Vipert  fon  chapelain , avec  ordre  de  faire  élire 
Tagmon  pour  archevêque.  Cependant  Valthard  pré- 
vôt de  leglife  de  Magdebourg , afl'embla  le  clergé , 
pour  leur  déclarer  que  l’archevêque  étoit  mort , & que 
le  roi  venoie  les  vifiter  : leur  demandant  en  même-tems 
leur  avis  fur  l’élection  d’un  fuccefleur.  Ils  dcclarerehc 
tout  d’une  voix  qu’ils  l’élifoicnt  lui- même,  quoiqu’il  le 
rcfûlat  humblement.  Le  corps  de  l’archevêque  Gifi- 
licr  étant  arrivé  à Magdebourg,  & le  roi  enfuite  , il 
envoia  le  lendemain  Arnoul  évêque  d’Halberftad,pour 
perfuader  au  clergé  & aux  vaffaux  de  1 eglife  vacante, 
d’élire  Tagmon.  Le  prévôt  Valtard  répondit , qu’il  re- 
nonçoit  volontiers  à l’éle&ion  faite  en  fa  faveur  : mais 
qu’il  prioit  le  roi  au  nom  de  tous , de  leur  laifler  la  li- 
berté d’une  cle&ion  canonique  , & de  ne  pas  fouffrir 
que  la  dignité  de  leur  églife  fût  avilie  de  leur  temps. 
Sur  cette  reponfc  le  roi  fit  venir  le  prévôt  & les  prin- 
cipaux de  leglife  de  Magdebourg  feparement  i & fit  fi 
bien  par  prières  & par  promefl'e  , qu’ils  élurent  Tag- 
mon : à qui  auffi-tôt  il  donna  le  bâton  paftoral  de 
levcquc  Arnoul , pour  figne  de  l’invcftiturc  de  cette 
églife  } & l’inftala  dans  la  chaire  pontificale  , avec  les 
acclamations  ordinaires.  Enfuite  on  célébra  les  funé- 
railles de  Gifilier. 


An.  1004. 
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Tagmon  éroit  difciplc  de  faim  Volfang  évêque  de 

A N.  i C04.  Ratiitone  , qui  l’avoir  élevé  dès  l’enfance , comme  fon 
mw  u.  ï.f.  ss.  fj|s . & quand  il  fur  plusavancé,  lui  donna  l’intendance 
ivu.  de  tous  les  biens.  Il  lé  mie  n bien  dans  lelprit  de  l’em- 

pereur  & du  duc  de  Bavière  , qu’il  ne  doutoic  point 
qu'il  ne  fût  un  jour  fon  fuccelfcur.  Mais  étant  prêt  de 
mourir , il  le  fit  venir  & lui  dit  : Mettez  votre  bouche 
fur  la  mienne,  & recevez  du  Seigneur  le  foufle  de  mon 
efpric , pour  remperer  en  vous  l’ardeur  de  la  jeunelfe 
par  celle  de  la'  charicé.  Si  vous  êtes  maintenant  privé 
de  ma  dignité,  fâchez  que  dans  dix  ans  vous  en  re- 
cevrez une  plus  grande.  Saint  Volfang  mourut  en  994. 
& Tagmon  étant  élu  tout  d’une  voix  pour  lui  fucce- 
der  au  fiege  de  Ratisbone , vint  trouver  l’empereur  : 
mais  il  n’obtint  pas  fon  confentemcnt , & ce  prince 
donna  l'évêché  de  Ratifixmc  à Gcbehard  fon  chape- 
lain. Celui-ci  traita  honnêtement  Tagmon , que  l’em- 
pereur lui  avoir  recommandé  : mais  la  diverfité  de  leurs 
moeurs  , ne  permit  pas  qu'ils  demeuraient  long-  temps 
enfcmble,  & Tagmon  s’attacha  à Henri  alors  duc  de 
Bavière  , qui  l’aima  particulièrement , à caufc  de  la  pu- 
reté de  fa  vie  ; & qui  étant  devenu  empereur , le  fit  ar- 
chevêque de  Magdcbourg,  au  bout  de  dix  ans.,  fuivant 
la  prédiction  de  faint  Volfang.  Il  fit  de  grands  prefens 
au  roi  &:  à la  reine , & à ceux  qui  le  fervoient  avec  lui , 
pour  témoigner  fa  reconnoilfancc. 
xxii.  Le  roi  Henri  pafia  enfuite  à Mersbourg  , pourcon- 

Kj«sbouVg'1UcJc  foler  cette  églife  veuve  depuis  fi  long- temps , &c  la  ré- 
tablir dans  la  première  dignité.  Ce  fut  là  que  Tag- 
mon  fut  facré  archevêque  de  Magdebourg  le  jour  de 
la  purification  fécond  Février  l’an  1004.  Il  fut  facré 
par  Villigifc  archevêque  de  Mayence,  du  confcntc- 
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ment  des  fuffragans  de  l’un  & de  l’autre  qui  fc  trou-  

verent  prefens,  &du  légat  du  pape,  qui  y affilia.  Il  An.  1004. 
auroit' dû  être  ordonné  par  le  pape  même  : mais  l’état 
des  affaires  ne  lui  permettoit  pas  d’aller  à Rome.  En 
meme  temps  le  roi  donna  l’évêché  de  Mcrlbourg  à Vig- 
berg  Ton  chapelain  : lui  rendant  tout  ce  que  Gifilier 
avoir  injullemcnt  ôté  à cette  églife  ; &i  pour  ligne 
d’inveftiture  , il  lui  mit  en  main  publiquement  le  bâ- 
ton palforal  de  l’archevêque  Tagmon  : qui  facra  le 
nouvel  évêque  ce  jour- Jà  même,  affilié  de  quatre  de 
fes  fuffragans.  Pour  recompenfcr  l’églifc  de  Magdc- 
bourg  de  cette  diffraction , le  roi  lui  donna  une  terre 
de  fon  domaine  , & une  partie  conlîderablc  des  reli- 
ques de  S.  Maurice  , qu’il  tira  de  fa  chapelle.  On  les 
transfera folemnellemcnt  du  MontS.  Jean  dans  la  ville; 

& quoique  l’hiver  fut  très- rude  & la  terre  couverte 
de  neige  , le  roi  porta  lui- même  cette  relique  nuds 
pieds. 

V igbcrt  évêque  de  Merlbourg  , naquit  dans  la  Tu-  Diim.in.e.t.it. 
linge , & fut  inllruit  par  Otric  dans  l’école  de  Mag- 
debourg.  Son  .beau  naturel  étant  cultivé  parunc  bonne 
éducation  , l’archevêque  Gifilier  le  prit  à fon  fcrvicc  , 
le  tint  long  temps  auprès  de  lui  dans  une  intime  con- 
fiance , & le  fit  archiprêtrc.  Enfin  aiant  écouté  de  mau- 
vais rapports  contre  lui , il  aliéna  tellement  Vigbert  , 

* qu’il  quitta  tous  les  avantages  qu’il  avoir  auprès  de 
lui  , & s’attacha  au  roi  Henri , dont  il  gagna  les  bon- 
nes grâces.  Vigbert  étoit  bien  fait  & de  belle  taille  , 
la  voix  très-  belle , de  bon  confeil,  éloquent,  agréable 
en  converfation  , d’une  libéralité  fans  bornes.  Il  enri- 
chit ion  églife  de  pluficurs  terres , de  quantité  de  li- 
vres & d’autres  meubles  néccffaires  au  fervice  divin. 

Tome  XII.  B b b 
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que  de  Virlbourg  un  comté.  Se  partie  d'un  autre  terri- 

coirc  , lui  donnant  en  échange  cent  cinquante  manfes  ^ N-  lo07- 
ou  familles.  Ce  traité  fe  fit  du  confcntemcnt  des  évê- 
ques qui  alfiltcrent  à lafTemblée  de  Maïence  ; fçavoir 
l'archevêque  Villigife;  bouchard  dc'Wormes,  quatre 
autres  de  fes  fuffragans  : Liudolfc  de  Trêves  & fes  fuf- 
fragans  ; Theodoric  de  Metz  Se  les  évêques  de  Toul 
& de  Verdun  : Heriberc  archevêque  de  Cologne  , Se 
Notquer  évêque  de  Licge  fon  fuffragant , Se  Erluin  de 
Cambrai  : Tagmon  archevêque  de  Magdebourg , Se 
Hidolfe  évêque  de  Mantoiic. 

Enfuite  le  roi  Henri  envoïa  à Rome  deux  dcfcscha- 
pellains , Albcric  Se  Louis,  chargez  de  fes  lettres  Se  de 
celles  de  l’évêque  de  Virlbourg , pour  obtenir  du  pape 
la  confirmation  decette  érection.  Le  pape  JcanXVIII. 
l’accorda  dans  un  concile,  Se  en  écrivit  à tous  les  évê- 
ques de  Gaule  Se  de  Germanie.  Dans  fes  lettres  il  mar- 
que, que  la  nouvelle  égltfe  dédiée  à S. Pierre,  fera  fous 
la  protection  particulière  de  l’églife  Romaine , Se  tou- 
tefois fôumifc  à l’archevêque  de  Maïence  fon  métro- 
politain. La  datte  elt  du  mois  de  Juin  indiction,  cin- 
quième , qui  cil  la  même  année  1007. 

Les  chapellains  du  roi  étant  revenus  en  Allemagne , 
il  tint  un  grand  concile  à Francfort  le  premier  de  No- 
vembre de  la  même  année.  L’évêque  de  Virlbourg  y 
fut  appelle  ; mais  fçaehant  qu’il  n’avoit  pas  obtenu  le 
titre  d’archevêque  , il  refufad’y  venir  Se  d’accomplir 
fa  promelfe.  Les  évêques  étant  aflcmblez  , le  roi  fe 
profterna  devant  eux  jufqucs  à terre  ; mais  il  fut  relevé 
par  Villigife  archevêque  de  Maïence , dans  le  diocéfc 
duquel  le  concile  fe  tenoit.  Le  roi  expliqua  fon  inten- 
tion touchant  le  nouvel  évêché , ajoutant  qu’il  avoit 
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le  confenrcment  de  la  reine  fon  époufe , à qui  il  avoii 
donne  Bamberg  pour  fon  doiiaire  , & de  fon  frère  fon 
heritier  préfomptif.  Il  pria  que  l’abfence  de  l’évêque 
de  V irfbonrg  ne  lui  nuisît  pas , offrant  quand  il  fc  pre- 
fenteroit  d’en  pafler  par  l’avis  du  concile. 

Alors  Berniger  chapelain  de  l’évêque  de  Virfbourg 
& fon  député  dit , que  la  crainte  du  roi  avoir  empêché 
fon  maître  de  venir  au  concile  ; qu’il  n’avoit  jamais 
confenti  au  dommage  de  l’églife  qui  lui  étoit  confiée 
& qu’il  conjuroit  les  afliflans  de  ne  pas  permettre 
quelle  en  fouffrît  en  fon  abfcncc.  Puis  on  fit  lire  à 
haute  voix  les  privilèges  de  cette  églife.  Les  évêques 
s’étant  mis  à délibérer , le  roi  fc  prorternoit  toutes  les 
fois  qu’il  voïoit  balancer  leurs  avis.  Enfin  l’archevê- 
que de  Maïence  demandant  ce  qu’il  falloir  décider  , 
Tagmon  archevêque  de  Magdcbourg  répondit  le  pre- 
mier , que  l’on  pouvoit  légitimement  accorder  ce  que 
le  roi  defiroit:  tous  les  autre*  s’y  accordèrent  &c  fouf- 
crivirent  la  lettre  de  confirmation  donnée  par  le  pape. 
On  y voit  les  noms  de  trente  cinq  évêques  :*  premiè- 
rement de  Villigife  archevêque  de  Maïence  avec  fes 
fuffragans  : de  Liudolfc  archevêque  de  Trêves , Har- 
rung  de  Juvave  ou  Salfbourg  , Heribert  de  Cologne  , 
Tagmon  de  Magdcbourg, Bouchard  de  Lion,  Badolfc 
de  Tarantaife  & Anaftafe  archevêque  des  Hongrois , 
c’eft-à  dire  de  Strigonie  ; ces  trois  derniers  fans  fuffra- 
gans. Le  roi  Henri  donna  le  nouvel  évêché  de  Bam- 
berg à Ebcrard  fon  chancelier , qui  fut  facrc  le  même 
jour  par  l’archevêque  de  Maïence-,  & dans  la  fuite  Hé- 
ribert archevêque  de  Cologne,  remit  l’évêque  de  Virf- 
bourg  dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Outre  l’églife  ca- 
thédrale dédiée  à S.Pierre  &c  à S. George,  le  roi  bâtit  L 
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Bamberg  un  monaftere  de  chanoines  du  côté  du  mi- 
di en  l’honneur  de  faint  Etienne , & au  feptentrion  un 
monaftere  de  moines  en  l'honneur  de  faint  Michel  & 
de  faint  Benoît. 

Entre  les  évêques  fuffragans  de  Cologne  qni  aftifte- 
rent  au  concile  de  Francfort , on  trouve  Ansfrid  évê- 
que d’Utred  j que  d’autres  nomment  Aufrid.  Il  étoit 
très-noble , & fut  élevé  par  fon  oncle  paternel  Robert 
archevêque  de  Trêves.  Enfuite  aïant  embrafle  la'pro- 
fellion  des  armes  félon  fa  naiftance , il  fervit  Brunon 
archevêque  de  Cologne, & l’empereur  Otton  le  grand, 
qui  avoit  en  lui  une  confiance  particulière.  Comme  il 
étoit  fort  inftruir  des  loix  divines  & humaines,  il  avoir 
une  grande  autorité , foit  dans  les  jugemens , foit  dans 
les  diettes  ou  aftcmblées  : mais  les  ignorans  voïant 
qu’il  emploïoit  à la  ledure  fes  heures  de  loifir  , di- 
foient  qu’il  menoit  la  vie  d’un  moine.  Il  fut  comte  de 
Louvain  , & emploïoit  les  armes  pour  reprimer  les 
pillages  frequens  en  Brabant  comme  ailleurs* 

Il  fonda  avec  Hilfuindefonépoufe,  le  monaftere  de 
Thoren  ; dcyit  leur  fille  Benedide  fut  la  première  ab- 
Beffe  , & la  mcrc  s’y  retira  & y mourut  faintement. 
Alors  le  comte  Aufrid  fe  trouvant  libre  , avoit  refolu 
d’embralTcr  la  vie  monaftique  , mais  Baudri  évêque 
d’Urrcd, étant  mort  l’an  99  j. l’empereur  Otton  III.  lui 
donna  cet  évêché,  fl  s'en  défendoit  fur  ce  qu’ii  étoit 
avancé  en  âge  , & avoit  pafTé  fa  vie  dans  l’exercice  des 
armes  : mais  enfin  ne  pouvant  réfifter  aux  inftances  de 
l’empereur , il  prit  fon  épée  , & la  mit  fur  l'autel  de  la 
Vierge  , c’étoit  à Aix-la-Chappcllc,  & dit  : Jufqucsici 
fai  emploie  ma  puiilânce  temporelle  contre  les  enne- 
mis des  pauvres  ; déformais  je  recommande  à la  faintc 
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3S2.  Histoire  Ecclesiastique. 
Vierge  &;  ma  nouvelle  dignité  & mon  falut.  Sur  la  fin 
dc-fa  vie  il  devine  aveugle  & fc  retira  dans  un  monaf- 
tere  qu’il  avoic  fonde-;  mais  quoiqu’il  eut  pris  l’habif, 
il  ne  laifioit  pas  d'affilier  aux  conciles  & aux  dictes.  Il 
mourut  l'an  10 10.  lctroiliéme  jour  de  Mai,&  eftcom- 
pté  entre  lesfaints,auffi-bien  qu’Hilfuindcfon  époufe. 

Jën  France  le  roi  Robet , touché  des  cenfures  ccclc- 
fialliques,  & de^exhorcations  d'Abbon  de  Fleury,  ren- 
voïa'la  reine  Bcrthc  dès  l’an  100 1.  puis  il  délibéra  long- 
temps fur  le  choix  d’ünc  autre  epoufe,  & enfin  vers  l’an 
1 00 6.  il  prit  Confiance  fille  de  Guillamc  comte  d’Ar- 
les. Ce  roi  fit  tenir  un  concile  à Chelles  en  fon  palais 
l’an  1008. le  dix-fcptiéine  de  Mai  ,où  affilièrent  treize 
évêques.  Les  plus  connus  font  Leutheric  archevêque  de 
Sens , & Hugues  de  Tours , Fulbert  évêque  de  Char- 
tres depuis  l’année  précédente  1007.  &:  Adalbcron  de 
Laon*,  qui  devoir  être  fort  âgé.  Il  ne  relie  de  ce  con- 
cile qu’une  charte  en  faveur  de  l’abbaïc  S.  Denis  où 
le  roi  dit , que  depuis  le  règne  de  l’empereur  Charles 
III.'  c’eft  Charles  le  Gros,  ce  monaftereavoit  été  telle- 
ment négligé  , que  les  moines  en  étoicQt  venus  à la 
pompe  féculiere  ; ce  qui  avoic  caufé  la  diflipation  de 
leurs  biens,  & la  diminution  dclcurs  privilèges.  C’eft 
pourquoi  le  roi  Hugues  y avoit  établi  un  abbé  capa-  * 
ble  nommé  Vivien  , à qui  le  roi  Robert  accorda  quel- 
ques nouveaux  droits. 

Leutheric  archevêque  de  Sens,  étoit  dans  l’erreur 
touchant  le  corps  de  N.  S.  & s’en  fervoit  quelquefois 
pour  éprouver  les  coupables,  fuivant  un  abus  qui  avoic 
cours  en  ce  temps  là.  Le  roi  Robert  lui  en  écrivic  en  ces 
termes:  Puifque  le  corps  de  N.  S.  doit  être  le  falut  de 
lame  & du  corps  de  celui  qui  le  reçoit , fuivant  les  pa- 
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rôles  que  prononce  le  prêtre  en  le  donnant  : comment 
avez-vous  la  témérité  de  dire  : Re^ois-le  fi  tu  erçes  di- 
gne, puifquc  perfonne  n’en  elf  digne  t pourquoi  attri- 
buez-vous à la  divinité  les  fouffrances  corporelles  ? Je 
jure  par  la  foi  que  je  dois  à Dieu , que  fi  vous  ne  vous 
corrigez , vous  ferez  privé  de  l’honneur  du  facerdocc. 

L’archevêque  profita  de  cette  réprimandé, & céda  d’en- 
feigner  fa  inauvaife  doctrine  , qui  commençoit  à s’é- 
tendre dans  le  monde.  Nous  ne  voïons  point  claire- 
ment quelle  étoit  cette  erreur  : mais  nous  voïons  par 
la  lettre  du  roi  que  l’on  ufoit  de  paroles  differentes  des 
nôtres  en  adminiftrant  l’cuchariftie  ; & qu’au  lieu  que  • 

nous  difons  : Que  le  corps  de  N.  S.  J.  C.  conferveton 
amc  pour  la  vie  éternelle,  on  difoit  : Que  le  corps  de 
N.  S.  J.  C.  foitpour  toi  le  falut  de  l’ame  & du  corps.  • 

Cependant  Brunon  , autrement  nommé  Boniface  , xxvi. 
alla  prêcher  chez  les  Ruffes.  Il  étoit  de  la  première  no-  ,ïr  ch«\csCR.™r"* 
blcfîc  de  Saxe  8c  parent  des  rois.  Sa  mcrc  l’cnvoïa  à aa» ss. 
Magdebourg  étudier  fous  Giddon  le  philofophc  ; 8c  6'dÎZ'. 
après  S.  Adalbert  de  Prague  , il  gouverna  cette  école.  . 
L’empereur  Otton  III.  l’aïant  fait  venir  auprès  de  lui, 
il  fervit  quelque-temps  à fa  chap.elle , & l’empereur  l’ai-  nu  s.  r ,muau. 
moit  fi  tendrement,  qu’il  l’appclloit  fon  ame.  Mais 
Brunon  quitta  bien-tôt  la  cour  8c  embraffa  la  vie  mo- 
nafliquc  vers  l’an  997. Il  vivoit  du  travail  de  fes  mains 
& fouvent  ne  mangeoit  que  deux  fois  la  femaine,  le 
dimanche  & le  jeudi  : il  alloit  toujours  nuds  pieds , 8C 
quelquefois  fe  rouloit  dans  les  orties  ou  des  épines  : 

* témoignant  une  grande  ardeur  pour  le  martirc. 

En  quittant  l’empereur  Otton  , il  s’attacha  à S.Ro- 
muald,  qu’il  fuivit  d’abord  au  mont- Caflin,  puis  à Pc- 
réeprès  de  Ravcnne  -,  8c  après  avoir  long-  temps  mené  la 
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vie  éremirique  , voulant  prêcher  aux  infidèles  , il  alla 
à Rome  en  demander  la  permiflion  au  pape.  Il  fit  ce 
voïage,  non-feulement  à pied  ,mais  nuds  pieds , mar- 
chant loin  devant  les  autres,  & chantant  continuelle- 
ment des  pfeaumes.  Il  mangeoit  tous  les  jours  , pour 
foutenir  le  travail  du  voïage  : mais  feulement  un  demi- 
pain,  y ajoutant  les  jours  de  fêtes  des  fruits  ou  des  ra- 
cines , & ne  buvoit  que  de  l'eau.  Le  pape  lui  accorda  la 
permilhon,  non-  feulement  de  prêcher,  mais  de  fc  faire 
confacrer  archevêque , lui  donnant  par  avance  le  pal- 
lium. En  retournant  en  Allemagne  il  alloit  à cheval , 
mais  toujours  nuds  pieds , même  par  les  plus  grands 
froids  : enlorte  qu’il  falloir  quelquefois  de  l’eau  chaude 
pour  détacher  fon  pied  collé  à l’étrier. 

Il  vint  à Mcrfbourg  trouver  le  roi  Henri , & par  fa 
permiflion  Tagmon  archevêque  de  Madcbourg  le  fa- 
cra  , & lui  donna  le  pallium  , que  lui-même  avoit  ap- 
porté. Depuis  fa  confccration  il  recitoit  tous  les  jours 
l’ofhcc  monaftique  &:  l’office  canonique  ;&  continuoit 
de  mortifier  fon  corps  par  les  jeûnes  & les  veilles,  no- 
nobftanr  fes  grands  voïages.  Boleflas  duc  de  Pologne, 
& les  autres  feigneurs , lui  firent  de  grands  prefens  ; 
mais  il  donna  tout  aux  églifes , à fes  amis  & aux  pa'u- 
vrcs  fans  fe  rien  referver. 

Enfin  la  douzième  année  de  fa  convcrfion  il  alla 
prêcher  en  Prufle , mais  fans  effet.  Il  s’avança  fur  les 
confins  de  la  Ruffie,  & commença  à y annoncer  l’évan- 
gile, fans  s’arrêter  à la  défenfe  des  habitans,qui  l’en  vou- 
loient  empêcher.  Enfin  comme  il  continuoit  toujours, 
ils  le  prirent  & lui  coupèrent  la  tête  avec  dix- huit  des 
ficns.le  quatorzième  de  Février  l’an  1 009. Les  corps  de 
ces  martirs  demeurèrent  fans  fepulturc,  juques  à ce 
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que  Bolcllas  les  acheta  , pour  être  la  protection  de  fa 
maifon.  L’églife  honore  ce  faint  martir  Tous  le  nom 
de  Brunon  , le  quinziéme  jour  d'OCtobre. 

La  même  année  1009.  le  dix- huitième  de  Juillet 
mourut  le  pape  Jean  XVIII.  après  avoir  tenu  le  faint. 
fiege  cinq  ans  & quatre  mois.  De  Ton  tems  l’églifc  de 
C.  P.  étoit unie  à l’églifc  Romaine, & l'on  y rccitoit à la 
méfie  le  nom  de  ce  pape  , avec  ceux  des  autres  patriar- 
ches. Le  faint  liège  vaqua  environ  trois  mois  : puis  on 
élut  Pierre  évêque  d’Albanc,  Romain  de  naillancc , 
qui  prit  le  nom  de  Sergius  IV.  & fut  couronné  le  di- 
manche fécond  jour  d OCtobre  1 009.  C’eftlcpremier 
pape  Romain  de  naiffancc,  que  je  trouve  avoir  chan- 
gé de  nom  : foit  par  refpcCt  pour  faint  Pierre,  foit  par- 
ce qu’il  fe  nommoit  aufli  Bouche  de-porc  , comme 
Ditmar  le  témoigne.  Il  avoir  été  cinq  ans  évêque  d’Al- 
banc , & fut  pape  deux  ans  & neuf  mois. 

La  même  année  1009.  mourut  faint  Ardoüin  prê- 
tre de  Rimini.  Après  la  mort  de  ion  pere  , il  s'attacha 
au  prêtre  Venerius  reCteur  de  l’églife  de  S.  Grégoire, 
homme  de  vie  exemplaire,  avec  lequel  il  s’appliqua  à 
la  prière  , & à tous  les  exercices  de  pieté.  Pour  y vac- 
quer  plus  librement,  ils  fe  retirèrent  hors  de  la  ville  à 
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faint  Apollinaire , où  ils  joignoient  lç  travail  à la  priè- 
re. Ardoüin  aïant  été  ordonné  prêtre,  pluficursve- 
noient  lui  demander  fes  inftruCtions  & fcsconfcils  ySc 
il  reprenoit  hardiment  les  pécheurs  , même  Rodolfe 
comtç  de  Rimini.  On  lui  faifoit  beaucoup  de  pré-> 
fens  , mais  il  donnoit  tout  aux  pauvres.  L’évêque 
Jean  aiant  donné  à Venerius  l’abbaye  de  faint  Gau- 
dcnce  , Ardoüin  s’y  retira  avec  lui , 6c  y finit  faintc- 
ment  fes  jours  le  quinziéme  d’Août  1009.  & il  fe  fit' r t-  v,am 
Tome  XII.  Ccc 
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à fon  tombeau  un  grand  nombre  de  miracles. 

On  apprit  peu  de  temps  après  que  le  prince  de  Baby- 
lone  avoit  fait  abattre  1 eglifc  du  faint  fepulcre  à Jcru- 
falem  ; & il  pafla  pour  confiant  en  France,  que  c'étoic 
à la  pourfuite  des  Juifs.  Voici  comme  le  moine  Gla- 
bert  le  raconte.  Les  Juifsétoient  indignez  de  voirunc 
multitude  innombrable  de  Chrétiens  aller  en  pèleri- 
nage au  faint  fepulcre.  Il  y avoit  grand  nombre  de 
Juifs  à Orléans , où  le  roi  Robert  t'ai  (oit  fouvent  fon 
féjour , & c’étoicnt  les  plus  fiers  & les  plus  hardis  de 
tous.  Ils  gagnèrent  doncparargentunnomméRobcrt. 
ferf  fugitif  du  monallere  de  Melleray , qui  couroit  le 
monde  en  habit  de  pelerin  , &:  l’envoïerent  avec  des 
lettres  écrites  en  caractères  hébraïques  , & enfermées 
dans  un  bâton  , adrefiecs  au  prince  de  Babylonc  ; qui 
portoient  que  s’il  ne  faifoit  promptement  détruire 
cette  maifon  , fi  vénérable  aux  Chrétiens,  ils  le  dé- 
poiiilleroicnt  bien  torde  fon  roïaume.  Le  prince  allar- 
mé  envoïa  des  gens  a Jerufalcm  , qui  renverferent  1 e- 
glife  de  fond  en  comble.  Ils  s’efforcèrent  même  de 
rompre  avec  des  maffes  de  (ç r la  grote  du  faint  fcpul- 
crc , mais  ils  ne  purent.  C’eft  la  fécondé  fois  que  cette 
églifc  fut  ruinée:  la  première  fut  au  mois  de  Juin  6 13. 
quand  elle  fut  brûlée  par  les  Pcrfes. 

. On  fçut  enfuitc  par  tout  le  monde  , que  ce  défaflrc 
étoit  arrivé  par  la  malice  des  Juifs  ;&  les  Chrétiens 
réfolurent  d’un  commun  confentcment  de  les  bannir 
de  toutes  leurs  terres.  Ainfi  la  haine  publique  éclatant 
contr’cux,on  les  chafla  des  villes, plufiçurs  furent  noïez 
ou  tuez  par  le  fer , & par  d’autres  genres  de  mort , & 
quelques  uns  fe  rucrent  eux-  mêmes  ; enfortc  qu'il  en 
■paroiffoit  peu  dans  la  Chrétienté.  Les  évêques  firent 
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défenfcâtous  les  Chrétiens  d'avoir  avec  eux  aucun 
commerce  d’affaires  : ordonnant  Toutefois  de  recevoir 
ceux  qui  voudroient  fc  convertir.  Ainfi  plufieurs  fe 
firent  baptifer , par  la  crainte  de  la  more  , & revinrent 
peu  après  à leur  ancien#  façon  de  vivre. 

Le  porteur  de  la  lettre,  qui  avoitcaufé  tant  de  mal, 
revint  à Orléans , & fut  reconnu  par  un  pèlerin  , qui 
avoir  voïagé  avec  lui  en  Levant  ; & qui  le  trouva  en- 
core en  grande  liaifon  avec  les  Juifs  , dont  il  avoir  re- 
çu de  grandes  récompenfcs.  Il  fut  pris  6c  fouetté  fi  ru- 
dement , qu’il  confiera  fbnerime  ; 6c  aufii  tôt  les  offi- 
ciers du  roi  le  condamnèrent  au  feu,  6c  il  fut  brûlé 
hors  la  ville  , à la  vûë  de  tout  le  peuple.  Cinq  ans  après 
la  ruine  de  cette  églifc,lcs  Juifs  qui  s’étoient  càchczen 
divers  lieux , recommenceront  â paroître , 6c  fe  rétabli- 
rent comme  auparavant.  La  même  année  la  mère  du 
prince  de  Babylone , qui  étoit  chrétienne , 6c  fe  nom- 
moit  Marie  , commença  à rebâtir  l’églifc  du  faint  Sé- 
pulcre ; 6c  une  multitude  incroïablc  de  gens  de  tout 
pais  allèrent  à Jerufalem  , & donnèrent  de  grandes 
fommes  pour  contribuer  â ce  bâtiment.  Tel  cil  le  ré- 
cit de  Glaberr.  Peu  de  temps  après  , c’cft-à-dire  , l’an 
1011.  le  roi  Henri  fit  auflichafler  les  Juifs  de  Maïence. 

Les  Grecs  comptent  la  chofe  ainfi  : L'an  du  monde 
6 j 1 8.  indidtion  huitième , c’eft  l’an  de  J.  C.  1010. 
Azizqui  commandoit  en  Egypte,  aïant  rompu  les 
traitez  avec  les  Romains , pour  un  très-  petit  fujfct,  ren- 
verfa  le  temple  magnifique  du  faint  Sépulcre  â Jeru- 
falcm  , ruina  les  monafteres , 6c  en  chafla  les  moines, 
qui  s’enfuirent  de  toutes  parts. 

Mais  les  hiftoires  orientales  nous  apprenenr , que 
ce  dcftruétcur  du  faint  Sépulcre  , fut  ie  troifiéme  des 
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Califes  Fatimitcs  Haquembiamrilb  , & non  pas  fon 
perc  Aziz  : ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haur.  J'ai 
marqué  le  commencement  de  la  puiflance  des  Fatimi- 
tcs en  Afrique  , & les  deux  premiers  princes  de  cette 
race.,  Mahomet  le  Mehedi^:  fon  fils  Caïin.  Il  cur 
pour  fuccefieur  fon  fils  Almanfor , & celui-ci  fon  fils 
Moezlidinilla  , qui  conquit  l'Egypte  en  3y8.de  l*hc- 
gire  969.  de  J.  C.  & y fut  reconnu  Calife  : faifanreef- 
fer  la  prierre  , qui  fe  failoitau  nom  du  Calife  Abbafide, 
réfidant  à Bagdad  : ce  qui  produifit  un  fchifmc  entre 
les  Mufulmans.  Car  une  partie  reconnoifToit  toujours 
le  Calife  Abbafide  , & l’autre  le  Calife  Fatinaite  -,  8c  ce 
fchifmc  dura  environ  deux  cens  ans.  En  361.  971. 
Moëz  fit  bâtir  une  nouvelle  ville  , qui  devint  fa  capi- 
tale , & qui  fut  nommée  Alcaïra,c’cll-à-dire,  la  vic- 
to/ieufe  , parce  quelle  fur  fondée  foiy;  I’afcendant  de 
la  planète  de  Mars  : c’cll  le  grand  Caire.  Mocz  mou- 
rut en  3 6j.  97  jj,  8c  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Aziz- 
billa. 

Celui-ci  avoir  époufé  une  chrétienne  dont  il  eut 
une  fille  ^ 8c  en  fa  confidération  il  fit  patriarches  fes 
deux  freres  Jeremic  dejerufalcm  8c  Arfcne  d’Alcx.m- 
dric  , tous  deux  Mclquitcs , Arfcne  obtint  du  Calife 
l’églife  dc*Notre  Dame,  occupée  jufques  là  par  les  J.i- 
cobites , & elle  devint  l’églife  patriarcale  des  Mclqui- 
tcs. Aziz  mourut  en  386.996.  & eut  pour  fuccefieur 
fon  fils  Haquembiamrilla,  âgé  d’onze  ans>qui  en. ré- 
gna vingt-cinq. 

Il  fur  méchant, impie, extravagant, inconftant  en  fes 
réfolutions  ,/&  cruel , jufques  à faire  brûler  une  grande 
partie  du  Caire,  & mafiacrcr  grand  nombre  des  habi- 
tans.  Il  pccfécura  les  Chrétiens  de  les  Juifs,  8c  ruina  leurs 


Digitized  by  Google 


Livre  c-inqu ante- huit i e’m  e.  385? 
cglifcs  & leurs  finagogues , ce  qui  en  fit  apoftafier  plu- 
fieurs,  pour  fe  rendre  Mufulmans  : mais  enfuite  il  leur 
permit  de  retourner  à leur  religion, & de  rebâtir  leurs 
oratoires.  Enfin  il  vouloicfe  faire  adorer,  & avoir  une 
lifte  de  ceux  qui  le  rcconnoiflbient  pour  Dieu  , où  il 
en  comptoit  jufques  à feize  mille.  Il  fut  aidé  dans  ce  £/m  r4> 

deflein  par  un  impofteur  Perfan  , nommé  Mahomet,  *,il-  0ri!nt ■ n* 

.r  . r , / ..  1 raneun.  f.  18;. 

fils  d’Ifmaër,  Murnomme  Darari,  qui  vint  en  Egypte 
l’an  408.  10 17.  Il  fc  mit  au  fervicc de Haquem,  gagna  • 

fes  bonnes  grâces , & s’attira  fes  bienfaits,  en  publiant 
que  ce  prince  étoit  Dieu  le  créateur  de  l’univers.  Le 
peuple  en  fut  tellement  irrité  , qu’il  réfolut  la  perte  de 
Darari , & un  Turc  le  tuadanslcchariotmcmcdu  Ca- 
life , puis  fa  maifon  fut  pillée  : on  ferma  les  portes  du 
Caire  ; & dans  le  tumulte  qui  dura  trois  jours,  iL  y 
eut  quelques  Darariens  de  tuez  ; car  cet  impofteur 
avoit  fait  des  fe&ateurs. 

Il  eut  même  un  fuccefieur  Perfan  comme  lui, nom- 
mé Hamza  fils  d’ Ahmed  , & furnomme  Alhadi,c’cll- 
à-dirc  , le  dire&eur.  Il  curgrand  nombre  dedifciples, 

& établi  des  docteurs  dans  l’Egypte  & la  Syrie.  Car 
elle  étoit  comprife  dans  la  domination  des  Califes  Fa- 
ti  mites , quis’étendoit  même  bien  avant  dans  l’Arabie. 

Hamza  prêchoit  le  libertinage , permettant  aux  fiens 
d’époufer  leurs  foeurs , leurs  filles  &c  leurs  mères  : dif- 
penfant  de  tous  les  exercices  de  religion,  du  jeûne,  de 
la  priere,  du  pèlerinage.  Sesfc&ateursétoicnten  grand 
nombre  : le  Calife  Haquem  le  protegeoit  ouvertement, 

& fuivoit  lui- même  fes  maximes,  négligeant  fes  fonc- 
tions de  Calife , & de  chef  de  la  religion  : qui  étoient 
de  faire  la  prière  , & prêcher  dans  la  mofquée  le  ven- 
dredi. Il  ne  jeûnoit  point  le  Ramadan  -r  ne  cclcbrou 
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point  les  deux  fêtes  des  Mufulmans , & fit  meme 
cefier  le  pèlerinage  de  la  Mecque  pendant  quelques 
années. 

xxx.  Ce  tiran  perfecutacruellcmentZacharie patriarche 
Egiifcs d Orient.  jaco|jjtc  d'Alexandrie  : mais  il  faut  rc'prcndre  la  fuite 
iu  de  ces  patriarches.  Gabriel  qui  mouruc  lan  <>38.  eue 

Zlmmi.  p.i  19,  pour  fuccc fleur  Cofme , qui  tint  le  fiege  douze  ans, 

puis  Macairc  pendant  vingt  ans , pui?  Theophane  élu 
. l’an  34j-.de  l’hegire  9 j 6.  de  J.  C.  Il  fc  fit  renégat , 
ç'eft  pourquoi  les  évêques  de  fa  communion  s’élevè- 
rent contre  lui,  & l’aïant  mis  dans  une  barque  , le  tuè- 
rent S^jetterent  fon  corps  dans  la  mer.  Il  avoir  tenu  le 
fiege  quatre  ans  &c  demi,  & on  le  compte  pour  le 
f.  ijo.  foixantiéme  patriarche.  Son  fuccefleur  fut  Menas , or- 
/>.  i4«.  donné  l'an  3 ;o  96 1.  puis  Ephrem  Syrien  fut  ordonné 
l’an  367.  977.  & après  trois  ans  & demi  de  pontificat, 
il  fut  empoifonné  par  un  écrivain  chrétien , à qui  il  ne 
. vouloit  pas  fo’uffrir  d’entretenir  une  concubine.  Ce 

Patriarche  donna  tout  fon  bien  aux  pauvres  , & abolie 
ufage  fimoniaque  , de  prendre  de  l’argent  pour  les 
ordinations.  Sa  vertu  le  fit  aimer  du  Calife  Moez , qui 
le  faifoit  fouvent  venir  à fon  palais , & lui  rendoic 
beaucoup  d’honneur. 

vm.  f.  ut.  Du  temps  de  ce  patriarche  vivoit  Sevcrc  fils  d’El  moc- 
fah  évêque  d’Afmonin  , un  des  plus  célébrés  docteurs 
entre  les  Jacobitcs.  Ils  leregardoicntcommeun  grand 
théologien,  il  étoic  très-fijavant  dans  la  langue  Copti- 
que  ou  Egyptienne , & très  éloquent  en  Arabe.  Par 
cette  raifon  le  patriarche  Ephrem  le  choifit  pour  dif- 
puter  contre  un  Juif  Afriquain  : qui  avoir  demandé  au 
Calife  Fatimitc  Moez  la  permiflion  d’avoir  en  fa ‘pré- 
sence une  conférence  avec  les  Chrétiens , où  ilfc  van- 
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toit  de  les  confondre  : mais  Severe  le  confondit  lui- 
même  publiquement.  Il  fut  aufli  en  grande  liaifon  avec 
Vaza  fils  de  Reja  , qui  aïant  été  converti  par  un  mira- 
dc, attribué  à S.  Mercure  , embrafla  la  >ÿe  monaftique 
dans  le  monaftere  de  S.  Macaire,  écrivit  plufieurs  ou- 
vrages , entre  autres  fa  vie,  & fouffrit  enfin  le  martire. 

Severe  d’Afmonin  effc  principalement  connu  par  fes 
ouvrages , qui  fe  trouvent  manuferits  dans  les  biblio- 
teques , particulièrement  dans  celle  du  roi.  Un  des 
principaux  cft  l’hiftoire  des  patriarches  d'Alexandrie  , 
depuis  faint  Marc  jufqu  a Drofepre , & depuis  Diof* 
core  jufcjù’à  fon  temps  ; mais  dans  cette  féconde  par- 
tie , il  ne  fait  mention  que  des  Jacobites.  Il  dit  que  pour 
cet  ouvrage,  il  s’étoit  fervi  des  anciens  livres  Grecs, 
Coptes  &:  Arabes , qui  étoient  dans  le  monaftere  de 
faint  Macaire.  C’eft  dans  cette  hiftoire  qu’il  rapporte 
l’apparition  d'un  enfant  dans  l’cuchatiftie  , que  Vaza 
fils  de  Reja  rapporte  aufli  dans  fa  vie  , difant  l’avoir 
apprife  de  Severe. 

Les  autres  ouvrages  de  Severe  , font  partie  de  théo- 
logie , partie  de  morale.  Une cxpolition  abrégée  delà 
foi  félon  les  Jacobites.  Une  réponfe  au  traité  du  pa- 
triarche Melquitc  Eutyquius  contre  les  Jacobites , 
fur  le  miftcrc  de  l’incarnation.  Un  traité  de  l’unité  de 
Dieu  contre  les  Juifs  & les  Motazales  ou  Epicuriens 
Mahometans.  Réfutation  d’un  ouvrage  d’Ebn-Obcid 
métropolitain  Ncftoricn  de  Damas  fur  le  fimbolc.  Des 
réponfes  canoniques , & quelques  autres  trairez  de  dif- 
ciplinc.  Ces  ouvrages  font  citez  avec  éloge  par  la  plu- 
part des  auteurs  qui  ont  écrit  depuis  : même  par  les 
Melquites.quoiqu'orthodoxes.  Car  ils  fe  fervent  quel- 
quefois des  écrits  deScvere  fur  l’eucharifte  & les  autres 
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matières , qui  ne  font  point  controvcrfécs  avec  les  Ja- 
cobices  , 8c  peuvent  être  utiles  à tous  les  Chrétiens. 
Mais  alors  ils  citent  ces  écrits  fans  nommer  hauteur. 

Après  Ephtem  , Philothée  fut  mis  fur  le  ficge  d’ Aï 
lcxandriel’an  371.  98  t.  & le  tint  vingt  quatre  ans.  Il 
aimoit  l’argent  & la  bonne  chère  , 8c  étoit  toujours 
dans  le  bain.  Il  rétablit  lalimoniedanslcsordinations: 
& mourut  de  fraïeur , d’une  vifion  qu’il  eut  en  célé- 
brant la  mefledans  l’églife  de  S.  Marc.  De  fon  temps 
Arfene  fuc  patriarche  des  Melquites , comme  j’ai  die  : 
8c  c’cft  le  fcul  que  je  trouve  depuis  Eutyquius. 

Le  fucceflcur  de  Philothée  fut  Zacharie  , ordonné 
patriarche  des  Jacobites  l’an  395.  1003.  qui  .étoit  la 
feptiéme  année  du  Calife  Haquem  , 8c  il  tint  le  liège 
vingt-huit  ans.  Ce  tiran  le  fit  expofer  à des  lions  affa- 
mez, qui  toutefois  ne  lui  firent  aucun  mal  : mais  il  fe 
cbr.or.  tint  caché  pendant  neuf  ans.  Les  églifes  demeurerenc 
long-tems  fermées , fans  que  perfonne  ofàt célébrer  la 
méfie , que  dans  1 ’églife  de  faint  Maurice  ; 8c  le  Ca!ifc 
obligeais  Chrétiens  à porter  une  croix  pendue  au 
cou  , 8c  les  Juifs  la  tête  d’un  veau.  Enfin  ce  tiran  fut 
tué  par  l’ordre  de  fa  fœur,  qu’il  vouloir  faire  mourir 
l’an  4 1 1.  de  l’hegirc  , ioto.  de  Jefus  Chrift. 

XXXT  En  Efpagnc  le  roi  Alfonfc  V.  vint  à Leon  capitale 
co  die  de  Leon.  de  fQn  roïaumc  , avec  la  reine  Elvirc  fon  époufe  , & y 
Tcih.  S>.  ttiu.f.  alfembla  tous  les  évêques , les  abbez  8c  les  feigneurs , 
tl7‘  . le  jour  de  faint  Jacques  vingt-cinquième  de  Juillet  Ere 

iojo.  qui  eft  l’an  101 1.  8c  de  ce  concile , il  nous  refte 
fept  canons.  Le  premier  porte  qu’à  l’avenir  dans  tous 
les  conciles  on  comcncera  par  juger  les  caufc*  de  l’égli- 
fe. C’eftqucccs  concilesécoicntaufli  desafTcmblées  po- 
litiques , où  on  traitoir  des  affaires  temporelles.  Après 
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la  caufe  de  l'églife,  ajoute  le  concile  , on  traitcra.cellc 
du  roi , puis  celle  des  peuples.  î.cs  abbez  & les  moines 
demeureront  fous  la  jurifdi&ion  de  leurs  évoques , & 
les  uns  ne.rccevront  point  ceux  des  autres.  Le  rerte  de 
ces  canons  regarde  1^  confcrvation  du  temporel  des 
églifes  ; & l’on  y voit  qu’on  les  pilloitcn  Efpagne,com- 
mc  ailleurs  Le  roi  Alfonfc  rebâtie  & repeupla  la  ville 
de  Leon,  qu’Almanfor  & Ton  fils  Abdelmelic  avoicnc 
détruite,  il  rétablit  les  loix  Gotiques , & y en  ajouta 
d’autres.  Après  avoir  régné  vingt- neuf  ans , il  fut  tué 
d’un  coup  de  fléché  près  Vifcu  en  Portugal , & enterré 
à Leon  l’an  1018.  Son  fil*  VcrcmondlII.  lui  fucceda. 

En  Angleterre  S.  Elfeçe  , quatrième  archevêque  de 

...  4 ^ ^ , * 11*  Mlill  Ct»t 

Cantorberi  depuis  S.  Dunltan  , s’eftorçoit  de  rétablir  Cauturbtii. 
la  difciplinc  de  l’églife  , déchue  après  la  mort  de  ce  ViU  fiC-  *- 
grand  homme.  Elfege  étoit  *ié  vers  l’an  pyy.  de  très- 
noble  race  ; mais  dès  fa  jeunefle  il  quitra  le  monde 
pour  embrafler  la  vie  monaftique  : & après  avoir  paflé 
quelques  années  fous  l’obéiflance,  il  fonda  le  mona-  • 
liere  de  Bath , & en  fut  abbé.  Après  la  mort  de  faine  • * 

Etelvodc  arrivée  en  984.  il  fut  ordonné  évêque  de 
Vinchcftrcpar  faint  Dunftan  , de  la  manière  que  j’ai  s»;  /. tvn.» 
rapportée  ,*  & fe  rendit  recommandable  par  toutes 
fortes  de  vertus.  L’hyver  par  le  plus  grand  froid  il  fe 
levoit  la  nuit  nuds  pieds  » en  chemtfe , & fortoit  dehors* 
pour  priera  quelquefois  il  fe  mettoit  dans  la  riviere 
jufqu’i  la  ceinture  , pendant  fa  prière.  11  ne  mangeoie 
jamais  de  chair  , s’il  n’étoit  malade.  Il  avoir  un  fi 
grand  foin  des  pauvres  /qu’il  ne  fouffroit  point  qu’au- 
cun de  fon  diocéfc  mandiât  publiquement , ni  qu’au-; 
cun  pauvre  franger  en  fortît  les  mains  vuides  -, 

•&  quand  les  autres  fonds  lui  manquoient  , il  leur 
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faifoir  diftribucr  le  tréfor  de  l'églife. 

Saint  Dunftan  fe  vdTanr  près  de  fa  fin  , pria  Dieu  in- 
ftamment  de  lui  donner  Elfege  pour  fucccflcur , & il 
l’obtint , car  après  S.  Dunftan  Ethclgar  fut  archevêque 
wdMm.it z>p.  de  Cantorbery  pendant  un  an  : puis  en  989.  Siric  aupa- 
femif.  f.  ioj.  raiant  évêque  de  Vilton  ; & en  99  6.  Alfric  qui  lui  avoir 
B nf  'ti  *'  ^uccedé  en  ce  fiége  , lui  fucceda  aufli  en  celui  de  Can- 

. fbr'bcry.  Il  leaint  dix  ans , & cft  loüé  nôn-fculcmcnt 
pour  fa  vertu  , mais  pour  fa  doctrine.  Il  compofa  une 
grammaire  & un  dictionnaire , & traduifit  en  Saxon  , 
c’eft  à-dire,  en  Anglois,  les  premiers  livres  de  l’écriture 
& quelques  autres  ouvrages.* Il  en  compofa  aufli  plu- 
fieurs  en  cette  langue  : entre  autres  une  hiftoire  de  fon 
églife , & cent  quatre-vingt  fermons.  Nous  avons  en- 
tre les  conciles  une  lettre  d' Alfric  à un  évêque  nommé 
Vulfin,  avec  yn  modèle  i'inftrudtion  pour  fon  clergé, 
comme  pour  des  gens  peu  inftruits,  même  des  pre- 
miers devoirs  de  leur  profeflion.  Il  infifte  principale- 
. • ment  fur  l’obligation  de  la  continence.  Alfric  mourut 
* l’an  jootT.  après  avbir  tenu  dix  ans  le  fiége  de  Cantor- 
bery , & eft  compté  entre  les  Saints. 

Ce  fut  donc  après  fa  mort  qu’Elfegc  aïant  gouver- 
né vingt-deux  ans  l’égliLe  de  Vintcftre , fut  transfé- 
ré à Cantorbery  , à l’âge  de  cinquante-deux  ans.  Il  alla 
*à  Rome  recevoir  dit  pape  le  pallium  ; & y apprit  par  ré- 
vélation la  mortdc  Qucnulfe  fon  fucccfieur  dans  le  fié- 
ge de  Vinceftrc , qui  avoit  acheté  cette  dignité.  A fon 
. retour , le  roi  Ethclrede  , par  fon  confcil  & par  celui 

it.s.ctr.t  f.  78J.  d’Oulftan  archevêque  d’Yorc, convoqua  un  concile  en 
ain  lieu  nommé  Enham  , où  tous  les  évêques  & les  fei- 
P gneurs  Anglois  furent  appeliez,  & on  yafit  trente  deux 

canons,  pour  la  réformation  des  moeurs  & de  la  difei- 
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plinc  , particulièrement  des  moines  & des  religieufes. 

Les  prêtres  méprifoient  tellement  les  canons  , que 
quelques-uns  avoient  donc  femmes  ou  plus , & cet  abus 
avoir  parte  tn  coutume  : le  concile  leur  ordonne  de  les 
quitter,  promettant  que  ceux  qui  garderont  fidcllc- 
ment  la  continence  , feront  traitez  comme  les  nobles. 

On  ordonne  d'abolir  les  fupcrltitions  payennçs,  & de> 
charter  du  pais  les  devins , les  enchanteurs  & les  for- 
cicrs.  Défcnfe  de  vendre  un  Chrétien  , pour  l’envoïcr 
hors  du  pais  , principalement  chez  les  infidèles.  Dé- 
fcnfe de  fc  marier  dans  le  fixiéme  degré  de  parenté  , 
ou  du  vivant  de  la  première  femme.  On  pçcommande 
de  païcr  toutes  les  redevances  dues  à l'églife  , particu- 
lièrement le  denier  S.  Pierre  : d’obfervcr  les  fêtes  & le 
jeûne  du  vendredi , fc  concerter  fouvent , & commu- 
nier au  moins  trois  fojs  l'année.  Les  amendes  des  cri- 
mes commis  contre  Dieu , quoique  décernées  par  le 
juge  féculicr  , font  appliquées  à l’églife. 

Cependant  les  pirates  Danois attaquoient  l’Angle- 
terre  *,  qui  n ecoïc  pas  en  état  de  leur  rentrer.  Eitege  e%c.. 
s’cfFonjoit  de  les  arrêter  par  fes  exhortations , & mê- 
me de  les  convertir  : il  racl^toit  les  captifs , & nour- 
* rifloit  le  peuple  réduit  à la  famine , qui  le  chargeoit  de 
bénédiét'ronsjtandis  que  les  infidèles  s’en  mocquoienr. 

. Enfin  l'an  1011.  les  Danois  afltcgereht  Cantorbcry , & 
la  prirent  de  force  ; tout  paffa  par  le  fer  Ô£  par  le  feu  , 
fans  épargner  les  femmes  «i  les  enfans.  Saint  Elfege 
s’échappant  des  mains  de  fes  moines,  qui  le  retenoient 
dans  l'églife  , accourut  au  milieu  des  corps  morts,  Sc  ■ 
fc  préfentant  aux  ennemis  , s’écria  : Epargnez  ces  in- 
nocens , il  n’y  a point  de  gloire  à les  maflactcr.  Tour- 
nez plutôt  votre  colcrc'contrc  moi,  qui  vous  ai  fou- 
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- vent  reproché  vos  crimes , qui  ai  nourri , revêtu  & ra- 
• ch«téceux  que  vous  teniez  captifs.  Ils  le  prirent  aufli- 
tôt , lui  ferrcrent  la  gorge , pour  l’empêcher  d'en  dire 
davantage , lui  lièrent  les  mains,  lui  déchirèrent  le  vi- 
fage  de  leurs  ongles , lui  donnèrent  dans  les  cotez  des 
coups  de  poing  de  pied.  Ils  biûlercnt  leglife,  & 
paflerent  le  peuple  & le  clergé  au  fil  de  l’épée,  ne réfer- 
vant  que  le  dixiéme  ; en  forte  qu’il  ne  refta  que  quatre 
moines,  & quatre-vingt  hommes  féculicrs.  Ils  laide— 
rent  aller  Elmerabbé  de  faint  Auguftin  , mais  ils  pri- 
rent Godoüin  évêque  de  Rochcftre  , & Lcofrune  ab- 
beffe  de  faintc  Mildrithe. 

Ils  tinrent. S.  Elfege  fept  mois  dans  une  étroite  pri— 
fon  : mais  la  maladie  fc  mit  dans  leurs  troupes , & en 
peu  de  temps  il  en  mourut  deux  mille , avec  de  grandes 
douleurs  d’entrailles.  Excitez  paj  les  Chrétiens  qui  rc- 
gardoient  ce  mal  comme  une  punition  divine  , ils  vin- 
rent demander  pa;don  à l’archevêque,  & le  tirerent.de 
prifon.  Il  leur  dit  : Quoique  vous  ne  méritiez  point  de 
grâce  , nous  devons  imiter  l’exemple  du  Sauveur , qui 
lava  les  pieds , même  au  difciplc  qui  falloir  trahir  , re- 
leva ceux  qui  venoient  1er  [prendre  après  les  avoir  terraf- 
fez,  & pria  pour  ceux  qui  l’avoient  crucifié.  Aïanr  ain- 
fi  parlé,  il  bénit  du  pain , dont  il  leur  donna  à manger 
à tous,  & ils  furrtit  délivrez  de  cette  calamité.  Alors . 
ils  lui  envoïcrent  quatre  de  leurs  chefs , qui  le'remer- 
cicrcnt  de  Ja  grâce  qu’il  leur  avoit  faite  : mais  ils  ajou- 
tèrent, que  s’il  vouloit  joüir  de  la  vie  & de  la  liberté  , 
il  leur  païât  trois  mille  marcs  d’or.  Comme  il  le  refufa, 
ils  le  lièrent  de  nouveau  , ik  lui  donnèrent  la  queltion 
avec  des  tourmens  inoüis,lc  propre  jour  de  Pâques 
treiziéme  d’Avril  ion.  puis  "le  remirent  en  prifon. 
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un  cheval , le  menèrent  avec  une  troupe  de  gens  armez  10,z’ 
pour  le  juger.  Ils  lui  dirent  : Paie- nous  l’or  que  nous  r>t*n.  i3: 

9 demandons , ne  veux  être  aujourd’hui  donné  au 
monde  en  fpe£ticle.  Il  répondit  : Je  vous  propofe  l’or 
de  la  fagelfe , qui  eft  de  quitter  votre  fuperftition  , & 
vous  convertir  au  vrai  Dieu.  Si  vous  vous  obftjncz  à 
méprifer  mon  confeil , vous  périrez  plus  malhcureufe- 
ment  que  Sodome , & ne  prendrez  pas  racine  en  ce 

Eaïs.  Alors  ils  fe  jetterent  fur  lui , l’abattirent  à terre  : 

: frappant  du  dos  de  leurs  haches  , le  chargeant  de 
pierres , d’os  & de  têtes  de  bœufs.  Il  fe  mit  à genoux  , 

& pria  pour  eux  : puis  étant  tombé  il  fe  releva , & 
■recommanda  fon  églife  au  bon  pafteur.  Enfin  un 
Darois  qu’il  avoit  confirmé  la  veille , par  une  com- 
palfion  barbare,  pour  Têmpêcher  de  languir  davantage 
lui  donna  fur  la  tête  un  coup  de  hache  dont  il  mourut. 

C’étoit  le  famedi  de  la  femaine  de  Pâques  dix-neuvié- 
mcd’Avrill’an  10  iz.  Il  avoit  été  fix  ans  archevêque 
de  Cantorbery  , & en  avoit  vécu  cinquante  huit.  Les 
chefs  des  Danois  vouloient  faire  jetter  fon  corps  dans 
la  rivière  ; mais  ceux  qu’il  avoit  convertis^  qui  étoienc 
en  grand  nombre  , vinrent  à main  armée  le  revendi- 
quer, & il  fitplufieurs  miracles.  Les  habitahs  de  Lon- 
dres l’ai'ant  appri%,  lc.rachctcrent  pour  une  grofle  foin- 
mc  d’argent,  & Tcnterrefent  chez  eux  : mais  dix  ans 
après  il  lut  transféré  à Cantorbery.  L’églife  Thonore  Martyr,  a.  1* 
comme  martir  le  jour  de  fa  mort. 

La  même  année  loi  1.  l’églife  cathédrale  de  Bamberg  ^xxxiv. 
étant'achevée,  le  roi  Henri  la  fit  dédier  folcmnelleniehr  de  MagdebV«g" 
le  jour  de  fa  naifiancc  fixiéme  de  Mai.  Il  s’y  trouva  plus  Ditm  IA  t p.  74. 
de  trente- fix  évêques  avec  Jean  patriarche  d’ A quiiéc 
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qui  fit  la  ceremonie.  Les  deux  abbeflèj  Sophie  & Adé- 
laïde foeur  de  l’empereur  Octon  III.  yafiiifcrent  ; & en 
cette  joie  publique  le  roi  accorda  le  pardon  à pluficurs 
coupables,  & le  promit  à plufieurs  aui#s.  Il  célébra  la  m 
Pentecôte  de  la  meme  année  à McrIbourg,où  Tagmon 
archevêque  de  Magdcbourg  devoir  chanter  la  méfié  le 
jour  de  la  fête  mais  il  tomba  malade , & Dirmart  évê- 
que de  Mcrlbourg  eut  ordre  de  faire  cette  fonction. 
Tagmon  mourut  le  huitième  de  Juin  , après  huit  ans  &c 
quatre  mois  de  pontificat  ; & le  toi  en  aîant  été  averti , 
envoïa  Henri  évêque  de  Virlbourg,  pour  apprendre 
l’intention  dû  chapitre  & des  vaflaux, touchant  le  choix 
du  fucceflcur,  fans  qu’ils  fifient  d'éle&ion  en  forme. 

Ils  témoignèrent  tout  d’une  voix  fouhaiter  pour  ar- 
chevêque le  prévôt  Valterd,quc  le  roi  manda*  le  fit  en- 
trer feul  dans  fa  chambre  , &Tentretint  long- temps. 

En  fortant  Valthcrd  montra  à ceux  qui  l’avoicnt  ac- 
compagr\g  , l’anneau  qu’il  porroit  à la  main  , difant  : 
Voilà  legage  de  la  grace<jue  le  roi  m’a  faite.  Enfuite 
ils  vinrent  tous  devant  le  roi , qui  s’étendit  fur  les  loüan-  ' 
ges  de  Valthcrd  : ils  l’élurent  en  forme  , & aufli  tôt  le 
roi  lui  donna  le  bâton  paftoral.  Après  lui  avoir  prêté 
.ferment  il  fut  mené  à l’églifc , & les  afiiftans  chantè- 
rent les  lofianges  de  Dieu. 

C’eft  Ditmart  qpi  rapporte  ces  circgn rtancesaufquel- 
lesil  fut  piéfent,  & on  y voitTout  ce  qui  s’obfcrvoit  en 
Allemagne  fous  le  faint  roi  Henri  pour  remplir  les 
évêchez.  Si  tôt  qu’un  évêque  étoit  mort , on  en  don- 
noit  avis  au  roi,  on.attendoit  fon  agrément  pour  pro- 
céder à l’éleétion,  il  la  confirmoit  en  donnant  à l’élu 
l’anneau  & le  bâton  pauoral  ; & il  recevoit  fon  fer- 
ment avant  qu’il  prît  poficiïion.  Nous  verrons  fous  les 
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régnés  fuivans  l'importance  de  ccs  faits.  ; 

Le  famedi  fuivant  Arnoul  évêque d’Halbcrftad, in-  An.  ioiz. 
rronifa  Valthcrd  par  ordre  du  roi,  & le  dimanche 
vingt-deuxième  de  Juin,  il  fut  facré  par  fes  cinq  fuf- 
fragans  Mais  il  ne  remplit  le  fiége  de  Magdcbourg  Ditm 
que  fept  femaines , & mourut  le  douzième  d’Août  la 
.♦  .même  année  ioi  z.  Il  étoit  féverc  en  apparence  , mais 
doux  en  effet , jufte  & ferme  dans  fes  réfolutions , &c 
courageux  à défendre  les  droits  de  l’églife.  Quand  on 
le  vit  prêt  à rendre  l’amc  , on  le  tira  de  fon  lit , on  le 
mit  fur  un  cilicc  avec  de  la  cendre  dans  les  mains , une 
croix  fuf  fa  poitrine  & dès  cierges  allumez.  Il  avoit 
amafTé  quantité  de  livres  qui  furent  pillez  à fa  mort 
aveqle  fefte  des  meubles.  Thierri  neveu  de  l’évêque 
Ditmar , avoit  été  élu  archevêque  de  Magdcbourg  : 
mais  le  roi  fit  élire  Gcron  fon  chapelain  ,& pritThierri  r 75». 
à fa  place.  Gcron  fut  ordonné  le  jour  de  S.  Maurice 

vingt-deuxième  de  Septembre  i o i z . • 

Après  la  S.  Martin  le  roi  Henri  vint  à Coblcnrs , & Chr.  Saxe.  ion.  ^ • 

y tint  un  grand  concile  pour  la  condamnation  de 
Thierry  évêque  de  Mets  & des  autres  rebelles  de  Lor-  il  1010. 
raine.  Thierri  étoit  frere  de  la  reine  Cuncgondc , & dès 
l’an  ioio.il  s’étoit  révolté  contre  le  roi  fon  beau  frere, 
parce  qu’il  avoit  donné  à l’églife  de  Bamberg  les  terres 
du  doiiaire  de  fa  foeur.  Le  roi  avoit  fait  des  plaintes  con-  Ditm  iih.  c.? 
fre  lui  au  concile  de  la  dédicace  de  Bamberg  ; & en  ce-  ,4' e'  *0' 
lui  de  Coblents , il  fut  fufpcndu  de  la  célébration  de  , 

la  mefTe  , jufqu  a ce  qu’il  fe  fût  juftifié. 

Le  roi  Henri  célébra  à Polden  en  Saxe  la  fête  de  Noël  x x,x  v- 

T\*-i  r*  . ..Mf  Mon  de  Sergm* 

ioiz.  La  Vint  le  nouveau  pape  Benoît  VIII.  avec  tout  iv.  BcnuU  vin. 
l’appareil  d£  fa  dignité, ôt  raconta  devant  tout  le  mon-  rJpc' 
de  d’une  façon  lamentable , comment  il  avoit  été  chalfc  Ditm'i'tî.  '°15’ 
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Le  pape  Sergius  IV.  étoit  mort  la  même  année  1012.:* 
le  treiziéme  de  Juillet , après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
deux  ans  & neuf  mois.  Il  fut  enterré  à S.  Jean  dc'La- 
tran  , & après  fa  mort  les  Romains  fe  partagèrent  ; les 
uns  élurent  un  nommé  Grégoire  , les  autres  Jean  évê- 
que de  Porto,  fils  de  Grégoire  comte  de  Tufculum. 
Celui  ci  l’emporta  , & étant  reconnu  pape  , il  prit  le 
nom  de  Benoît  VIII.  & tint  le  faint  fiége  près  de  dou- 
ze ans.  Toutefois  la  fadtion  de  Grégoire  s’étant  rele- 
vée, Benoît  fut  obligé  de  fortir  de  Rome  , & d'aller 
implorer  le  fecours  du  roi  Henri. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  1013.  mou- 
rut S.  Libcntius  ou  Liévize  archevêque  de  Breme  & de 
Hambourg  , après  une  longue  maladie.  La  nutt  dp  de- 
vant fa  mort , il  dit  à ceux  qui  écoient  auprès  de  lui  : 
Mes  enfans,  apprenez  par  mon  exemple  à ne  vous  ja- 
mais défier  de  la  bonté  divine.  J’ai  fuivi  le  pape  Benoît 
exilé  en  ces  quartiers  quoi  que  l’on  fift  pour  m’en  dé- 
rourner.  Je  l’ai  fervi  tant  qu’il  a vécu  , & après  fa  more 
j’ai  rendu  toures  fortes  de  fervicesà  mon  feigneur  Adal- 
dague  II  me  donna  le  foin  de  fes  pauvres , puis  il  inc 
fit  fon  camerier  : je  lui  ai  fuccedé  tout  indigne  que  je 
fuis , par  votre  choix  & parla  grâce  du  roi.  Remettons- 
nous  de  bon  cœur  toutes  les  fautes  que  nous  avons  fai- 
tes les  uns  contre  les  autres.  Je  vous  confeille  d’élire 
pour  gouverner  notre  églife  Otton  votre  confrère,  & 
de  prier  Dieu  que  le  roi  l’ait  agréable.  Ils  promirent 
tous  de  fuivre  ce  confeil. 

Le  faint  prélat  mourut  le  lendemain  dimanche 
quatrième  de  Janvier , après  vingt-cinq  ans  de  ponti- 
ficat*. fie  roi  Henri  en  aïant. appris  la  nouvelle,  le  re- 
gretta & témoigna  une  grande  confiance  en  fes  priè- 
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res  : mais  quand  Otton  vint  fe  prefenccr  à lui  avec  les 
• députez  de  l’églifc  vacante  , il  refufa  de  confirmer  Ton 
élection,  donna  l’archevêché  de  Hambourg  à Unvan 
Ton  chapcllain , & y fit  confentir  les  députez,  quoi- 
qu’avec  répugnance.  Puis  prenant  Otton  par  la  main , il 
promit  de  lui  faire  quelque  autre  grâce.  Il  donna  donc 
a Unvan  le  bâton  partoral , & le  ht  facrer  en  fa  prefen- 
cc  par  Geron  archevêque  de  Magdebourg  affilié  de  deux 
évêques.  Unvan  reçut  enfuite  le  pallium  du  pape  Benoît 
• VIII.  & tint  le  fiege  de  Brème  & Hambourg  pendant 
feize  ans.  Il  étoit  d'une  grande  nobleffe,  riche  & libe- 
ral , particulièrement  envers  fon  clergé  , & fe  faifoit 
aimer  de  tout  le  monde. 

Pendant  les  dernières  années  de  l’archevêque  Liben- 
tius , la  baffe  Saxe  fouffrit  beaucoup  de  la  part  des  Scla- 
vcs.  Car  après  la  mort  de  l’empereur  Otton  III.  ces 
peuples  prenant  avantage  de  la  divifion  qui  fut  entre 
les  Saxons  pour  la  fuccefiion  du  roïaume , fecoiiercnc 
le  joug,  & prirent  les  armes  pour  recouvrer  leur  liberté. 
Us  y furent  encore  pouffez  par  la  dureté  des  gouver- 
neurs chrétiens.  Car  Bcnnon  duc  de  Saxe , homme  dif- 
tingué  par  fa  vertu , & protecteur  des  éghfes , étant 
mort,  ion  fils  Bernard  mit  le  païsen  trouble  par  fa 
révolte  contre  le  roi  Henri , & attaqua  toutes  les  égli- 
ies , particulièrement  celles  qui  n’avoient  pas  voulu 
fuivre  fon  parti.  D’ailleurs  oubliant  la  prudence  avec 
laquelle  fon  pere  & fon  aïeul  avoient  ménagé  les  Scla- 
ves  t il  les  opprima  par  avarice  , &:  les  traita  fi  cruelle- 
ment , qu’il  les  mit  au  defcfpoir  : tandis  que  le  marquis 
Theodoric  ne  les  traitoit  pas  mieux  dans  la  Saxe  otiçn- 
tale. 

Ces  peuples  donc  encore  barbares  & foiblcs  dans 
Tome  XII.  * £ c e 
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. la  foi , renoncèrent  en  même  temps  au  chriltianifme , 

& à l’obéiflance*  des  Saxons.  Ils  ravagèrent  première-  • 
ment  par  le  fer  & par  le  feu  le  pais  qui  cft  au  nord 
de  l’Elbe.  Ils  brûlèrent  toutes  les  égliics  , & les  rui- 
nèrent jufques  aux  fondemens  : ils  firent  mourir  par 
divers  fuppliccs  les  prêtres  & les  autres  miniftres  des 
autels:  enfin  ils  ne  lailTcrent  au-delà  de  l’Elbe  aucune 
trace  de  chrillianifme.  A Hambourg  ils  emmenerent 
plufieurs  captifs  , tant  du  clergé  que  des  habitans & 
en  tuèrent  encore  plus  en  haine  de  la  religion.  A Al- 
dinbourg  , qui  étoit  la  ville  la  plus  peuplée  dé  chré- 
tiens , après  avoir  tué  le  refte  comme  des  bêtes  , ils 
gardèrent  foixante  prêtres  pour  s’en  joiier  cruellement; 

& après  leur  avoir  coupé  en  croix  la  peau  de  la  tête  , ils 
leur  ouvrirent  l’os  , enforte  que  la  cervelle  paroifloit  : 
puis  ils  les  promenèrent  par  toutes  les  villes  des  Scla- 
ves  , les  mains  liées  derrière  le  dos , les  frappant  &c 
les  tourmentant  jufques  à la  mort.  On  eût  fait  un  livre 
entier  des  marrirs  qui  fouffrirent  en  cette  occafion. 
C’eft  ainfi  quetous  les  Sclavcs  d’entre  l’Elbe  & l’Eider, 
renoncèrent  au  chriftianifinc , après  l’avoir  confervé 
plus  de  foixante  & dix  ans,  c’eft-à-dirc,  durant  tout 
le  temps  des  Ottons. 

xxx  vi  n.  Cependant  le  roi  Henri  parta  en  Italie,  & célébra  à 
s. Henri coaronné  pavicja  fêtedeNoël  del’an  1013.  Le  pape  Benoit  VIII. 
ch.  sax,.  «oit  déjà  de  retour  a Rome  , & le  roi  y étant  aufli  ar- 
a uTstMiAwJ  > y fut  couronné  empereur  le  vingt-deuxième  de 

un.i.p.i  04.  Février  1014.  jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre:  ce  qui  fe 
pafla ainfi.  Henri  étoit  accompagné  de  la  reine  Cune- 
gôndc  fon  époufe  , & entourré  de  douze  fenateurs , 
dont  fix  avoient  la  barbe  rafe  à la  Romaine  , fix  de 
. longues  moi^laches  à la  Françoife , & des  bâtons  à la 
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main.  Il  arriva  ainfi  à l’églife  de  S.  Pierre  où  le  pppe  

i’attendoir  , & avant  qu’il  y entrât  , il  lui  demanda  ^N-  101 4* 

s’il  vouloit  être  le  prote&eur , &;  le  défenfeur  de  1 ’é- 

glife,  & fidcle  en  tout  à lui  & à Tes  fucceflcurs.  Le  ' 

roi  le  promit , & alors  le  pape  le  facra  & le  couronna 

empereur  avec  la  reine  fon  époufe  ; & fit  fufpendrc 

devant  l’autel  de  faint  Pierre  la  couronne  que  Henri 

portoit  auparavant.  Le  même  jour  le  pape  donna  un 

grand  fouper  à l’empereur  & à l'imperatrice  dans  le 

palais  de  Latran.  C’eft  ainfi  que  le  raconte  l’évêque 

Ditmar.  ■* 

Le  moine  Glabert  ajoute , que  le  pape  avoit  fait  faire  ta.  i.hijt.  e.  «/». 
une  pomme  d’or  ornée  de  deux  cercles  de  pierreries 
craifez,  avec  une  croix  d’or  plantée  defius.  La  pomme 
reprefentoit  le  monde,  la  croix  figuroit  la  religion  dont 
l’empereur  doit  être  le  prote&cur  , & les  pierreries  les 
vertus  dont  il  doit  être  orné.  La  pomme  pour  figu- 
rer le  mond^n’étoit  pas  une  invention  nouvelle  : on  en 
* voit  à la  main  des  empereurs  dans  les  médailles  anti- 
ques. Le  pape  donna  cette  pomme  en  prefence  de  tout 
le  peuple  à i’empereur  Henri , qui  Ja'rgçut  avec  plai- 
fir;  & dit  au  pape:  Vous  voulez,  faint  perc  , m’ap- 
prendre par- là  comment  je  dois  gouverner.  Puis  en 
regardant  la  pomme  , il  ajouta  : Ce  prefent  ne  peut 
mieux  convenir  à perfonne  , qu’à  ceux  qui  ont  foulé 
aux  pieds  les  pompes  du  monde  pour  fuivreplus  libre- 
ment la  croix  ; & il  l’cnvoïa  au  monaftere  de  Clugny, 
eftimé  alors  le  plus  régulier  de  tous , & auquel  il  avoit 
déjà  fait  de  ricncs  prefens.  Glabert  dit  au  même  en- 
droit : Il  paroît  très-raifonnablc  & très-bien  établi, 
afin  de  maintenir  la  paix , qu’aucun  prince  ne  prenne 
le  titre  d’empereur , finon  celui  que  le  pape  aura  choifi 
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po*r  Ton  mcrire  , & à qui-  il  aura  donné  la  marque  de 
cette  dignité.  C’cll  un  témoignage  de  l’opinion  du 
temps  : car  cette  hiftoire  elt  adrcfTéc  a S.  Odilon  , mort 
en  104p. 

Pendant  que  l’empereur  Henri  étoit  à Rome  , il  de- 
manda aux  prêtres  pourquoi  après  l’évangile  ils  ne  chan- 
toient  pas  le  fymbolc , comme  on  faifoic  dans  les  autres 
églifes.  Ils  répondirent  que  lcglife Romaine n’aiant  ja- 
mais été  infcûée  d’aucune  herefie , n’avoit  pas  befoin 
de  déclarer  fa  foi  par  le  fymbole.  Toutefois  l’empereur 
perfuada  au  pape  Benoît , de  le  faire  chanter  à la  méfie 
folcmnelle.  C’eft  ce  que  témoigne  Bernon  abbé  de  Ri- 
.chenou,  qui  étoit  prefent. 

L’empereur  avoit  déjà  donné  l’archevêché  de  Ma- 
yenne à fon  frere  Arnoul  : maisr  comme  la  pofiefiion 
lui  en  étoit  difputée  , il  le  fît  alors  intronifer  de  nou- 
veau j & confacrer  fur  le  lieu  par  le  pape.  Il  vouloir 
aufii  faire  dégrader  Adflbcrt  ufurpatcuc  de  ce  fiege  : 
mais  à la  prière  des  gens  de  bien,  il  lui  Sonna  l’évê-  • 
ché  d’  Aricie.  Le  pape  dépofa  quatre  évêques  ordon- 
nez par  l’archevêque  Leon , depuis  qu’il  avoit  perdu  la 
parole.  . 

Le  nouvel  archevêque  Arnoul,  tint  un  concile  la 
même  année  1014.  le  dernier  jour  d’ Avril , dans  I’égli- 
fe  de  la  Rcfurredtion  à Ravenne  : où  affifterent  Sige- 
froi  évêque  de  Plaifancc  & plusieurs  autres , des  pro- 
vinces d’Emilie,  de  Flaminie  & de  Pentapole.  On  rap- 
porta à ce  concile  , que  pendant  la  vacance  du  fiege 
de  Ravenne  , qui  avoit  duré  onze  ans  depuis  la  more 
de  Frideric  arrivée  en  1003 . il  s’étoit  commis  pluficurs 
defordres  dans  la  province:  entre  autres  des  ordina- 
tions illicites,  &c  des  dédicaces  irrcguliercs  d’églifes. 
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C’cft  pourquoi  à la  première  feffion  du  concile  il  fut  die 
que  tous  ceux  qui  avoient  ainfi  été  ordonnez,  demeure- 
roient  fufpcns , jufques  à une  difeution  plus  exacte.  Le 
lendemain  le  concile  ordonna  , que  toutes  les  églifcs  &: 
les  oratoires  confacrez  par  Adalbcrt,  feroient  inter- 
dirs , & la  benedidtion  déclarée  nulle.  Le  troifiéme 
jour  défenfes  furent  faites  fous  peine  d’anarhême  à 
tous  les  évêques  de  la  province  , de  vendre  le  faine 
chrême , les  recommandations  des  âmes , les  fépulturcs 
des  morts , & tout  ce  qui  avoir  été  défendu  par  les  ar- 
chevêques Gerbcrt  & Frideric:  défenfeaux  archiprê- 
tres , de  donner  au  peuple  la  benedidtion  , ou  la  con- 
firmation par  le  faint  chrême  : fonctions  refervéesaux 
feuls  évêques. 

'Tandis  que  l’empereur  Henri  ctoit.cn  Italie  il  fon- 
da un  évêché  à Bobio  , par  le  confeil  des  évêques  de 
la  province  qui  le  jugèrent  ncceflaire.  C’eft  le  lieu  où 
mourut  faint  Colomban  , & où  repofent  fes  reliques. 
L’empereur  niant  célébré  à Pavie  la  fête  de  Pâques, 
qui  cette  année  1014.  étoit  le  vingt-cinquième  d‘ Avril, 
repaffa  les  Alpes , & vifita  avec  peu  de  fuite  divers  lieux 
de  pieté.  Cependant  Ardoiiin  , qui  fc  prétendoit  tou- 
jours roi  de  Lombardie , ravi  du  départ  d’Henri , s’em- 
para de  Verceil , dont  l’évêque  Leon  eut  de  la  peine  à 
fe  fauver.  Mais  Ardoiiin  fut  enfin  obligé  de  fc  fou- 
mettre  ; & abandonnant  le  monde  , il  fe  retira  dans  le 
•monafterc  de  Frutare , où  il  mourut  l’an  1 o 1 8*.  le  fécond 
jour  de  Mars  ; quelques-uns  le  comptent  entre  les 
faints. 

L’empereur  Henri  retournant  en  Allemagne,  vint  à 
Clugni  voir  l’abbé  S.  Odilon  , pour  lequel  il  avoit  une 
telle  affc&ion  , qu’il  le  vifitoit  fouyent , & le  menoit 
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quelquefois  à fa  cour.  A cette  vifite  , il  donna  au  mo- 
naftere  fa  couronne  , fon  feeptre , fa  pomme  , fon  habic 
impérial , & un  crucifix  le  tout  d’or , du  poids  de  cent 
livres.  Apres  avoir  obtenu  d'être  aflocié  à cet.te  fainte 
communauté , il  fe  recommanda  à leurs  prières,  & leur 
donna  des  terres  confiderables  en  Alface.  Saint  Mein- 
verc  évêque  de  Padcrborn  , qui  accompagnoit  l’empe- 
reur , profita  de  cette  occafion  , pour  demander  à faine 
Odilon  des  moines , afin  de  fonder  un  monafterc  près 
de  fa  ville.  Il  emporta  auffi  le  poids  du  pain  , la  mefure 
du  vin , le  livre  de  la  réglé  , celui  des  hymnes , & un 
antiphonier  ; & quand  il  fut  de  retour  il  fonda  près  de 
Padcrborn  une  chapelle  en  l’honneur  de  S.  Benoît,  qui 
devint  depuis  un  monaftere  fameux. 

L’empereur  célébra  à Bamberg  la  Pentecôte  , puis 
il  vint  au  monaftere  de  Corbie  en  Saxe  : où  la  vie  relâ- 
chée des  moines  lui  déplut  tellement , qu’il  entreprit  de 
les  reformer,  & en  fit  emprifonner  feizedes  plus  rebel- 
les.Comme  ce  monafterc  étoit  du  dioccfc  de  Paderborn, 

S.  Mcinvcrc  enaïant  étéchafle  honteufement  ; l’empe- 
reur , fur  fa  remontrance,  fit  dépofer  l’abbé  , & mit  en 
fa  place  Drutmar  moine  de  Loreshcim  l’an  1015;  ce 
qui  affligea  tellement  les  moines, qu’ils  fc  retirèrent  tous, 
excepté  neuf.  Plufieurs  toutefois  revinrent  enfuitc , Ô£ 
fc  fournirent  à la  règle. 

Le  zele.de l’empereur  Henri  pour  la  vie  monaftique, 
le  porta  jufqucs  à vouloir  en  faire  profeffion  lui-même.-  ♦ 
Il  aimoit  particulièrement  Richard  abbé  de  faint  Vanes 
de  Verdun  -,  & lui  avoir  fouvent  fait  de  riches  prefens, 
en  or , en  argent , Sc  en  ornemens.  Uii  jour  il  vint  voir 
les  nouveaux  bâtimens  des  lieux  réguliers , que  l’abbé 
«voit  rétablis  j &c  en  entrant  dans  le  cloîtra,  foutenu 
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d’un  côté  par  l'évêque  Heimon  , & de  l’autre  par  l’abbé 
Richard  , il  dit  ccs  paroles  du  pfeaume  ; C’elt  ici  mon 
. repos  pour  toujours , c’cft  l’habitation  que  j’ai  choifie.  !■/«**»  *♦; 

L’évêque  remarqua  cette  parole  de  l’empereur  , & 
dit  à l’abbé  en  particulier  : Si  vous  retenez  ce  prince , 

& le  faites  moine  , comme  il  le  délire  , vous  perdrez 
tout  l’empire.  L’abbé  y fit  une  ferieufe  reflexion,  6c 
trouva  un  expédient  pour  contenter  l’empereur,  fans 
nuire  à l’.étar. 

Il  le  fit  venir  au  milieu  de  la  communauté , & l’in- 
terrogea fur  fon  deflein.  L’empereur  répondit  avec  lar-  • 

mes  qu’il  avoit  réfolude  quitter  l’habit  feculicr , & fer- 
vir  Dieu  en  ce  lieu- même  , avec  les  moines.  Voulez- 
vous  , dit  l’abbé  , fuivant  la  réglé  & fuivant  l’exemple 
de  Jefus-Chrift,  être  obéi&nt  jufques  à la  mort  ? 

Il  dit  qu’oüi , & de  tout  fon  cœur.  Et  moi , dit  l’abbé, 

, je  vous  reçois  pour  moine  , & dés  ce  jour  je  me  char- 
ge du  foin  de  votre  ame.  C’eft  pourquoi  je  veux  que 
vous  falficz , avec  la  crainte  de  Dieu  , tout  ce  que  je 
vous  ordonnerai.  Henri  le  promit  : & l’abbé  Richard 
continua:  Je  veux  donc,  & je  vous  ordonne,  que 
vous  retourniez  gouverner  l’empire  que  Dieu  vous  a 
confié  ; & que  par  votre  fermeté  à rendre  juftice,  vous 
procuriez  , félon  votre  pouvoir  , le  falut  de  tout  l'étar. 

L’empereur  obéit , bien  qu’à  regret , & reprit  le  gou- 
vernemeflt  de  l'empire  : mais  il  vifitoit  fouvent  l’abbé 
Richard  , qui  rcgloit  par  fon  confeil  les  affaires  les  plus 
importantes  de  l’état.  • ... 

. Saint  Meinverc  de  PaJcrborn  , fut  tiré  du  clergé  xli. 
d’Halberftat , pour  venir  à la  cour  de  l’empereur  Ot-  «^ede  î" 
ton  III.  dont  il  étoit  parent , & qui  le  fit  ion  chapcl-  r.uc,  ,.n.+.c.h 
lain.  L’évêque  de  Padcrborn  étant  mort  en  100p.  le  n'lu 
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roi  Henri  fit  appellcr  Meinverc , &c  en  fouriant  il  lui 
tjonna  un  gant , & lui  dit  : Prenez.  Que  prendrai-je , 
répondit  Meinverc  ? L’évêché  de  Padcrborn  , reprit  le 
roi.  Le  chapcllain  répondit  : Que  me  dôit  cet  évêché  ? 
j’ai  aflfez  de  bien  pour  en  fonder  un  meilleur.  C’eft  ce 
que  je  confidcre  , dit  le  roi  , & je  defire  que  vous  fub- 
veniez  à la  pauvreté  de  cette  églife.  Il  répondit  gaie- 
ment: Je -l’accepte  à cette  condition  ; & fut  facré  par 
Villigife  archevêque  de  Maïence  fon  métropolitain  , 
afiifté  des  évêques  qui  fe  trouvèrent  préfens.  Si- tôt 
qu’il  eut  pris  poflclhon  , il  commença  à rebâtir  magni- 
fiquement dès  les  fondemens  fa  cathédrale , que  les 
barbares  avoient  ruinée  : & pour  reparer  la  pauvreté  de 
fon  églife  , il  obtint  du  roi  Henri  piuficurs  bienfaits , 
t.t.7.%.  tant  en  terres  qu’autrement.  Il  fit  aufii  donner  à fon 
églife,  par  plufieurs  feigneurs , par  des  ecclefiaftiqucs , 
& par  divers  particuliers , un  fi  grand  nombre  de  fonds 
de  terres , qu’il  y a dequoi  s’étonner  de  la  dévotion  du 
f. io.n.7*.  &c.  peuple  , & de  l’induftrie  de  1 evêque.  Elle  netoit  pas 
moindre  pour  confcrvcr , que  pour  acquérir  : il  avoit 
foin  que  les  ferfs  qui  cultivoienr  ces  terres , ne  man- 
quaflent  de  rien  : .châtioit  les  parelfeux  , 6c  récompen- 
foit  ceux  qu  ’il  trouvoit  laborieux  & fidèles.  U vifitoit 
fon  diocefe  avec  tant  de  foin  , que  quelquefois  il  allait 
feul  par  les  villages , déguifé  en  marchand  , pour  con- 
<•■7*.  noître  mieux  l’état  des  peuples.  Il  eut  granfl  foin  des 
études  6c  de  I’inltruétion  de  la  jeunefic  : cnfortc  que 
fous  Imade  fon  neveu  6c  fon  fuccdfcur  , l’écofc  de  Pa- 
derborn  fut  très- flori liante.  On  y apprenoit  les  fept  arts 
liberaux  , on  y étudioit  les  poètes , 6c  les  hiftoriens , 
on  s’appliquoit  i bien  écrire  & à peindre.  De  cette  école 
fortjrent  Annon  archevêque  de  Cologne,  Fiideric  de 
••  Maïence , 
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Maïencc  , Altman  de  Pallâu  , & plufieurs  autres.  Saine  

Mcinverc  gouverna  vinge-fept  ans  leglife  de  Pader-  An.  ioi6- 
born  , & mourut  l’an  io }6.  le  famedi  de  la  Pentecôte 
cinquième  de  Juin. 

L’année  ioi<>.  les  Sarrafins  venant  par  ma*cn  Italie,  ^ xui.  ^ 
prirent  Lune  en  Tofcanc , chaflcrcnt  levèque  & fc  ren-  rc  ic$  sarri(i.«’ 
dirent  maîtresidù  paï$.  Le  pape  Benoît  l’aïant  appris,  Ditnt.hb.y  f.i(. 
afiembla  tous  les  évêques  & les  défenfeurs  des  églifes , 

8c  leur  ordonna  de  venir  avec  lui  attaquer  les  ennemis  ; 
efpcrant  avec  l’aide  de  Dieu  les  mettre  à mort.  En  mê- 
me temps  il  envoïa  fccretcment  une  grande  multitude 
de  barques , pour  leur  couper  le  chemin  à leur  retour. 

Le  roi  des  Sarrafins  s’en  étant  apperçu , fc  fauva  avec 
peu  de  fuite  ; fes  troupes  s’aflemblcrent,  & d’abord  cu- 
rent grand  avantage  fur  les  Chrétiens  trois  jours  du- 
rant : enfin  ils  prirent  la  fuiÿ , & furent  tous  tuez , juf- 
qu’au  dernier  ; enforte  que  les  Chrétiens  ne  pouvoient 
compter  le  nombre  des  morts , ni  la  quantité  du  butin. 

Leur  reine  fut  prife  , & pour  punir  fon  audace  , eut  la 
tête  coupée  : le  pape  prit  pour  lui  l’ornement  d’or  &c 
de  pierreries  quelle  portoit  fur  fa  tête  ; & envoïa  à 
l’empereur  fa  part  du  butin  , eftiméc  mille  livres.  Après 
le  partage  du  butin , les  Chrétiens  victorieux  s’en  rc-  . 
tournèrent  chacun  chez  eux  rendre  grâces  à Dieu.  Le 
roi  des  Sarafins  irrité  de  la  mort  de  fa  femme  , & de 
la  perte  de  fes  troupes  , envoïa  au  pape  un  fac  plein  de 
châtaignes } & lui  fit  diçejpar  le  porteur  , que  l’été  fui- 
vant  il  lui  ameneroic  autant  de  foldats  Le  pape  lui  en- 
voïa un  petit  fac  plein  de  millet , en  difant  : que  s’il  n’é- 
coit  pas  content  du  tort  qu’il  avoir  fait  au  patrimoine 
de  S.  Pierre , il  vint  une  fécondé  fois , 8c  qu’il  trouve- 
rait autant  ou  plus  de  gens  armez. 

Tome  XII.  F ff 
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— V ers  le  même  temps  il  y eut  à Rome  un  tremble  ment 

An.  ion;.  tcrrc  } qUj  commenta  le  vendredi  faint  , après  l’ado- 
ebrm.  Aitmr.fi  ration  de  la  croix.  Un  Juif  de  la  fmagoguc  Grecque 
1 177'  donna  avis  au  pape  , qu’à  la  même  heure  les  Juifs  trai- 

toient  av»  dérifion  l’image  du  crucifix.  Le  pape  s’en 
étant  informé  exactement  , & aïant  trouvé  qu’il  étoit 
ainfi  , condamna  les  coupables  à perdre  fe  vie  , & après 
qu’ils  eurent  été  décapitez  , la  fureur  des  vents  cefla. 
xLtir.-  Cependant  il  vint  à Rome  un  feigneur  Normand 
cn  nommé  Raoul , qui  s’étant  attiré  l’indignation  du  duc 
a*b.  in.  t i.  Richard  , étoit  forti  du  païs  avec  tout  ce  qu’il  avoit  pu 
emporter.  Il  expliqua  fon  avanture  au  pape  Benoît,  qui 
le  jugeant  brave  guerrier  , lui  expofa  les  entreprifes 
des  Grecs  fur  l’empire  d’Occident.  Car  l’empereur  Ba- 
file  avoit  ordonné  au  Catapan  , c’eft  à-dire  , au  gou- 
verneur de  ce  qui  lui  reftoit  cn  Italie  , d’exiger  le  tri- 
but qu’il  prétendoit  lui  être  dû  ; & cn  execution  de 
cet  ordre , le  Catapan  avoit  fubjugé  une  partie  de  la 
province  de  Benevcnt.Lc  pape  fe  plaignit  donc  à Raoul , 
qu’il  ne  trouvoit  perfonne  dans  le  païs,  capable  de  re- 
pouficr  les  Grecs.  Il  s’y  offrit , le  pape  l’envoïa  à Be-  . 
nevent  ; & il  conduifit  fi  bien  les  Italiens,  qu’il  leur 
• fit  remporter  des  avantages  confidcrables. 

<J>~.  c*jf.  uk  Les  Normands  étoient  déjà  connus  en  Italie  ; car 
feize  ans  auparavant,  c’eftàdire,  vers  l’an  mil,  qua- 
rante Normands  revenant  du  pèlerinage  de  Jerufalem  , 
arrivèrent  à Salerne  , qu’ils  tj^jpverent  afliegée  par  les 
Sarrafins.  Les  Italiens  admirèrent  la  grande  taille  de  ces 
étrangers , leur  bonne  mine  & leur  adreffe  à manier  les 
armes.  Gaimar  prince  de  Salerne , leur  donna  des  ar- 
mes & des  chevaux  \ Seuils  firent  une  fortic  fur  les  infi- 
dèles fi  imprcvûë  & fi  vigoureufe , qu’ils  les  forcèrent 
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à fc  Retirer.  Le  prince  de  Salcrne  les  combla  de  loüan- 
ges , leur  offrit  de  grands  prefens , & les  preffa  inftam- 
ment  de  demeurer  avec  lui  : mais  ils  répondirent , qu’en 
ce  qu’ils  avoient  fait , ils  n’avoient  eu  autre  motif  que 
l’amour  de  Dievj  & de  la  religion  , rcfufcreÿ  les  pre- 
fens , & retournèrent  en  leur  pais.  Le  prince  de  Saler- 
ne  envoïa  avec  eux  des  députez  en  Normandie  , avec 
des  citrons , des  amandes  & d’autres  fruits  d’Italie , des 
étoffes  précieufes  & des  harnois  dorez  pour  les  chevaux, 
afin  d’fcxcitcr  d’autres  Normands  avenir  dans  un  pais  , 
qui  produifoit  ces  richcffcs. . 

Le  bruit  des  victoires  de  Raoul  s’étant  répandu  de 
tous  cotez , une  multitude  innombrable  de  Normands 
forment  de  leur  pais  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  , non-feulement  par  la  per miffion  du  duc  Richard , 
mais  par  fes  ordres  preffans.  Apres  plufieurs  vi&oires 
fur  les  Grecs,  Raoul  voïant  que  fes  troupes  diminuoient, 
& que  les  Italiens  étoient  peu  propres  à la  guerre  ; 
palTa  les  Monts  avec  peu  de  fuite  , & alla  trouver  l’em- 
pereur Henri , pour  lui  expofer  l’état  des  chofes.  L’em- 
pereur , qui  fur  fa  réputation  defiroit  de  le -voir  , le 
reçut  très- bien  , & lui  fit  divers  préfens.  Nous  ver- 
rons les  grandes  fuites  de  cette  entrée  des  Normands 
en  Italie. 

Entre  les  évêques  chéris  de  l’empereur  S.  Henri  ,on 
compte  S.Volbodon  de  Liege  , qui  étant  né  en  Flandre 
d’une  famille  illuftre,  fut  élevé  dans  le  chapitre  d’U- 
rreét , en  gouverna  let^fe  , & en  fut  prévôt.  Après  la 
mort  de  Baudri  fucccffcur  de  Notger , l’empereur  don- 
na à Volbodon  l’évècfic  de  Liège  en  1017.  il  fut  facrc 
par  S.  Hcribertde  Cologne,  & il  contribua  enfuite  aie 
reconcilier  avec  l’empereur.  Il  ne  tint  le  fiege  que  qua- 
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trc  ans , &c  mourut  le  vingtième  d’ Avril  1 or  j.  Son  fuc- 
ceffeur  fut  Durand  né  ferf  ; mais  Tellement  diftingué 
par  fafcience  & fa  vertu,  que  S.  Volbodon  l’avoit  re- 
commandé à l'empereur , qui  l'éleva  à cette  dignité  , 
& le  mit  j^nfî  au-deflus  de  fes  anciens*naîtres. 

En  Saxe  Eid  évoque  de  Meiffcn  revenant  de  Polo- 
gne mourut  à Leipfic  le  vingtième  de  Décembre  1 o 1 p. 
Axant  été  élevé  dans  la  communauté  de  Magdebourg , 
il  n’accepta  la  dignité  épifcopalc  que  pour  gagner  des 
âmes  à Dieu  ; & quoiqu’il  fut  noble  & riche  en  fonds 
de  terres,  il  donna  un  iUuffrc  exemple  de  pauvreté 
évangélique.  Il  ne  portoit  point  de  linge  & peu  d’ha- 
bits : quelquefois  il  étoit  fi  tranfi  de  froid  , qu’à  peine 
le  pouvoit-on  réchauffer  dans  un  poîle.  Il  jeunoit  ri- 
goureufemenr , Sc  marchoit  plus  à pieds  nuds  qu'à  che- 
val. Quand  la  nourriture  lui  manquoit  dans  fes  voïa- 
ges  , ou  qu’il  fe  trouvçit  en  quelque  autre  embarras , il 
remercioit  Dieu , & ordonnoit  à ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  d’en  faire  de  même.  Il  étoit  continuellement 
occupé  d prêcher  , à baptifer , à confirmer  , non  feule- 
ment dans  fon  diocéfc  , mais  en  pluficurs  autres.  Il  con- 
fiera pluficurs  églifcs , & fouvent  fans  dire  la  melle  : 
car  il  la  difoit  rarement  , faifoit  rarement  le  faint  chrê- 
me , & ordonnoit  peu  de  clercs.  Scs  larmes  continuel- 
les lui  avoient  affoibli  la  vue.  De  ce  qu’il  épargnoit  fur 
la  dépenfe  de  fa  maifon*,  il  acquit  à fon  églife  près  de 
deux  cens  xnanfesou  maifons  de  ferfs.  Il  pratiqua  pen- 
dant vingt-trois  ans  cette  marH^c  de  vie  li  laborieufe , 
qui  n’étoit  pas  approuvée  des  autres  évêques , cpmmc 
de  fon  côté  il  n’approuvoit  pas  la  leur. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  près  de  celle  de  Maingaud  ar- 
chevêque de  Trêves  ; & l’empereur  donna  ce  fiégc  à 
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Poppon  fils  du  marquis  Léopold  , & prévôt  de  l’églifc 
de  Bamberg.  Il  le  tic  facrcr  par  Archambauld  archevê- 
que de  Maïcnce  , nonobltant  les  remontrances  de 
Thierri  évêque  de  Mets , qui  prétendoit  que  c'étoit  à 
lui  , comme  premier  fuffragant , à ordonnent  fon  mé- 
tropolitain. 

Ditmar  évêque  de  Merfbourg  , qui  nous  a confcrvé 
la  mémoire  de  ces  faits,  mourut  lui- même  quatre  ans 
après  , fçavoir  le  premier  jour  de  Décembre  1015.  Il  v,ut,r  nun,*. 
étoit  de  la  première  nobleflc  de  Saxe  : fes  ancêtres  pa- 
tcrncls  & maternels  avoient  commandé  des  armées  , & 
rempli  les  premiers  emplois  depùis  le  régné  de  Henri 
rOifclcur  : fon  pere  Sïgefroi  fut  un  des  plus  fidèles  fer- 
vitcurs  de  l’impçrarrice  Adélaïde  , pendant  le  bas  âge 
d’Otton  III.  & eut  enfuite  grande  part  à la  confiance 
de  ce  prince.  Ditmar  fut  premièrement  élevé  à Qued- 
limbourgprès  d’une  tante,  puis  à Magdebourg,  où  il 
cmbrafïa  la  vie  monaftique  , fans  toutefois  renoncer  à 
la  poffefTion  de  plufieurs  grandes  terres  ; & ce  ne  fut 
qu’à  condition  d’en  donner  une  bonne  partie  à l’églife 
de  Merfbourg,  que  le  roi  Henri  lui  donna  cet  évêché 
en  1009.  après  la  mort  de  Vigbert.  Il  avoit  trente- trois  cArS4_M  t0>». 
ans  quand  il  entra  dans  ce  fiege  , & le  tint  dix  ans  &c  Dt,m  1,0 
fept  mois.  Il  eut  grand  foin  de  faire  rendre  à fon  églife 
les  terres  qui  lui  avoient  été  ôtées , quand  l’empereur 
Otton  la  reunit  à Magdebourg  ; & de  lui  en  acquérir 
encore  de  nouvelles.  Mais  ce  qui  l’a  rendu  plu»  re- 
commandable à la  poflc^ffé  , c’eft  l’hiftoire  qu’il  nous 
a laiflee.  Elle  commence  au  règne  de  Henri  l’Oifeleur , 

& finit  Tan  1018.  marquant  exa&ement  les  dates  dans 
les  dernières  années.  Ditmar  y fait  fon  portrait  avec 
beaucoup  d'humilité , fc  dépeignant  de  petite  taille  & 
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de  mauvaife  mine  , & avoüant  ingcnuemenc  fes  fau7 
tes.  Entre  un  grand  détail  de  faits  peu  importans , il 
en  rapporte  plufieurs  confiderables  , principalement 
touchant  les  vertus  des  évêques  qu’il  avoir  connus.  Il 
fe  plaine  fouvent  des  vexations  des  feigneurs , qui  en 
Allemagne,  comme  en  France  & en  Italie,  pilloient  les 
biens  des  églifes , & infultoicnt  les  évêques,  rcfpcCtant 
peu  l'autorité  du  fouverain.  . 

xlv.  Il  raconte  à la  fin  de  Ton  hiftoire  les  avantages  de 

ïgiife  de  Polo-  Bolets  duc  de  Pologne  fur  le  prince  des  Rufics , donc 
la.  7.{.  iij.  il  prit  la  capitale  nommée  Kiovie  , & en  enleva  de 
grands  tréfors.  Cette  ville  avoir  un  archevêque , & 
plus  de  quatre  cens  églifes.  Après  cette  vi&oire  , Bo- 
lefias  enrichit  confiderablemcnt  les  églifes  de  Pologne, 
fondées  par  fon  pere  Miciflas  : il  leur  donna  des  terres 
& des  villes  entières  , des  vafes  d’or  & d’argenc  & tout 
ce  qui  écoit  néceflairc  pour  le  fcrvice.  Il  ordonna  que 
les  dîmes  fuflent  exactement  païées , & fonda  plüûeurs 
paroifles  nouvelles. 

Mais  l'cxaCtion  des  dîmes  penfa  peu  de  temps  après 
renverfer  la  religion  en  Pologne.  Car  quelques  fei- 
gneurs en  prirent  prétexte  de  dire  , que  le  Chriftia- 
nifme  étoic  infupportable.  Ils  vouloienc  ne  plus  aller 
aux  églifes  , en  chafler  les  prêtres  & les  clercs , & re- 
tourner à leurs  anciennes  fuperllitions.  Bolcflas  aïant 
été  averti  de  cette  conjuration  , la  prévint  en  faifant 
arrêter  les  chefs , dont  quelques-uns  furent  même  pu- 
nis de  mort. 

xlvi.  Le  pape  Benoît  VIII,  vint  lui- même  en  Allemagne, 
(jLcpopeenAUe-  3pparcmmcnt  pour  prefler  le  fccours  contre  les  Grecs  , 

" chren.  smxc.  & célébra  à Bamberg  avec  l'empereur  Henri , le  jeudi 
faint  & la  fête  de  Pâques  de  l’an  1010.  qui  étoit  le  dix- 


Digitized  by  Google 


Livre  c inqjj  a nt  e-huit  i e’me.  415 
feptiéme  d’Avril.  Le  dimanche  fuivant  le  pape  confa- 
cra  l’églifc  de  faint  Etienne  -,  & l’empereur  donna  la 
ville  de  Bamberg  & l’évêché  à l’églife  Romaine  , avec 
une  redevance  annuelle  d’un  chtval  blanc  enharnaché, 
& de  cent  marcs  d’argent.  • 

Ce  fut  vrai-fenablablcment  en  cette  occafion  , que 
l’empereur  Henri  rcnouvclla  & confirma  les  donations 
que  les  prédeccflfeurs  avoicnc  faites  à l’églife  Romaine  , 
de  la  ville  de  Rome  , de  l’exarcat  de  Ravenne  , & de 
tant  d’autres  domaines  en  Italie.  La  donation  de  Hen- 
ri femble  copiée  fur  celle  d’Octon  I.  & on  y voit  corn- 
nv  dans  les  précédentes , la  referve  de  la  fouverainc- 
té  de  l’empereur.  Cette  derniere  eft  fouferite  par  l’em- 
pereur Henri,  puis  par  douze  évêques,  tous  d’Alle^ 
magne,  dont  les  premiers  font  ArchambauddcMaien- 
ce , Héribert  de  Cologne , Poppon  de  Trêves , Thierri 
de  Mets,  Eberard  de  Bamberg,  puis  trois  abbez  , & 
plufieurs  feigneurs.  Le  pape  s’en  retourna  à Rome  char- 
gé de  préfens. 

On  peut  croire  aufli  que  le  pape  fit  confirmer  en 
cette  occasion  un  concile  tenu  à Pavie  le  premier  jour 
d’Août  où  il  avoit  préfidé.  Les  attes  qui  nous  en  refient 
commencent  par  un  grand  difeours , où  il  fe  plaint  que 
la  vie  licentieufc  du  clergé  deshonore  l’églifc  , & qu'ils 
diflipent  les  grands  biens  qu’elle  a reçus  de  la  libéra- 
lité des  princes , les  emploïanc  à entretenir  publique- 
ment des  femmes , & à enrichir  leurs  enfans.  Il  mon- 
tre enfuite  , que  les  clercs  font  obligez  à la  conti- 
nence par  le  canon  de  Nicéc  , qui  leur  défend  d*e  loger 
avec  des  femmes , & par  les  décrétales  de  S.  Siricc  & 
de  S.  Leon  ; dont  les  dernier  défend  le  mariage  même 
aux  foudiacrcs.  Après  avoir  ainfi  établi  en  general. 


A N.  1010. 
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que  tous  les  enfans  des  clercs  nez  depuis  leur  engage- 
ment font  illégitimes  : il  vient  à ceux  qu'un  clerc  né 
ferf  de  réglife  avoir  eu  d’une  femme  libre.  On  préten- 
doit  que  ces  enfans  étoient  libres,  fuivant  la  règle  de 
droit, que  hors  le  mariage  légitime  l'enfant  fuit  la  con- 
dition de  la  mcrc  : mais  le  pape  foutient , que  cette  ré- 
glé ne  doit  s’appliquer  qu’aux  enfans  des  laïques.  Pre- 
mièrement , parce  que  les  laïques , qui  ont  fait  cette 
loi,  n’ont  aucun  pouvoir  de  regler  les  droits  de  l’églife  : 
enfuite  parce  qu’ils  n’ont  pû  , en  la  faifant , avoir  en 
vûë  les  enfans  des  clercs  , puifquc  les  clercs  ne  doivenc 
point  avoir  d’enfans.  Les  clercs  concubinaircs  objeg- 
x.  toient  ce  paflage  de  S.  Paul  : Que  chacun  ait  fa  femme 

Îiour  éviter  la  fornication  : mais  le  pape  répond  , que 
apôtre  ne  parle  que  des  laïques , & qucc’cft  l’hcrcfie  de 
Jovinien  de  l’appliquer  indifféremment  à tout  le  mon- 
de. Il  allègue  une  loi  de  Juftinicn  , qui  en  certain  cas 
déclaroit  Terfs  les  enfans  des  ferfs , quoique  nez  de  fem- 
mes libres  ; !k  fc  plaint  hautement  des  juges  , qui  ju- 
geoient  fuivant  la  maxime  ordinaire. 

Apres  cette  préface , cft:  le  décret  du  pape*  djvifé  en 
fept  articles.  Il  renouvelle  ladéfenfe,  d’avoir  ni  fem- 
me ni  concubine , & fcmblc  l’étendre  à tous  les  clercs , 
• fans  exception.  Il  déclare  que  les  enfans  des  clercs  font 
fçrfs  dcleglifc  en  laquelle  fervent  leurs  pères , quoique 
• leurs  mcrcs  foient  libres , & prononce  anathème  con- 
tre le  juge  qui  les  déclarera  libres.  Aucun  ferf  de  l’égli- 
fc  , ou  clerc  laïque  , ne  pourra  faire  aucune  acquifi- 
tion  fous  le  nom  d’un  homme  libre , fous  peine  de 
foüct  & de  prifon  , jufqu’à  ce  que  l'églifc  ait  retiré 
tous  les  titres  de  l’acquilîtion.  L’homme  libre  qui  a 
prêté  fon  nom  , donnera  à l’églife  fes  fûretez  , fous 

peine 
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peine  4 être  traité  comme  facrilcgc  ; & le  juge  ou  le 
tabellion  qui  aura  reçu  le  contrat , fera  frappé  d’ana- 
thème. Ce  décret  cft  fouferit  p*r  fept  évêques , dont 
les  premiers  font  le  pape  Benoît , Aribert  archevêque 
de  Milan , St  Raynald  évêque  de  Pavic. 

L'empereur  Henri  à la  prière  du  pape  confirma  ce 
décret , comme  il  étoit  néceflairc , puifqu’il  regardoit 
le  temporel  ; & fit  une  ordonnance  de  fept  articles , 
conformes  à ceux  du  décret.  Elle  porte  confifcation 
de  biens  St  exil  contre  les  juges , qui  déclareront  li- 
bres les  enfans  des  clercs  ; St  contre  les  meres , la  pei- 
ne du  fouet  St  de  l'exil,  pour  ôter  l’occafion  du  mal. 
Enfin  fur  chaque  article  elle  joint  les  peines  temporel- 
les aux  fpirituelles. 

L’empereur  Henri  étoit  irrité  depuis  long-temps  con- 
tre Héribert  archevêque  de  Cologne  , qui  n’avoit  pas 
aflifté  à fon  élection,  étant  occupé  aux  funérailles  de 
l’empereur  Otton  , Si  avoit  tardé  à lui  apporter  les  or- 
ncincns  impériaux  , &:  l’on  avoit  perfuadé  à Henri  , 
que  l’archevêque  vouloir  un  autre  empereur.  Au  com- 
mencement de  l’an  1011.  l’empereur  affiega  le  comte 
Ottondansfonchâteaud’HamerftcinprèsdcCoblents, 
parce  qu’il  pilloic  les  terres  de  l’églifc  de  Maïcncc  , 
en  haine  de  l’archevêque,  qui  l’avoit  excommunié 
dans  un  concile , pour  un  mariage  illicite.  L’empereur 
étant  donc  à ce  fiégc , manda  à l’archevêque  de  Colo- 
gne, de  venir  le  trouver  avec  fes  troupes.  Heribert 
étant  malade  d’une  grolTe  fièvre,  ne  put  y venir  ; St 
l’empereur  croïant  qucc’étoit  un  prétexte,  dit  en  co- 
lère: Eh  bien,  puifqu’il  eft  malade,  j’irai  le  vifiter. 
En  effet,fi- tôt  qu’il  eut  fournis  le  comte, il  marcha  vers 
Çologncj&lescnncmisdcrarchevêqucncmanquoicnc 
Tome  XI/.  Ggg 
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pas  de  l'cchauffer  encore  contre  lui.  • 

Quand  il  y fut  entré  l’archevêque  le  reçut  avec  l'hon- 
neur convenable  ; &4a  nuit  fuivante  , l’empereur  vit 
en  fonge  un  homme  vcncrable  revêtu  d’ornemens  pon- 
tificaux , qui  lui  dit  : Prens  garde  , empereur  , de  rien 
faire  contre  mon  confrère  Héribert:  fçache  que  c’cfi  un 
homme  agréable  à Dieu  , & que  fi  tu  l’offenfcs,  tu  en 
porteras  infailliblement  la  peine.  Le  matin  l’empereur 
envoïa  quérir  l’archevêque  , qui  fe  préfenta  les  yeux 
baignez  de  larmes  , voulant  fe  plaindre  dcccqu’ilétoic 
irrité  contre  lui,  fans  fujet  : mais  l’empereur  fe  levant 
de  fon  fiége  , courut  l’cmbraffcr  , & pour  le  remettre 
de  fon  étonnement,  il  luidit  : J’avoüe,  mon  pere,que 
depuis  que  je  fuis  venu  à la  couronne  , je  me  fuis  pré- 
venu d’averfion  contre  vous , & ne  vous  ai  pas  fait  juf- 
tice  : mais  le  ciel  fe  déclare  pour  vous,  & Dieu  m’a  fait 
connoîtrc  que  vous  êtes  du  norybre  de  fes  élus.  Aïant 
ainfi  parléjiH’embrafTacncorcjufqucs  à trois  fois,  & le 
fit  affeoir  aupres  de  lui:  mais  non  content  de  cette  fa- 
tisfadtion  , la  nuit  fuivante  après  matines  , il  prit  un 
clerc  avec  lui , & alla  à la  chambre  du  prélat.  Il  ne  l’y 
trouva  pas,ilétoit  en  prière  fuivant  fa  coutume,  dans 
un  oratoire  de  faint  ‘Jean  là  proche..  L’empereur  ôta 
fon  manteau , & fe  profterna  à fes  pieds , le  priant  de 
lui  remettre  par  fa  puifTance  faccrdotale  , tous  les  pé- 
chez qu’il  avoit  commis  contre  lui.  L’archevêque  rele- 
va l’empereur  , &#lui  donna  l’abfolution  qu’il  deman- 
doif  : puis  il  lui  dit  en  fecrct  : Sçachez  qu’après  votre 
départ  nous  ne  nous  verrons  plus  en  ce  monde.  L’empe- 
reur attendri  de  cette  prédiàion,  l’cmbraffa  de  nou- 
veau en  pleurant , & lui  baifa  les  yeux  & les  mains. 
Saint  Meinvcrc  évêque  de  Padcrborn  étoit  à Cologne 
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avec  l'empereur , lors  de  cette  réconciliation  ; & il  ex-  — 

liorta  le  prince  à réparer  par  quelque  aumône , 1 injure  A N'  1011‘ 
qu’il  avoit  faite  au  faint  archevêque  -,  c’eft  pourquoi 
l’empereur  donna  une  terre  en  Vcltphalic,au  nouveau 
monafterc  de  Padcrborn.  Saint  Hcribert  mourut  en  «■*«>■  f- 

effet  le  feiziéme  de  Ntàrs  la  meme  année  1 01 1 . & fut  +6i- 
aflifté  à la  mort  par  Elic  abbé  de  faint  Martin  de  Co- 
logne Ecofïbis  de  nation  , & compté  aufli  entre  les 
faints.  Saint  Heribert  fut  enterré  au  monaftere  de 
Duit , qu’il  avoit  fondé.  #églifc  honore  fa  mémoire  le 
* jour  de  fa  mort.  Il  avoit  rempli  le  fiége  de  Cologne  *Un- 
vingt-deux  ans , & eut  pour  fucceffeur  Pilegrim  cha- 
pelain de  l’empereur  , qui  le  tint  quinze  ans. 

Il  fuivit  l’empereur  Henri  en  Italie  l’année  fuivante  xux. 
iozz.  Car  ce  prince  y pafTa  fur  lesinftantes  prieresdes  pe't^°"ee‘ it»iie?* 
Normans , des  Italiens  & du  pape,  pour  s’oppofer  aux  chr 
Grecs  qui  menaçoient  Romemêmc,Il  marchalclong  chr.c*jpn.M. 
de  la  mer  Adriatique  avec  le  corps  de  fon  armée  qui 
étoit  immenfe  -,  & envoïa  par  le  pais  des  Marfcs  Pop- 
pon  archevêque  de  Trêves  , avec  un  détachem'cnc 
d’onze  mille  hommes  : & Pilegrim  archevêque  de  Co- 
logne à Rome  avec  vingt  mille  hommes , pour  pren- 
dre le  prince  de  Capouë  & l’abbé  du  Mont  Caflin,  qui 
étoient  d’intelligence  avec  les  Grecs.  L’abbé  nommé 
Athenulfe  s’enfuit , réfolu  de  pafler  à C.  P.  & s’em- 
barqua à Otrantc  : mais  il  périt  en  mer.  Pandulfc  fon  ,.4C. 
frere  prince  de  Capoiic  , fe  rendit  à l’archevêque  Pile- 
grim qui  lui  fauva  la  vie  , quoiqu’avcc  peiae  , parce 
. qu’il  l’avoit  pris  fous  fa  foi  ; car  les  feigneurs  l’avoicnt 
condamné  à mort. 

Du  temps  de  l’abbé  Athenulfe,  quelques  moines  ebr.caffin’ u.r. 
venant  de  jcrufalem , apportèrent  au  mont  Caflin  une  ,y 
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petite  partie  du  linge  dont  N . Seigneur  efluïa  les  pieds 
de  fes  apôtres.  Comme  plufieurs  ne  vouloient  point 
croire  que  cette  relique  fut  véritablc,ceuxquil’avoient 
apportée  la  mirent  lur  le  feu  de  l’encenfoir  , où  d’a- 
bord elle  prit  la  couleur  du  feu  : mais  quand  on  eut 
retiré  les  charbons  elle  revint  à fen  état  naturel.  On  la 
mit  donc  dans  un  reliquaire  précieux , & on  l’expofoit 
tous  les  ans  le  jeudi  faint , pendant  le  lavement  des 
pieds.  Cette  épreuve  des  reliques  par  le  feu  cil  remar- 
quable;!^ nous  en  trouvons  i#autrc  exemple  du  même 
temps  dans  la  vie  de  S.  Meinvcrc.  Car  aïant  reçu  du  pa-  * 
triarche  d' Aquilée  le  corps  d’un  S.  Félix , pour  le  nou- 
veau monafterc  qu’il  avoir  fondé  près  de  Padcrborn  : il 
fit  allumer  un  grand  bûcher  au  milieu  du  cloître , & y 
mit  le  corps , jufques  à ce  que  le  feu  fut  éteint  & réduit 
en  cendres  : ce  qu’il  réitéra  jufques  à trois  fois , & le 
corps  faint  foutint  cette  épreuve. 

L’empereur  Henri  prit  Bcncvcnt&  toutes  les  places 
. que  les  Grecs  lui  avoient  enlevées  : mais  il  trouva  gran- 
de réfiftance  à Troie  en  Poüillc  , qui  attendoit  du  fc- 
cours  de  l’empereur  Jiafile.  Apres  trois  mois  de  fiége  , 
les  habitans  réfolurent  de  fe  rendre  ; & aïant  appelle 
un  folirairc,  comme  il  y en avoitungrand  nombreen 
Italie , ils  lui  firent  prendre  une  croix  , & envoïerenc 
avec  lui  tous  les  enfans  de  la  ville,criant  Kyrie  eleifon.  Ils 
vinrent  jufques  à la  tente  de  l’empereur , qui  demanda 
ce  que  c’étoit  ; & on  lui  dit  qu’ils  demandoient  mife- 
ricordcpqurla  ville.  Il  répondit: Celui  qui  connoitles 
cœurs , fçait  que  ce  font  les  pères  de  ces  enfans , qui 
les  fontpérir,&  non  pas  moi.  Il  répandit  des  larmes,&: 
les  fit  reconduire  en  fureté.  Ils  revinrent  le  lendemain 
matin } criant  de  même , & il  dit  en  les  voïant  ccttc 
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parole  de  N.  S.  J’ai  pitié  de  ce  peuple  -,  & reçut  la  ville 
à compofition.  Car  il  avoit  menacé  .,  s’il  laprenoit, 
de  la  brûler  , & de  faire  pendre  tous  les  hommes.  ■ 

L’empereur  Henri  aïant  réglé  toutes  fes  affaires, al-  , r. 
la  vilîter  le  mont  Cafiin  avec  le  pape  Benoît , & ils  afli-  mont  CallUi. 
lièrent  à l’éledlion  que  firent  les  moines  félon  la  réglé,  #i. 

d’un  abbé  à la  place  d’Athcnulfe.  Quelques  uns  don- 
noient  leurs  fufFragcs  à l’abbé  Jean , qui  avoit  renoncé 
en  597.  p<5ur  fe  retirer  dans  la  folitude , & fe  rrouvôit 
préfentà  cette  affcmblée  : mais  les  plus  fagesrepréfen- 
terent  que  fon  âge  décrépit  ne  lui  permettoit  plus  de 
porter  une  telle  charge  -,  & tous  enfin  s’accordèrent  à 
choifir  Thibaud  prévôt  de  faint  Libérateur , qui  reçue 
la  bénédi&ion  abbatiale  le  jour  de  S.  Pierre  vingt- 
neuvième  de  Juin. 

Il  fortit  du  monallere , comme pluficurs autres, fous  *«r  feivn.», 
l’abbé  Manfon  , & fit  le  voïagede  Jcrufalem:  àfonre-  i9‘ 
tour  l’abbé  Jean  II.  le  fit  prévôt  du  mont  Caflin  , & 
quelques  années  après  il  lui  donna  la  prévôté  de  faine 
Libérateur , dans  le  comté  de  Theate  ou  Chieti  fa  pa- 
trie. Pendant  quinze  ans  qu’il  gouverna  ce  monallere, 
il  en  rétablit  magnifiquement  l’églife  & les  autres  bâ- 
timens  , & lui  acquit  plufieurs  terres  ; mais  il  ne ‘fit 
pas  moins  de  bien  au  mont  CaHin  durant  les  treize 
ans  qu’il  en  fut  abbé. 

Pendant  que  l’empereur  Henriétoitcn  ce  monade*  '-4j. 
re  , il  fut  guéri  d’une  colique  , & vuida  trois  petites 
pierres , ce  qu’il  attribua  à l’intcrccflion  de  faint  Bcnoîr, 
qu’il  avoit  vu  en  fonge  lui  prédire  faguérifon,&l’aflu-  • 
rer  que  fes  reliques  étoient  au  mont  Cafiin  ; car  l’em- 
pereur croïoit  comme  tous  les  autres  jufques  alors  , 

* , N _.  r - • \ 11  S»/,  xxxvii  |,n, 

qu  elles  etoient  en  France  a Fleury  lur  Loire , ou  elles  <so. 
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* avoient  etc  apportées  vers  l'an./. j 3.  L’empereur  Hen- 

An.  ion.  rj  Jonc  à cette  occafion  de  riches  offrandes  à l’é- 
glifedu  mont  Caflin  : fqavoirun  livre  d’évangiles  cou- 
vert d’or,  un  calice  d’or  orné  de  pierreries, &.dc  plu- 
ficurs  ornemens  précieux  ; & confirma  les  privilèges 
& les  donations  faires  au  profit  du  monaltcrc.  Lepapc 
® & l'archevêque  de  Cologne  firent  aufii  leurs  offran- 
des , en  action  de  grâces  de  la  guérifon  de  l’empereur. 

*.44.  Dès-lors  ce  prince  demeura  fi  perfuadé que  l£s  reliques 
de  S.  Benoît  étoieor  au  mont  Calfin,  qu’il  fit  brûler 
l’hiftoire  de  fa  rranflation  en  France  , par  tout  où  il  la 
y mmi.  Dif-  trouva.  Ce  qui  n’a  pas  empêché  les  François , & la  plû- 
part  des  autres  Içavans , de  loutenir  la  vente  de  cette 
tranilation  , & de  continuer  à en  célébrer  la  fête  l’on- 
zième de  Juillet.  Il  n’y  a gue-rcs  que  les  Italiens  qui 
perfiftent  fur  le  fondement  de  cette  révélation  &c  de 
quelques  autres  femblablcs , à foutenir  que  le  corps 
dcfaint  Benoît  efl  toujours  demeuré  au  mont  Caflin , 
ou  qu’il  y a été  rapporté. 

li.  La  mortalité  qui  fe  mitjdans  l’armée  de  l’empereur, 

üngftadl'  ' ' l’obligea  à repaffer  les  Alpes  en  diligence  , & il  tint  un 
chr.  SMxo.te.  9.  concile  à Selingftad  près  de  Maïence  , l’onziéme 
Srrrar.  Mogmt.  p.  d’Aoûc  de  la  même  année  iou.  indiétion  cinquié- 
71,1  me.  Aribon  qui  préfida  ce  concile,  avoir  depuis  peu 

fucccdé  à Erkembold  ou  Archambaud  dans  le  fiége 
de  Maïence  , & il  le  tint  environ  dix  ans.  En  ce  con- 
cile il  fut  affilié  des  cinq  évêques , de  Wormes , de 
Strafbourg,  d’Aufbourg,  de  Bamberg  & de  Wirf- 
bourg , tous  fuffragans  de  Maïence. 

(.  1.  Ce  concile  fit  vingt  canons.  On  ordonne  l’abflinen- 
ce  de  la  chair  quatorze  jours  avant  la  faine  Jean,  autant 
avant  Noël , & jeûne  en  plufieurs  vigiles,  qui  font 
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marquées, entre  autres  lavcillcdc  l'Epiphanie.  Défen- 
feà  un  prêcrcde  dire  plus  de  trois  nielles  par  jour.  Dé- 
fenfe  de  jetter  un  corporal  dans  le  feu  , pour  éteindre  «. 
un  incendie.  Défenfe  de  porter  une  épée  dans  l'égli-  g. 
fe  , excepté  celle  du  roi.  Défenfe  de  faire  dire  par  fu-  1°. 
perdition  & pour  deviner  des  nielles  de  la  Trinité  ou 
de  S.  Michel.  Ordonné  d’abattre  les  bâtimens  attenant  n: 
aux  églifes  , & défenfe  à d’autres  qu’aux  prêtres  , de  lo- 
ger dans  le  parvis.  Qui  n’obfcrvcra  pas  le  jeûne  dénon-  ir.’ 
cé  par  l’évêque  , nourrira  un  pauvre  le  meme  jour?  l!e  »*«  , 
pénitent  pendant  le  cours  de  fa  pénitence  , demeurera 
dans  le  lieu  où  il  l’a  reçue,  afin  que  fon  propre  pr-ctrc 
puifle  rendretémoignage  de  fa  conduite,  & le  prêtre  17.10; 
ne  pourra  lui  partager  fa  pénitence , ni  le  faire  rentrer 
dans  leglife  , fans  ordre  de  l’évêque.  Et  parce  que  plu-  1*. 
fieurs  chargez  de  grands  crimes , refufoient  de  rece- 
voir la  pénitence  de  leurs  palpeurs  , & s’en  alloient  à 
Rome , croïant  que  le  pape  leur  remettroit  tous  leurs 
péchez  : le  concile  déclare  qu’une  telle  abfolution  ne 
leur  fervira  de  rien, mais  qu’ils  doivent  premièrement 
accomplir  la  pénitence  qui  leur  fera  impoféc  par  leurs 
pafteurs  : après  quoi  s’ils  veulent  aller  à Rome  , ils 
prendront  des  lettres  de  leur  évêque  au  pape.  En  ge- 
neral il  eft  défendu  d’aller  à Rome  fans  la  pcrmifhon 
de  l'évêque  ou  de  fon  vicaire.  Enfuite  de  ces  canons 
on  trouve  la  forme  de  tenir  un  concile.  On  voit  ici 
que  le  pape  étoit  regardé  comme  un  évêque  étranger, 
quant  à l’adminiftration  de  la  pénitence  : comme 
dans  le  capitulaire  d’Hciton  évêque  de  Bafledeux  cens 
ans  auparavant. 

C’eft  Bouchard  évêque  de  Wormcs,quiaïanta{ïïfté 
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— Ton  recueil  de  canons  ; & c’cftpar  cet  ouvrage  qu’il  tft 

•A  n.  1 01  ii  devenu  fameux.  Il  y fut  aidé  par  Vautier  évêque  de 

Fit*  Burch . cutn  Spire , par  Brunechon  prévôt  de  fon  églife  de  W ormes, 
& principalement  par  Olbert  moine  de  Lobes , & dc- 

Vitx  Otterti  n.  ].  \ . . \ . „ ,r,  . , 

jtc.  t.B.-n.p.tco.  puis  abbe  de  Gemblous.  Car  comme  Bouchard  encore 
jeune,  avoit  une  grande  ardeur  pour  l’étude  , il  pria 
Baudri  évêque  de  Liège  , avec  lequel  il  avoit  lié  à la 
cour  une  amitié  particulière  , de  lui  envoïer  un  hom- 
me de  lettres , pour  l’aider  dans  l’étude  des  écritures. 

0 Bauflti  ne  trouva  perfonne  plus  capable  de  cet  emploi 
que  le  moine  Olbert , qui  avoit  étudié  premièrement 
fous  Herigcr  abbé  de  Lobes , puis  à faint  Germain  de 
Paris,  à Troïcs  & à Chartres  fous  l’évêque  Fulbert. 
Etant  abbé  il  amafla  à Gemblous  plus  de  cent  volumes 
d’auteurs  ecclefiaftiques,&  cinquante  d’auteurs  profa- 
nes , ce  qui  pafl'oit  pour  une  grande  bibliothèque. 
Bouchard  profita  fi  bien  de  fes  inltru&ions , qu’il  de- 
vint le  plus  fçavant  prélat  de  fon  temps , & compofa 
avec  lui  le  grand  recueil  de  canons  que  j’ai  marqué. 

Bouchard  en  explique  lui- même  le  dcfTein  dans  la 
préface  adrefTéc  au  prévôt  de  fon  églife.  C’étoit  pour 
l’inftrudtion  des  prêtres  chargez  de  la  conduite  des 
âmes , & principalement  pour  le  rétabliflcment  des  pé- 
nitences canoniques , ignorées  ou  négligées  pour  la 
m.  1,  plupart.  L’ouvrage  elt  divifé  en  vingt-livres , & com- 
mence par  l’autorité  du  pape, l’ordination  des  évêques, 
leurs  devoirs,  & la  manière  de  les  juger.  Puis  il  parle 
3_  du  relie  du  clergé  , des  églifes  & de  leurs  biensrempo- 
t.  y.i.&c?  rels  : & enfin  des  facrcmens.  Au  fixiéme  livre  il  com- 
mence à parler  des  crimes  ôi  de  leurs  pénitences  : 8c 
c’eftcc  quicompofe  la  plus  grande  partie  de  l’ouvrage. 
Il  explique  dans  un  grand  détail  la  maniéré  d’impofer 
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& de  pratiquer  la  pénitence  : mais  il  explique  aufh  les  icut. 
mgïcns  de  la  racheter,  afin  de  ne  pas  mettre  au  defef-  w 
poir  ceux  qui  ne  la  pouvoient  accomplir. 

Par  exemple,  celui  qui  ne  peut  jeûner,  pour  un  jour  e.u. 
de  jeûne  au  pain  & à l’eau , chantera  cinquante  pfeau- 
mes  à genoux  dans  leglife  , & nourrira  un  pauvre  ce 
jour  là:  moïennannquoi  il  prendra  telle  nourriture  qu’il  * 
lui  plaira , excepté  le  vin , la  chair  & la  graille.  Cent 
génuflexions  tiendront  lieu  de  cinquante  pfeaumes  ; & 
les  riches  pourront  fe  racheter  pour  de  l’argent.  Mais  *.«♦: 
il  faut  bien  remarquer  que  ce  rachat  de  pénitence  n’é-  f.  i$.  n. 
toit  que  pour  ceux  à qui  il  étoit  impolliblc  de  l’accom- 
plir à la  lettre  ; & que  cette  impoflibilité  n’étoit  pas  une 
caufe  pour  en  difpcnfer  abfolumcnt,  mais  feulement 
pour  la  commuer , afin  que  le  pécheur  fe  punît  de  la 
manière  qu’il  le  pouvoir.  - 

Ce  recueil  de  Bouchard,  comme  les  autres  du  temps, 
cft  rempli  de  faufles  décrétâtes , dont  l’autorité  s’éta- 
blifloit  de  plus  en  plus  : Si  les  pièces  dont  il  eftçompo- 
fé  ne  font  pas  tirées  des  livres  originaux  , mais  des  rc-  b* lu--,  tref.  ™ 
cueils  préccdens  , particulièrement  de  celui  de  Régi-  *'**"’  1 *' 
non  : dont  Bouchard  a fouvent  copié  les  fautes , & y 
en  a ajouté  de  nouvelles.  Bouchard  rcmpllfloit  d’ail- 
leurs tous  les  devoirs  d’un  digne  évêque  : fuivant  l’état 
où  l’églife  étoit  de  fon  temps.  Aïant  trouvé  la  ville  de 
Vormcs  prefque  defcrtc,&  devenue  une  retraite  de  vo* 
leurs  & de  bêtes  fauvages  : il  en  rebâtit  les  murailles, 
rappella  les  habifans  difperfez  à la  campagne  , & la  ré- 
tablit en  cinq  ans  malgré  l’oppofirion  du  ducütton  , 
qui  aïant  une  forterefle  dans  la  ville  , y donnoit  re- 
traite aux  pillards.  Mais  enfuitc  par  l’autorité  du -roi 
Henri,  Ottonccda  à l’évêque  cette  forterefle  en  échan-  • 
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ge  d’une  terre  ; & Bouchard  l’aïant  fait  abattre,  en 
emploïa  les  matériaux  à bâtir  un  monaftere  de  chanoi- 
nes. Il  fe  fit  aufli  une  maifon  dans  une  forêt  à deux  mil- 
les de  Vormes,  pour  fe  retirer  du  tumulte  des  affaires  ; 
& ce  fut  là  qu’il  compofa  fon  decret  ou  recueil  de  ca- 
Lntdk.cohn.  nons.  Il  donna  des  loix  à la  famille  de  faint.Pierre , 
c’çft  à dire,  aux  habitans  des  terres  de  fa  cathédrale  , 
pour  régler  leurs  affaires , tant  civiles  que  criminelles. 
Il  fonda  plufieurs  monafteres , & par  fes  exhortations 
plufieurs  perfonnes  illuftres  quittèrent  le  monde  pour 
embraffer  la  vie  monaftique.  Toutefois  voïantque  cet- 
te ferveur  alloit  trop  loin , il  appclla  un  jour  les  frères 
de  toutes  les  communautcz  ; & leur  reprefenta  l’impor- 
tance de  fuivre  chacun  fa  vocation  de  chanoine  , de 
moine  ou  de  laïque  , & de  demeurer  ferme  dans  l’état 
qu’on  a embrafTé. 

L’évêque  Bouchard  ne  vivoit  ordinairement  que  de 
pain , de  légumes  & de  frwits,  & ne  buvoitque  de  l’eau. 
Souvent  il  pafToit  une  partie  de  la  nuit  à vifiter  les  pau- 
vres par  tous  les  quartiers  de  la  ville , & leur  diftribucr 
des  aumônes  abondantes.  Il  s’enfermoit  tous  les  ma- 
tins avant  le  jour  pour  prier  jufqucs  à prime  , & célé- 
brait tous  les  jours  I3  meffe  pour  les  vivans  &c  pour  les 
morts.  Il  ne  furvêcut  que  quatre  ans  au  concile  de  Sc- 
lingftac  ; & fe  voïant  près  de  fa  fin , il  donna  l’abfolu- 
tionàtous  ceux  qu'il  avoir  excommuniez  : puis  il  fe 
baigna,  fe  fit  rafer  la  barbe  & la  couronne  , & fe  re- 
vêtit d’habits  propres.  Il  fit  entrer  fes  vafTaux  & les 
autres  qui  s’y  trouvèrent , & leur  fit  une  exhortation 
touchante  fur  la  vanité  des  grandeurs  & des  richcffcs 
par  fon  propre  exemple.  Il  mourut  ainfi  l’an  101 6.  & 

’ on  ne  lui  trouva  d’argent  que  trois  deniers  dans  fon 
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gant  : maison  trouva  dans  un  cofrct  un  cilicc  très-ru- 


An. 


1021. 


lui. 


de  , & une  chaîne  de  fer  uféc  d’un  côté  à force  de  l’a- 
voir portée. 

Vers  le  temps  du  concile  de  Sclingftat,  on  découvrit 
en  France  une  dangereufe  hcrefie  ; & on  la  condamna  Fr™«.lch"m  '* 
dans  un  concile  tenu  à Orléans  cette  même  année  101 2. 

Il  y avoit  un  feigneur  Normand  nommé  Arefafte,hom-  Te.  1.  Sfielleg. 
me  de  probité  , de  bon  confcil  & éloquent , qui  par  i7°' 
cette  raifon  avoit  été  fouvent  emploie  dans  des  négo-  Mi8‘ 

ciations  auprès  du  foi  de  France  & des  autres  feigneurs.  t.  ,«•/  UtJl'  r'r‘ 
Il  avoit  chez  lui  un  clerc  nommé  Herbert , qui  alla 
étudier  à Orléans  , & fe  rendit  difciplc  de  deux  clercs,  Adtm»r.chr.fH. 
qui  y étoient  en  très- grande  réputation  de  doctrine  & l8J‘ 
de  fainteté,  &c  faifoient  de  grandes  aumônes  : leurs  noms 
étoient  Eftiennc&  Lifoye.  On  lescllimoit  à la  cour  : le 
roi  Rober*  les  aimoit , & Elticnne  fut  quelque-temps 
confefleur  de  la  reine  Confiance,  & étoit  chef  de  l’é- 
cole de  faint  Pierre  Pucllier  : Lifoye  étoit  chanoine  de 
fainte  Croix,  qui  efk  la  cathédrale.  Mais  ils  s’étoient  aut.nb.i  i.e.î. 
laiflé  féduire  , comme  plufieurs  autres , per  une  femme 
venue  d’Italie  , qui  leur  avoit  communiqué  une  hcre- 
fie, dont  le  fonds  étoit  la  doctrine  des  Manichéens.  • 

Ils  traitoient  de  reveries  tout  ce  qu’on  lit  dans  l'an- 
cien & le  nouveau  teftament , touchant  la  Trinité  & la 
création  du  monde  : difant.que  le  ciel  & la  terre  avoient 
toujours  été  comme  nous  les  voïons  , fans  avoir  ni  au- 
teur ni  commencement.  Ils  nioient  que  J.  C.  fût  né  de 
la  Vierge  Marie,  qu’il  eût  fouffert  pour  les  hommes  , 
qu’il  eût  véritablement  été  mis  dans  le  fépulcre , ni  qu’il  „ 

fut  reffufeité.  Ils  difoient  encore,  que  le  baptême  ne 
lavoir  point  les  pechez,  que  le  corps  &:  le  fang  de  J.  C. 
ne  fc  faifoient  point  par  la  confécration  du  prêtre , 
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qu’il  étoit  inutile  de  prier  les  fainrs,  foie  martirs , Toit 

A'N.  ion.  COnfcffeurs.  Enfin  que  les  œuvres  de  pieté  étoient  un 
travail  inutile  , dont  il  n’y  avoit  aucune  récompenfe  à 
efpercr  : ni  aucune  peine  à craindre  pour  les  voluptez 
Frag.ip.Bmn.  |cs  plus  criminelles.  Ils  condainnoicnt  le  mariage  , &c 
défendoient  de  manger  de  la  chair.  Herbert  aïant  ap- 
pris cette  doctrine , croïoit  être  arrivé  au  comble  de  la 
fageffe  ; & quand  il  fut  retourné  en  Normandie  chez 
Arefafte  fon  maître , il  s'efforça  par  l’affection  qu’il 
avoit  pour  lui , de  l’attirer  à fes  fetïtimens,  difant  qu’il 
n’y  avoit  point  de  ville  comparable  à Orléans , pour  la 
fcience  & la  pieté.  Arefafte aïant  apperçu  fon  erreur  , 
en  avertit  Richard  duc  de  Normandie,  & le  pria  d’é- 
crire au  roi  Robert  : pour  lui  découvrir  le  mal  cache 
dans  fon  roïaume  , avant  qu’il  y fit  plus  de  progrès  ; &c 
. l’exhorter  à donner  à Arefafte  lui  même , leffccours  né- 
ccffairc  pour  y remedier.  Le  roi  furpris  d’une  fi  étrange 
nouvelle,  manda  qu’Arcfafte  le  rendit  à Orléans  en 
diligence  avec  Herbert  fon  clerc  , lui  promettant  tou- 
te lortc  d’artîftance. 

Arefafte  fe  mit  en  chemin  fuivant  l’ordre  du  roi  ; Sc 
. paffant  à Chartres , il  vouloir  confulter  fur  cette  affaire 
l’évêque  Fulbert  célèbre  alors  pour  fa  doctrine  : mais  il 
apprit  qu’il  étoit  allé  à Rome  par  dévotion.  Il  s’adrerta 
au  treforier  de  l’églife  de  Chartres  nommé  Ebrard  , 
homme  fage  ; & lui  aïant  découvert  le  fujet  de  fon 
voïage,  il  lui  demanda  fon  confeil , fur  les  rnoïens  de 
combattre  ces  heretiques,  & de  fe  garantir  de  leurs  ar- 
# tificcs.  Ebrard  lui  confeilla  d’aller  tous  les  matins  à l’é- 

glifc  faire  fa  prière  , pour  implorer  le  fccours  de  Dieu  , 
& fe  fortifier  par  la  faintc  communion  : puis  qu’aïant 
fait  le  ligne  de  la  croix , il  allât  trouver  ces  hérétiques , 
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qu’il  les  écoutât  fans  les  contredire  en  rien , &c  fit  fem-  ■ 

blant  d’être  leur  difciple.  An.  ioiz. 

"Quand  Arefafte  fut  arrivé  à Orléans,  il  pratiqua  de 
point  en  point  tout  ce  qu’Ebrard  lui  avoit  confcillé  ; 

& dans  la  maifon  de  ces  nouveaux  maîtres , il  fe  tenoic 
affis  le  dernier  comme  le  moindre  de  leurs  difciples. 

D'abord  ils  lui  donooient  des  exemples  & des  compa- 
raisons tirées  de  l’écriture,  & l’cxhortoientarejctterla 
mauvaife  doctrine  qu’il  avoit  crue  jufqu’alors,  pour 
recevoir  la  leur,  comme  venant  du  S.  Efprit.  Etvoïant 
qu’il  rendoit  grâces  à Dieu  de  tout  ce  qu’ils  luidifoient , 
ils  crurent  l’avoir  gagné,  & commencèrent  à lui  dé- 
couvrir leur  doctrine  : fans  l’envelopper  comme  aupa- 
ravant d’expreflions  de  l'écriture.  Il  leur  demanda  en 
quoi  il  devoir  mettre  fon  efperance  , puifqu’ils  lui  dé- 
fendoient  de  croire  la  pafiion  de  J.  C.  & l'efficace  des 
facremcnsde  baptême  & d’euchariltic  ; & ils  lui  répon- 
dirent : Vous  avez  été  jufqucs  ici  dans  l’abîme  de  l’er- 
reur avec  les  ignorans  ; & vous  venez  d’ouvrir  les  yeux 
de  l’cfprit  à la  lumière  de  la  vérité.  Nous  vous  ouvri- 
rons la  porte  du  falut  ; &c  quand  vous  y ferez  entré  , 
vous  ferez  purifié  de  tous  vos  pcchez  par  l’impofition 
de  nos  mains , & vous  ferez  rempli  du  don  du  S.  Efprit, 
qui  vous  fera  penetrer  la  profondeur  des  écritures.  En- 
fuite  étant  nourri  d’une  viande  célefte,vous  verrez  fou- 
vent^rvcc  nous  les  anges,  & par  le  fccours  de  ces  vi- 
fions , vous  pourrez  en  un  moment  vous  tranfporter  où 
il  vous  plaira  , &:  vous  ne  manquerez  jamais  de  lien  , 
parce  que  Dieu  fera  toujous  avec  vous. 

Ce  qu’ils  appclloicnt  la  viande  célefte  fc  faifoic  C fl  Arun.  f».  *.  S fie  II. 
cette  manière  Ils  s’afficmbloient  certaines  nuits  dans 
une  maifon  marquée,  chacun  une  lampe  à la  main , U 
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rccitoicnt  les  noms  des  démons  en  forme  de  litanie 
jufques  à ce  qu’ils  vident  un  démon  defeendre  tout  d’un 
coup  entre  eux , fous  la  fome  d’une  petite  bête.  Aufli- 
tôt  ils  éteignoient  toutes  les  lumières , & chacun  pre- 
noit  la  fem  me  qu’il  trouvoit  fous  fa  main , pour  en  abu- 
fer.  Un  enfant  né  d’une  telle  conjonction,  étoit  appor- 
té au  milieu  d’eux,  huic  jours  après  fa  naiflancc  , mis 
dans  un  grand  feu  & réduit  en  cendre.  Ils  rccueilloicnt 
cette  cendre, & la  gardoient  avec  autant  de  vénération, 
que  les  Chrétiens  gardent  le  corps  de  J.  C.  pour  le  via- 
tique des  malades.  Cette  cendre  avoir  une  telle  vertu  , 
qu’il  étoit  prefquc  impofliblc  de  convertir  quiconque 
en  avoit  avalé  pour  peu  que  ce  fût. 

Ce  récit  a tant  de  rapport  avec  les  calomnies  dont 
on  chargcoit  les  premiers  Chrétiens,  qu’il  fcmblc  en 
être  imité  : mais  la  chofe  eft  rapportée  ainfi  par  un  au- 
teur du  temps  Un  autre  dit  feulement, que  ces  héréti- 
ques portoient  avec  eux  de  la  poudre  d’enfans  morts , 
& que  s’ils  pouvoient  en  faire  prendre  à quelqu’un,  ils 
le  rendoient  auffi-tôt  Manichéen  comme  eux. 

Sur  les  avis  3’Arefafté,  le  roi  Robert  & la  reine 
Confiance  fc  rendirent  à Orléans , avec  pluficurs  évê- 
ques , entr’autres  Leotcric  archevêque  de  Sens  ; & le 
lendemain  on  tira  tous  ces  hereciques  de  la  maifon  ou 
ils  étoient  aflemblcz  , & on  les  amena  dans  l’églifc  de 
fainte  Croix  devant  le  roi , les  évêques  & tout  lc*clcr- 
gé.  Arcfaftc  fut  amené  avec  eux  , comme  prifonnier , 
& prenant  le  premier  la  parole  , il  dit  au  roi  : Seigneur, 
je  luis  valTal  du  duc  de  Normandie  , qui  cil  le  votre  , 
& c’elî  fans  fujet  qu’on  me  tient  enchaîné  devant  vous. 
Le  roi  lui  répondit  : Dites  nous  pourquoi  vous  êtes  ve- 
nu ici , afin  que  nous  voïions  s’il  faut  vous  garder  ou 
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vous  rcnvoïer  comme  innocent.  Arefafte  répondit  : 

Ai'ant  oiii  parler  de  la  fcicncc  & de  la,  pieté  de  ceux 
que  vous  voïez  ici  avec  moi  dans  les  fers , je  fuis  venu 
en  cette  ville  pour  profiter  de  leurs  inftructions.  C’eft 
aux  évêques  qui  font  aflis  avec  vous , à voir.fi  en  cela  je 
fuis  coupable. 

Les  évêques  dirent  : Si  vous  nous  expliquez  ce  que 
vous  avez  appris  de  ces  gens-  ci , touchant  la  religion 
nousen  jugerons  facilement.  Arefafte  répondit  : Com- 
mandez leur-,  le  roi  & vous , de  dire  eux-mêmes  en  vo- 
tre prefence  , ce  qu’ils  m’ont  enfeigné.  Lc’roi  & les 
évêques  le  leur  ordonnèrent  : mais  les  hérétiques  ne 
vouloient  point  s’expliquer  i ilf  difoienc  autre  chofc 
que  ce  qu'on  leur  demandoit,  ils  n’entroient  point  dans 
le  fonds  de  leur  do&rine  , & plus  on  les  prefToit , plus 
ils  emploïoient  d’artifice  pour  s’échapper.  Alors  Are- 
fafte voïanr  qu’ils  ne  chcrchoicnt  qu’à  gagner  temps , 

& à couvrir  leurs  erreurs  de  belles  paroles  , leur  dit  : 

J’ai  crû  avoir  des  maîtres,  qui  m’cnfeignoientla  vérité  , 

& non  pas  l’erreur:  vûl’affurance  avec  laquelle  vous  me 
propoficz  cette  dodtrinc , que  vous  nommiez  falutaire, 
foûtenant  que  vous  n’y  renonceriez  jamais  , par  la 
crainte  des  tourmens  ni  de  la  mort  même  ; & je  vois 
maintenant  que  vous  n’ofez  l’avoüer,  & ne  vous  mettez 
pas  en  peine  du  péril  où  vous  me  laifTcz.  Il  faut  obéir  au 
roi  & aux  évêques, afin  que  je  fiçache  ce  que  je  dois  fui- 
vre  & ce  que  je  dois  rejetter.  Vous  m’avez  enfeigné  , 
que  par  le  baptême  on  ne  pouvoir  obtenir  la  rémilfion 
des  pcchez  : Que  J.  C.  n’étoit  point  né  de  la  Vierge  , 
n’avoic  ni  fouftèrt  pour  les  hommes , ni  été  enfeveli , 
ni  rcfiufcité  ; & que  le  pain  & le  vin  , qui  étant  mis  . 
fur  l’autel  par  les  mains  des  prêtres,  devient  le  facre- 
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■ ment  , par  l’operation  du  Saint  Efprit , ne  pouvoir  être 

An.  ion.  changé  au  corps  & au  fang de Jefus-Chrift. 

Après  qu’A^refafte  eut  ainfi  parlé,  Guérin  évêque  de 
Beauvais  s'adrefla  à Ellienne  & à Lifoyc , comme  aux 
docteurs  des  autres , & leur  demanda  fi cetoit  là  leur 
créance.  Ils  déclarèrent  hardiment  qu’ils  croïoientain- 
. fi  depuis  long  temps.  Et  nous  nous  attendons , ajoute- 
rcnt-ils,  que  Vous  & tous  les  autres  embrafierez  cette 
do&rinc , qui  ell  la  pure  vérité  L’évêque  leur  dit  : Jefus- 
Chriltavoulu  naître  de  la  Vierge,  parce  qu’il  l’a  pû.;  & 
il  a voulüTouffrir  en  Ton  humanité  pour  notre  falut , afin 
; de  rcfiufciter  par  la  vertu  de  fa  divinité , & nous  mon- 
trer que  nous  refiufcirerons  aufii. 

Ils  répondirent:  Nous  n’y  étions  pas  préfens,  & nous 
ne  pouvons  croire  que  cela  foit  vrai.  L’évêque  de  Beau- 
vais leur  dit  : Croïez-vous  avoir  eu  un  pere  & une  rric- 
re  ? Ils  en  convinrent  ; & il  reprit  : Si  vous  croïez  être 
nés  de  vos  parens,  lorfque  vous  n’étiez  pas , pourquoi 
ne  vouloz-vous  pas  croire  , que  le  Dieu  engendré  de 
Dieu  fans  mere  , avant  tous  Jes  fiécles  foie  né  d’urte 
Vierge,  à la  fin  des  temps,  par  l’operation  du  S.  Efprit? 
Ils  répondirent  : Ce  qui  répugne  à la  nature,  ne  s’accor- 
de point  avec  la  création.  L’évêque  reprit  : Avant  que 
rien  fe  fit  par  la  nature,  ne  croïez-vous  pas  que  Dieu  le 
pere  a tout  fait  de  rien  par  fon  fils  ? Ils  répondirent  : 
Vous  pouvez  dire  ces  contes  à ceux  qui  ont  des  penfées 
terreftres,  & qui  croient  les  inventions  des  hommes 
charnels , écrites  fur  la  peau  des  animaux  : pour  nous 
qui  avons  une  loi  écrite  par  le  S.  Efprit , dans  l’homme 
intérieur,  & qui  n’avons  d’autres  fentimens  , que  ce 
# que  nous  avons  appris  de  Dieu  même  , c’cft  en  vain 
que  vous  nous  parlez  ainfi  : Unifiez  & faites  de  nous 
. ce  que 
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ce  que  vous  voudrez.  Nous  voïons  déjà  notre  roi , rc-  ici 
gnantdans  le  ciel , qui  nous  appelle  delà  main  à des 
triomphes  immortels. 

On  difputa  contre  eux  depuis  la  première  heure  du  lv. 
jour  jufqucs  à nonc,c’efl:-à-dirc  , jufques  à trois  heures  biûf«!'chcen* 
après  midi  : & on  fit  tous  les  efforts  poffiblcs  pour  les 
tirer  de  leur  erreur.  Comme  on  les  vit  endurcis,  on 
leur  déclara , que  s'ils  ne  changeoicnt , ils  feroient  auf- 
fi-tôc  brûlez  par  ordre  du  roi,&  du  confentement  de 
touc  le  peuple.  Ilstlirent  qu’ils  ne  craignoient  rien  , & 
qu’ils  fortiroient  du  feu  fans  aucun  mal , ils  fe  mo- 
quoienc  même.de  ceux  qui  les  vouloient  convertir. 

Alors  on  les  fitrevêtirchacundes  ornemens  defon  or- 
dre, & aufïi-tôt  les  évêques  les  dépoferent  : la  reine  par 
ordre  du  roi  fe  tint  à la  porte  de  l’églife,  de  peur  que  le 
peuple  ne  fe  jettât  dedans  pour  les  tuer  : mais  comme 
on  les  en  faifoit  fortir , la  reine  d’une  baguette  qu’elle 
tenoit  à la  main  creva  un  oeil  à Etienne  , qui  avoit  été  • 
fon  confcfTcur.  On  les  mena  hors  de  la  ville,  fous  une 
cabane,où  on  avoit  allumé  un  grand  feu.  Ils  y alloienc 
gaiement,  difant  tout  haut  qu’ils  ne  defiroient  autre 
chofc.  De  treize  qu’ils  étoient,  il  n’y  eut  qu’un  clerc  & 
une  rcligieufe  qui  fe  convertirent  : les  autres  furent 
brûlez  avec  la  poudre  abominable , dont  il  a été  parlé. 

Toutefois,  quand  ils  commencèrent  à fentir  le  feu  , 
ils  fe  mirent  à crier  qu’ils  avoient  été  trompez , & qu’ils 
avoient  eu  de  mauvais  fentimens  de  Dieu,  feigneur  de 
l’univers.  Quelques-uns  des  afïiftans  touchez  de  leurs 
cris  , voulurent  les  retirer  du  feu  , mais  il  neroit  plus 
temps  ; & ils  furent  tellement  réduits  en  cendres  ,qu’on 
ne  trouva  pas  même  leurs  os.  On  découvrit  que  le  Ai,m*r. 
chantre  de  l’églife  d’Orlcaos , nommé  Thcodat , & 
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mort  trois  ans  auparavant  , étoit  dans  la  même  here- 

An.  ioia.  fîc  } fuivant  le  témoignage  des  catholiques  & des  hé- 
rétiques mêmes  : c'elt  pourquoi  l’evêque  Odalric  le  fit 
ôter  du  cimetière  , & jetter  à la  voirie. 

On  brûla  de  même  ceux  de  cette  fcôtc  , qui  furent 
trouvez  ailleurs:  particulièrement  à Touloufe, comme 
témoigne  Ademar , moine  d’Angoulcme , auteur  du 
temps.  Il  ajoute,  que  ces  émiflaires  de  l'Antc-chrift 
étoient  répandus  en  differentes  parties  de  l'Occident  : 
& fe  cachoient  avec  foin  , féduifanc  tous  ceux  qu’ils 
pouvoient  hommes  & femmes.  Il  les  nomme  expref- 
fement  Manichéens,  & dit  qu’ils^omçacttoient  en  fc- 
cret  des  abominations  qu’il  n’eft  pas  même  permis  de 
dirc,& toutefois  à l'extericur, ils  feignoient  d’être  vrais 
Chrétiens.  On  voit  encore  que  c’étoit  des  Manichéens 
par  les  raifons  qu’emploie  le  moine  Glabert  pour  réfu- 
ter leur  do&rinc.  Il  montre  premièrement  la  néceflité 
de  croire  un  Dieu  fouverain  auteur  de  toutes  les  fubf- 
tances  corporelles  & incorporcllcs.il  marque  la  fourcc 
du  mal , en  ce  que  la  créature  s’eft  écartée  de  l’ordre 
preferit  par  le  créateur.  Il  dit  que  l’homme  étant  placé 
au  milieu  , entre  la  créature  purement  fpirituelle , & 
cclL  qui  n’eft  que  corporelle  , s’eft  abaiile  au-deflous 
delui:  que  Dieu  pour  le  relcverafaitdc  temps  en  temps 
des  miracles,  & lui  a donné  les  faintes  écritures  dont  il 
eft  l’auteur  : que  quiconque  blafphême  contre  l’ou- 
vrage de  Dieu  , ne  connoît  point  Dieu  : que  par  les 
feintes  écritures,  nous  connoiffons la  fainte  Trinité, 
particulièrement  le  Fils  de  Dieu  , de  qui,  par  qui  & en 
qui  eft  tout  ce  qui  eft  véritablement.  Il  vient  enfuiteà 
l’incarnation , dont  le  defléin  eft  de  rétablir  en  l’hom- 
me l’image  de  Dieu^ffacéc  par  le  péché  ; &c  enfin  il 
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montre  , que  le  mérité  des  faints , n’eft  que  de  s'être  

attaché  à J?C.  par  la  foi  & la  charité.  An.  fou. 

Vers  le  même  tempsilarrivaun  prodigeen  Aquitaine  tvr.  „ 

\i  a ,i  ‘ ° t r • r Gaudin  .irclirvî- 

pres  la  cote  de  la  mer.  Trois  jours  avant  la  iaintjean,  qucdcBo  rges. 

il  tomba  du  ciel  une  pluie  de  fang , qu’on  ne  pouvoit  «». 

laver  , quand  elle  tomboit  fur  lachair  d'un  homme,  *‘f‘ 

fur  de  l’étofc  ou  fur  de  la  pierre  ; mais  fi  elle  tomboit  fur 

du  bois  on  la  lavoit  bien.  Guillaume  duc  d’ Acfbitaine 

en  manda  la  nouvelle  au  roi  Robert , le  priant  par  la 

même  lettre  de  confultcr  les  fçàvans  de  fon  roïaume  , 

fur  la  lignification  de  ce  prodige.  Le  roi  en  écrivit  à a;.  Tulb.  ef.  9], 

Gauflin  fon  frère  naturel  archevêque  de  Bourges , le 

priant  de  lui  écrire  promptement , fi  l’on  trouvoit-dans 

les  hiftoircs  , qu’il  fut  jamais  arrivé  quelque  prodige 

iemblablc  ; & ce  qui  s’en  éroit  enfuivi. 

L’archevêque  Gauflin  répondit  au  roi-,  enrappor-  e?.,i s. 
tant  pluficurs  exemples  de  prodiges  femblables , tirez 
des  anciennes  hiftoires , & donnant  à celui-ci  des  fi- 
gnifications  mifterieufcs.Fulbert  évêque  de  Chartres , 
que  le  roi  avoit  aufli  confulté  , ne  lui  rapporte  qu’un 
grand  paflage  de  Grégoire  de  Tours  , avec  une  expli- 
cation femblablc  : qui  montre  qu’on  ne  mettoit  pas 
alors  en  queftion  , que  ces  prodiges  ne  fignifiaflenc 
quelque  chofe. 

Gauflin  archevêque  de  Bourges  étoit  fils  naturel  du 
roi  Hugues  Capet.  ll  fut  élevé  dès  l’enfance  à faint 
Benoît  fur  Loire  , & difciple  du  fçavant  Abbon  : après 
la  mort  duquel,  le  roi  Robert  fon  frere  lui  donna  cette 
abbaïc  : nonobftant  la  réfiftance  des  moines  , qui  ne 
vouloient  point  le  recevoir,  àcaufc  de  fa  nailfance.  A4tir  ,u,  f ;7,_ 
Après  la  mort  de  Dàbcrt  archevêque  de  Bourges , le  roi 
l’éleva  encore  à cette  dignité  l’an  1013  .Mais  le  peuple 
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de  Bourges  rcfufa  cinq  ans  durant  de  le  recevoir  :criant 

A.N,ioir,  tout  d’une  voix  , que  le  fils  d’une  proftituée  ne  dévoie 
, pas  gouverner  leglifc.  Enfin  par  l’entrcmifc  de  faine 

Odilon  abbé  de  Clugny , la  volonté  du  roi  prévalut , 
Gauflin  fut  reçu  dans  le  fiége  de  Bourges , & le  rcm- 
pht-jufques  à fa  mort , qui  arriva  l’an  1030. 
lvU-  Fulbert  évêque  de  Chartres  , n’étoitr  ecommanda- 

blc , c©mme  il  l’avoiie  lui-mêtne  , ni  par  fa  naiflance  , 
179.  nipar  fesbiens.il  fcmblc  marquer  qu'il  étoit  Romain: 
1 t t-  »•/»/•  *»-6*  il  eut  de  bons  maîtresses  l’enfance  , & il  en  profita 
fi  bien  qu’il  devint  un  des  plus  fameux  docteurs  de  fon 
fiéclc.  Il  enfeigna  long-temps  à Chartres,  & futchan- 
z/.io.4*.  iij.  celier  de  cette  églife.On  voit  par  quelques-unes  de  fes 
lettres  , qu’il  fçavoit  la  médecine  , & donnoit  des  me- 
dicamens  : mais  il  n’encompofoit  plus  depuis  qu’il  fui 
évêque.  Comme  il  étoit  eftimé  des  rois,  des  évêques  Sc 
des  peuples,  fon  mérite  le  fit  élire  évêque  de  Chartres  , 
y ifyMi.fie.  après  la  mort  de  Rodolfe  , quoiqu’il  fût  encore  jeune, 
t/y  "■  y c étoit  1 an  1007.  Foulques  étoit  encore  évêque  d’Or- 
lcans , & Fulbert  lui  écrivit,  pour  le  confolcrde  lafoi- 
blefie  du  roi  Robert , qui  fe  lailToir  furprendre  par  des 
méchans  , & ne  foutenoit  pas  la  juftice  avec  la  vigueur 
néccflaire.  Il  l’exhorte  à fe  faire  rendre  par  l’abbé  de 
tf.  7i-  Fleury  la  foumilfion  qui  lui  étoit  due  , félonies  canons-, 
& y exhorte  aufli  l’abbé , qui  étoit  Gaullin  , depuis 
archevêque  de  Bourges. 

tf.  n.  Après  la  mort  de  Foulques  , Thierri  arant  été  élu 
évêque  d’Orléans,  Fulbert  refufa  d’aflifter  à fon  ordi- 
nation au  jour  marqué  : parce  que  Thierri  étoit  accufé 
d’homicide , &que  le  p3pc  en  étant  averti  avoit  défen- 
du de  l’ordonner. Depluson  fcplaignoit,  que  fon  élec- 
tion avoit  été  extorquée  par  l’autorité  du  prince  >cor> 
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trc  la  liberté  du  clergé  & du  peuple. Toutefois  Fulbert  v.  uMi.ru. 6. 
aïant  reconnu’fon  innocence  , concourut  à fon  ordi-  f' ls,i'  # 
nation,  & cultiva  depuis  fon  amitié.  Aufli  Thierry  e/.  «j. 

d’Orlearts  eft-il  compté  entre  les  faints , & honoré  le 
vingt- feptiéme  de  Janvier.  Il  étoit  fils  du  feigneur  de  b*ii  t*.  t. 
Château-Thierry  fur  Marne,  & petit-fils  de  celui  qui 
bâtit  cette  forterefie  , dont  elle  a jprdé  le  nom. 

Fulbert  témoigne  lui-même  la  crainte  qu’il  avoit  de 
n’avoir  pas  été  bien  appcllé  à l’épifcopac , par  des  vers , 
dont  les  fentimens  font  plus  clîimablcs  que  le  ftilc. 

Mon  créateur , dit- il , ma  vie,  mon  unique  confiance,  c*rm.  f.  17* 
donnez- moi  vqtrc  confeil,&  la  force  de  le  fuivre  dans 
l’incertitude  où  je  fuis.  Je  crains  qu’étant  entré  terne-* 
raircmcnt  dans  l’épifcopac , je  ne  fois  plus  nuifible 
qu’utile  au  troupeau  : c’cft  pourquoi  je  crois  devoir 
ccder  à ceux  qui  en  font  plus  dignes.  Mais  quand  je 
penfe  , que  fans  appui  de  richcfics  ou  de  naiflance  , je 
fuis  monté  fur  cette  chaire,  comme  le  pauvre  élevé  de  r/  «n.  7, 
fon  fumier;  je  crois  que  c’eft  l’effet  ordinaire  de  vo- 
tre providence,  & je  n’ofe  changer  de  place  fans  votre 
ordre  , quoique  j’en  fois  follicité  par  le  reproche  de 
ma  confcicnce.  Vous  fçavez  , Scigneuî , ce  qui  vous 
eft  le  plus  agréable , & le  plus  utile  pour  moi  : infpirez- 
1 c moi , je  vous  fupplie  , &c  m’aidez  à l’executcr. 

Il  fut  rafliiré  dans  fes  craintes  par  faint  Odilon  de 
Clugny  avec  lequel  il  étoit  lié  d’une  étroite  amitié , 

& qu’il  eftimoit  jufqu’au  point  de  le  nommer  l’ar- 
change des  moines.  Odilon  luiconleilla  de  demeurer  6St 
évêque  : après  quoi  Fulbert  prétendoit  qu’il  étoit  obli-  E;.  t>. 
gé  à lui  donner  fon  confeil  & fon  fecours  en  toutes 
fes  peines. 

Le  roi  Robert  lui  aïant  fait  demander  fon  confen- 
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*i-  **•  tcment  pour  1 élection  de  Francon  à 1 évêché  de  Paris, 
il  répondit  qu’il  y confcncoit  : en  cas  que  ce  fût  un 
homme  de  beaucoup  de  lettres , & qui  prêchât  facile- 
ment: à quoi, dit- il, tous  lesévêquesne  fontpas  moins 
obligez  qu’à  l’adtion.  Il  fuppofe  encore  que  l’élcdtion 
ait  été  jugée  canonique  par  l’archevêque  de  Sens  & par 

• ii.  ir.  les  évêques  de  la  pr^yince.  Depuis  que  Francon  fut  or- 
donné évêque, Fulbert  l’aida  de  fes  confcils  en  diverfes 
affaires  : le  confolant  dans  les  pcrfccucions  qucl’églife 
fouffroit  de  la  part  des  feigneurs  ; & l’exhortant  à ne 
pas  céder  à fon  refTentimcnt , jufqucs  à prendre  les  ar- 
mes : de  peur , ajoute-t-il , que  fi  vous  emploïcz  un 
"glaive  étranger  , vous  ne  fafiiez  qu’on  ne  craigne  plus 
le  vôtre. Il  l'exhorte  encore  à retirer  en  faveur  des  pau- 
vres l’ufufruir  des  autels , que  fes  prédeccfTcurs  avoient 
accordé  à des  laïques. 

tf.  u.  Après  la  mort  d’un  foudoïen  de  l’églifc  de  Chartres  , 

Robert  évêque  de  Senlis  demanda  cette  place , pour  lui 
ou  pour  Guy  fon  frere.  Fulbert  répondit  : Qu ’cllc  ne 
convenoit  ni  à Robert , parce  qu’il  éroit  évêque , ni  à 
Guy , parce  qu’il  éroit  trop  jeune  , & la  donna  à un  de 
fes  prêtres  nothmé  Evrard,  f<javant&  vertueux. L’évê- 
que de  Senlis  & fa  mcrc  en  furent  fi  irritcz^qu’ils  firent 
de  terribles  menaces  contre  Evrard ,en  prcfencc  de  plu- 
fieurs  témoins.  En  effet , quelques-uns  de  leurs  domef- 
tiques vinrent  à Chartres, où  s’étant  tenus  cachez  pen- 
dant le  jour  , ils  attaquèrent  de  nuit  le  prêtre  Evrard  , 
comme  il  alloit  à matines,  & le  tuèrent  à coups  de  lan- 
ces & d’epées  , dans  le  parvis  de  la  grande  églife.  Ses 
clercs  qui  vinrent  un  peu  plus  tard  ,1c  trouvèrent , qui 
en  expirant  prioit  pour  fes  meurtriers , à l’exemple  de 
faint  Etienne.  Quelque  foin  qu'ils  euffent  pris  de  fc 
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cacher, le  crime  fut  découvert  par  dcsindices,qui, joints 
aux  menaces  préccdcntes,faifoient  une  entière  convic- 
tion. Fulbert  en  écrivit  à Adalbcron  évêque  de  Laon  , 
comme  au  plus  ancien  de  la  province  de  Reims , donc 
apparemment  le  -liège  étoit  vaquant  : l’exhortant  à fai- 
re jullice  d’un  tel  crime,  & à excommunier  les  coupa- 
bles. Pour  lui  il  les  excommunia,  & rcfufa  ce  qu’ils  of-  if  (o, 
froienc  pour  fe  faire  abfoudre , nonobftant  les  confcils 
& les  inftanccs  de  l’archevêque  de  Sens.Quant  à l’évê- 
que  de  Senlis , il  ne  vouloir  faire  aucune  fatisfa&ion  * 
pour  ce  meurtre , ni  avoiier  qu’il  en  fût  coupable. 

Le  fiege  de  Reims  aïanc  vaqué  quelque- temps  après  Chr.  Albert.  loi 3. 
la  mort  de  l’archevcque  Arnoul  ,Ebles,  encore  laïque  '■ c • 

Tut  élu  pour  lui  fucccder  par  11  clergé  & le  peuple  de 
la  ville  , du  confentcment  du  roi  & de  la  plupart  des 
évêques  de  la  province  : mais  Gérard  de  Cambray  s’y 
oppofa , infillanc  fur  ce  qu’Ebles  étoit  néophite, 
prétendant  qu’il  n’étoit  point  inftruit  de  la  difeipline , 

& ne  fçavoit  qu’un  peu  de  dialectique  , pour  impofec 
aux  ignorans.  Guy  nouvel  évêque  de  Senlis  faifoit  dif- 
ficulté de  prendre  part  à fon  ordination:mais  Fulbert  le 
rafTura,lui  apportant  les  exemples  de  S.  Ambroife  &de  -e. 

S. Germain  d’Auxerre  ; & lui  reprefentant  le  befoin  de 
relever  l’églife  de  Reims , notablement  déchue.  Eblcs 
fut  en  effet  facré  archevêque  l’an  1014.  & remplie 
dignement  ce  liège  pendant  neuf  ans.  Fulbert  le  con- 
fola  dans  les  traverfes  qu’il  fouffroit  de  la  part  d’Eu-  e/.  73, 
des  , comte  de  Champagne,  & le  reprit  de  ce  qu’il 
vouloit  abandonner  fon  troupeau  : difant  que  ce  ne 
feroit  pas  agir  en  pafteur. 

Guillaume  V.  duc  d' Aquitaine, connoiffant  le  mé-  cbr.A,Um.p. 
rite  de  Fulbert  de  Chartres , le  fit  venir  auprès  de  lui,  !7J’ 
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le  retint  quelque-temps,  & lui  donna  la  tréforcrie  de  S. 
r.ip.te.in  Hilaire  de  Poitiers'  : mais  Fulbcrc  le  pria  enfin  de  l’en 
r/.iej.  uo  décharger  ,ne  pouvant  y aller  fou  vent,  à caufe  de  l’é- 
loignement des  lieux  ; & proteftant  qu’il  n’en  feroie 
*/•  I01.  pas  moins  attaché  à fon  fervice.  Dans  une  de  fes  lettres 
il  lui  explique  ce  que  renferme  le  ferment  de  fidelité  , 
& les  devoirs  réciproques  du  vallal  & du  feigneur. 
tvm.  Ce  duc  Guillaume , que  quelques-uns  nomment  le 
d'Aijuiuine.  grand  , etoit  un  des  plus  puillans  princes  de  ce  temps- 
ci»’.  Adtm. p.  * là,&  des  plus  rcligicux.C’étoit  le  défenfeur  des  pauvres, 
le  pere  des  moines , le  protecteur  des  églifes.Dès  fa  jeu« 
nefie  , il  prit  la  coutume  d’aller  à Rome  tous  les  ans , 
& s’il  y manquoit  une  année , il  alloit  à faint  Jacques 
en  Galice  ; foit  qu'il  marchât,  foit  qu’il  tînt  fa  cour , il 
paroilloit  un  roi  plûtôt  qu’un  duc  : aufli  étoit-ilabfo- 
lu  dans  toute  l’Aquitaine  , & lié  d’amitié  avec  le  roi 
Robert,  & avec  les  princes  étrangers , Alfonfe  roi  de 
Leon  , Sanchc  de  Navarre , Canut  de  Dannemarc  *& 
d'Angleterre,  & l’empereur  Henri  : ils  fe  faifoient  réci- 
proquement des  prefens.  S’il  trouvoit  un  clerc  recom- 
mandable par  fa  fcience  , il  en  prenoit  un  foin  particu- 
lier: ainfi  ildonna  l’abbaïe  de  S.Maixentau  moine  Rai- 
nald  furnommé Platon.  Le  duc  avoitétc  bien  inftruic 
dans  fa  jeunefle  , ilavoit  quantité  de  livres  dans  fon 
p.  ,77.  palais , lifoit  lui-même  -,  & à l’imitation  de  Charlema- 
/.  itj.  gne  y cmploïoit  fes  heures  de  loifir,&  principalement 
dans  les  longues  nuits  de  l’hiver. Il  n’étoit  gucres  fans 
quelques  évêques  auprès  de  lui.  Il  donna  des  terres  à 
pluficurs  monallcres,entr’autres  à S. Martial  de  Limo- 
ges,à S.  Michel  en  l’Erme  & à Clugny.Car  il  honoroit 
iingulieremcnt  les  moines  réguliers  & les  abbez  & fe 
fervoit  de  leurs  confcils  drns  le  gouvernement  de  fon 
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état. Il  chérifToit  fur- tout  faint  Odilon  abbé  de  Clugni, 
qu’il  s’attacha  par  de  grandes  libcralitez , le  confidcrant 
comme  un  temple  du  S.Efprit , & lui  donna  à reformer 
quelques  monalteres  de  fon  obéiflancc. 

Il  fonda  de  nouveau  l’an  1010.  celui  de  Maillezais  en  cfr.  umiu*.  p. 

106, 

Poitou,  qui  fut  érigé  en  évêché  trois  cens  ans  après.  Il  VMMi,Urjru m(aa. 
fonda  l’abbaïe  de  Bourgucil  en  Anjou  dans  une  terre 
de  fon  propre. De  fon  temps  &1a  même  année  10  lo.on  ,,  M 
trouva  au  monaltere  d’Angeli  en  Saintongc  le  cher  S.  cLr 
Jean,  que  l’on  prétendoit  y avoir  été  app’orté  dès  le  Amai_  Vtneit  /,*. 
tems  de  Pépin  roi  d’Aquitaine  , fils  de  Loiiis  le  debon-  »IX- 
•nairc  y fondateur  de  ce  monafîcre.  Nous  avons  encore  r°j1  op' C)fr' 
l’hiftoirc  de  cette  tranflation  , mais  fi  groflicremcnc  A,L"url'  “im 
fabriquée  , que  l’on  en  voïoir  la  faufleté  dès  l’onziéme 
fiéclc.  Toutefois  la  découverte  de  ce  chef,  que  l’on 
croïoit  être  celui  de  faint  Jean- Baptiftc  , réveilla  mer- 
veilleufement  la  dévotion  des  fidèles.  On  y accourut 
de  toutes  les  provinces  de  Gaule  , d’Italie  & d’Efpa- 
gnc.  Le  roi  Robert  y vint  avec  la  reine  , & y offrit  une 
conque  d’or  du  poids  de  trente  livres,  avec  des  orne- 
mens  précieux.  Sanchc  roi  de  Navarre  y vint  aufli , le 
duc  de  Gafcognc  , le  comte  de  Champagne  , & tous 
les  autres  feigneurs  , les  évêques  & les  abbez , tous 
avec  de  riches  offrandes.  On  y apportoit  en  procclfion 
les  reliques  Iesplus  fameufes , mêmeccllc  de  faint  Mar- 
tial tenu  pour  i’apôtre  d’Aquitaine.  L’effet  le  plus  fo- 
lide  de  cette  découverte , fut  he  rétabliffement  de  l’ob- 
fcrvance  régulière  au  monâftcre  de  faint  Jean  d’Ange- 
li. Le  duc  Guillaume  fit  venir  faint  Odilon  , qui  y mit 
un  abbé  nommé  Reinald  , & après  la  mort  de  celui- 
ci  un  autre  nommé  Aimcric.  Le  duc  Guillaume  mou- 
rut à Maillezais , .revêtu  de  l’habit  nionaftique  & âgé 
Tome  XII.  Kkk 
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ci'-  Moiuu.  f.  Je  foixante  & onze  ans , le  dernier  jour  de  Janvier 
1030. 

L ] x* . „ Le  roi  Robert  eut  toujours  une  afïc&ion  particulière 

bac.  pour  la  ville  d Orléans , parce  qu’il  y ecoïc  ne , y avoïc 

utft- 1-  <«•  été  baptifé  & couronné  roi.  Il  rendit  à l’églife  cathédra- 
le de  fainre  Croix  /des  terres  que  l’évêque  Foulques 
avoic  données  à Hugues  de  Beauvais , pou'r  en  avoir  du 
fccours , & donna  à la  fhême  églife  des  vafes  facrcz  & 
des  ornemes  précieux.  Il  en  donna  auffi  à l’abbaïe  de 
Fleury  , dont  il  confirma  les  privilèges.  Car  il  regar- 
doit  faint  Benoît  comme  un  de  fes  principaux  protec- 
teurs : avec  la  fainte  Vierge  , faint  Martin  , faint  Ai- 
gnan  , faint  Corneille  , faint  Cyprien  , faint  Denys  &c 
îainte  Geneviève.  Il  fit  bâtir  à Orléans  un  nouveau 
ni‘e-  monaftereen  l’honneur  de  faint  Aignan  : deux  églifes 
de  Notre-Dame  , & un  monaftere  de  faint  Vincent. 
f-7 ?■  Un  de  faint  Paul  à Chanteuge  en  Auvergne , de  faint 
Medard  à Vitri , de  faint  Léger  dans  la  forêt  Ivcline, 
de  Notre  Dame  à Melun  , de  faint  Pierre  & faint  Ricul 
à Serais.  A EftanTpes  le  monaftere  de  Notre-Dame  & 
une  autre  églife  dans  le  palais.  A Paris  dans  la  cité  , 
faint  Nicolas  qui  étoit  la  chapelle  du  palais , le  monaf- 
tere de  faint  Germain  l’Auxerrois , l’églife  de  faint  Mi- 
che} dans  la  forêt  de  Bievre  , qui  eft  celle  de  Fontaine- 
bleau, le  monaftere  de  faint  Germain  de  Paris  avec 
l’églife  de  faint  Vincent  dans  la  forêt  de  Laye.  A Go- 
mé  une  églife  de  faint  Aignan,  une  autre  églife  de  faint 
Aignan  à Fay  : le  monaftere  de  Notre-Dame  à Poiffi , 
celui  de  Cafficn  à Autun.  Ce  font  quatorze  monaftcrcs 
& fept  autres  églifes. 

fru.t.  Sa  dévotion  pour  le  faint  facrement  de  l’eucha- 
riftie  étoit  telle  ; qu’il  lui  fembloit  y.voir  Dieu  dans  fa 
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gloire,  plutôt  que  fous  une  forme  étrangère  -r  6c  c’cft 
ce  qui  le  rendoit  fi  foigneux  de  fournir  des  vafes  & des 
ornemens  pour  cclcbrer  dignement  le  faint  facrifice. 

Il  fc  plaifoic  auffi  à orner  richement  les  reliques  des 
faints  ; 6c  on  en  découvrit  un  grand  nombre  fous  fon 
règne  , qui  avoient  été  long  temps  cachées,  particulie-  GM.m.t.t. 
rement  vers  l’an  1008. 6c  dans  la  ville  de  Sens, fous  l'ar- 
chevêque Leoteric.  Il  y eut  un  grand  concours,  non 
feulement  des  Gaules , mais  d'Italie  6c  d'Outremer  ; 6c 
pluficurs  malades  y furent  guéris  : enforte  que  la  ville 
de  Sens  en  fut  enrichie.  Mais  la  découverte  des  reli- 
ques la  plus  célébré,  fut  celle  des  martirs  faint  Savi-  au* sh-im./,*. 
nien  6c  faint  Potentien  apôtres  de  Sens.  Ils  .étoient  de-  6 ? "54' 
meurez  cachez  dans  des  cavernes , de  peur  des  païens, 
depuis  le  temps  de  l’archevêque  Guillaume  , qui  vivoit 
l'an  940.  Mais  l'archevêque  Leoteric  les  aïant  trouvez 
vers  l'an  ioij.  les  fie  enfermer  foigneufement  dans 
des  coffres  de  plomb.  Enfin  le  roi  Robert  6c  la  reine 
Confiance  , firent  mettre  le  corps  de  faint  Savinien 
dans  unc'châfTc d’or  6c  d’argent  ornée  de  pierreries, 
que  le  roi  rapporta  lui-  même  fur  fes  épaules  avec  le 
prince  Robert  fon  fils.  Cette  dernierc  tranllation  fe 
fit  le  vingt-cinquième  d’Aout  vers  l'an  iqij.  &.un 
aveugle  nommé  Mainard , du  village  de  Fontaines  en 
Gâtinois , y recouvra  la  vue , qu’il  avoit  perdue  depuis  » 
trois  ans.  . 

Le  roi  étoit  très-affidu  aux  offices  de  l’églife  , faifoit 
des  prières  6c  des  génuflexions  fans  nombre:  lifoit  tous 
les  jours  le  pfeautier  , enfeignoit  aux  autres  les  leçons  6c 
les  himnes.  Il  pafloit  fans  dormir  les  nuits  entières  de 
Noël , de  Pâques  & de  la  Pentecôte.  Depuis  la  Scptua— 
gefime  jufqucs  à Pâques  il  couchoit  fur  la  terre , ÔC. 
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pafloit  le  carême  en  pèlerinages.  Les  aumônes  ordinai- 
resdu  roi  Robcrc  à Paris , à Orléans , & aux  autres  vil- 
• les  où  il  féjournoic , étoient  de  nourrir  trois  cens  pau- 
vres , & quelquefois  jufques  à mille  , leur  faifant  don- 
ner du  pain  & du  vin  en  abondance.  En  carême , quel- 
que part  qu’il  fût , on  donnoit  tous  les  jours  à cent  ou 
deux  cens  pauvres  du  pain,  du  vin  & du  poillbn.  Le 
jeudi  faint  il  en  feryoit  au  moins  trois  cens  le  genou  en 
terre  , donnant  à un  chacun  du  pain , des  légumes , du 
poiflon  & un  denier  ; & cela  à tierce.  Il  en  faifoit  au- 
tant à Texte , puis  il  fervoit  cent  pauvres  clercs , donnant 
à chacun  douze  deniers  & chantant  toujours  des  pfeau- 
mes.  Enfin  après  fon  repas , revêtu  feulement  d'un  cili- 
cc  , il  lavoir  les  pieds  à cent  foixante  ou  plus , & donnoit 
deux  fols  à chacun.  Ces  fols  & ces  deniers  étoient  d’ar- 
gent. En  l'honneur  des  douze  apôtres  il  menoit  par  tout 
avec  lui  douze  pauvres , qui  marchoient  devant  mon- 
tez fur  des  ânes  & louant  Dieu. 

Ce  bon  roi  portoit  la  compaffion  pour  les  pauvres  & 
la  patience  , jufques  à laifler  prendre  en  fa  prefcncc  l’ar- 
genterie dt  fa  chapelle,  & iouffrir  que  l’on  coupât  les^ 
ornemens  d’or  ou  de  fourures  qu’il  portoit  fur  lui. 
Helgaud  moine  de  Fleury  , qui  a écrit  fa  vie  , en  rap- 
porte plu  ficurs  exemples , comme  fesplus  belles  actions. 
Il  dit  auflï  qu’à  Compiegne  , le  bonprincc  fita'rrêtcr  le 
jeudi  faint  douze  hommes , qui  avoient  conjuré  contre 
fa  vie  : qu’il  les  fit  garder  dans  la  maifon  de  Charles  le 
Chauve  , nourrir  fplendidcment , & le  jour  de  Pâques 
leur  fit  donner  la  communion.  Le  lundi  ils  furent  jugez 
& condamnez  tout  d’une  voix  : mais  le  roi  leur  fit  grâ- 
ce , en  confid: ration  de  la  nourriture  cclefte  qu’ils. 
, «voient  reçue.,  &Icsrenvoïa,  fe  contentant  de  leur 
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défendre  de  rien  faire  de  fcmblablc.  Pour  prévenir  les  M*- 
faux  fermerts  alors  fi  fréquens , il  avoir  fait  faire  un  re- 
liquaire de  criftal  orné  d’or , mais  fans  reliques , fur  le- 
quel il  faifoic  jurer  les  feigneurs  \ & un  autre  d’argent 
renfermant  un  oeuf  de  grifon  , où  il  faifoit  jurer  les  gens 
du  commun , comme  fi  la  validité  du  ferment  n’eût  dé- 


pendu que  des  reliques.  . - 

Mais  ce  prince  faifoit  mieux  paroître  fon  zèle  dans 
le  choix  des  évêques.  Car , dit  Glaber,  quand  un  frége 
étoit  vacquant,  il  ne  fongeoit  qu'à  le  remplir  d’un  di- 
gne fujet,  fut- il  de  la  plus  bafTe  nailïance.  Ce  qui  lui 
attira  l’indignation  & la  defobéiflancc  des  feigneurs  de 
fon  roïaume  , qui  ne  choifilîbient  pour  ces  places  que 
des  nobles  comme  eux  : car  la  plupart,  à l’imitation  des' 
rois , fc  rendoient  maîtres  des  élections.  Le  roi  Robert 
trouvoit  donc-fouvent  de  la  réfiftance  de  la  part  des  fei~ 
gneurs  fes  vaflaux  : mais  il  étoit  en  paix  avec  les  princes 
fouverains  fes  voi fins, fqavoir  l’empereur  Henri, Ethel- 
red  roi  d’Angleterre , Raoul  roi  de  Bourgogne  , & San- 
chc  roi  de  Navarre. 


Gluhlih.  Iti.f.s. 


Son  amirié  avec  l’empereur  parut  principalement  Sigit.  *n,  te»-}, 
dans  leur  entrevuede  l’an  1013.  près  de  laMeufcquifé-  aUi-*,d' 
paroit  leurs  états.  Pluficurs  de  leur  fuite  difoicnr , qu’il 
n étoit  pas  de  leur  dignité  de  palier  l’un  du  côté  de  l’au- 
tre , & qu’ils  dévoient  fe  voir  fur  des  barques  au  milieu 
de  la  rivière  : mais  l’humilité  & l’amitié  finccre  l'em- 


porta. L’empereur  Henri  fe  leva  de  grand  matin  , &C 
pafïa  avec  peu  de  fuite  du  côté  du  roi  Robert  : ils  s’em- 
bralTerent  tendrement , entendirent  la  mefTe  cclebrée 
par  les  évêques , & dînèrent  cnfemble.  Le  roi  offrit  à 
l’empereur  de  grands  prefens  en  or,  en  argenr.&  en 
pierreries , avec  cent  chevaux  richement  ennarnachez, 
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& fur  chacun  l’armeurcdu  cavalier:  mais  l’empereur  ne 
prit  qu’un  livre  devangilcs  & un  reliquaire  contenant 
une  dent  de  faint  Vincent.  L’impératrice  prit  une  paire 
de  gondoles  d’or-  Le  lendemain  le  roi  avec  Tes  évêques, 
pafla  aux  tentes  de  l’empereur , qui  lui  offrit  de  Ton  cô- 
té cent  livres  d’or,  mais  lç  roi  ne  prit  non  plus  que  deux 
gondoles.  Ils  renouvelèrent  leur  traité  d’alliance,  s’en- 
tretinrent des  intérêts  de  l’églifc&  de  l'état,  & convin- 
rent de  fe  trouver  à Pavie  avec  le  pape  , pour  lui  faire 
confirmer  ce  qu’ils  avoient  refolu. 

Richard  abbé  de  V crdun , chéri  de  ces  deux  princes, 
travailla  utilement  à leur  union. Etant nédans  le  dipcefe 
de  Reims  de  parens  très-nobles  , il  fit  fes  études  à la  ca- 
thédrale , qui  étoit  alors  l’école  la  plus  célébré  déroutes 
les  églifes  de  la  Gaule  Belgique  , tant  pour  la  doctrine 
que  pour  les  mœurs.  Richard  fut  pourvu  de  la  dignité 
de  chantre  de  cette  églife , puis  de  celle  de  doïen , dont 
il  s’acquitta  avec  tant  de  prudence  & de  capacité,  qu’il 
fc  fit  cftimer  & rcfpeéler  de  tout  le  monde  II  étoit  afli- 
du  à l’oraifon  & fccitoit  le  pfeautier  tous  les  jours , par- 
tie profterné  , partie  debout.  Se  Tentant  fortement  ap- 
pelléà  la  perfection,  il  redoubla  fesaumônes,  & diftri- 
bua  tous  fes  biens  aux  pauvres  ; mais  il  doutoit  s’il  de- 
meureroit  entre  les  fiens , pour  leur  donner  bon  exem- 
ple , ou  s’il  quitreroit  fon  pais , pour  fc  délivrer  des  ten- 
tations qu’attire  l’amour  des  parens. 

Il  déhberoit  encore , quand  il  reçut  chez  lui  Fridcric 
comte  de  Verdun  ,xjui  fous  l’habit  feculicr  fervoit  Dieu 
depuis  long-tcms  avec  un  grand  zele.  Son  frere  Adalbc- 
ron  II.  évêque  de  Verdun  étant  mort, il  donna  le  com- 
té à cette  églife  , s’en  refervant  toutefois  la  joiiiflancc  fa 
vie  durant.  Le  motif  de  cette  donation  fut  de  réparer 
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les  torts  que  les  ancêtres  de  Fridcricavoient  faits  à cette 
églife.  Il  la  fit  l’an  997 . & la  meme  année  il  alla  en  pèle- 
rinage à Jcrufalem. 

Ce  fut  au  retour  de  ce  voïage  qu’il  vint  à Reims , & 
logea  chez  le  doyen  Richard  , qui  le  reçut  avec  beau- 
coup de  charité.  Frideric  voulut  profiter  de  l’occafion , 
pour  confultcr  un  li  habile  homme  , fur  le  deflein  qu'il 
avoit  de  quitter  le  monde.  Richard  s'ouvrit  à lui  de  fon 
côté  , & ils  convinrent  enfemble  de  fc  retirer  à faine 
Vannes  de  Verdun.  Ce  monaftcrc  fubfiftoit  dès  le  mi- 
lieu du  huitième  fiécle  , mais  il  avoit  été  ruiné  parles 
îsjormans:  on  avoitcommencé  à le  rétablir  foiblcment, 
& il  n'étoit  alors  habité  que  de  fept  Ecoflois , fous  la 
conduite  d’un  faine  homme  de  la  meme  nation  nommé 
Fingen  abbé  de  faint  Félix  de  Mets.  Les  deux  amis  y 
aïanc  été  reçus , n’y  trouvèrent  pas  la  régularité  qu’ils 
croïoient  ; &c  s’en  allèrent  à Clugni  confultcr  faine 
Odilon  , fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre.  Aïanc 
reconnu  leur  mérite  & leur  zele  , il  n’ecouta  point  l’a- 
mour propre,  qui  lui  auroit  confeillé  de  les  retenir 
chez  lui  : mais  il  les  renvoïa  au  mooàftere  de  faint  Van- 
nes , perfuadé  que  Dieu  les  deftinoit  à y rétablir  l’obfer- 
vance  régulière. 

A leur  retour  l’abbé  Fingen  fit  difficulté  de  les  rc«c- 
voir , craignant  que  des  pcrfônncs  élevées  dans  l’opu- 
lence , euffent  peine  à s’accommoder  de  la  pauvreté  de 
ce  monaftere.  Il  céda  toutefois  à leurs  inftances  : mais 
il  mouruc  environ  trois  mois  après  les  avoir  reçus. 
Alors  Heimon  évêque  de  Verdun  , mit  à fa  place  Ri* 
chard  , &c  le  fit  abbé  de  faint  Vannes , malgré  la  refif- 
lance  des  moines  Ecoflois.  C’étoit  l’an  1004.  & il  gou- 
verna cette  abbaïe  quarante- deux  ans.  Frideric  ne  le 
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regarda  plus  que  comme  fon  maîcre , montrant  aur 
autres  l’exemple  d’une  obéiflancc  & d’une  humilité  par- 
faite. 

La  réputation  de  l’abbé  Richard  s’étendit  bien  tôt  , 
non- feulement  dans  la  France  dont  il  étoit  forti , mais 
dans  tout  le  roïaume  de  Loraine  : enforte  que  l’em- 
pereur Henri  en  aïant  oüi  parler , le  fit  venir  auprès  de 
lui , l’entretint  .avec  plaifir  , & le  renvoïa  chargé  de 
prefens.  Il  cnufaainfiplufieurs  fois  , & s’étant  infor- 
mé de  l’origine  & de  l’état  dç  ce  monafterc , il  lui 
donna  de  quoi  le  rétablir  & le  rebâtir  magnifi  -juement. 
Dans  un  de  fes'voïages  l’abbé  mena  avec  lui  le  moi- 
ne Frideric  , qui  étant  connu  de  toute  la  cour  , & pa- 
rent de  l’empereur,  étoit  toujours  traité  avec  grand  hon- 
neur. Un  jour  l’empereur  étant  avec  les  évêques  & les 
feigneurs , Frideric  que  l’on  avoir  placé  avec  eux  , vie 
fon  abbé  alfis  beaucoup  plus  bas.  U fe  leva  d’auprès 
de  l’empereur , portant  fon  marche  pied  , fur  lequel  il 
s’afiit  aux  pieds  de  l’abbé.  Cette  a&ion  fut  admirée  & 
loiiéc  de  tout  le  monde  ; & fut  caufe  que  l’empereur 
‘fit  affeoir  auprès  de  foi  l’abbé  Richard  & le  moine  Fri- 
deric enfuitc. 

Tandis  qu’on  rebâtifloit  le  monaftere  de  faint  Van- 
' nés , Frideric  voïant  des  moines  fes  confrères , qui 
avoient  honte  de  remuer  la  terre  & enlever  les  décom» 
bres  : leur  en  montroit  l’exemple  le  premier, aufii-bicn 
9 que  de  prendfe  l’oifcau  fur  fes  épaules  & porter  le  mor- 
tier. Le  ducGodefroi  fon  frere  le  trouva  un  jour  dans 
k cuifine  lavant  les  écuellcs  > & dit  en  fortant , que 
cette  occupation  ne  convenoit  guéres  â un  comte:  mais 
Frideric  lui  dit  qu’il  fe*renoit  fort  honoré  de  rendre 
de  tels  ferviecs  â faint  Pierre  & faint  Vanne* , patrons 

du 
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du  monaftera.  Un  des  moines  voula’nt  un  jour  le  dé- 
. chaiflfcr  par  charité , îl^t  dit  avec  une  faintc  indigna- 
tion : que  me  fert , mon  frere,  d’avoir  quitté  les  hon- 
neurs du  fiéele  , fi  je  reçois  de  mes  freres  fans  néccfltté 
les  fcrvices  que  l’on  m’eût  rendus  dans  le  fiéele  ? Je  ne 
fuis  venu  içi  que  pour  fervir  les  autres.  Son  exemple 
excita plufieurs  feigneurs de  fes  parens , non-  feulement 
•à  donner  de  grands  biens  à cctte«maifort  , mais  à cm- 
brafler  eux-mêmes  la  viemonafticjue.  L’abbé  Richard 
aïant  été  chargé  du  monafterc  de  S.  Vaft  d’Arras , lui 
•.  en  donna  la  conduite  en  qualité  de  prévôt,  & il  y 
mourut  l’an  ion.  • 

L’abbé  Richard  devint  un  des  trois  reftaura*ursdc 
la  difeipline  monfÇtique  dans  l’empire  François , les 
deux  autre?  éfoient  Odilon  de  Clugny  & Guillaume  de 
Dijon:  on  nomrrtoit  le  premier  Odilon  le  pieux  ou*le 
débonnaire , à cauîc  de  fa  bonjé  : on  nommoit  le  fé- 
cond Guillaifme  partleflus  la  regle,àcaufedefa  ferveur 

• auftcrcî&  Richard  étoit  futnominé  la  grâce  de  Dieu  , 
à caufe  de  fa  douceur.  Baudri  évêque  de  Liège  lui  don- 
na l’abbaïe  de  Lçbes,  qui  é.toit  très-riche, pour  y réta- 
blir l’obfervance , & enfuitc  celle  de  S.  Laurent  de  Lic- 

# ge.  Roger  évêque  d^Chaalons  lui  donna  de  même  l’ab- 
baïe de  faint  Pierre  : le  roi  Robert  lui  donna  celle  de 
Côrbie  : Baudoüin  comte  de  Flandres  lui  en-  donna 
plufieurs , S.  Pierre  de  Gand  , S.  Armand,  S.  Riquier , 
S.  Jo(Tc.  Enfin  on  comptoir  jufqu’à  virige-un  inoni- 
fteres , dont  ilavoit  pris  la  conduite , tant  4 la  priere 
des  évêques  ,*quc  des  prince?.  Après  les  avftir  réfor- 
mez, il  y mit  des abbez  qu’il  choifitc.ntrc  fes  difciplcS; 
mais  il  en  gouverna  trois  par  lui-rrfême , outre  faint 

. Vannes.  En  1 01 1 . il  alla  à Rome  , & gagna  les  bon- 
• Tome  XU.  L 1 1 


4jo.  Histoire  Eicclesi astique: 
ncs  grâces  du  pape  Benoît  VIII.  Lesptinces  avoient 

» r r>  r • • 1 1 •*  a i . 


un  tel  refpedt  pour-lui , quqgfcuvent  il  accomirfbdoit. 
leurs  différends.  Il  pardonna  à un  moine  cjui  avoic 


T 
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voulu  le  tuer  ; & le  voïant  finccrcment  converti , en 
fit  un  de  Tes  plus  fidèles  difciples.  ..  . 

!.xt.  Un  autre  abbé  chéri  du  roi  Robert , fut  Engucrran 
de  S.  Riquier.  de  S.  Riquier.  Iln’étoit  pas  de  grande  naiffance  ; mais 
'.u/tc.i.  Ben.  dés  l’enfancoil  fit  paroître une grande inclination  pour 
les  lettres.  Il  embrafla  la  vie  monaftique  dans  l’abbaïe 
de  Centule , qui  aïant  été  fondée  par  S.  Riquier  vers 
l’an  71  j.  & ruinée  par  les  Normands  dans  le  fiéclcfui- 
vant , venoit  d etre  rétablie  par  l’abbé  Ingclrad, aupa- 
ravant moine  de  Corbie.  Cet  abbé  permit  au  jeune  En- 
gucrran d’aller  étudier  à Chartresffous  l’évêque  Ful- 
bert où  il  apprit  la  grammaire  , la  rnufique&  la  diale- 
ctique. Cependant  le  roi  Robert  voulant  faire  par  dé- 
votion le  voïage  de  Rpme,faifoit*chercher  des  eccle- 
fiaftiques  inftruits , pour  l’accompagner*,  & fur  la  ré- 
putation d’Enguerran  , il  le  mena  avec  lui , &*fut  très- 
content  de  fa  do&rinç  & de  fes  mœurs.  Ce  voïage  fut 
environ  l’an  1010.  & le  rôi  réfoluc  dès-lors  de  placer 
Enguerran  en  quelque  dignité  eccléfiaftiquc. 

Etant  retourné  à fon  monaftere,ily  ranima  les  étu- 
des, enfortc  que  l’on  s’appliqua  à chercher  des  livres,  à* 
en  tranferire  de  nouveaux , & à inftruire  la  jeunefle. 
Cependant  l’abbf  Ingclrad  mouruc  toute  là  com- 
munauté élut  Engucrran  pour  lui  fucccdcr , excepté 
quelque^uns  qui  s’y  oppoioient , parce  qu’ils  étoient 
enflez  de^leur  noblcifc.  -Le  roi  ravi  dctrêuvcr  cette  oc- 
Câfion  de  placer  Engucrran , vint  aufli-  tôt  à S.  Riquier: 


mais  celui-ci  l’aïant  appris  par  avance  , fc  cacha  dans 


les  bois.  Le  roi  étanc  arrivé , le  fit  fi  bien  chercher 
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qu’on  le  trouva  j ôc  quand  on  le  lui  eut  amené  ,il  entra 
dans  leglifc , & en  préfence  de  tous  ceux  qui  s’y  trou- 
vèrent , il  le^nit  en  pofleffion  , en  lui  faifant  toucher 
les  cordes  des  cloches.  Car  les  inveftitures  fc  faifoienc 
toujours  par  quelque  ligne  fenfiblc. 

• Le  nouvel  abbé  eut  grand  foin  de  réparer  les  bâtî- 
mens  du  monafterc,  d’orner  l’églifô,  & retirer  .les 
biens  ufurpez  : d’empêcher  par  fa  fermeté  les  ufurpa- 
tionsnouvelles  , & d’augmenter  au  contraire  le  ten>- 

I)orel  ,^>ar  diverfes  donations  ^u’il  reçut*  Il  écrivit  par 
c confeil  de  l'évêque  Fulbert  fon  maître,  la  vie , les  ■ 
miracles  & la  tranfi'ation de  S.  Riquicr  en  quatre  livres, 

& compofa  quelques  ouvragçs  en  vers.  Il  vécut  jufqu’à 
l’an  1045.  Guy  alors  archidiacre,  & depuis  évêque.  * 
jd’Amicns , fit  fon  épitaphe.  Il  avoiuété  fon  difciplc , . . 
& fut  un  poète  fameux  en  fon  temps. 


4 


i 


Lllij 


Digitized  by  Google 


451  Histoire  Ecclesiastique. 


LIFRJL  CINQVJNTE-NEWIE'ME. 


An. 


L 


IOZ3- 
i. 

Eglifc  d'AlIema*  COtC 
En 


'Archevêque  Ariben  irtvira  l’empereurS.  Henri, 
à vcnir*eélcbrcr  à Maïence  la  fctc  de  la  pente- 

l’an  ioij,.  & ce  prince  y aflemblaunconciltna- 

* ' i r i i • l ..h : i 


,,  .tional  d’Allemagrne , où  par  le  confeil  des  évêques , .. 
i4.  fa.  ».  B«t.  f.  corrigea  pluneurs.delordres.  Il  voulut  entre  autres, 
s«/.'/i-v*Lviii.«.'  féprer  Ottop  comte  fie  Hamerftin  , d’avec  Jrmcn- 
,IV  • . garde  , qui  n’étoit  point  fa  femme  légitime  : le  comte 

le  promit , partie  par  la  crainte  de  l'empereur , partie 
fur  les  remontrances  des  évêques  : mais  la  femme  mé- 
. prifa  ouvertement  leurs  défenfes. 

Godehard  nouvel  évêque  d’Hildcshcim  vint  au  con- 
vum  n.  4s.  n*.  elle.  Car  Bemoüard  étoit  mort  l’année  précédente 
„»/’ f ll,‘  1011.  le  vingtième  de  Novembre , après  trente  ans  d’é- 
rius.  coith  ».  pifCOp3t-  il  fc  fo  plufieurs  miracles  à fon  tombeaujaufli 
.fut-il  depuis  rtnonifé  parCeleltin  III.  en  1194.  L’em- 
pereur Henri  ai'ant  appris  la  nouvelle  de  fa  mort  î prit 
Iy_  en  particulier  Godchard  abbé  d’Altalw  , &Jui  déclara 
qu’il  vouloir  lui  don  nef  cet  évêché.  L’abbé  le  refufa 
abfolument , & ne  fe  rendit  point  aux  inftances  des 
évêques , que  l’empereurlui  fit  parler.  Il  dit  feulement 
que  fi  on  le  jugeoit  dignc.de  l’épifcopat , il  atteudroit 
que  Ratifbonnc  ou  Pafi'au  vinlTent  à vacqucr  , afin  de 
pouvoir  être  utile  aux  fiéns  : car  il  étoit  né  dans  le  dio- 
ccfc  de  Palïau.  Toutefois  un  fonge  qu’il.eut  huit  jours 
après,  & qu’il  crut  venir  du  ciel , le  déterminai  ac- 
cepter le  fiege  d’Hildesheim  j & il  fut  facré  le  jour  de 
S.  André  vendredi  trentième  de  Novembre  lozz.par 
Aribon  archevêque  de  Maïence  fon  métropolitain. 


1*. 


Arnold.  Lub%, 
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Godehard  avoir  été  offert  à Dieu  dès  l’enfance  , dans  

lc'monafteriftd’Alcaha  ou  Alrach , dont  l’empereur  An.  1013. 
Henri  n’étant  encore  que  duc.de  Bavière,  le  fit  abb^,  « 

& lui  donna  enfuitc  plùficurs  aiHres  monafteres  à^é- 
formeri  Il  étoit  déjà  vieux,  & n^fongeoit  qu’à  fe  pré-  • 
parer  à la  mort , quand  l'empereur  l’obligea  à fe  char- 
ger de  l’épifcopat  : toutefois  il  vécut  encore  quinze 

•ans,  jufqu’au  quatrième  de  Mai  1 03  8.  qu’il  mourut* 

Il  fut  canonifé  dans  Je  ficelé  fuivant , aïant  fait  plu- 
ficq£>  miratlcs  devant  & apres  fa  morr. 

La  même  année  1013.  le  vingt  deuxieme  d’OiSto- 
bre, mourut  Geron  archevêque  de  Magdebourg,  après  cir.ux». 
avoir  fait  beaucoup  de  bien  à fon  églife , c’ommc  avoir 
fait  à la  Tienne  Arnoul  évêTjuc  d’Halb'crftat , qui  mou- 
rut la  même  année  , & qyi  étoit  en  réputation  pour  fa 
fcience  & fon  éloquence.  L’empereur  pafla  cette  an- 
née la  fête  «de  Noël  à Bamberg  , où  le  peuple  de  ces 

• églifes  vacantes  vint  apprendre  quels  pàftcurs  il  leur . 
donncroiik  Aïant  donc  délibéré  avec  eux  qui  paffoient 

. pour  les  plus/agcs.j.il  donna  l’archevêcjié  de  Magde- 

• bourg  à Hunfroi , tiré  du  clergé  dè  Vnfbgutg,  &c  l'é- 
vêché d’Halberftat à* Brandagabbéde Fulde.  La  même  ru,^.  c*m{  u. 
année  10x3.  mourut  S.  Hartuic  archevêque  de  Sal$-‘i','i,f’ 
bounj  , après  trerac- deux  ans  d’épifeopar. 

On  peut  juger  du  foin  qu’apportoit  l’empereur  Hen- 
ri ïiu  choix  des  évêque?  , par  le  grand  nombre  des  «nr. 
faints  perfonnages  qui  remplirent  de  fian  temps  les  lie-  IC0- 
ges  d’Allemagne.  On  rcmarque'enu'e* aurres , àTrcves  * 
Meingaud&  Poppomà  Cologne  Héribert  &c  Pilegrim: 
à Maïcncc  Villigilc,  Arcfiamba^l  A:  Aribon  : à Vtÿ-  , 
mesBurchard,à  Utrcèl  Ansfrid&  Athalbalde  :à  Mun- 
. lier  Thierri  & Sigefroi  : à Ofnabruc  Thietmnr.,  à Hil- 

* Llliij 
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desheim  Bernoüard&  GodeharA,  à Mixidcn  Sibett‘& 

l0t4*  Brunon.à  Stralbourg  Verinhairc,  à ViAourg  Geron 
• U Hunfroi , à Brem  Unuan  x à Paderborn  Mcinverc. 

Cv  encore  que  quelques-uns  fufienr  en  place  avant  le 
• régné  de  Henri , il  rll  à croire. qu’ils  lui  aidèrent  par 
leurs  confcils  à choifir  les  autres. 

L'empereur  Heçri  affligé  dediverfes  incommodi- 
ez , demeura  long-temps  à Bamberg , où  il  avoir  parte  * 
la  fête  de  Noël  en  îoij.  puis  aïant  repris  fes  forces,  il  . 
le  mit  en  chemin  pour  aller  à Magdebourg.  Mai»l  fut 
oblige  de  s'arrêter  en  -chemin  , & n’y  arriva  que  le  fa- 
medi  faint.accompagné  de  tous  les  grands  & de  l’inj- 
. peratricc  Cùnegonde  , & y célebra»la  fête  de  piques , 
qui  étoit  le  cinquième  d’Avril  en  1014.  De  là  il  pafla 
à Halbcrftad , -pais  à Goflard  , & enfin  à Grone , où  la 
maladie  fc  rejifonjane , l'obligea  de  s’arrêter. 
vu»  Htn.  ».  i7.  Se  Tentant  près  de  la  mort , il  appclla  les  parens  de 

sf.  sur.  14.  ju.  pjœp'racrjcc  pon  ^pOUfe  * & Jcur  dit . jc  vous  |a  rcnds  .* 

vicrgc  > comme  vous  me.  l’avez  donnée  ; puùfeil  mouruc 
>1.101.  le  quatorzième  de  Juillet  1014.  âgé  de  cinquante-  deux  • 

•arts  , après^rt  avoir  règne  vingt-deux  comme  roi , & # 
dix  comme  empereur.  Son  corps  fut  porté  à Bamberg, 

. ’&  enterré  dans  la  cathédrale  dédiée  à §.  Picrrc.com-  • 
me  il  lavoir  ordonné.  Il  fc  fit  plufiours  miracles. | fon 
tombeau , il  fut  canonifé  dans  le  fiecle  fuivant , & l’é- 
**•  glife  honore  fa  mémoire  Iè  jour  de  fa  mort. 

Après  fept  lemaines  d’int'erregne*,  les  feigneurs élu- 
rent pc>ur  roi  Cpnrad.qui  fut  couronné  à Maïrtice  par 
l’archevêque  Aribon le  hui^éme  de  Septembre  1014. 
vu»  mrch.  Il^toit  fils  d’Henri,^  d'Octon,fils  de  Ludolf, fils  aîné 
d’Otton  le  grand.  Il  fut  élevé  à Vormes,fous[acondui- 
• ■ te  de  l’évêque  Bouchard  , jqui  le  voïant  méprifé  de  fes 
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parcns , à c.aufe  de  Ton  humeur  douco , & de  l’inno-  

ccnce  de  vie  : le  prit  auprès  de  lui , & le  nourrit  ^N*  ,014* 
comme  Ton  fils , l’inftruilant  dans  la  crainte  de  Dieu  , 

& l’aimaht  particulièrement  pour  la  fermeté  de  fon 
courage.  On  dit  que  S.  Henri  l'avoit  lui-même  déli- 
gné pour  fon  fucceflcur.  Il  cft  connu,  fous  le  nom  de 
Conrad  le  Saliquc  il  régna  quinze  ans; 

Le  pape  Benoît  VIII.  étoit  mort  la  même  année  m. 

102.4.  le  duiemç  de  Juillet,  apres  avoir. tenu  le  lamt  vin.  jean  xix. 
fiége  près  de  douze  ans  , & fut  enterré  à S.  Pierre.  Son  papf- 
luccelTeur  fut  Jean  fon  frere  fils  de  Gregoijc  corptc  de  • 

Tufculura.  C etoitunpur  laïqucrquifutél*^apeàfor-  clti-  «*  . 

ce  d’argent  : on  le  nomme  Jean  XIX..  &:  il  tint  le  S. 
fiége  neufans.  Le  patriarche  de  C.  P.  de  concert  avec  • 

l’empereur  Bafilc& avec  quelques  autres  Grecs , cfiaia 
d’obtenir  le  cotifcntcmcpt.de  ce  pape, pour  fc  donner  le 
titre  d’éveque  univerfel  dans  l’églifs  Orientale  , com- 
me le  pape  le  prenoit  par  toute  lpglife.  Le  patriarche 
envoïa  doncji.  Rome  des  députez  chargez  de  grands 
préfens  , tant  pour  le  pape  que  pour  les.autrcs  , qu’ils  • 

troüvcroient  favorables  à fa  prétention^  &c  comme  l’a- 
varice dominoît  àlors  à Rome  plus  qu’en  lieu  du  mon- 
de«,  les  Grecs  furent  écoutez,  & les  Romains  cherche--  • 
rent  les  môif  ns  de  leur  accorder  fecrètcment  ce  qu’ils 
defiroient.  Mais.lc  bruit  s’en  étant  répandu  par  toute 
1 Italie  , cette  nouveauté  expira  un  grand  tumulte.  On  • . 
en  murmura  jufqu’cn  France  ,&  l’abbé  Guillaume  de  , 

Dijon  écrivit  au  pape. fur  ce  fujet  une  lettre,  très- forte  * 
quoique  très-  rcfpc&ueufc.  JEnfip  les  Grecs  furent  obli-  • 
gez  de  retourner  à C.  P.#fans  avoir  rien  fait , & de  fe 
délifter  pour  lprs  de  cette  prétention.  . 

Le  patriarche  qui  fit  ccttc  tentative  , étoit  Eufta-  e^iüc  jVc.  p. 
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the  fuccelTcur  -^c.Sergïus.  Car  celui-ci  aïanc  tenu 
1 f'  vingr-cirtqans  entiers  le  fiege  de  C.  P.  iftoutut  au  mois' 
de  Juillet  indiction  fécondé,  l’an  du. monde 6517.  de 
Jefus-Chrilt  1019.  & ordonna  patriarche  Euftathe  , 
qui  étoit  le  premier  des  prêtres  de Téglife  du  palais.:  il 
f. 7t9.  tint  le  fiege  fix  ans •&  cinq  mois,  Qc  mourut  au  mois 
de  Décembre  6 j 34.  101  j.  indidkion  neuvième.  Peu 
de  joufs  après , l’empereur  Bafift  tomba  fubitement 
malade  ; &c  le  moine  Alexis , abbé  du  monaftere^de 
Studc , l’étant  venu  viliter  avec  le  chef  de  S.  Jean-#fiap- 
. ' tifte  ,.iLle  déclara  patriarche.,  & lcnvoïâ  intronifer  fur 

# le  chamf^tpar  le  protonotaire  Jean  fon  minillre  dc- 

rar.  L’empcrcui  Bafilc  mourut  le  foir  même , aïanc 
< vêcufoixante  & dix  ans,  & régné  cinquante  ; & fut 
enterrré , comme  il  avoir  déliré , dans  l’églife  de  S.  Jean 
àl’Hebdome.  Ce  prijrice  eft fameux  j*ir  fes  victoires 
contre  les  Bulgares.  Son  frère  Conllantin,  qui  re- 
gnoit  avec  lui  depuis  cinquante  ans , en  régna  fcul 
cncorc  trois  ; & le  patriarche  Alexis  tint  le-licgedc 
Conftantinople  dix-fept  ans.  • .. 

v.  En  France  lliéréfic  qui  avoir  été  découverte , rc- 

ïy-i.virrri. r«. ij.  pnmeea  Orléans  deux  ans  auparavant,  n^toit  pas 
tfuti.uut.  . £tcinte;  & on  en  trouva  des  ft&arcursà  Arras  en  io%;. 

Gérard  qui  en  étoit  évêcjueauHi-bicn  quelle  Cambrai  j 
avoit  été  inftruit  dans  l'ecole  de  Reims  fous  l’archcvê- 
• que  Adalberon  dont  il  étojt  parent.  Cet  évêque  aïanc 
palfé  à Cambrai  la  fête  de  Noël  & celle  de  l’Epipha- 
nie , vint  faire  quelque  féjour  à Arras , on  s’cntrctc- 
» nant  des  devoirs  de  fon  miniftcrc,il  apprit  qu’il  y étoit 
venu  d'Italie.des  hommes  qui  introduifoient  une  hé-' 
rélie  nouvelle  ; faifaric  profeilion  d’une  certaine  jufticé, 
par  laquelle  feule  ils  prétendoient  qu’on  etoit  purifié  ; 

6i 
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& ne  reconno.ilfoicnt  dans  l’églifc  aucun  autre  facre- 
ment  utile  au  falut.  L’évêque  Gérard  ordonna  de  cher- 
cher ces  hérétiques , & de  les  amener  en  fa  préfencc  : 
eux  fçaehant  pourquoi  on  les  chcrchoit,fcdifpofoient 
à s’enfuir  fecretement  : mais  ils  furent  prévenus  ic 
amenez  à J’évêque.  Comme  il  étoit  alors  fort  occupé 
d’autres  affaires , il  fc  contenta  de  leur  faire  quelques 
queftions  'fur  leur  créance  : & voïant  qu’ils  étoienc 
dans  l’erreur  , il  les  fît  mettre  en  prifon  jufques  au 
troifiémc  jour.  Le  lendemain  il  ordonna  unjeûne  aux 
clercs  aux  moines  : pour  la  converfion  de  çcs  héréti- 
ques. 

Le  troifiémc  jour  qui  étoit  un  dimanche  , I’évcque 
vint  à l’églifc  de  Notre  Dame  revêtu  de  fesornemens  , 
accompagné  de  fes  archidiacres , aufli  revêtus  avec  les 
croix  & les  évangiles , & environnez  de  toute  la  multi- 
tude du  clergé  & du  peuple.  On  chanta  le  pfeaumè 
Exurgat  Deus  : puis  l’évêque  s’étant  afïis  avec  les  abbez 
& les  autres  félon  leur  rang  , il  fit  amener  les  prifon- 
niers,  & fit  au  peuple  un  fermon  fur  leur  fujet  en  ge- 
neral. Enfuite  s’adredant  aux  prifonniers , il  leur  de- 
manda quelle  étoit  leur  doctrine  & leur  culte , & quel 
en  étoit  l’auteur.  Ils  répodÜircnt , qu’ils  étoient  difei— 
pies  d’un  nommé  Gandulfe  d’Italie  ; & qu’il  leur  avoic 
appris. à ne  recevoir  point  d’autre  écriture  que  les 
évangiles  & les  écrits  des  apôtres.  Mais  il  étoit  venu  à 
la  connoi dance  de  l’évêque  ,-  qu’ils  rejettoient  le  baptê- 
me, l’euchariltie,  la  pénitence,  le  mariage  , & qu’ils 
méprifoient  les  églifes  , & ne'  rcconnoilfoient  poinc 
pour  faints  les  confefTeurs , mais  feulement  les  apôtres , 
& les  martirs.  C’eft  pourquoi  il  les  interrogea  fur  ces 
articles  ; & commençant  paç  le  baptême , il  leur  dit  : 
Tome  XII.  Mmm* 


An.  ioiy. 


Tf.  <7. 
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• Puifquc  vous  prétendez  recevoir  la  doctrine  évangeli- 

• lique,  vous  devez  aufli  recevoir  ce  facrcmenr.  Car  Té- 

• vangile  rapporte  que  J.  C.  dit  àNicodcine  : Quiconque 
ne  renaîtra  point  de  l’eau  & dcl'efprit,  n’entrera  point 
dans  le  roïaume  des  deux. 

Us  répondirent  : La  doctrine  que  nousavons  apprife 
de  notre  maître  cil  conforme  à l'évangile.  Car  elle  con- 
fillc  à quitter  le  monde , réprimer  les  defirs  de  la  chair , 
vivre  du  travail  de  fes  mains:  ne  faire  tort  à perfonne  , 
& exercer  la  charité  envers  tous  ceux  qui  ont  du  zelc 
pour  notre  inflitut.  Nous  croions  qu’en  gardant  cette 
juitice  on  n’a  point  befoin  de  baptême  ; & que  fi  on  la 
viole , le  baptême  ne  fert  de  rien  pour  le  falut.  Or  le 
baptême  eft  inutile  pour  trois  raifons  : la  première  cil 
la  mauvaife  vie  des  minillrcs,  qui  ne  peuvent  procurer 
le  falut  : la  féconde  cil  la  rechute  dans  les  vices, aufqucls 
ôn  a renoncé  dans  le  baptême  : la  troifiéme , qu’il  ne 
femblepas  qu’un  enfant,  qui  ne  defire  & ne  connoît 

f>as  même  fon  falut , puifTe  profiter  de  la  volonté  & de 
a foi  d’autrui. 

A cela  l’cvêque  répondit  par  uh  difeours , dont  voici 
la  fubllance.  J.  C.  qufell  julte  par  lui-même,&  fourcc 
de  toute  jufticc  , n’a  pas  lailfc  de  recevoir  le  baptême  , 
pour  accomplir  toute  Jîiftice , c’cll  à-dire,  pour  nous  en 
donner  l’cxcfnple.  Ilavouluqueparccfigncfenfiblc  de 
l’ablution  du  corps,  nous  connuflions  la  purification  in- 
vifible  de  lame  ; & faint  Pierre  ne  laifla  pas  de  baptifer 
Corneille  avec  l’eau , quoiqu’il  eut  reçu  le  S.  Efprit  par 
avance.  L’indignité  du’minillre  nç  nuit  point  au  facrc- 
menr , parce  que  c’cft  le  S-  Efprit  qui  opere  ; & Judas 
baprifoit  comme  les  autres  apôtres.  Les  enfans  peuvent 
profiter  de  la  foi  d’autrui  j comme  le  paralitique  de  l’é- 
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vangilc  & la  fille  de  la  Cananée.  Enfifllousquinc  vou-  

lez  dans  l’églife  aucune  ceremonie  fenfible , pourquoi  An.  ioij. 
obfcrvcz-  vous  fi  religieufement  de  vous  laver  les  pieds  u*tth.  n.  ». 
les  uns  aurçautres  ? V enant  au  facremcnt  de  l’cuchariftie, 
il  die  : Quand  nous  offrons  ce  facrificc  , le  pain  Si  le 
vin  mêlé  d’eau,  fandtifié  fur  l’autel  par  la  croix  Si  les 
paroles  de  J.  C.  deviennent  fon  vrai  «Si  propre  corps , 

& fon  vrai  «Si  propre  fang,  quoiqu’ils  paroifl'ent  erre 
autre  chofc.  Levêquc  répondic  enfuite  à quelques  ob- 
jections , &c  rapporta  quelques  hiftoires  miraculeufes  , 
pour  montrer  la  vérité  du  changement  du  pain  Si  du 
vin  au  corps  & au  fang  de  Jcfus-Chrift. 

A ccdiicours  tous  les  fidèles  qui  étoientprefens  fon-  f.u. 
doient  en  larmes , & loüoient  la  pu  i fiance  «Si  la  miferi- 
cordc  de  Dieu.  L'évêque  fc  tournant  vers  les  héréti- 
ques , leur  demanda  s’ils  avoient  quelque  chofc  à ré- 
pondre. Ils  dirent  avec  de  grands  foupirs , que  ce  qu’ils 
venoient  d’entendre  leur  fermoit  la  bouche  , Si  ils 
avoiierent  leur  faute  , fc  frappant  la  poitrine  & fe  prev- 
ldernant  pat  terre.  Il^  admiroient  la  bonté  de  Dieu  qui 
les  avoir  (ouffefrc  fi  long-  temps  à la  honte  du  nom  Chré- 
tien j&ilscraignoient  qu’il  n’y  cutplusde  pardon  pour 
eux,  après  en  avoir  féduit  plufieurs  autres.  L’évêque 
leur  dit  : Vous  auriez  raifon  de  craindre,  vous  qui  dé- 
pendiez aux  pécheurs  d’efperer  aucun  fruit  de  la  péni- 
tence : mais  fi  vous  rejettez  de  bonne  foi  vos  erreurs- 
pour  recevoir  ladodtrine  catholique,  je  vous  promets 
avec  confiance  le  pardon  de  la  part  de  Dieu 

Il  continua  doncdclesinfiruirc,prçmierementtou- * 
chant  les  églifcsmateriellesqu’ilsméprifoicnt,  comme  <■. }. 
n’étant  que  des  amas  de  pierres , touchant  l’autel , l'en-  e-  <•  i- 
cens  Si  les  cloches.  Il  leur  expliqua  tous  les  ordres , de-  <■.  «s. 

M m m ij 
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“ puis  le  portier  jufl^ics  à l’évêque  : car  ces  hérétiques  ne 

N.  ioij.  V0Ul0icnt  aucun  culte  extérieur  ; & tenoient  pour  in- 
diffèrent quels  fufTent  les  miniftres  de  leur  religion  Se 
en  quels  lieux  ils  en  fifTent  l’exercice  : dans  des  bois  ÿ 
t-  7-  dans  des  carrefours , dans  des  cloaques.  Ils  ne  fe  met- 
toient  point  en  peine  non  plus  en  quel  lieuon  les  enter- 
rât : difant  que  les  ceremonies  des  funérailles,  n’é- 
toient  qu’une  invention  de  l’avarice  des  prêtres.  L’cvê- 
que  les  inlfruifit  enfuite  fur  la  pénicence  : montrant 
t.  s.  9.  qu’elle  cft  utile  même  aux  morts , pour  lcfquels  on  fait 
des  prières , des  aumônes , ou  d’autres  œuvres  penales. 
Car , dit-  il , un  ami  peut  fupplécr  à la  pénitence  que  fon 
ami  n’a  pu  accomplir,  étant  prévenu  par  la  mort. 

*.  io.  Il  parte  au  mariage,  Se  dit,  qu’il  ne  faut  ni  le  défen- 
dre generalement , ni  le  permettre  indifféremment  à 
tous  : parce  qu’il  n’cft  plus  permis  à ceux  qui  fe  font 
f.n.  une  fois  engagez  au  fervice  de  leglife.  Il  montre  que 
t.  ii.  i).  h.  l’on  doit  honorer  les  faillis  confcfTeurs  auffi-bien  que 
lçs  martirs.  Il  julfifie  la  pfalmodie,  la  vénération  de  la 
t%  ,î-  croix  Se  des  images  : l’ordre  des  dignitez  ecclcfiaftiqucs. 

. *.  u.  Enfin  il  établit  la  néceflité  de  la  grâce , tontre  la  faufie 
juftice  de  ces  heretiques.  Sur  tous  ces  points  , il  rappor- 
te , autant  qu’il  clf  pofïiblc  , des  preuves  tirées  du  nou- 
veau teflamcnt,  par  les  difeours  Se  les  exemples  de  Je- 
fus  Chrift  Se  des  apôcrcs  : mais  il  en  allègue  auffi  plu-, 
. {leurs  de  J’ancicn  teftament. 

>•  J7-  Cette  inftru&ion  de  l’évêque  dura  jufqucs  à la  fin  du 
jour  ; Se  comme  il  vit  que  les  heretiques  paroifToicnt 
• convaincus,il  leur  ordonna  de  condamner  leurs  erreurs* 
& lui  même  en  prononça  ainfi  la  condamnation  avec 
tous  les  abbez , les  archidiacres  Se  le  clergé.  Nous  con- 
damnons Se  aruchematifons  cette  herefie , qui  dit  que 
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le  baptême  ne  fcrc  de  rien , pour  effacer  le  péché  origi- 
nel & les  pcchez  à&uels;  que  les  pcchcz  ne  peuvent  être 
remisparlapénitenceique  l’églife,  l’autel, le  facrcmcnt 
du  corps  & du  fang  de  Notre  Seigneur , ne  font  autre 
chofc  que  ce-  que  l’on  voit  des  yeux  du  corps,  regardant 
cefacrement  comme  une  chofe  vile  ; & qui  rejette  les 
mariages  légitimes.  Nous  condamnons  cette  herefie  & 
tous  ceux  qui  la  fouticnncnt.  Ils  ajoutèrent  une  profef- 
fiçn  de  foi  contraire  à ces  erreuFs , où  ils  difent  en  par- 
lant de  l’euchariftic  : Nous  déclarons  que  c’eft  la  même 
chair,  qui  eft  née  de  la  Vierge,  qui  a fouffert  fur  la 
croix,  qui  étant  fortie  du  fépulchre,*a  été  élevée  au- 
• deffus  des  cieux  , & eft  aflife  à la  droite  du  perc* 

Cette  condamnation  fut  prononcée  en  latin:  mais 
parce  que  ceux  qui  avoient  profeffé  l’herefie  ne  l’cn- 
tendoient  pas  bien  , on  la  leur  fit  expliquer  en  langue 
vulgaire  par  un  interprète  ; & ils  déclarèrent  qu’ils  ac- 
quiefçoicnr  à la  condamnation  & à la  profeflion  de  foi. 
On  la  leur  fit  fouferire , comme  ils  pouvoient , en  fai— 
fant  une  croix  ; & tous  les  affiftans  rendant  grâces  à 
Dieu  fc  retirèrent  avec  la  bénédiction  de  l’évêque.  Il 
envoïa  la  relation  de  ce  fynode  à un  évêque  voifin 
que  l’on  croit  être  Renauld^dc  Liège,  pour  le  précati- 
lionner  contre  ces  hérétiques,  qui  avoient  fçu  fedégui-- 
fer  fi  bien  dans  fon  diocéfe,  qu’il  les  avoit  laifTé  aller 
impunis.  Gérard  ajoute:  ceux  qu’ils  avoient  envoyez 
chez  nous  pour  en  féduire  d’autres , aïant’été  pris  y 
réfiftoient  avec  une  grande  di(Timulation,&  on  ne  pou- 
voit  tirer  leur  confefTion  par  aucuns  tourmens,  jufques 
à ce  qu’étant  convaincus  par  ceux  qu’ils  avoient  pref- 
que  infeCtcz  de  leur  erreur,  il  nous  en  expliquèrent 
une  partie.  . . 

• ! M m m iij 
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4<rz  Histoire  Ecclesi astiqui. 

En  Allemagne  l'impcratrice  Cunegondcfecrouvant 
libre  par  le  décès  de  faint  Henri  fon  époux , fe  retira  au 
monaftere  de  Caufùnge  en  HefTe  près  de  CafTel, qu'elle 
avoir  fondé  , & dont  elle  fie  dédier  l'églife  le  jour  de 
l’anniverfaire  de  faintHenri, quinziéme  de  Juillet  ioij. 
Pendant  la  mçiïe  elle  fe  prefenra  devant  l’autel , revêtue 
de  tous  les  ornemens  imperiaux.&offrit  premièrement 
une  particule  de  la  vraie  croix.  Après  l’évangile,  elle  fe 
dépouilla  de  la  pourpre,  & fe  revêtit  d’une  tunique  bru- 
ne , qu’elle  avoir  faite  de  fes  mains , & que  les  évêques 
avoient  benie  : elle  fe  fit  couper  les  cheveux, qui  furent 
gardez  en  fon  hohneur  dans  le  monaftere , & reçut  des 
évêques  le  voile  & l’anneau  , chantant  les  prières  mar- 
quées pour  la  confécration  folemnelle  des  vierges. 
Aïantainfi  faic  profcflion,cllc  pafla  dans  ce  monaftere 
les  quinze  ans  qn’clle  vécut  encore,  mais  en  (impie  re- 
ligieufe , foumife  à toutes  fes  foeurs , & humble  fans 
oltcntation.  Comme  elle  excelloit  dans  les  ouvrages  de 
broderie,  elle  travailloir  ck  fes  mains  : fçaehant , dit  l’au- 
teur de  fa  vie,  qu’il  elt  écrit  :que  qui  ne  travaille  poinc 
ne  doit  point  manger.  Elle  avoit  toujours  l’cfprit  occu- 
pé de  pricre  ou  de  lcéturc  , qu’elle  faifoit  elle-même  , 
ou  qu’elle  écoutoit  : elle  v^ficoic  les  foeurs  malades , & 
prenoit  grand  foin  des  pauvres.  Enfin  confumée  de 
veilles  & d’aufteritez,  elle  mourut  le  troifiémc  de  Mars 
1040.  & fut  enterrée  à Bamberg  , près  de  l’empereur 
fon  époux*  ; mais  elle  défendit  qu’on  lui  fir  de  pompe 
funebre.  Il  fe  fit  plufîeurs  miracles  à fon  tombeau  , &c 
elle  fut  canoniféè  en  1 100.  par  le  pape  Innocent  III. 

La  même  année  lozy.ontintunconcile  à -\nfcprès 
de  Lion  , où  afhfterent  douze  évêques  ; fçavoir , Bou- 
chard archevêque  de  Lion,  l'archevêque  de  Vienne  , 
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nommé  aufü  Bouchard  ; 1’archevcquc  de  Tarantaife. 

Les  évêques  d’Autun,  de  Mâcon , d&  Chaalon,  d’Aur  ^N.‘  1015* 
xerre^dc  Valence,  de  Grenoble,  d’Uzez,  3'Aoufte  ôc 
de  Maurienne.  Comme  ils  traitoient  de  pluficurs  fu- 
jets  touchant  les  affaires  ecclefiaftiqucs,  & l’utilité  du 
peuple  : Gauflin^vêque  de  Mâcon , fe  leva  au  milieu  de  • 
i’alTemb!ée,&  forma  fa  plainte  contreBouchard  arche- 
* vêque  de  Vienne  : qui  fans  fa  permifïion  & fon  confcn- 
tement  avoit  contre  les  canons  ordonné  des  moines 
dans  le  diocéfe  de  Mâcon, c’eft  à-dire, dans  le  monaftcrc 
dcClugny.  L’archevêque  de  Vienne  nomma  l’abbé 
Odilon  , qui  étoit  prefent,  pour  auteur  & pour  garent 
de  ces  ordinations.  Odilon  fe  leva  avec  fes  moines  , & 
montra  un  privilège  qu’ils  avoient  rc<jû  de  Péglifé  Ro- 
maine, pour  netre  fujets  ni  à l’évêque,  dans  le  terri- 
toire duquel  ils  demeuroient,  nia  aucun  autre  : mais 
avoir  la  liberté  d’amener  tel  évêque, & de  tel  pais  qu’ils 
voudroient , pour  faire  les  ordinations  & les  confecra- 
tions  dans  leur  monaftere  : par  les  confécrations  , j’en- 
tens  les  dédicaces  d’églifes. 

Alors  onlut  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  & 
de  plufieurs  autres , qui  ordonnent  qu’en  chaque  païs  les 
abbez  & les  moines  foient  fournis  à leur  propre  évêque  ; 

& défendent  à aucun  évêque  , de  faire’dans  le  diocéfc 
d’un  autre , ni  ordination  ni  confécration , fans  fa  per- 
miflîon.  En  confequcnce  de  ces  canons  ,lcsévêqucsdé- 
clarerent  nul  le  privilège, qui  non- feulement  ne  s’y  ac- 
cordoit  pas  : mais  y conlrcvcnoit  formellement^  & dé- 
cidèrent, que  l’abbé  de  Clugny , n’étoit  pas  un  garent 
fuflifant  du  procédé  de  l’archevêque  de  Vienne.  L’ar- 
chevêque Convaincu  par  ces  raifons,  demanda  pardon  à 
• l'évêque  de  Mâcon  ,éc  par  manière  de  fatisfa&ion , lui 
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promit  fous  telle  caution  qu'il  voulut , de  lui  fournir 

An.  ioa;.  tous  les  ans , tant- qu’ils  vivroient  l'un  & l’autre  , pen- 
dant le  carême  la  quantité  néceflairc  d’huile  d’ojives  , 
pour  faire  le  faint  crème.  Cet  exemple  & celui  de  la  dé- 
dicace du  monaftere  de  Loches , montrent  que  les  évê- 
sup  hv.  itiii.  ques  de  ce  temps-là , ne  croïoient  pa^e  papeau-defTus 
n lt’  ’ des  canons. 

vin.  Il  eft  temps  de  reprendre  la  fuite  de  la  vie  de  faint 

r*tnt RomuJd! de  RomualcJ , & de  voir  fa  bienheureufe  fin.  Après  qu’il 
sup.Hv.  lti i.  eut  quitté  l’empereur  Otton  III.  & lui  eut  prédit  fa 
"■5,‘  mort,  il  fc  retira  à Parenzo,  ville  fituée  dans  une  pc- 

ninfule  de  l’Iftrie,  & y demeura  trois  ans  : pendant  la 
rus  n-  fu.  première  dcfquels  il  fonda  un  monaftere , & y établit 
6.*a. Bm.f.  196.  un  aE>bé , les  deux  autres  années  il  demeura  reclus.  La 
Dieu  l’éleva  à une  fi  haute  perfe&ion,qu’iIconnoifToit 
l’avenir,  & penetroit  plufieurs  mifteres  de  l’ancien  & 
du  nouveau  teftamenr.  Il  y reçut  tout  d’un  coup  le 
don  des  larmes,  aufquellcs  auparavant  il  s’excitoit  inu- 
tilement ; & il  lui  dura  tout  le  refte  de  fa  vie.  Souvent 
dans  la  contemplation  il  s’éctioir,tranfporté  del’amour 
divin  : Mon  cher  Jefus , mon  doux  Jefus , mon  defir 
ineffable,  douceur  des  faints  , fuavité  des  anges  ;& 
d’autres  paroles  au-deffus  du  langage  humain.  Il  ne 
vouloir  plus  célébrer  la  meffe  devant  beaucoup  de 
monde,  parce  qu’il  ne  pouvoit  rcrcnir  l’abondance  de 
fes  larmes  ; & comme  fi  fes  difciplcs  avoient  reçu  le 
mêmedon,  il  leurdifoit:  Prenezgardedc  ne  pas  répan- 
dre trgp  de  larmes,  elles  affaibli  fient  la  vûë,  & nuifent 
à la  tête. 

o. j j.  Il  forcit  de  cette  retraite,  cedant  à i’inftanre  prière 

dc$  frères  de  fes  autres  monafteres  : mais  l’évêque  de 
Parenzo  l’aïant  appris  en  fut  fi  affligé  qu’il  fit  publier  , 

que 


Digitized  by  Google 


r 


Livre  c i n qjj ante:N eu v i e’m e.  4 
que  quiconque  donneroit  une  barque  à Romuald  pour 
repaffer  en  Italie  , ne  rentreroit  plus  à Parenzo.  Il  arri- 
va deux  barques  de  dehors , dont  les  mariniers  le  reçu- 
rêne  avec  joie  j s’eftimant  heureux  de  porter  un  fi  grand 
rréfor  ; mais  dans  le  paliagc  il  furvint  une  fi  violente  * 
tempête,  que  tous  fe  crurent  prêçs  à périr  : les  uns  fc 
dépoüilloient  pour  nagf  r , les  autres  s’attachoient  à une 
planche  : Romuald  aïant  abaiflé  fon  capuce  , & mis  fa 
tête  entre  Tes  genoux  , pria  quelque- temps  en  Iilence  ; 
puis  il  dit  à l'abbé  Anlon  , qui  étoit  près  de  lui, ‘de 
déclarer  aux  mariniers  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  ; 

& peu  de  temps  après  ils  arrivèrent  heureufement  à 
Caorle. 

Romuald  vint  à fon%ionaftere  de  Bifolco , dont  il  "•  J»- 
trouva  les  cellules  trop  magnifiques , & ne  voulut  lo- 
ger que  dans  une  , qui  n’avoit  guércs  que  quatre  cou- 
dées. N’aïant  pû  perfuader  à fes  moines  de  fc  foûmet- 
tre  à la  conduite  d’un  abbé  j il  les  quitta  , & envoïa 
demander  une  retraite  aux  comtes  de  Camerin.  Ils  lui  * 
offrirent  avec  grande  joie  toutes  les  terres  de  leur  état , 
defertes  ou  cultivées  j & il  choifit  un  lieu  nommé  Val 
de  Caftro  , qui  eft  une  plaine  fertile  & bien  arrofée  , 
entourée  de  montagnes  & de  trois.  Il  y avoit  déjà-  une 
petite  églife  3c  une  communauté  de  pénitentes , qui 
lui  cédèrent  la  place.  Romuald  commença  donc  à y 
bâtir  des  cellules,  & à y habiter  avec  fes  difciplcs  ; &c  , 

il  y fit  des  fruits  incroïables.  On  venoit  à lui  de  tous 
cotez  chercher  la  pénitence  : les  uns  donnoient  leurs 
biens  aux  pauvres  , les  autres  quittoient  le  monde  en- 
tièrement , 3c  cmbralToient  la  vie  monaftique.  Le  faint 
homme  étoit  comme  un  feraphin  , tellement  embrafé 
de  1 amour  de  Dieu  , qu’il  l’allumoit  dans  les  coeurs  de 
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tous  ceux  qui  l’écoutoicnt.  Souvent  lorfqu’il  prêchoitlcs 
larmes  lui  coupoicnt  la  parole  tout  d’un  coup , & il  s’en- 
fuïoit  comme  un  infenfe  : quand  il  étoit  à cheval  avec  les 
frères, il  marchoit  loin  après  les  autres, chantant  toujours 
des  pfeaumes,  ^répandant  continuellement  des  larmes. 

Ceux  qu’il  reprenpit  avec  plus  de  feverité  , c’étoit  les 
clercs  fcculicrs  ordonnez  par  Çmonie  : leur. déclarant 
qu’ils  étoient  perdus , s’ils  ne  renonçoient  volontaire- 
ment aux  fondions  de  leurs  ordres.  Ce  difeours  leur  pa- 
rut fi  nouveau  , qu’ils  le  voulurent  tuer.  Car  la  fimonic 
étoit  tellement  établie  en  tout  ce  pais , que  jufqucs  au 
temps  de  Romuald  , à peine  y avoit-il-  quelqu’un  qui 
ftjût  que  c’étoit  un  péché.  Il  leur  dit , apportez- moi  les 
livres  des  canons , & voïez  fi^fc  vous  dis  la  vérité»  Les 
ai'ant  examinez , ils  reconnoifloicnt  leur  crime  & le  dé- 
ploroicnt.Lefainthommcperfuadaàpluficurschartoincs 
& à d’autres  clercs  qui  vivoient  comme  des  laïques,  d’o- 
béir à des  fupericurs , & de  vivre  en  commun  : ce  qui 
fcmble  être  le  commencement  des  chanoines  réguliers, 
que  nous  verrons  dans  la  fuite.  Quelques  évêques , qui 
étoient  entrez  dans  leurs  fieges  par  fimonic  , vinrent  le 
confultcr  -,  & s’étant  mis  fous  fa  conduite , promirent  de 
quitter  lepifcopat , & d'embraffer  la  vie  monaftique. 
C’eft  S.  Pierre  Damien  qui  raconte  tout  ceci  dans  la  vie 
de  S.  Romuald  -,  & il  ajoute:  Je  ne  f^ai  toutefois  file 
faint  homme  en  put  convertir  un  fcul  en  toute  fa  vie. 
.Car  cette  venimeufe  herefic  eft  très-dure  & très-  difficile 
à guérir,  principalement  dans  les  évêques  : on  promet 
toujours , & on  diffère  de  jour  en  jour  : en  forte  qu’un 
Juif  eft-  plus  facile  à convertir. 

,.  S.  Romuald  quitta  Val  de  Caftro,  y biffant  quelques- 
uns  de  fes  difciplcs , &c  paffa  au  pais  d’Orviette  : où  il 
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bâtie  un  monaftcrc  , par  le  fccours  principalement  du 
comte  Farulfe.  Car  ne  pouvant  contenter  fon  zelc  , il 
formoit  toujours  de  nouveaux  deffeins , il  fembloit  qu’il 
voulut  changer  tout  le  monde  en  defert , & engager 
tous  les  hommes  à la  vie  monaftique. 

Ai'ant  appris  le  martirc  de  faint  Boniface  fon  difciplc,  »•<}•  . 
tué  par  les  Ruffes  l’an  1009.  il  fentit  un  fi  grand  defir  s*M inn. «.»*.• 
de  répandre  fon  fang  pour  J.  C.  qu’il  rcfolut  auffi-tôt 
d’aller  en  Hongrie  : mais  depuis  qu’il  eut  conçu  ce  def- 
fein  , il  bâtit  en  peu  de  temps  trois  monaftercs  : celui  de 
Val  de  Caftrodont  je  viens  de  parler , un  autre  près  de 
la  riviere  d’Efino , .&  letroifiéme  près  la  ville  d’Afcoli. 

Enfuiteaïant  obtcnu  la  pcrmilfion  du  faint  fiege , il  par- 
tit avec  vingt- quatre  difciples,  dont  deux  a voient  été 
facrez  archevêques  pour  cette  million.  Car  ils  avoient 
tous  un  fi  grand  zelc  pour  le  falut  du  prochain  , qu’il 
lui  étoit  difficile  d’en  mener  moins.  Mais  lorfqu’ik  fu- 
rent entrez  dans  la  Pannonie,  qui  eftla  Hongrie  , Ro- 
muald  fut  attaqué  d’une  maladie,  qui  l’empêcha  de  paf- 
fer  outre.  Elle  fut  longue  , & fi-  tôt  qu’il  avoir  refolu  de 
retourner,  ilfeportoit  mieux  : mais  quand  il  vouloir  aU 
lcr  plus  avant , fon  vifage  s’enfloit,  & fon  eftomac  ne 
gardoit  plus  de  nourriture.  Il  afficmbla  doncfcsdifciples, 

& leur  dit  : Je  vois  que  Dieu  ne  veut  pas  que  je  pa ffe 
outre  : mais  parce  que  je  n’ignore  pas  votre  defir,  je  n’o- 
blige perfonne  à retourner  , je  vous  laiffe  une  entière 
liberté  ; mais  je  fçai  qu'aucun  de  ceux  qui  demeureront 
ne  fouffrira  le  martire.  En  effet  de  quinze  qui  s’avancè- 
rent en  Hongrie,  quelques-uns  furent  fulligcz , plu- 
ficurs  vendus  & réduits  en  fervitude  -,  maisils  n’arrive- 
renr  point  au  martirc. 

Romuald  revint  à fon  monaftcrc  d’Orvicttc  , dont  il 
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trouva  que  l’abbé  ne  fuivoit  pas  fes  maximes.  Car  il 
Vouloir  qu’un  abbé  ; comme  étant  véritablement  moi- 
ne , aimât  l’extrême  abje&ion , n’eût  point  d’affeétion 
pour  le  temporel,  & cmploïât  les  biens  du  monaitere 
pour  Purilité  des  frerw , fans  faire  aucune  dépenfe  par 
vanité.  -N’étant  pas  écouté  , il  quitta  ce  monalterc  , & 
s’alla  loger  avec  fes  difciplcs , près  du  château  de  Rai- 
nier  qui  fut  depuis  marquis  de  Tofeane.  Ce  feigneur 
aïant  quitté  fa  femme  fous  prétexte  de  parenté  , avoir 
époufé  la  veuve  d’un  de  fes  parens.  C’eft  pourquoi  Ro- 
muald  ne  voulut  point  demeurer  gratuitement  dans  fes 
terres , afin  de  ne  paraître  pas  approuver  fa  conduite  -, 
mais  il  lui  païoit  une  piece  d’or  pour  l’eau  , & une  au- 
tre pour  le  bois  ; & il  le  contraignit  à les  recevoir , en  le 
menaçant  de  fe  retirer.  Rainicr  diioir  : Il  n’y  a ni  empe- 
reur ni  homme  vivant  qui  me  donne  tant  de  crainte  , 
que  le  vifage  de  Romuald.  Je  ne  fçai  que  dire  de'vanc 
lui , & ne  je  trouve  point  d’exeufes  pour  me  défendre. 
En  effet  le  faint  homme  avoit  ce  don.de  Dieu,  que  tous 
les  pécheurs , principalement  les  grands  du  fiecle  trem- 
bloient  devant  lui , comme  en  prcfcncc  de  la  mnjefté 
divine. 

ix.  Il  changea  encore  plufieurs  fois  dedemeure.faifant  du 

Divers  monafterçs  r • ° 0 1 • rr  1 r 1 

4c  faiat  Romuald.  rruit  partout , &convertiliant.pIulicurs pécheurs. Cequi 
l’obligeoit  à changer  fi  fréquemment , c’eft  que  par  tour 
où  il  demeurait,  une  foule  innombrable  le  venoit  chcr- 
».  7J<  cher.  Ainfi  quand  il  avoit  rempli  un  monafterc,  il  y met- 
toit  un  fupcricur , & fe  prefloit  d’en  aller  remplir  un  nou- 
veau. Entre  autres  monaftercs , il  alla  habiter  la  monta- 
gne de  Sitrie  dans  l’Ombric:  où  il  fouffrit  une  calomnie 
atroce  de  la  part  d’un  de  fes  moines , nommé  Romain. 
Car  voulant  le  corriger  de  fes  imputerez  , non  feule- 
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ment  par  des  réprimandes , mais,  par  de  rudes  difcipli- 
nes  : celui-ci  l'accufa  d’un  crime  du. même«genrc  ; & 
quoique  fon  âge  décrépit  & fon  corps  atténué  l’en  ren- 
dirent incapable,  la  calomnie  trouva  créance  ,,&  les  dif- 
ciples  du  faint  homme  le  mirent  en  pcnitence  , & lui 
défendirent  de  cclebrer  les  faints  myltercs.  Il  s’y  foû-  n f 
mit , & fut  environ  fix  mois  fans  approcher  de  l’autel. 

Enfin  Dieu  lui  commanda , fous  peine  de  perdre  fa  grâ- 
ce , de  quitter  cette  fimplicité  in.difcrctc,  & de  cclebrer 
hardiment  la  méfie.  IT  le^t  le  lendemain-,  & pendant  la 
m^fe  , il  fut  lông-temps  ravi  en  cxrafc  , & reçut  ordre 
de  donner  une  expofition  des  pfeaumes , que  l’on’garde 
encore  à Camaldulc  écrite  de  la  main. 

Etant  à Sitric,  il  demeura  fept  ans  enfermé , gardant  *7s>. 
continuellement  le  filence  ; & toutefois  il  ne  fit  jamais 
, plus  de  converfions , & ne  renferma  plus  de  penitens. 

Il  ne  relâcha  rien  dans  la  vieillefie  de  l’aufterité  de  fa 
vie.  Pendant  un  Carême  il  ne  vécut  que  de  bouillon  « lo- 
fait d’un  peu  de  farine,  avec  quelques  herbes,  & il 
faifoit  ainfi  diverfes  experientes , pour  éprouver  fes 
forces.  Pendant  l’été  , de  deux  femaincs  il  en  pafioic 
une  jeûnant  an  pain  & à l’eau  , l’autfe  il  ajoutoit  quel- 
que chofe  de  cuit  le  jeudi.  S’il  étoit  tenté  de  manger 
quelque  viande  plus  de  fon  goût , il  la  faifoit  préparer*. 

& après  en  avoir  fenti  l’odeur , il  fc  reproefioit  fa  fen- 
fualité,  & la  rcnvoïoit  fans  y toucher.  Il  avoit  deux 
ou  trois  cilices,  pour  en  changer  tous  les  mois  ; & fc 
coupoit  lui- même  la  barbe  & les  cheveux,  mais  fort  ra- 
% rcmenr.  Pendant  le  Carême  il  ne  fortoit  point  fans 

une  neceflité  indifpenfable.  Mais  ces  aufteritez  n’em-  • 

pêchoicnt  pas  qu’il  ne  montrât  un  vifage  ferain  & une  • 
gayeté  continuelle.  On  raconte  plufieurs  guérifons 
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miraculcufcs  qu’il  fie, «mais  évitant  autant  qu’il  ctoic  pof- 
fiblc  qu’em  les  lui  attribuâr.  Quand  il  envoïoit  quel- 
que part  fes  difciples , il  leur  donnoit  un  pain  , un  fruit 
cüi  quelque  autre  chofé  qu’il  avoit  benire  ; & fes  dif- 
ciples guetirent  pluficurs  malades  , en  leur  en  faifant 
manger.  » -• 

• Les  moines  de  Sitrie  vivoient  dans  une  grande  per- 
fection. Tous  marchoient  nuds  pieds , pâles , négligez, 
& toutefois  contcns  dans  leur  extrême  pauvreté.  Quel- 
ques-uns demeuraient  enferruezdans  leurs  cellules  com- 
me en  des  fepulcrcs.  Pcrfonne  n’ygoûto'it  jamais dc^in. 
Non  feulement  les  moines , mais  leurs  ferviteurs  & 
ceux  qui  gardoient  les  beltiaux , jeûnoient,  obfcrvoient 
le  filence  , fc  donnoient  la  difeipline  l’un  à l’autre , & 
demandoienc  pénitence  pour  les  moindres  paroles  oifeu- 
fes.  Quand  Romuald  y vit  un  fi  grand  nombre  de  moi- 
nes, qu’à  peine  pouvoient-ils  demeurer  enfemble  : il 
leur  donna  un  abbé  & fc  retira  à Bifolco,  gardant  étroi* 
tement  le  filence. 

Cependant  l’cmpercdr  faint  Henri  étant  venu  en  Ita- 
lie , envoia  prier  faint  Romuald  de  le  venir  trouver  , 
promettant  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  ordonneroit.  Le 
laint  homme  refufoit  abfolumcnt  d’y  aller  & de  rompre 
•fon  filence  ; mais  fes  difciples  lui  direnc  : Confidercz 
que  nous  fommes  tant  ici , que  nous  ne  pouvons  plus 
y loger  commodément  : demandez  , s’il  vous  plaît , à 
l’empereur  quelque  grand  monafterc.  Le  faint  homme 
leur  écrivit  : Sçachcz  que  l’empereur  vous  donnera  le 
monafterc  du  mont  Amiat , voïez  feulement  quel  abbé 
vous  y mettrez.  Il  vint  donc  trouver  l’empereur,  qui  fc 
leva  aufli-tôt , & dit  avec  un  grand  fentiment  : Plût  à 
Dieu  que  mon  amc  fût  dans  votre  corps  ? Il  le  pi  ia  de 
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lui  parler  : mais  il  ne  put  ce  jour-li  lui  faire  rompre  fon 
filcnce.  Le  lendemain  , quand  Romuald  vint  au  palais, 
les  Allemans  vinrent  en  foule  le  faluer  en  baiflant  latê- 
te  , & s’emprcflbient  àarraclaer  les  poils  de  fa  fourrure, 
pour  les  emporter  en  leurs  pais  comme  des  reliques  : 
de  quoi  le  faint  homme  fut  fi  affligé  , que  fans  fes  difei- 
plcsil  feroit  auffi-tôr  retourne  à fa  cellule.  I^ant  entré 
chez  l’empereur , il- lui-  parla  beaucoup  de  lareftitution 
des  droits  des  églifes , de  la  violence  des  puifflans  & de 
l’oppreflîon  des  pauvres. Enfin  iLdemanda  un  monaftcrc 
pour  fes  difciples,  & l’cropereur  Ijji  donna  le  rhont  A miat, 
dont  il  chafla  un  abbé  coupable  de  pluficurs  crimes.  Ce 
monafte're  fitué  en  Tofeane  dans  le  territoire  de  Clu-  *«/•/«■.  1».  j.f- 
fium  , avoit  été  fondé  vers  l’an  743 . par  Rachis  roi  des 
Lombards. 

Une  des  dernières  fondations  de  faint  Romuald-,  Mabill  ofrferv.  ad 
mais  qui  par  la  fuite  eft  devcnuïMa  plüs  célébré  de  tou-  vu,f‘ t78' 
tes, fut  celle  de  Camaldulc.  Ce  lieu  nommé  alorsCam-  I,,rl‘*le '*=• 
po-Malduli , eft  fitué  au  milieu  des  plus  rudes  monta- 
gnes de  l’Apennin  dans  le  diocefc  d>Arezc.  Maisc’cft 
une  plaine  agréable  arrofée  de  fept  fontaines.  Saint  Ro- 
muald  le  choifit  comme  propre  à fes  difciples , & y bâ-  * . 

v tituncéglifc  de  faint  Sauveur  & cinq  cellules  feparées 

pour  autant  d’ermites , à qui  il  donna  pour  fupcricur  le  * 
vénérable  Pierre.  Cet  établifiement  fe  fit  du  confchtc- 
mçnt  de  Thcodaldc  évêque  d’Arcz’c , qui  entra  dans  ce 
fiege  l’an  1013." 

Saint  Romuald  fentant  approcher  fa  fin  , revint  à x. 

fon  monaftere  de  Val  de  Caftro  ; & fe  tenant  afluré  F ", ie  riin: Ro- 
...  m 
qu’il  mourrûit  bien-tôt , il  fe  fit  bâtir  une  cellule  avec  ys:»„  ioo. 

un  oratoire , pour  s’y  enfermer  & y garder  le  filcnce 

jufqucs  à la  mort.  Vingt  ans  auparavant  il  avoit  prédit 
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à Tes  difciplcs,  qu’il  mourroit  en  ce  monaftere , fans 
que  perfonne  fût  préfent  à fa  mort.  Sa  cellule  de  re- 
clullon  étant  faite  , il  fentit  augmenter  fes  infirmiez  , 
principalement  une  fîuxiqn  fur  la  poitrine , qui  le  pref- 
foit  depuis  fix  moi?  : toutefois  il  ne  voulut  ni  fe  cou- 
cher fur  un  lit,  ni  relâcher  la  rigiicur  de- fon  jeûne. 
Un  jour  cpmme  il  s'aflfoiblilToitpcu  à peu,le  foleil  étant 
vers  fon  coucher , il  ordonna  à deux  moines  qui  éçoicnc 
près  de  lui , de  fortir  & de  fermer  après  eux  la  porte  de 
la  cellule  ; & de  revenir,  au  point  du  jour  , pour  dire  au- 
près de  lui  matines  , c’fft-à-diçe , laudes.  Comme  ils 
fortoient  à regret,  au  lieu  de  s’aller  coucher  , ils  demeu- 
rèrent près  de  la  cellule  ; & quelque  temps  après  écou- 
tant attentivement , comme  ils  n’entendirent  ni  mou- 
vement ni  voix  , ils  fe  doutèrent  de  ce  qui  en  étoit  : ils 
pouffèrent  promptement  la  porte , & aïant  pris  de  la  lu- 
mière, ils  le  trouvcrciuwnort  couché  fur  le  dos.  Il  vécut 
fix-vuigt  ans,  dont  il  en  paffa  vingt  dans  le  monde,  trois 
dans  le  monaftere,  quatre-vint  treize  dans  la  vie  ere- 
mitique.  C’cft  ce  que  nous  liions  dans  fa  vie  , écrite 
quinze  ans  après  par  faint  Pierre  Damien  : toutefois  on 
croit  qu’il  y a du  méconte , foit  par  la  faute  des  copif- 
tes  ou  autrement , & que  faint  Romuald  ne  peut  avoir 
• vécu  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  mourut  l’an  1017. 
turtyr.R.if.jun.  Jc  dix- neuvième  de  Juin  , & l’églife  honore  fa  mémoi- 
re le  même  jour  : mais  à Rome  fa  fête  a été  fixée  au  fep- 
tiéme  de  Février  , jour  de  fa  féconde  tranllation.  Incon- 
tinent après  fa  mcJrt , il  fe  fit  quantité  de  miracles  à fon 
tombeau  : ce  qui  fut  caufe  que  cinq  ans  après , les  moi- 
nes obtinrent  du  faint  fiége  la  permiftîon  d’élever  un 
autel  fur  fon  corps  : c’étoit  alors  une  manière  de  cana- 
«ifer  les#faints. 
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Dans  le  même  temps  fous  le  pape  Jean  XIX  &Thco- 
daldc  évêque  d’Areze  , vivoit  le  fameux  muficienGui 
moine  de  la  même  ville  , qui  inventa  la  game  &:  les  fix 
notes  ut.  re.  mi.  fa.  fol.  la  , par  le  moïen  dcfquellesun 
enfant  apprend  en  peu  de  mois  , ce  qu’un  homme  ap- 
prenoit  à peine  en  plufieurs  années.  Il  pritccs  fillabes 
des  trois  premiers  vers  dcrhimncdeS.JeanX^r^«e4«f 
Iaxis  ; & écrivit  fur  fa  nouvelle  méthode  à Michel , 
moine  de  Pompofic  , monaftere  alors  célébré  près  de 
Ferrare  , qui  l’avoit  aidé  dans  cette  entreprife.  J’cfpc- 
re , dit-il  , que  ceux  qui  viendront  après  nous , prie- 
ront pour  la  rcmiflion  de  nos  pcchez,  puifqu’au  lieu 
qu’en  dix  ans  à peine  pouvoit-on  acquérir  une  feien- 
ce  imparfaite  du  chant , nous  faifons  un  chantre  en 
un  an  ou  tout  au  plus  en  deux.  Et  enfuite. 

Le  pape  Jean  qui  gouverne  à prefent  leglifc  Romai- 
ne , aïant  oüi  parler  de  notre  école  & comment  par  le 
moïen  de  nos  antiphoniers  les  enfans  apprennent  les 
chants  qui  leur  étoient  inconnus  ; en  fut  fort  furpris, 
& m’envoïa  trois  meflages  pour  me  faire  venir.  J'allai 
donc  à Rome  avec  Grégoire  abbé  de  Milan  , & Pierre 
prévôt  des  chanoines  de  l’églife  d'Arezc  homme  très- 
fçavant  pour  notre  temps.  Le  pape  m’aïant  témoigné 
beaucoup  de  joie  de  mon  arrivée,  m’entretint  long- 
temps , me  fit  plufieurs  queftions  ; & feuilleta  fouvenc 
mon  antiphonier  , qu’il  regardoit  comme  un  prodige. 
Il  en  médita  les  règles , & ne  fc  leva  point  du  lieu  ou  il 
étoit  aflïs , qu’il  n’eut  appris  un  verfet  qu’il  n’avoit  ja- 
mais oiii  chanter  , & n’eprouvât  ainfi  en  lui-même  ce 
qu’il  avoir  peine  à croire  des  autres.  Mamauvaifefanté 
ne  me  permit  pas  de  demeurer  à Rome  : parce  que  la 
chaleur  de  l’cté metoit  mortelle,  en  des  lieux  mariti- 
Tome  XII . O o o 
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mes  8c  marécageux.  Je  promis  de  revenir  à l’entrée  de 
l’hiver  , pour  expliquer  cet  ouvrage  au  pape  8c  à Ton 
clergé.  Peu  de  jours  après  j’allai  vifiter  votre  pcrc  Gui 
abbé  de  Pompofte,  homme  chéri  de  Dieu  & des  hom- 
mes pour  fa  vertu  &fafagefie  ; que  je  défirois  voir  com- 
me le  pere  de  mon  amc.  Cet  homme  fi  éclaire  ap- 
prouva mon  a’ntiphonier  fi-tot  qu’il  l’eut  vu,  fe  re- 
pentit d’avoir  fuivi  le  fentiment  de  mes  envieux , m’en 
demanda  pardon  ; 8c  me  confcilla  étant  moine  de 
préférer  aux  villes  épifcopalcs  , les  monafteres , dont 
Pompofie  ell  à prefent  par  fes  foins  le  premier  en  Ita- 
lie. C’ell  donc  pour  lui  obéir,  que  je  veux  illulfrer  vo- 
tre monafterc  par  cet  ouvrage  : vu  principalement 
que  les  évêques  étant  maintenant  prefque  tous  con- 
damnez pour  fimonie , je  crains  de  communiquer  avec 
eux.  Le  moine  Gui  intitula  Microloguc  fon  livre  de  la 
mufique , & le  dédia  à Thcodalde  évêque  d’Arcze  fon 
diocéfain  , qui  l’avoit  pris  auprès  de  lui , pour  lui  ai- 
der à l’inftru&ion  de  fon  clergé  8c  de  fon  peuple, 
xir.  Le  roi  Conrad  éroit  entré  en  Italie  dès  l’an  loiy.aïant 

dfToüî!" ivcquc  ^ faite  brunon  fon  parent , clerc  de  lcglife  deToul. 
r„M  non:  ix.  Il  étoit  né  en  Alfacc  , 8c  dès  1 âge  de  cinq  ans  , fes  pa- 
rcns  1e  donnèrent  à Bcrthold  évêque  de  Toul  .pour  le 
u.  ic.f.6M.  faire inftruire.  Etant  devenu  grand,  ils  l’envoïerent  a 
la  cour  du  roi  Conrad , dont  il  fc  fit  fingulierement  ai- 
mer ; 8c  dcllors  prévoïant  qu’il  feroit  appelle  à l’é- 
pifeopat,  il  réfolut  de  préférer  une  églife  pauvre  à 
toute  autre.  Il  étoit  âgé  de  vingt- trois  ans , 8c  diacre 
quand  il  fuivit  le  roi  en  ce  voïage  de  Lombardie  , 
étant  chargé  de  la  conduite  des  troupes  de  l’évêque  de 
Toul , qui  n’y  pouvoir  aller  en  perfonne.  Brunon  s’ac- 
quitta mieux  de  cet  emploi  que  nepromettoitfon  peu 
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Herman  évêque  de  Toul  étant  mort  l’année  fui- 
vanre  pendant  le  carême,  le  clergé  & le  peu- 
ple élut  tout  d’une  voix  Brunon  qui  étoit  encore  avec 
le  roi  en  Italie , & en  écrivit  4 l’un  & à l’aucre  : repre- 
fentant  que  l’évêque,  fuivant  les  canons,  doit  être 
pris  du  clergé  de  la  même  églife , & que  l’on  ne  doit 
jamais  donner  à aucune  un  évêque  qui  ne  lui  foit  pas 
agréable.  Le  roi  Conrad  avoit  grande  répugnance  à 
cette  élection  , tant  à caufc  de  la  pauvreté  de  l’églife 
de  Toul , que  pour  fa  firuation  dans  l’extrémité  de  fon 
roiaume  , où  il  ne  paflfoit  prefque  jamais.  Au  contrai- 
re c’étoit  la  pauvreté  de  cette  églife,  qui  dérerminoit 
Brunon  â l’accepter  : ainfi  il  fit  tant  d’inftances  auprès 
du  roi  , qu’il  la  lui  accorda.  Il  fc  mit  donc  en  chemin 
pour  revenir  d’Iralic  ; & aïant  évité  les  embûches  des 
Lombards  révoltez  contre  le  roi , il  arriva  à Toul  le 
jour  de  l’Afcenfion  , & fut  mis  en  polTcflion  par  fon 
coufin  Thierry  évêque  de  Mets. 

Le  roi  Conrad  vouloir  que  Brunon  différât  fon  (acre 
jufqu’à  Pâques  de  l’année  fuivante  1017.  où  il  dévoie 
être  couronné  empereur , afin  de  le  faire  facrcr  en  mê- 
me-temps par  le  papc:maisBrunon  ne  voulut  point  con- 
trevenir aux  droitJHc  l’archevêque  de  Trevcsfon  mé- 
tropolitain. Toutefois  il  fc  trouva  une  difficulté  : car 
l’archevêque  prétendoit  que  fes  fuffragans , avant  que 
de  recevoir  l’ordination,  dévoient  prêter  ferment , de 
ne  jamais  rien  faire  fans  exception , que  par  fon  ordre 
ou  fon  confeil  : ce  que  Brunon  croibit  impraticable,  & 
ne  vouloir  rien  jurer  qu’il  ne  pût  tcnir.Enfin  le  roiCon- 
rad  les  accommoda,  réduifant  la  prétention  de  l’arche- 
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vëque  aux  affaif es  ccclefiaftiques  , fuivant  l’ancien 
droit  des  métropolitains.  Brunon  fut  donc  facré  évê- 
que de  Toul  le  neuvième  de  Septembre  101 6, 

Le  roi  Conrad  vint  à Rome  l’année  fuivante , &:  y 
fut  couronné  empereur  le  jour  de  Pâques  vingt- fixié- 
me  de  Mars  par  le  pape  Jean  XIX.  la  reine  Gifclc  fon 
epoufe  fut  aufli  couronnée  impératrice.  Deux  rois  af- 
filèrent à cette  ceremonie  ; fçavoir  Rodolfc  roi  de 
Bourgogne , oncle  de  Gifcle  , & Canut  roi  d’Angle- 
terre & de  Dannemarc , qui  étoit  venu  à Rome  pour 
accomplir  un  voeu.  Il  fe  plaignit  au  pape,  à l’empe- 
reur Si  aux  autres  feigneurs  qui  fc  trouvèrent  prefens, 
des  vexations  que  foudroient  fes  fuiets  tant  Anglois 
que  Danojs , lorfqu’ils  alloient  à Rome  en  pèlerinage 
ou  en  marchandile  , & on  lui  promit  exemption  des 
impolitions,  & liberté  des  chemins,  particulièrement 
le  roi  Rodolfe  , qui  étoit  maître  de  la  plupart  des  paf- 
fages  des  Alpes.  Canut  fc  plaignit  aufli  au  pape  des 
fommes  immenfes  que  l’on  exigeoit  de  fes  archevê- 
ques , quand  ils  alloient  demander  le  pallium  ^ & il 
fut  réfolu  qu’on  ne  le  feroit  plus  à l’avenir , C’ell  ce 
qui  paroît  par  la  lettre  qu’il  en  écrivit  ai&  prélats  , aux 
feigneurs  & au  peuple  d’Angleterre,  à qui  il  recom- 
manda de  païcr  exactement  à Rome  le  denier  de  faine 
Pierre  , & les  autres  redevances  au^églifcs. 

L’empereur  Conrad  étant  de  retour  en  Allemagne, 
alîîfla  la  même  année  1017.  à un  concile  aflemblé  à 
Francfort  par  Aribon  archevêque  deMaïence,où  fe 
trouvèrent  vingt-trois  évêques  A l’orient  devant  l’au- 
tel, étoicnr  aflis  l’archevêque  de  Maïence  avec  fes  fuf- 
fragans  : à l’occident  l’empereur, aiant  à fa  droite Pc- 
legrim  archevêque  de  Cologne  & fes  fuffragans  -,  & à 
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fa  gauche  Hunfroi  archevêque  de  Magdebourg  avec 
les  liens  : au  midi  d’autres  évêques , & au  feptentrion 
pluficurs  abbez.En  ce  concile  l'archevêque  Aribon  rc- 
nouvclla  fa  prétention  contre  S.  Godehard  de  Hildes- 
lïcim  , touchant  le  monaftere  de  Gandesheim  : mais 
Godehard  , qui  étoit  prefent , prouva  fon  droit  par  le 
témoignage  de  fept  évêques, qui  avoient  affilié  au  trai- 
té de  Gandesheitn  Néanmoins  l’archevêque  l’inquieta 
encore  pour  ce  fujet  en  deux  conciles , tenus  les  deux 
années  fuivantes. Enfin  en  1030.il  fc  défifta,  reconnut 
qu’il  avoit  failli , & fe  réconcilia  avec  le  faint  évêque. 

Canut  ou  Cnuto , fils  & fucccffieur  de  Suein  ou  Sue- 
non  roi  de  Dannemarc.pafla  comme  lui  en  Angleterre 
pour  vanger  fa  nation  des  cruautezdu  roi  Ethclrcd  à 
qui  il  fit  long-  temps  la  guerre , & à fon  fils  Edmond 
côté  de  fer.  Enfin  après  la  mort  de  ce  dernier, il  demeu- 
ra fcul  maître  de  l’Angleterre  l’an  1017.  &y  régna  près 
de  vingt  ans.  Il  étoit  chrétien  , & d’ufurpateur  il  de- 
vint un  roi  très-bon  & très-fage  ; enforte  qu’il  méri- 
ta le  furnom  de  grand.  Ce  fut  par  les  confeils  de  S.El- 
noth  ou  Egelnoth  archevêque  de  Cantorberi.  Ce  pré- 
lat aïant  été  moine  de  Glaftcmburifuccedal’an  1010. 
à l’archevêque  Living  fuccefficur  de  S.  Elfege  ; & deux 
ans  après  il  alla  à Rome  , & reçut  le  pallium  du  pape 
Benoit  VIII.  A fon  retour  paffiantà  Pavie  , il  acheta 
un  bras  de  S.  Auguftin  cent  marcs  d'argent  & un  marc 
d’or , & enrichit  de  cette  relique  l’églilfc  d’Angle- 
terre. 

Ce  fut  donc  par  fes  exhortations , que  le  roi  Canut  fit 
vœu  d’aller  à Rome  pourl’expiation  de  fes  péchez,  & 
l’accomplit  comme  nous  venons  de  voir.Cc  fut  par  fes 
confeils  qu’il  renouvellalcsloix  tant  ecclefiaftiqucs  que 
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. civiles , comme  il  parok  par  le  recueil  qui  en  relie  , 
contenant  pluficurs  reglemens  importans  fur  les  ma- 
tières de  la  religion , conformes  à ceux  des  rois  précc- 
dens.  Ce  fut  encore  par  le  confeil  de  l'archevêque, que 
le  roi  Canut  étendit  fes  libcralitez  fur  les  églifcs  étran- 
gères , comme  on  voit  par  celles  de  Chartres , où  il  en- 
voïaune  fomme  confiderable  , du  temps  de  l’évêque 
Fulbert  , qui  l’en  remercia  par  une  lettre  , & emploïa 
cet  argent  à rebâtir  fon  églifc , qui  avoir  été  brûlée. 
L’archevêque  Egclnoth  mourut  l’an  1 038. &cft  comp- 
té entre  les  faints. 

Le  roi  Canut  emmenaen  Dannemarc  pluficurs  évê- 
ques d’Angleterre , donc  il  mit  Bernard  en  Sconie  ou 
Schonen,  Gerbrand  en  Zclandc,R.cinhcr  en  Finlande. 
Unuan  archevêque  de  Brème  reçut  bien  levêquc  Ger- 
brand ; mais  il  l’obligea  à le  rcconnoître  pour  fon  fu- 
pericur,&  à lui  promettre  fidelité.  L’aïant  pris  en  ami- 
tié, il  fc  fervit  de  lui  pour  envoïer  au  roi  Canut  des  dé- 
putez avec  des  prefens , le  congratulant  des  victoires 
qu’il  avoitremportées  en  Angleterre, mais  le  reprenanc 
. de  ce  qu’il  avoit  ofé  en  enlever  ces  évêques.  Le  roi  Ca- 
nut prit  en  bonne  parc  la  réprimande , 6c  vécut  fi  bien 
depuis  avec  l’archevêque,  qu’il  ne  faifoic  rien  que  par 
fon  avis  : jufques-li  qu’il  fut  médiateur  de  la  paix  en- 
tre ce  prince  & le  roi  Conrad  le  Salique. 

. Le  roi  Canut  fut  continuellement  en  guerre  avec  Olaf 
roi  en  Norvège , prince  jufte  toutefois,  & zélé  pour  la 
religion  chrétienne.  Il  s’appliqua  particulièrement  à 
purger  la  Norvège  des  devins,  des  magiciens  Se  des  en- 
chanteurs,dont  elle  étoit  pleine  ; & il  avoit  auprès  de  lui 
des  évêques  Se  des  prêcres  venus  d’A  ngleterre,  qui  l’ai- 
doientjparlcur  doctrine  Se  leurs  confals  : Les  plus  di- 


Livre  c i n qju  a n t e-n  e u v i e’ m e.  479 
ftingucz  pour  la  fcicncc  & pour  la  vertu  , étoient  Si- 
gefroi,  Grimquil , Rodulfc  & Bernard , qui,  par  l’or- 
dre du  roi  Olaf allèrent  prêcher  l'évangile  en  Suède, 
en  Gothic,  & aux  ides  qui  font  au- delà  de  la  Norvège. 
Ce  prince  envoïa  aufli  des  députez  à l’archevêque 
Unuanavec  desprefens  : lefupplianc  de  recevoir  fa- 
vorablement ces  évêques , 6c  de  lui  en  envoïcr  de  fa 
part  pour  affermir  la  religion  en  Norvège. 

En  même  temps  regnoit  en  Suède  un  autre  Olaf  nou-  , 
veau  Chrétien , dont  le  roi  de  Norvège  avoitépouféJa 
fille  , & qui  n’étoit  gucrcs  moins  zélé  que  fon  gendre 
pour  la  religion  chrétienne. Il  fit  de  grands  efforts  pour 
faire  abattre  le  temple  d’idoles , qui  étoit  à Upfal , au 
milieu  de  fon  roïaume  ; & les  païens  craignant  qu’il 
n’en  vint  à bouc  convinrent  avec  lui , que  puifqu’il 
vouloir  être  Chrétien  , il  choisît  le  meilleur  pais  de  la 
Suède  poury  établir  une  églife,  & l’exercice  de  fa  rcli- 
gion:fans  faire  violence  à perfon ne  , pour  quitter  le  fer- 
vice  des  dieux.  Le  roi  fort  content  de  ce  traité  , fonda 
une  églife  &:  un  fiége  épifcopal  dans  la  Gothie  occiden- 
tale, proche  du  Danncmarc  & de  la  Norvège.  Ce  fut  à 
Scaren,  ville  alors  très-grande  , à prefent  peu  confide- 
rablêjOÙà  lapricredu  roi  de  Suede,Turgoc  fut  ordon- 
né premier  évêque  par  l’archevêque  Unuan  ; & il  s’ac- 
quitta fi  bien  de  fon  miniilcre  , qu’il  convertit  à la  foi 
deux  peuples  célébrés  des  Goths.  Le  roi  Olaf  de  Suède 
fit  baptifer  fa  femmê  & fesdeux  fils  Emond  & Anond, 
& il  fit  donner  à ce  dernicr.le  nom  de  Jacques  au  bap- 
tême : ce  prince  tout  jeune  qu’il  étoic , furpafTa  en  fa- 
geffe  & en  pieté  tous  fes  prédecefTcurs , & aucun  roi 
ne  fut  fi  agréable  aux  Suédois  que  fut  Anond. 

Cependant  Olaf  roi  de  Norvège  fut  chaffé  de  fon  , 
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roïaume  par  la  faction  des  feigneurs , donc  il  avoic  fait 
mourir  les  femmes  , à caufe  de  leurs  maléfices.  Le  roi 
Canut,  qui  lui  fai  foie  toujours  laguerre  , fc  prévalue 
de  cccrc  révolcc  , & fut  reconnu  roi  de  Norvège  : ce 
qui  n’étoit  encore  arrivé  à aucun  des  rois  de  Danne- 
marc.  Olaf  mettant  toute  fon  cfpcrancc  en  Dieu,  en- 
treprit de  fe  rétablir , pour  reprimer  l’idolâtrie  ; & par 
le  fecours  du  roi  de  Suède  fon  beau-pere  , & des  bifi- 
laires, il  aflèmbla  une  grande  armée , & rcconquic  fon 
roïaume.  Alors  il  crut  que  Dieu  l’avoic  rétabli  , afin 
de  ne  plus  pardonner  à perfonne  , qui  voulut  demeu- 
rer magicien  , ou  qui  refusât  de  fc  faire  Chrétien.  Il  y 
réufiit  pour  une  grande  partie  : mais  quelque  peu  de 
magiciens  qui  reftoient  le  firent  mourir  fecrctcmenr, 
tanc  pour  vanger  les  autres , que  pour  faire  plaifir  au 
roi  Canut.  Ainfi  mourut  le  roi  Olaf  de  Norvège  , & il 
fut  regardé  comme  martir.  On  l’enterra  avec  hon- 
neur à Dronchcim  capitale  du  roïaume  ; il  fc  fie  à fon 
tombeau  grand  nombre  de  miracles  , & il  fut  depuis 
en  grande  vénération  à tous  les  peuples  voifins.  Il 
mourut  l’an  1018.  le  vingt-neuvième  de  Juillet , jour 

Martyr, r,  n.  auquel  l’églifc  honore  fa  mémoire. 

*’  Mam.  c .^4-  Vers  le  même  temps  un  Anglois  nommé  Volfred , 

étanc  entré  en  Suède , commença  à prêcher  l’évangile 
avec  une  grande  confiance  , & convertit  pluficurs 
païens.  Il  ofa  même  dans  leur  aflèmblée  maudire  leur 
idole  , nommée  Torltan  , & aïaric  pris  une  coignée  , 
il  la  mit  en  pièces.  Aufli-tôt  les  barbares  le  percèrent 
de  mille  coups , & après  avoir  déchiré  fon  corps , & 
s’en  erre  jouez  long  - temps  , ils  le  jetterent  dans  un 
matée. 

.<•  <>•  L’archevêque  Unuan  profitant  de  la  paix  folidç  entre 

les 
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les  Sclavcs  & les  Saxons  d'oucrc  l’Elbe  , rétablie  la  mé- 


tropole de  Hambourg  , ruinée  par  les  Normands  en  N‘  lol7 • 
84  y.  & y raflembla  une  grande  multitude  d’habitans  „f w,,,‘ 
& de  clercs.  Il  y demeuroit  fouvenc,  jufques  à y pafler 
la  moicié  de  l’année  , & y donnoic  rendez-vous  au  roi 
Canut  & aux  princes  des  Sclaves.  Enfin,  après  avoir  44. 
gouverné  Ton  églifc pendant  feize ans,  & s’étre  digne- 
ment acquitté  de  fa  million  chez  les  infidèles , il  mou-  4f. 
rut  le  vingt  feptiéme  de  Janvier  iozp.  & eut  pour  fuc- 
ccflcur  Libentius  II.  neveu  du  premier , grand  prevôc 
de  le  cathédrale.  Il  fut  élu  par  la  faveur  de  l'impératri- 
ce Gifclc,  reçut  le  bâton  paitoral  de  l’empereur  Con- 
rad , & le  pallium  du  pape  Jean  XIX.  mais  il  netinc  le  • 
fiege  de  Brème  & de  Hambourg  que  quatre  ans. 

A C.  P.  le  patriarche  Alexis  fit  uncconftitution  avec  xvr. 

1 . ..  1 1 / a ■ r • -i  Confticuiion  du 

Je  concile  des  eveques  qui  le  trouvoicnt  a la  cour  nom-  pam^chc  Aicxi<. 
mé  fynodos  endemoufa  , par  laquelle  ils  réglèrent  divers  arut-Rcm. 
points  de  difciplinc.  Premièrement  plulieurs  évêques  z,°ûr.  f. 
faifoient  retomber  fur  les  métropolitains  les  charges  de 
leurs  dioccfes  ; & pour  en  éviter  le  paiement  détour- 
noient leurs  revenus , & s’abfcntoient  eux-  mêmes.  Je 
crois  qu’il  s’agit  des  contributions  que  l’empereur  pre- 
noit  fur  les  évêqucs.commc  nous  avons  vu  ; & que  l’on 
rendoit  les  métropolitains  refponfables  des  non-valeurs 
de  leur  province.  Pour.rcmedieràcedéfordre,  il  coor- 
donné que  les  métropolitains  établirout  des  économes 
dans  les  dioccfes  dont  leur  eft  venu  la  perte  , jufques  à 
ce  qu’ils  en  foient  indemnifez  ; & que  dans  le*  diocc- 
fes , donc  ils  craignent  pareil  dommage  , par  la  négli- 
gence ou  la  malice  des  évêques  : ils  établiront  dcscom- 
mifTaires,  pour  prendre  connoilTance  avec  les  évêques 
du  revenu  des  églifes,  en  faire  rendre  compte  tous 
Tome  XII.  Ppp 
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les  ans  & emploie  le  revenant  bon  à l'indemnité  du 

métropolitain  , ou  le  confcfver  à l’églife. 

On  le  plaint  encore  des  évêques  qui  diffipoient  les 
biens  de  leurs églifes,  qui  prenoient  des  terresà  ferme, 
& fe  mêloient  indignement  d’affaires  temporelles  ; &c 
on  les  menace  de  dépofition  , s’ils  ne  fc  corrigent.  On 
fe  plaint  de  ceux  qui  fc  difpcnfoicnt  d’affiltcr  aux  con- 
ciles provinciaux  , fans  exeufe  légitime  j & de  ceux 
qui  entreprenoient  fur  les  droits  de  leurs  confrères , en 
ordonnant  des  clercs  étrangers  On  défend  aux  clercs 
de  pafTer  d’une  province  à l’autre,  fans  permiffion  par 
écrit  de  leur  évêque.  Ce  qui  regardoit  principalement 
C.  P.  où  venoient  de  tous  les  cotez  des  clercs  coupa- 
bles ou  innoccns , ordonnez  ou  non  -,  & y faifoient 
impunément  leurs  fondions. 

On  recommande  d’obfcrvcr  les  bornes  de  lajurif- 
dfdion  eccléfiaftique  : fijavoir , que  les  différends  des 
clercs  ou  des  moines  entre-eux  foient  jugez  par  l’évê- 
que : ceux  des  évêques  par  le  métropolitain , ou  en  cas 
de  réeufation  , par  le  patriarche  & fon  concile  : avec 
défenfe  expreffe  à tous  clercs  ou  moines  de  s’adreffer  à 
des  juges  feculiers , fuivant  les  ordonnances  des  em- 
pereurs mêmes  ; ôcnonobftant  le  privilège  prétendu 
par  les  monafteres  impériaux. 

La  féancc  des  évêques  eft  réglée  fuivant  le  rang  de 
leurs  métropolitains.  Enfin  on  condamne  l’abus  des 
oratoires  doîncftiques , où  les  perfonnes  puiffantes  af- 
fe&oicht  de  faire  fonner , d’afTemblcr  le  peuple  , de 
célébrer  l’office  , & même  des  baptêmes,  fous  prétexte 
qu’on  y avoit  planté  une  croix  par  l’autorité  du  pa- 
triarche, ou  de  l’évêque.  On  défend  aux  évêques  de 
donner  de  telles  permiffions,  & aux  prêtres  fous  peine 
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dcdépoficion  de  célcbrer  en  ccs  oratoires  autre  ofücc 
que  ia  mette  , & encore  aux  jours  de  fêtes  : menaçant 
d’anathême  les  laïques  qui  rcfuferontdc  s’y  fournet- 
trc.  Cette  conftitucion  porte  les  noms  de  vingt- deux 
métropolitains  & de  neuf  archevêques , par  lefqucls 
elle  fut  acceptée.  Elle  étoit  fccllée  en  plomb  à l’ordi- 
naire , & dattée  du  mois  de  Janvier  de  l’an  6f)6.  qui 
. eft  l’an  1017. 

Ccttcconllitution  parle  auttî  des  monafteres  donnez 
• à des  étrangers.  On  rapportoit  le  commencement  de 
cet  abus  aux  Iconoclaltes, particulièrement  àConftan- 
tin  Copronymc,  ce  mortel  ennemi  des  moines  Après 
l’cxtintiondc  cette  hérefie  , leurs  biens  leur  furent 
rendus  : toutefois  les  empereurs  & les  patriarches  s’ac- 
coutumèrent à donner  desmonafteres  & des  hôpitaux 
à des  perfonnespuiflantes  & charitables  : non  pour  en 
profiter  , mais  pour  les  rétablir , quand  ils  tomboient 
en  ruine  , pour  en  être  les  bienfaiteurs  & les  protec- 
teurs. Ce  rut  un  prétexte,  pour  donner  enfuitc  ccs  mai- 
fons  absolument  : premièrement  les  moindres, puistou- 
tes  généralement.  Soit  à des  évêques, Soit  à des  laïques, a 
des  hommes  mariez  , à des  femmes,  à des  païens  mê- 
mes. Ces  donations  fe  faifoient  à vie , & quelquefois 
pour  deux  per  Tonnes  de  fuite.  Ondpnnoit  à des  hom- 
mes des  monaltcres  de  femmes  , & à des  femmes  des 
monafteres  d'hommes  ; & uiietnêmc  perfonne  en  avoir 
quelquefois  plufieurs. Ces  donataires  que  l’on  nommoit 
Charifticaircs , joiiifloient  de  tous  les  revenus, /ans  en 
rendre  compte  -,  & fouvent  négligeoient  les  réparations 
des  églifes  & des  bitimens  , l’entretien  du  fervice  di- 
vin , les  aumônes  accoutumées,  & même  lafubfiftancc 
des  moines , qui  faute  du  néceflaire  tomboient  dans  le 
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relâchement.  Ils  croient  les  montres  des  abbez  , & les 
obligeoient  à recevoir  tels  moines  qu'il  leur  plaifoit  , 
ou  à loger  dans  le  monaftere  des  féculicrs  , prcfque  en 
aufii  grand  nombre  que  les  moines. 

Les  évêques  donc  qui  fc  trouvèrent  au  concile  de 
C.  P.  du  mois  de  Janvier  1017.  fe  plaignirent  queces 
charifticaires  tournant  à leur  profit  les  revenus  des 
monaftercs  , les  réduifoient  à une  ruine  totale  , & les 
changcoicnt  en  habitations  feculiercs,pnrccquclapau- 
vrcté  obligeoit  les  moines  à les  abandonner.  C'clt  pour- 
quoi le  concile  permit  aux  moines  de  fc  pourvoir  con- 
tre les  charilbcaires  , pour  les  obliger  à reparer  le  tore 
qu’ils  avoicnr  fait  au  monaftere  , ou  pour  leur  en  ôter 
entièrement  la  joüiflance  : ordonnant  toutefois  de  ne 
s’adrefler  pour  ce  fujet  qu’au  concile  du  patriarche 
.non  aux  juges  féculiers. 

Dunsunc  autre  conftitution  du  mois  de  Novembre, 
indidtion  onzième  , qui  cft  lamêmcannécioiy.  le  pa- 
triarche Alexis  défend  aux  charifticaircs  de  faire  palier 
leurs  monafteresà  d’autres.  Car  il  y en  avoir  qui  les  ven- 
doientcomme  des  biens  profanes.il  défend  à toute  per- 
fonnc,dc  quelque  condition  qu’elle  foic.dcpolledcr  un 
monaftere  de  l’autre  fcxc.  Il  défend  aufli  les  aliénations 
des  fonds  dépendons  des  monaftercs , linorr  par  l’auto- 
xité  du  patriarche  ou  du  métropolitain.  Enfin  les  évê- 
ques qui  ont  reçu  des  menafteresde  la  libéralité  des  mé- 
tropolitains , feront  obligez  de  les  leur  tendre  , quand 
les  métropoles  fe  trouveront  réduites  à l’indigence  par 
les  contributions  néccflaires  pour  les  befoins  de  l’état. 
Cette  conftitution  fut  lue  en  préfcnce  de  feize  métro- 
politains & de  cinq  archevêques  : la  date  cft  du  mois 
de  Novcmbreindibtion  onzième  la  même  année  10x7. 
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L’année  fuivantc  l’empereur  Conftantfn  mourut  , 
après  avoir  rtgné  cinquante  ans  avec  fon  frere , & trois 
ans  feul  : ne  longeant  qu’à  Ton  plailir.  Il  étoit  tout  oc- 
cupé de  courfcs  de  chevaux , entouré  de  boufons  & de 
plaifans,&  donnoit  les  gouvernemens  & les  emplois  à 
des  eunuques  yvrognes  & à d’autres  perfonnes  indi- 
gnes. Il  tomba  fubitement  malade  le  neuvicmedeNo- 
vembre , l’an  du  monde  9^37.  de  J.  C.  ioz8.  & Ce 
voïant  abandonné  des  médecins , il  longea  à fe  choilir 
* un  fuccefleur.  Il  fit  venir  le  patricc  Romain  Argyrc  , 
& lui  dit  : Choilifl'cz  de  quitter  votre  femme  , & d’e- 
poufer  une  de  mes  filles  , ou  d’avoir  les  yeux  crevez. 
Romain  étoit  fort  embarafle  : mais  fa  femme  pour  le 
tirer  de  ce  péril , fe  fi^  couper  les  cheveux  & entra  en 
religion.  L’empereur  Conlîantin  avoit  trois  filles, don-t 
l’aînée  nommée  Eudocie  fe  fit  religieufe:  Theodora  ; 
qui  étoit  latroifiémc  , rcfufa  d’époufer  Romain  Ar- 
gyre  , foit  à caufc  de  la  parenté  , foit  parce  que  fa  fem- 
me vivoit  encore  Mais  la  fécondé  nommée  Zoc , ac- 
cepta volontiers  ce  mariage.  La  quetlion  de  1% parenté 
fut  agitée  & décidée  parle  patriarche  Alexis  avec  fon 
clergé.  Romain  & Zoé  reçurent  la  bénédiction  nup- 
tiale r il  fut  déclaré  empereur,  & Confiant^  mourut 
trois  jours  après  âgé  de  foixantc  & dix  ans. 

Romain  Argyre  en  régna  cinq  & demi.  Il  étoit  d’une 
famille  ancienne  & iilullrée  par  plufieurs  grandes  di- 
gnitez  , & il  fit  beaucoup  de  bien  pendant  fon  régné. 
Sçachant  que  la  grande  églife  de  C.  P.  dont  il  avoit  été 
économe  , n’avoit  pas  allez  de  rcvçnu  , il  lui  afligna 
quatre  vingt  livres  d’or  par  an  fur  le  tréfor  impérial.  Il 
éleva  trois  fyncellcs  à la  dignité  de  métropolitains  : 
mettant  à Ephcfc  Cyriaque  frère  du  patriarche , i 
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Cyziquc  Demetrius,  avec  lequel  avant  que  detre  em- 
pereur, il  étoit  lié  d’une  amitié  particulière,  & Mi- 
chel parent  de  Demetrius  à Euchaïtc.  Il  foulagca  dans 
leurs  befoinsplufieurs  per  Tonnes  tombées  dans  la  pau- 
vreté, particulièrement  des  minières  de  l’églifc  ; il  Ht 
de  grandes  aumônes  pour  le  repos  de  l’ame  de  l’empe- 
reur Ton  beau-perc  , & donna  des  biens  ou  des  hon- 
neurs à ceux  que  ce  prince  avoir  maltraitez. 

Lan  iozp.  l’églifc  de  France  perdit  une  de  Tes  plus 
grandes  lumières,  Fulbert  évêque  de  Chartres.  Il  s’étoic 
attiré  la  colcre  de  la  reine  Confiance,  en  s’oppofant  au 
defir  qu’elle  avoir  de  faire  couronner  roi  Robert  fon 
dernier  fils , au  préjudice  de  Henri  qui  étoit  l’aîné  ; & 
que  le  roi  fon  pere  vouloit  fair*rcconnoître  roi.  Pour 
exclure  Henri , on  l’accufoit  d’être  diflimuléjparelTcux, 
'mou  , capable  de  négliger  fes  droits  comme  fon  pere  ; 
& on  prétendoit  que  fon  frere  avoit  toutes  les  bonnes 
qualitez  contraires.  Fulbert  étoit  pour  Henri  fuivanc 
l’intention  du  roi  : quoiqu’il  fut  bien  averti  que  plu- 
fieurs  évêques  l’en  blâmoient  en  fccret , & que  pluüeurs 
en  prenant  un  tiers  parti , étoienc  d’avis  de  ne  cou- 
ronner ni  l’un  ni  l’autre  du  vivant  du  pere.  Enfin  la  vo- 
lonté di^oi  prévalut  & Henri  fut  couronné  à Reims 
le  jour  de  la  pentecôte,quatorziéme  de  Mai,  l’an  1017. 
mais  Fulbert  s’exeufa  de  fe  trouver  à fon  facrc  , pour 
ne  pas  s’expofer  inutilement  à la  colere  de  la  reine. 

Fulbert  mourut  l’an  1019.  le  dixiéme  d’ Avril, biffant 

fdufieurs  difciples  & quelques  écrits , entre  autres  des 
ettres  au  nombre  de  plusdecenr  : mais  courtes  pour  la 
plupart , à caufc , comme  il  Je  dit  fou  vent , de  la  multi- 
tude de  fes  occupations.  Outre  celles  dont  j’ai  parlé  , 
en  voici  qui  me  paroilfcnt  remarquables.  La  première 
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qui  cft  une  lettre  dogmatique  , où  en  expliquant  les£f-'-/-8- 
principaux  points  de  la  religion  chrétienne , il  dit  que 
î’euchariftic  n’eftpas  le  fimbole  d’un  vain  mifterc  , 
mais  par  l’opération  du  S.  Efprit  le  vrai  corps  de  J.  C. 

Et  enfuitc  : il  n’eft  pas  permis  de  douter , que  celui  qui  f.i®. 
a tout  fait  de  rien  , ne  change  par  la  même  puiflancc 
la  matière  terreftre  en  la  fubftancc  de  J.  C. 

Dans  la  féconde  lettre  Fulbert  répond  à une  conful-  if.u 
lation  touchant  l’ufagc  qui  s’obfcrvoit  alors  en  plu- 
lîcurséglifcs,que  le  prêtre,  à fon  ordination,  recevoir 
de  l’évêque  une  hoftic  confacréc  , qu’il  dcvojj  confu- 
mer  peu  à peu  , en  prenant  tous  les  jours  une  particule 
quarante  jours  durant.  Je  croïois , dit-il , que  cet  ufa- 
gc  fut  établi  dans  toutes  les  églifes , enforte  que  per- 
fonne  ne  dût  en  être  furpris  : car  les  évêques  de  notre 
province  l’obfervcnt  tous.  Il  parle  du  pais  de  fanai/Tan- 
cc.  Puis  il  raconte  un  fait  qui  lui  avoit  donné  occafion 
de  chercher  la  raiforyjc  cette  coutume.  Un  prêtre  aïant 
reçu  à fon  ordinatioB’hoftie  de  la  main  de  l’évêque  , 
l’cnvelopa  dans  un  parchemin  deftiné  à cet  ufage  , 
qu’il  ouvroit  tous  les  jouts  en  célébrant  lamefle,  & en 
prenoit  une  petite  partie  proportionnée  au  nombre 
des  jours.  Il  arriva  une  fois , qu’aïant  dit  la  mefle , en 
pliant  les  orncmens&  lecorporal , il  oublia  le  parche- 
min où  étoit  l’hoftie  ; & le  lendemain  l’heure  de  la 
meffe  étant  venue  , il  ne  la  trouva  plus , quelque  mou- 
vement qu’il  fc  donnât  pour  la  chercher.  L’évêque 
l’aïant  appris, ordonna  à tous  les  freres  de  faire  péniten- 
ce pour  lui  ; & lui  en  impofa  à lui-même  une  fevere. 

Je  pris  cette  occafion  de  demander  â l’évêque , s’il  ne 
jugeroit  pas  à propos , fans  préjudice  de  la  religion,  de 
confumcr  l’hollic  toute  entière  le  premier  ou  le  fécond 
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jour  : voïant  qu’on  ne  pouvoir  fans  péril  la  prendre  peu 
à peu  pendant  fi  long-temps , & qu’il  y avoir  peu  de 
prêtres  capables  d’en  prendr.cun  fi  grand  foin.  Il  répon- 
dit ; quecerte  cérémonie  repréfentoit  les  apparitions 
de  J.  C.  à fes  difqiplcs  pendant  quarante  jours  après  fa 
réfurreétion.  Car  pour  aider  leur  foi  encore  foible.il  ne 
fc  contenta  pas  defe  montrer  une  fois  à euxrmais  avant 
que  de  les  envoïer  dans  le  monde  , il  les  fortifia  pen- 
dant quarante  jours  de  la  vue  de  fon  corps , comme  d’u- 
ne nourriture  celclic.  Ainfi  l’évêque  qui  tient  la  place 
de  J.  Citant  prêt  à envoïer  les  prêtres  au  peuple  qui 
lui  cit  fournis  , leur  donne  l’euchariftie  pour  quarante 
jours , afin  de  les  faire  fouvenir  de  cette  conduite  du 
Sauveur.  C’cff  ce  que  rapporte  Fulbert , & on  trouve 
encore  la  même  ob fer vance  marquée  dans  un  pontifical 
de  I’églife  de  Soiffons , écrite  avant  fix  cens  ans  , où  on 
lit  ces  paroles  après  la  cérémonie  de  l’ordination  : Les 
prêtres  doivent  recevoir  de  l'évêque  des  particules  du 
corps  de  Notre- Seigneur  , pountn  communier  pen- 
dant quarante  jours , à l’exemple  de  N.  S.  J.  C.  qui 
convcrfa  quarante  jours  avec  fes  difciplcs  apres  fa  ré- 
furrc&ion.  On  trouve  toutefois  dans  un  ancien  ordre 
Romain  , que  les  nouveaux  prêtres  ne  communioienc 
que  pendant  fept  jours  de  l’hoftic  qu’ils  avoient  reçue 
de  1 évêque.  Ce  qui  fufüfoit  pour  montrer  l'unitc  du 
facrifice  de  l’évêque  & du  prêtre  , qui  cft  encore  une 
raifon  rapportée  par  Fulbert.  ' 

Dans  uneautre  lettre  il  répond  ainfi  à un  prêtre  qui 
I’avoit  confulté  : Je  vous  confeillc.pour  le  plus  fur  , de 
vous  abftenir  de  célébrer  la  mcflc,plûtôrqucdcla  dire 
fans  avoir  au  moins  deux  ou  trois  aflillans.  Quant  à 
l’offrande , on  peut  dire  que  ceux  pour  qui  nous  facri- 
. fions , 
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fions , offrent  à Dieu  par  nos  mains  le  facrifice  de  louan- 
ge. Il  répond  à une  autre  confultation  fur  un  prêtre  , 8J. 

convaincu  d’avoir  célébré  la  mclTc  fans  communier  , 
qu'il  en  faut  exactement  rechercher  la  caufc.  Si  c’cft 
par  erreur  contre  la  foi,  ou  pour  quelque  autre  crime 
abfolumcnt  mortel , il  faut  le  dépofer  -,  fi  c’cft  pour 
yvrefie  ou  impureté , comme  ce  font  aufli  des  pcchez 
mortels , quoique  pluficurs  prêtres  l’ignorent  ou  fei- 
gnent de  l’ignorer , il  faut  l’interdire  & le  châtier  par 
l’abftinence , jufqucs  à ce  qu’il  foit  corrigé.  Si  c’eft  par 
dégoût,  à caufe  de  la  frequente  célébration , il  faut  le 
priver  de  la  communion  pendant  un  an  entier,  fuivanc 
le  concile  de  Tolcde.  Si  c’cft  une  crainte  exceflivcpour 
une  faute  legere , il  faut  le  corriger  avec  charité  fui- 
vant  le  capitulaire.  Si  c’eft  une  maladie  d’cftomac  ou 
de  cerveau  , il  doit  s’abftenir  du  miniftere , jufques  à 
ce  qu’il  recouvre  fa  fanté.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  ; e/.  ?>• 
Quant.au  divers  nombre  de  pfeaumes,  que  quelques- 
uns  ajoutent  dans  le  temps  du  jeûne  , à la  fin  de  chacu- 
ne des  heures  canoniales,  je  n’en  trouve  point  de  règle  ; 

& j’eftimerois  ces  pleaumes  fuperflus , s’ils  n’étoient 
autorifez  par  la  dévotion  de  ceux  qui  les  difent.  Outre 
les  lettres  de  Fulbert , nous  avons  de  lui  quelques  fer- 
mons, particulièrement  contre  les  Juifs , & fur  la  na- 
tivité de  la  fainte  Vierge , dont  il  inftitua  la  fête  dans 
fon  diocéfc.  Entre  fes  fermons  on  trouve  quelques  re-  f ■ ««7- 
gles  de  pénitences  canoniques  pour  les  plus  grands  cri- 
mes. 

Après  la  mort  de  Fulbert , le  roi  Robert  fit  élire  évê- 
que de  Chartres  Thierry,  qui  fut  ordonné  par  Lcothc- 
xic  archevêque  de  Sens  : nonobftant  l’oppofition  des 
chanoines  de  Chartres  qui  avoient  élu  leur  doïen,  & 
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lui  en  avoienc  notifié  l’élcdtion  à lui  & au  roi.  Ils  en 
écrivirent  à cet  archevêque  , pour  fc  plaindre  de  fon 
procédé  & de  la  contravention  aux  canons.  Ils  en  écri- 
virent aufli  à Guérin  évêque  de  Beauvais,  à Odolric 
d’Orléans , & Arnoul  archevêque  de  Tours  : fc  plai- 
gnant de  leur  archevêque  &:  du  roi,  qui  vouloient  leur 
donner  pour  évêque , malgré  eux , un  homme  indigne 
& ignorant.  Sçachez , ajoutent-ils , que  le  comte  Eudes 
ne  le  recevra  jamais  dans  fa  ville,  que  vous  n’aïez  exa- 
miné s’il  doit  être  reçu  ; & ne  craignez  point  de  man- 
quer à la  fidelité  que  vous  devez  au  roi,  vous  ne  la  lui 

Î>ouvez  mieux  témoigner  qu’en  l’obligeant  à corriger 
es  défordres  de  fon  roïaume.  Enfin  ils  écrivirent  à faint 
Odilon  de  Clugny,  craignant  qu’il  ne  perfuadât  au 
comte  de  Chartres,  de  s’accommoder  avec  Thierry  : 
mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles , & Thierry  de- 
meura évêque  de  Chartres. 

Il  aflifta  en  cette  qualité  à la  dédicace  de  Icglife  de 
faint  Agnan  d’Orléans , que  le  roi  Robert  fit  faire 
cette  année  1019.  avec  grande  folemnité.  Cette  églife 
avoir  quarante-deux  toifes  de  long,  douze  de  large  , 
dix  de  haut,  cent  vingt  trois  fenêtres.  Il  y avoir  dix- 
neuf  autels,  dont  le  principal  fut  dédié  à faint  Pierre  : 
la  chiffe  de  faint  Agnan  étoit  d’argent , ornée  par  de- 
vant d’or  & de  pierreries.  A cette  dédicace  fe  trouvè- 
rent par  l’ordre  du  roi  trois  archevêques,  Gaufiin  de 
Bourges,  Leotheric  de  Sens  & Arnoul  de  Tours  : avec 
cinq  évêques,  Odolric  d’Orléans , Thierry  de  Char- 
tres, Bernicr  de  Meaux , Guérin  de  Beauvais  & Raoul 
d c Scnlis  ; faint  Odilon  de  Clugny  y affifia  auffi.,  & plu- 
sieurs autres  hommes  de  mérite,  avec  lcfquels  le  roi 
aimoit  à s’entretenir.  Le  roi  porta  fur  fes  épaules  la 
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châiïe  de  faint  Agnan,  & après  la  ceremonie  il  fe  mit  ^ N 0 
à genoux  devant  le  grand  autel,  fe  dépoüilla  de  fa 
pourpre , & fit  publiquement  une  prière  d’action  de 
grâces. 

Entre  autres  offrandes  qu’il  fit  à cette  églife  de  faint 
Agnan  , il  lui  lailfa  après  fa  mort  fa  chapelle  ; qui  con- 
filloit  en  ce  qui  fuit.  Dix- huit  belles  chapes  , deux 
livres  d’évangiles  garnis  d’or  , deux  d’argent , deux 
autres  petits  avec  un  melTel  d’Outremer  garni  d’yvoirc 
& d’argent  , douze  reliquaires  d’or  , un  autel  orné 
d’or  & d’argent,  avec  un  onyx  au  milieu,  trois  croix 
d’or,  la  plus  grande  du  poids  de  fept  livres.  Cinq  clo- 
ches , dont  l’une  pefoit  deux  mille  fix  cens , qu’il  avoit 
fait  baptifer  folemnellement  & nommer  Robert.  Ce 
font  les  paroles  du  moine  Hclgaud  , qui  montrent  que 
*dès-lors  on  nommoit  baptême  la  bénédiction  des  clo- 
ches ; & il  remarque  qu’on  y emploïoit  l’huile  & le 
chrême. 

Les  deux  fils  de  ce  bon  prince , irritez  par  les  mau-  eut.  m.  b#. 
vais  traitemens  de  leur  mere , s’accordèrent  à prendre  *'  *' 
les  armes  contre  lui  & à piller  fes  terres.  Le  jeune  roi 
Henri  fe  faifit  de  Dreux  , & Robert  fon  frere  d’Avalon 
& de  Beaunc.  Le  roi  marcha  contre  lui  en  Bourgogne 
avec  des  troupes  ; & cortfulta  l’abbé  Guillaume  à Dijon, 
fur  ce  qu’il  devoir  faire  en  cette  occafion  , fe  recom- 
mandant lui  & fes  enfans  à fes»  prières.  Le  faint  abbé 
lui  répondit  : Vous  devez  ,4feigneur , vous  fouvenir 
des  chagrins  que  vous  avez  donnez  en  votre  jeunefTe 
à votre  père  & à votre  mere  , & confidcrer  que  Dieu 
permet  que  vos  enfans  vous  traitent  de  même.  Le  roi 
fouftrit  patiemment  cette  remontrance,  fe  reconnoif- 
fant  coupable  ; & après  quelque  dégât  dans  l’une  Se 
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l’autre  province  , il  fie  la  paix  avec  fes  enfans. 

C’étoir  en  1030.  & la  même  année  l’abbé  Guillau- 
me , au  retour  d’Italie , vifita  le  monafterc  de  Gorze  , 
qu’il  avoit  autrefois  reformé  comme  plufieurs  autres. 
Puis  il  vint  à Fefeam  , où  il  tomba  malade  -,  Se  vers  la 
fête  de  Noël , Tentant  que  fa  fin  étoit  proche , il  aflem- 
bla  les  freres , & régla  avec  eux  ce  qu’il  y avoit  à faire 
dans  tous  les  monaiteres  dont  il  avoit  la  conduite. *Il 
demanda  le  viatique  , puis  demeura  toute  l’octave  fans 
parler,  levant  feulement  les  yeux  au  ciel.  Enfinilmou- 
rut  le  vendredi  jour  de  la  Circoncifion  premier  de  Jan- 
vier l’an  103  1.  indiétion  quatorzième , âgé  de  foixan- 
tc  & dix  ans , quarante  ans  depuis  fon  arrivée  d’Italie 
en  France.  Il  gouvernoit  environ  quarante  monafte- 
res , dans  lefquels  il  y avoit  plus  de  douze  cens  moines , 
qui  étoient  fermement  perfuadez , que  tant  qu’ils  fui-* 
vroient  fes  inftrudtions,  ils  n’avoient  rien  à craindre  en 
ce  monde,  & ne  manqueroient  de  rien.  Entre  ces  mo- 
naftercs , il  ne  faut  pas  oublier  celui  de  Frutare  au  dio- 
céfe  d’Yvrée,  que  les  frères  & lui  fonderént  de  leur 
patrimoine , & dont  il  fit  confirmer  les  privilèges  par  le 
pape  Benoît  VIII.  dans  un  concile  de  plus  de  quarante 
évêques,  tenu  à Rome  le  troifiéme  de  Janvier  1013. 
L’abbé  Guillaume  forma  grand  nombre  de  difciplcs  : 

Êluficurs  abbez  & plufieurs  évêques  Italiens  quittèrent 
:urs  fiéges  pour  vivre  «fous  fa  conduite,  & plufieurs 
moines  qu’il  avoit  élevez  devinrent  enfuite  abbez  ou 

/ A * « 

eveques. 

La  même  année  1 0 3 1 . le  roi  Robert  à fon  retour  de 
Bourgogne  , pafia  le  carême  en  pèlerinage  à faint 
Efticnne  de  Bourges , à faint  Maïcul , à faint  Julien  de 
Brioude,  à faint  Antonin,  à faint  Geraud  d’ Aurillae,  Se 
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* à d’autres  lieux  de  pieté  : puis  il  revint  à Bourges  pour 
le  dimanche  des  rameaux , & de  là  à Orléans  célébrer 
la  fête  de  Pâques.  En  ce  voi'agc  il  fit  quantité  d’offran- 
des aux  lieux  (aints,&  répandit  de  grandes  aumônes.  On 
dit  même  qu’il  guérit  plufieurs  malades , en  faifant  fur 
eux  le  ligne  de  la  croix.  Enfin  il  mourut  à Melun  le 
mardi  vingtième  de  Juillet , âgé  de  foixante  ans , dont 
il  avoit  régné  trente-trois  depuis  la  mort  de  fon  pcrc. 
Il  fur  porté  à Paris  , enterré  â faint  Denis , mais  fans 
épitaphe  ni  aucun  ornement  à fon  tombeau  .-l’image  de 
pierre  qui  s’y  voit  aujourd’hui , n’aïant  été  faite  que 
plufieurs  fiécles  après.  Son  fils  Henri  déjà  facré  quatre 
ans  auparavant , en  régna  encore  vingt-neuf. 

Gaufiin  archevêque  de  Bourges , étoit  mort  l’année 
précédente  1030.  après  avoir  tenu  le  fiége  dix-  fept  ans) 
& Aimon , de  la  maifon  des  feigneurs  de  Bourbon , lui 
avoit  fucccdé.  Il  tint  un  concile  le  premier  jour  dcNo- 
vembre  103  1.  où  affilièrent  avec  lui  Ellienne  évêque 
du  Puy , Rencon  de  Clermont , Raimond  de  Mende  , 
Emile  d’Albi,  & Deus-dedit  de  Cahors.  Il  nous  relie 
de  ce  concile  vingt-cinq  canons  : dont  le  premier  por- 
te, que  dans  toutes  les  églifes  foumifes  aces  évêques , 
le  nom  de  faint  Martial  doéleur  de  l’Aquitaine , ne  fe- 
ra plus  propofé  entre  les  confcffcurs  , mais  entre  les 
apôtres  : comme  le  faint  fiége  de  Rome  & plufieurs  an- 
ciens peres  l’ont  défini.  En  effet,  le  pape  Jean  XIX. 
avoit  envoie  une  lettre  fur  ce  fujet,  adreffée  à tous  les 
évêques  , les  abbez  & les  autres  fidcles  de  toute  la 
Gaule,  & elle  fut  luë  en  ce  concile.  Deux  ans  devant , 
c’ell-à-dirc,  l’an  1019.  on  avoit  décidé  de  même  en 
faveur  de  l’apollolat  de  faint  Martial,  dans  un  concile 
de  Limoges  ) & Jourdain  qui  en  étoit  évêque  avoic 
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494  Histoire  Ecclesiastique. 
défendu  fous  peine  d’anathême,  de  plus  agiter  ccttc 
queftion  dans  fon  diocéfe. 

On  ordonna  encore  au  concile  de  Bourges , que  les 
enfans  légitimes , principalement  des  prêtres  & des 
autres  clercs,  ne  feroient  point  admis  dansleclergé,  & 
que  ceux  qui  y étoient  déjà  , ne  feroient  point  promus 
aux  ordres  fuperieurs.  Que  les  ferfs  ou  les  affranchis 
n’entreroient  point  dans  le  clergé  , qu’ils  n’cufTent  re- 
çu de  leurs  feigneurs  une  entière  liberté.  Défenfe  de 
faire  des  voitures  le  dimanche  , foit  par  charroi , foie 
par  bêtes  de  fomme,finon  en  grande  nécefïicé.  Défen- 
fe aux  féculiers  de  prendre  droit  de  fief  fur  les  prêtres , 
pour  les  biens  ecclefiaftiques , que  l’on  appclloit  fiefs 
prcfbiteraux.  On  traita  aufli  dans  ccconcilc,  de  la  paix 
que  l’on  vouloic  établir,  pour  arrêter  le  cours  des  guer- 
res particulières. 

Le  jeudi  dix  huitième  du  même  mois  de  Novembre 
1031.  on  tint  un  concile  à Limoges , où  l’archevêque 
Aimon  préfida , & neuf  évêques  y aflïftercnt  : fçavoir , 
les  cinq  qui  avoient  été  au  concile  de  Bourges  ; & de 
plus  Jourdain  de  Limoges,  Ifembert  de  Poitiers , Ar- 
naud de  Perigueux  , Rohon  d’Angoulême.  L’évêque 
Jourdain  fit  l’ouverture  de  la  première  feffion  , en  fc 
plaignant  des  violences  que  les  feigneurs  de  fon  diocé- 
fe commertoient  contre  1 eglife  & contre  les  pauvres  , 
fans  vouloir  écouter  les  propofirions  de  paix.  Tous  les 
évêques  dirent,  que  ceux  qui  troubloient  ainfi  leglifc, 
étoient  dignes  d’anathême.  Alors  Odolric  abbé  de 
faint  Martial  de  Limoges , qui  étoit  aflis  auprès  de  l'é- 
vêque , & revêtu  des  ornemens  facerdotaux,  fc  leva  au 
milieu  des  évêques , & quand  on  eut  fait  filence,  il  dit  : 
Je  vous  prie,  vénérable  évêque,  qu’avant  que  l’onrrai- 
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te  d'aucune  affaire , on  termine  la  queftion  de  l’apofto-. 

larde  faint  Martial,  pour  laquelle  principalement  nous  ^N.  l031, 
avons  procuré  vous  & moi  la  convocation  de  ce  con- 
cile. Jourdain  évêque  de  Limoges  dit  : Comme  cette 
vérité  a été  autoriféc,  premièrement  par  le  pape,  en- 
fuite  par  le  concile  de  Bourges , tenu  le  premier  jour  de 
ce  mois  de  Novembre,  où  je  n’étois  pas  prefent  : je 
veux  aufli  que  la  queftion  foit  ici  maintenant  décidée 
en  ma  préfcnce,  pour  finir  la  difpute  parce  troifiéme 
jugement. 

Engelric  chanoine  du  Puy , eftimé  fort  do&c , fc  le- 
va , & dit  : Une  infinité  d’ignorans  difent , qu’il  n'ell 
point  apôtre,  parce  qu’il  n’cft  point  du  nombre  des 
douze  ; mais  S.  Jerome  dit,  que  tous  ceux  qui  avoient 
vu  le  Seigneur  en  fa  chair,  & qui  prêchèrent  enfuitc 
fon  évangile  furent  nommez  apôtres  ; &c  ceux  que  les 
apôtres  avoient  ordonnez,  comme  Epaphroditc,  Silas  Sc 
Judas.  On  apporta  dans  le  concile  le  commentaire  de 
faint  Jerôme,  fur  l’épitre  aux  Galates , & on  vérifia  le 
paffage. 

Azenaire  abbé  de  Maflîac  & de  Fleury , qui  étoit 
venu  avec  l’archevêque  de  Bourges  , dit  qu’à  la  cour  & 
dans  tous  les  monafteres  de  France  , il  avoir  toujours 
vû  nommer  faint  Martial  entre  les  apôtres  : mais  que 
le  roi  Robert  lui  aïant  donné  cette  abbaïc  en  Berry  , il 
y avoir  trouvé  un  autre  ufage  , & l’avoit  corrigé.  Car  , 
ajouta-t-il , allant  à Jerufalem  , & me  trouvant  à C.  P.  • 
le  famedi  de  la  Pentecôte  , j’entendis  que  les  Grecs 
dans  leurs  litanies  nommoient  S.  Martial  entre  les  apô- 
tres. Odolric  abbé  de  S Martial  de  Limoges,ditcncore: 

Autrefois  Iorfquc  j’étudiois  à S.  Benoît  en  France,  fous 
le  fçavant  Abbon  ; je  trouvai  que  la  coutume  y étoit 
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; de  nommer  faîne  Martial  entre  les  apôtres,  6c  de  même 

fous  Gauflin  fon  fuccefleur.  Mais  du  temps  du  roi  Ro- 
bert , Hugues  mon  prédeceffcur  étant  à fa  cour  à Paris, 
il  s’émût  fur  ce  fujet  une  difputc  entre  les  François  & 
les  Limoufins , à laquelle  je  fus  prefent.  Les  Limoufins 
difoient  : Vous  ne  faites  pas  bien  de  nommer  S.  Mar- 
tial le  dernier  des  apôtres  : nous  faifons  mieux  de  le 
nommer  le  premier  des  confcfleurs.  L’archevêque 
Gaullin  foutint  l'opinion  des  François , difant  que  faine 
Martial  devoit  être  reconnu  apôtre  ; puifqu’il  étoit  né 
f.t 7i-  delaraccd’Abraham,parentdcS.  Pierre&dcS.  Eltien- 
nc,  difciplc  du  Seigneur , baptifé  par  fon  ordre  & de  la 
main  de  S.  Pierre , ordonné  évêque  par  J.  C.  même  lç 
jour  de  fon  afeenfion  -,  8c  envoie  par  lui  dans  les  Gaules  , 
après  avoir  reçu  le  S.  Efprit  avec  les  apôtres,  le  jourdcla 
Pentecôte.  Ce  difeours  de  l'archevêque  fut  approuvé 
du  roi  &i  de  tous  les  afliftans. 

On  voit  ici  le  fondement  de  cette  opinion  , tou- 
chant l’apoftolatdc  S.  Martial.  C’étoit  une  hiftoirc  de 
fa  vie  compoféc  fous  le  nom  d’Aurelien  fon  difciplc  , 
où  fe  trouvent  tous  ces  faits , mais  qui  éroit  inconnue 
avant  le  dixiéme  fiécle,  & que  tous  les  fçavans  recon- 
noiflent  aujourd’hui  pour  apocryphe.  Ce  que  nous 
i. hiji.tr.  fçavons  de  plus  certain  touchant  S.  Martial , elt  le  peu 
r onf.  c.  17.  qu’en  ditGrcgoirc  de  Tours  : fçavoir  qu’il  fut  envoie  en 
■ Gaule  par  le  pape  avec  S.  Denis  & les  autres  premiers 
,7+* . évêques,  vers  l’an  i jo.  qu’il  fut  évêque  de  Limoges , ' 
& y prêcha  l’évangile  avec  grand  fuccès  : enfin  qu'il 
étoit  honoré  comme  confefi'eur. 

Gerauld  abbé  de  Solignac  fe  leva  enfuite  dans  le 
concile  de  Limoges,  & dit  : Nous  avons  chez  nous  de 
trçs-ançicns  livres,  où  S.  Martial  cft  nommé  apôtre  , 
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mais  la  négligence  des  ecclefiaftiques  l’a  fait  mettre  de- 
puis entre  les  confcfTcurs  : croïant  lui  faire  plus  d’hon- 
neur en  le  mettant  le  premier  entre  ceux  ci , que  le 
dernier  entre  lesapôtres.Un  fçavant  clerc  d’Angoulê- 
mc  dit  entre  autres  chofcs  : il  y a plufieurs  années  qu’il 
vint  chez  nous  deux  moines  du  mont  Sinaï,  fçavans  & 
vertueux  , l’un  nommé  Simeon , l'autre  Corne. Je  leur 
demandai  fi  les  Orientaux  connoifloient  faint  Martial, 
& ils  répondirent  tout  d’une  voix  , qu’ils  le  connoif- 
foient  pour  apôtre  & pour  un  des  foixantc  & douze 
difciples.  Plufieurs  autres  parlèrent  encore  dans  lecon- 
cile , alléguant  en  general  d’anciens  livres  & une  an- 
cienne tradition  : mais  fans  fpécificr  aucun^cmps  pré- 
cis , & fe  fondant  toujours  fur  les  prétendus  adtes  de 
faint  Martial , dont  perfonnene  contcftoit  l’autorité. 
Après  de  longs  raifonnemens  fur  ce  fujet,  Aimon  ar- 
chevêque de  Bourges  dit  : Nous  fîmes  lire , il  y a quinze 
jours  dans  le  concde  de  Bourges , la  lettre  du  pape 
Jean  , envoïée  à tous  les  évêques  des  Gaules  ; & tous 
les  dodtcs  qui  y étoient  approuvèrent  ce  qu’elle  con- 
tient , & que  vous  avez  inllitué.  Enfuite  Jourdain  évê- 
que de  Limoges , raconta  ce  qui  s’étoit  pafle  au  conci- 
le tenu  en  1019.  & tous  fe  trouvant  du  même  avis , les 
évêques  fe  levèrent  pour  aller  célébrer  la  méfié  dans 
l’églife  de  faint  Sauveur  : car  on  tenoit  le  concile  dans 
la  cathédrale  dédiée  à faint  Eftienne.  L’archevêque  de 
Bourges  officia  à la  priere  de  l’évêque  de  Limoges  ; & 
après  la  première  oraifon , il  en  ajouta  une  de  S.  Mar- 
tial comme  apôtre. 

Après  l’évangile  l’évêque  Jourdain  prêcha  contre 
les  pillages  & les  violences  , exhortant  tous  les  fei- 
grçurs  à fe  trouver  au  concile  le  lendemain  & le  troi- 
TomtXIl.  Rrr 
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fiéme  jour,  pour  y traiter  de  la  paix , & de  la  garder  en 
venant  au  concile  , pendant  le  féjour  & après  le  re- 
tour , fept  jours  durant  : fans  s’attaquer  l’un  l’autre 
pendant  tout  ce  temps , fous  quelque  prétexte  quece 
fût.  Enfuite  le  diacre  qui  avoir  chanté  l’évangile 
lut  par  ordre  des  évêques  6c  en  leur  nom  , une  excom- 
munication contre  les  chevaliers  du  diocefe  de  Limo- 
ges , qui  rcfufoicnt  ou  avoient  refufé  de  promettre  à 
leur  évêque  par  ferment  la  paix  & la  jufticc  comme  il 
l’exigcoit.  Cette  excommunication  étoit  accompa- 
gnée de  malédictions  terribles  ; & en  même  temps  les 
évêques  jetterent  à terre  les  cierges  allumez  qu’ils  tc- 
noient  & Jes  éteignirent.  Le  peuple  en  frémit  d'hor- 
reur , & tous  s’écrièrent  : Ainfi  Dieu  éteigne  la  joye 
de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  paix  & la  juf- 
tice.  L’évêque  Jourdain  dit  au  peuple  : cttre  même 
malédiction  vient  d’être  prononcée  au  concile  de  Bour- 
ges, 6c  nous  fouhaitons  que  la  paix  s’établiffc  en  Li- 
moufin  comme  elle  s’eft  établic.cn  Berri.  Tous  lcs  évê- 
ques l’un  apres  l’autre  , 6c  l’archevêque  le  dernier , ap- 
puïerent  ce  difeours  : déclarant  qu’tls  entendoient  lier 
ceux  que  l’évêque  de  Limoges  auroic  liez,  & bcnic 
ceux  qu’il  auroit  bénis.  Enfin  lorfque  l’archevêque, en 
continuant  la  mclTe,  fut  venu  à la  fraCtion  de  l’hoftic  : 
il  donna,fclon  la  coutume,  la  bénédiction  folemnclle, 
où  il  ne  manqua  pas  d’inferer  le  nom  de  l’apôtre  faine 
Martial. 

Le  lendemain  Vendredi  dix-  neuvième  de  Novem- 
bre on  tint  la  fécondé  fcllion  du  concile,  où  1'archevc- 
que  confirma  ce  qui  avoit  été  déclaré  touchant  faint 
Martial  ; & prétendit  montrer  qu’il  étoit  apôtre  à bien 
meilleur  titre , que  les  évêques  des  Gaules  faint  Denis, 
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faint  Saturnin,  faim  Urfin  , faint  Auftremoine  , faint  ~ — 

Front  de  Perigueux,  faint  Julien  du  Mans  : en  cc  qu'il  N‘  I°3I* 
avoir  reçu  de  J.  C.  même  fon  ordination  & fa  million. 
L’archevêque  vouloir  prononcer  dèflors  l'excommu- 
nication contre  ceux  qui  le  contefteroicnt  encore  : 
mais  l'évêque  de  Limoges  obtint  un  delai.  . 

Enfuitç  l'archevêque  fit  lire  les  canons  du  concile  de  8,7‘ 
Bourges , qui  furent  acceptez  pari  evêquede  Limoges, 
hors  le  fécond , qui  ordonnoit  de  renouvcller  l’eucha- 
riftie  tous  les  dimanches.  Il  dit , qu’il  fuffifoit  de  la  re- 
nouvcller douze  fois  l’année,  aux  principales  fêtes , qui 
fc  rencontrent  à peuprès  de  mois  en  mois.  Quant  aux 
monaftcrcs  réguliers,  ajouta-t-il, nous  nous  en  rappor- 
tons à leurs  abbés  : parce  qu’on  y obfcrve  avec  plus  de 
foin  & de  propreté  tout  ce  qui  regarde  le  fervicc  de 
l’autel , comme  je  l’ai  vu  de  mes  yeux. 

On  fc  plaignit  au  concile  , que  le  monafterc  de  Beau- 
lieu  du  diocefc  de  Limoges , avoit  pour  abbé  un  clerc 
feculicr , qui  avoit  fuccedé  à fon  oncle  par  l’autorité  des 
feigneurs  du  pais.  Les  moines  de  Beaulieu  demandè- 
rent qu’on  leur  donnât  un  abbé  régulier  : l'abbé  fccu- 
lier  fut  appelle , il  fc  mit  à genoux  devant  les  évêques , 

& les  pria  lui-même  de  reformer  cet  abus  ; & l’évêque 
de  Limoges  fut  chargé  d'y  mettre  avant  Noël  un  abbé 
félon  la  règle. 

On  demanda  fi  des  moines  pouvoient  quitter  un 
monafterc  relâché  pour  palfer  à un  plus  régulier , & il 
fut  décidé  qu’oiii  : puifque  l’abbé  même  peut  quitter 
des  moines  indociles.  L’évêquede  Limoges  rendu  té- 
moignage  , que  dans  fondioccfe  il  avoit  pluficurs  mo- 
nafteres  bien  réglez  :fçavoir  faint  Martial , faint  Mar- 
tin & faint  Auguftin  de  Limoges  ; Chambon , Soli- 
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gnac  , & Ufcrchc.  Il  fc  plaignit  toutefois  de  l’abbé  de 

Am.  1031.  cc  dernier  monaftere  , que  l’on  accufoit  d’y  avoir  en- 
terré le  vicomte  d’Aubuçôn  excommunié  & tué  en 
M°»-  pillant.  L’abbé  d’Ufcrche  interrogé  fur  ce  fait,  dit  à 
l'évêque  de  Limoges  : Seigneur  , on  ne  vous  a pas  rap- 
porté la  vérité.  Dieu  me  garde  de  recevoir  un  excom- 
munié fans  votre  perrijiflion  : plus  potre  état  cft  élevé, 
plus  nous  devons  être  fournis  aux  évêques.  Je  prouve 
par  témoins  dignes  de  foi , que  ce  vicomte  a éré  porté 
dans  notre  monaftere  par  fes  vaflaux  à mon  infçu.Nous 
n’avons  ni  reçu  ni  enterré  fon  corps,  nous  l’avons 
fait  reporter  de- là  l’eau  fans  aucun  fervice  divin,  & 
fans  qu’il  y ait  eu  aucun  clerc  prefent  quand  fes  vaflaux 
l’y  ont  enterré. 

Alors  l’évêque  de  Cahors  dit  : Dernièrement  après 
le  concile  de  Bourges , un  chcvalic*  excommunié  fut 
rué  dans  mon  dioccfe  : quelque  prière  que  me  fiflent 
fes  amis  & fes  parens , je  ne  voulus  jamais  l’abfoudrc  , 
pour  donner  de  la  crainte  aux  autres.  Ses  gens  l’cnter- 
rcrcnt  dans  une  églife  , fans  mon  ordre  & fans  aflif- 
tancc  de  prêtre. Le  matin  on  trouva  fon  corps  jetténud 
fur  la  terre  , allez  près  du  cimetière  , quoique  le  tom- 
beau fût  en  fon  entier  ; & fes  gens  l’aïant  ouvert , n’y 
trouvèrent  que  les  draps  dont  il  ctoit  enveloppé  : Ils 
y remirent  le  corps , & par  deflus  quantité  de  terre  & 
de  pierres.  Mais  le  lendemain  ils  trouvèrent  encore  le 
corps  jetté  & le  fepulcre  entier  : ce  qui  arriva  jufques 
à cinq  fois.  Enfin  ils  enterrèrent  ce  corps  loin  du  ci- 
metière , & les  feigneurs  épouvantez  jurèrent  la  paix 
comme  nous  fouhaitions. 

Odolric  abbé  de  faint  Martial  dit  aux  évêques  : Si  les 
feigneurs  de  Limoufins’oppofcntà  votre  deflein  d’éta- 
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blir  la  paix  , que  ferez  vous  ? Les  évêques  le  prièrent 
de  leur  donner  confeil , & il  a;outa  : jertez  fur  tout  le 
Limoufin  un  excommunication  generale , en  forte 
qu’on  ne  donne  la  fepulture  à perfonne , finon  aux 
clercs-,  aux  pauvres  mandians , aux  pafTans , aux  enfans 
de  deux  ans  & au  defTous.  Que  l'office  divin  fe  faflc  en 
c ichette  dans  toutes  les  églifes  : mais  qu’on  donne  le 
baptême  à ceux  qui  le  demanderont.  Vers  l'heure  de 
tierce  on  fonnera  les  cloches  dans  toutes  les  églifes,  & 
tous  profternez  fur  le  vifage,  prieront  pour  la  paix.  On 
donnera  la  penitence  &c  le  viatique  à la  mort.  On  dé- 
pouillera les  autels  dans  toutes  les  églifes , comme  le 
vendredi  faint,&  oncouvrira  lescroix&lesornemens. 
On  ne  revêtira  les  autels  que  pour  les  mefTes , & elles 
fe  diront  à huis  clos.  Pendant  cette  excommunication 
perfonne  ne  fe  mariera,  perfonne  ne  fefaluërapar  le 
baifer,  perfonne  ne  mangera  de  chair  ni  d’antres  vian- 
des , que  celles  dont  on  ufe  en  Carême,  perfonne  ne  fe 
coupera  le  poil. Tout  cela  jufqucsàcc  que  les  feigneurs 
obéifTent  au  concile. 

On  demanda  fi  on  rcccvroit  l’obéifTance  d’un  ou 
deux  feigneurs  fans  les  autres  -,  & il  fut  décidé  qu’oüi  r 
parce  qu’on  doit  toujours  recevoir  les  pécheurs  à péni- 
tence. La  terre  de  ce  particulier,  ajouta-t-on;  fera 
donc  en  liberté  , tandis  que  les  autres  feront  en  inter- 
dits ? Que  fi  tous  les  feigneurs  confcntcnE  à la  paix, en- 
forte  qu'il  n’y  ait  que  quelques  gentilshommes  defo- 
béifTans , ils  feront  en  particulier  fcparezdela  commu- 
nion du  corps  & du  lang  de  N.  S.  n’entreront  point 
dans  l’églifc  , ne  mangeront , ne  boiront , ni  ne  mar- 
cheront avec  les  chrétiens , ne  porteront  point  de  lin- 
ge , ne  mangeront  point  de  chair,  &ne  boiront  poine 
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de  vin, ne  fe  couperont  point  leur  poihne  feront  vifi- 

A N.  1031.  rcz  par  aucun  clerc  dans  leurs  maladies , & s’ils  meu- 
rent.ils  feront  laiflez  à la  même  place  , fans  les  couvrir 
de  boisnidepierres.perfonne  ne  recevra  de  leurs  biens 
en  aumônes , pour  le  repos  de  leursames.  Si  un  évêque 
fc  lailfc  fléchir , pour  ne  pas  obfcrvcr  les  reglcmcns  du 
concile , il  demeurera  interdit  tant  que  les  autres  évê- 
ques jugeront  à propos. 

On  fe  plaignit  au  concile  que  l’on  baptifoit  dans  le 
momftercde  faint  Martial  à Pâques  & à la  Pentecôte, 
& que  l’on  y aflfranchiflbit  des  fcrfs:ce  que  les  clercs  de 
la  cathédrale  foutenoient  ne  fc  devoir  faire  que  chez 
eux.  Mais  on  reprefenta , que  c’étoit  un  ancien  privi- 
r-s»r-  lege  de  S.  Martial , & de  quelques  autres  monafteres  : 
à la  charge  que  ceux  qui  auroient  été  baptifez  feroienc 
prefentez  le  même  jour  devant  l’évêque  dans  la  cathé- 
drale , pour  la  confirmation.  Quant  aux  aflranchiflc- 
mens , on  montra  que  l’on  pouvoir  les  faire  en  toutes 
les  églifes. 

On  décida  que  l’on  pouvoir  prêcher , non  feulcmenc 
à la  cathédrale  , mais  dans  toutes  les  églifes  : pourvu 
que  le  prédicateur  clerc  eu  moine  eût  au  moins  l’ordre 
de  lecteur , & que  l'évêque  devoir  non  feulement  or- 
t,t 07.C.  donner  de  faire  cette  fonction  fi  neceflairc  , mais  en 
prier  tous  ceux  qu’il  en  verroit  capables , parce  que  les 
ouvriers  n’étoienc  que  trop  rares  dans  la  moiflon  du 
Seigneur.  On  décida  , qu’un  homme  après  avoir  com- 
mis un  homicide  volontaire  , étant  devenu  moine  ne 
pouvoir  être  promu  aux  ordres.  Sur  quoi  on  rapporta 
l’exemple  d’un  particulier , qui  aïant  tué  Etienne  évê- 
que de  Clermont  $ s’étoit  rendu  moine  à Clugni , pour 
faire  pénitence,  f’abbé  Odilon  le  trouvant  capable , 
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vouloir  le  faire  ordonner  ; & confulra  le  pape  , qui  ré- 
pondit : il  eft  importible  qu’un  tel  homme  foie  promu 
à aucun  ordre  , puifqu’il  ne  doit  même  ni  offrir  entre 
les  mains  du  prêtre  , ni  communier , finon  à la  more 
en  viatique. 

On  fe  plaignit  de  ce  que  les  excommuniez  obte- 
noient  du  pape  la  pénitence  & l’abfolution  , à l’infçû 
de  lcursévcques  \ & qucccs  abfolutions  injuftes  ruine- 
roient  la  paix  & les  decrets  du  concile. Sur  quoi  Engel- 
ric  chanoine  du  Puy  parla  ainfi  : Il  y a quelques  années 
qu’Efticnne  évêque  de  Clermont  excommunia  Ponce 
comte  d’Auvergne  , pour  avoir  quitus  fa  femme  légi- 
time , &c  en  avoir  époufé  une  autre.  Comme  il  ne  vou- 
loir point  l’abfoudrc  qu’il  ne  fc  fût  corrigé,  le  comte  ob- 
tint à Rome  fon  abfolution  du  pape , qui  ne  favoit  pas 
qu’il  fût  excommunié.  L’évêque  s’en  plaignit  au  pape 
par  lettres  ; & le  pape  lui  répondit  : Ce  n’cft  pas  ma  fau- 
te , c’cffc  la  vôtre  de  ne  m’avoir  pas  averti  par  vos  let- 
tres , avant  que  ce  coupable  vint  à Rome  ; je  l’aurois 
abfolumcnt  rejetté  , & j’aurois  confirmé  votre  excom- 
munication. Car  je  déclare  à tous  mes  confrères  les 
évêques , que  loin  de  lescontredire , je  prétens  les  aider 
&i  les  conloler.  Dieu  me  garde  de  faire  fchifme  avec 
eux.  Ainfi  je  carte  & annullc  cette  abfolution  obtenue 
par  furprife  y & le  coupable  n’en  doit  efpcrer  que  ma- 
Icdi&ion  , jufques  à ce  que  vous  l’abfolviez  juftement, 
après  la  fatisfaâion  convenable. 

Les  évêques  loücrentcetre  conduite  du  pape,& ajou- 
tèrent: Nous  avons  appris  des  papes  & des  autres  peres, 
que  fi  un  évêque  a mis  en  pénitence  fon  dioccfain  , & 
i'cnvoïe  au  pape  , pour  juger  fila  pénitence cft  propor- 
tionnées la  faute  ; le  pape  peut  par  fon  autorité  lac  on- 
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firmcr.la  diminuer , ou  y ajouter.  De  même  fi  un  évê- 
que envoie  Ton  dioccfain  au  pape , avec  des  témoins  ou 
des  lettres  pour  recevoir  pénitence  , comme  011  fuie 
fouvent  pour  les  grands  crimes  : il  cft  permis  à ce  pé- 
cheur de  la  recevoir  du  pape.  Mais  il  n’eft  loifible  à 
perfonne  de  recevoir  du  pape  la  pénitence  & l'abfolu- 
tion  , fans  le  congé  de  fon  évêque.  Nous  n’avons  pas 
la  fin  des  aiStes  de  ce  concile  de  Limoges. 

Le  moine  Simeon  qui  y fut  cité  comme  témoin  de  la 
créance  des  Orientaux  furl’apoftolat  de  faint  Martial, 
étoit  un  des  grands  faints  de  ce  ficelé.  Il  naquit  à Sy- 
raeufe  en  Sicile^  de  parens  grecs  & très-nobles , qui 
l’éleverent  chrétiennement.  Il  n’avoit  que  fept  ans, 
quand  fon  pere  le  mena  à CP.  où  il  le  fit  inldruire  par 
les  plus  fçavans  maîtres. Etant  devenu  plus  grand  , l'e- 
xemple desOccidcntaux  qu’il  voïoit  aller  à Jcrufalem, 
lui  donna  le  defir  de  faire  le  même  voïage.  Après  avoir 
vifité les  faints  lieux,  il  demeura  cnPalcftine  , & pafia 
•fept  ans  à conduire  les  pèlerins , avec  un  faint  homme 
nommé  Hilaire.  Puis  il  s’attacha  à un  reclus  , qui  de- 
meuroit  dans  une  tour  fur  le  bord  du  Jourdain. Un  jour 
comme  le  jeune  Simeon  regardoit  avec  trop  de  curio- 
fitépar  une  fenêtre,  des  femmes  quivenoient  abreuver 
des  chameaux , le  reclus  qui  étoit  en  haut  l’appclla , lui 
reprocha  fans  l’avoir  vû  ce  qu’il  avoir  fait , & même 
ce  qu’il  avoir  penfé  : puis  il  ajouta  : De  quoi  vous  fert , 
mon  fils , d’avoir  quitté  les  biens-de  votre  pere , fi  vous 
gardez  dans  votre  coeur  les  defirs  du  monde,  & fi  vous 
êtes  fenfiblc  aux  appas  de  la  chair  ? Comme  il  vit  que 
Simeon  rougi  (Toit, il  continua:  Ne  craignez  point, mon 
enfant , j’ai  une  bonne  efperance  de  vous , par  la  grâ- 
ce de  Dieu.  C’ell  à vous  de  combattre  l’ennemi , & à 
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Dieu  de  vous  donner  fonfecours  pour  le  vaincre.  Je  le 
prie  de  vous  rccompcnfcr  du  fervice  que  vous  m’avez 
rendu  pendant  ces  années:  mais  je  ne  puis  plus  fouffrir 
le  concours  du  peuple  , il  faut  que  je  me  retire.  En 
effet  il  fc  déroba  de  Simeon  , & s'enfuit  ailleurs. 

Simeon  avoit  un  grand  défir  d’être  ermite  : mais  aïanc 
appris  par  la  le&ure  de  vies  des  peres , qu’il  falloit  com- 
mencer par  pratiquer  l’obéifTance  dans  une  communau- 
té : il  alla  à Bethléem , & fc  rendit  moine  au  monaftere 
de  fainte  Marie  , où  il  demeura  deux  ans , & exerça 
les  fondions  de  diacre.  Enfuirc  il  alla  au  monaftere  , 
qui  étoit  au  pied  de  Mont  Sinaï } & après  y avoir  de- 
meuré quelques  années  il  Ce  retira  par  permiflion  de 
l’abbé,  dans  une  petite  caverne,  fur  le  bord  de  la  mer 
rouge , & y vécut  feul  près  de  deux  ans.  Mais  commen- 
çant à y être  vifité  par  ceux  qui  navigeoient  furcetce 
mer , il  revint  au  monaftere  , d’où  il  fut  envoie  pour 
rétablir  celui  du  haut  de  la  montagne  , qui  étoit  de- 
meuré défert , à caufc  des  courfcs  des  Arabes. 

Cependant  quelques-uns  des  frères  avoient  été  en- 
voïez  en  Occident  pour  les  néceffitcz  du  monaftere: 
c’eft-à-dire , pour  recevoir  l’argent , que  leur  envoïoit 
Richard  II.  duc  de  Normandie. Car  ce  prince  failoit  de  aut.  ut.  i.r.  f. 
grandes  offrandes  aux  églifes  , prefquepar  tout  le  mon- 
de; il  envoïa  cent  livres  d’or  au  S.  fepulcrcdc  Jcrufalem, 

& faifoit  des  prefens  à tous  ceux  qui  vouloient  y aller 
en  pèlerinage.  Enfin  il  venoit  tous  les  ans  à Roiien  des 
moines  du  mont  Sinaï, recevoir  les  liberalitez  du  duc  j 
ils  en  rappotroient  quantité  d’or  & d’argent.  Ceux 
donc  qui  avoient  été  envoïez  pour  recevoir  cette  ren- 
te, étant  morts  : le  duc  garda  l’argent,  & manda  qu’on 
envoiâtpn  moine  fidèle  pour  l’emporter.  Simeon  fuc 
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choifi , par  un  commun  avis , pour  cc  voïagc  -,  & quoi- 
qu’avec  une  grande  répugnance , il  obéît.  Entr’autres 
rai  fon  s qui  purenc  le  faire  choifir  , c’eft  qu’il  fçavoic 
cinq  langues , l'Egypticn,  le  Syriaque , l'Arabe , le 
Grec  j & le  Latin. 

Il  paffa  en  Egypte, & s’embarqua  fur  le  Nil  dans  un 
vaifleau  marchand  de  Venife.  Mais  ils  furent  rencon- 
trez par  des  pirates , & tous  maflâcrcz , excepté  Simeon 
qui  (e  fauva  à la  nage  & arriva  à grande  peine  par  ter- 
re à Antioche,  où  les  Chrétiens  le  reçurent  charitable- 
ment, & il  fut  bicn-tôt  connu  des  principaux  & du  pa- 
triarche même. Il  y rencontra  Richard  abbé  de  S.  Van- 
nes de  Verdun, qui  revcnoitdcjerufalcm, avec  lequel  il 
lia  amitié , & s’attacha  à lui  comme  à fon  perc.Simeon 
amena  d'Antioche  un  moine  nommé  Colme,  avec  le- 
quel il  arriva  en  France,  & fut  bien  reçu  par  un  comte 
nommé  Guillaume  , que  l’on  croit  être  le  duc  d’Aqui- 
taine. Il  demeura  chez  lui  quelque-temps , pendant  le- 
quel le  moine  Cofme  mourut.  Simeon  vint  donc  feu! 
à Roiicn , où  il  trouva  que  le  duc  Richard  étoit  mort  ; 
& ne  put  apprendre  aucune  nouvelle  de  la  rente  ou  au- 
mône annuelle  , qui  étoit  dûë  au  monafter  de  Sinaï.À 
Rouen  Simeon  fut  logé  par  un  feigneur  nommé  Gof- 
felin  , qui  par  fon  confeil  bâtit  un  monaftere  fur  la 
montagne  la  plus  proche  de  Roiicn  , en  l’honneur  de 
la  fainte  Trinité;  & Simeon  y laifla  des  reliques  de 
fainte  Catherine  , qu’il  portoit  avec  lui.  Cette  églife 
en  garda  le  nom  ; & ce  fut  alors  fi  je  ne  me  trompe  , 
que  fainte  Catherine  commença  à être  connue  en  Fran- 
ce. Richard  II.  duc  de  Normandie  mourut  en  ioz8.. 
te  Robert  II.  fon  frere  lui  fucceda. 

Simeon  fcvoïantainfi  fruftré  de  ccqui  étoit  le  fujet 
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de  fon  voïage,  alla  trouver  l’abbé  Richard  à Verdun  , 

& demeura  long-temps  auprès  de  lui.  Cependant  Pop- 
pon  archevêque  de  Trcves  aïant  la  dévotion  d’aller 
à Jerufalem,leprit  pour  compagnon  de  Ton  voïage;  Sc 
à fon  retour  lui  offrit  tel  lieu  qu'il  lui  plairoit,  pour  de- 
meurer dans  fon  diocéfc.  Simeon  choifit  une  petite 
loge  dans  une  tour  près  une  porte  de  la  ville  de  Trêves: 
où  l’archevêque  l’enferma  folemrtellcracnt  en  prefen- 
cedu  clergé  & du  peuple  le  jour  de  S.  André  1018  Si- 
meon acheva  faintement  fes  jours  en  cette  rccluûon  , 
où  il  vécut  près  de  fept  ans. 

Dans  les  deux  conciles  de  Bourges  & de  Limoges  xxvm. 
tenus  l’an  1 03  1 . il  eft  fouvenc  parlé  de  la  paix , que  les 
évêques  vouloicnt  établir  en  France. Pour  en  entendre 
le  fujet , il  faut  fe  fouvenir , que  depuis  près  de  deux 
cens  ans , c’eft  à-  dire  depuis  le  règne  foible  de  Louis  lo 
Dcbonairc  , l’autorité  fouverainc  étoit  peu  rcfpe£tée# 
par  tout  l’empire  François,  en  France  , en  Allemagne, 
en  Italie  : chaque  feigneur  prétendoit  avoir  droit  de 
fc  faire  juftice  à main  armée  5 & comme  les  feigneurs 
fc  multiplioient  à l’in  fini, ce  n’étoit  que  pillages  & vio- 
lences : elles  avoient  paffé  encoutumc,&  netoient  plus 
regardées  comme  des  crimes.  Ceux  qui  s’y  trouvoient 
les  plus  expofez  étoient  lçs  marchands , les  artifans , 
les  laboureurs  &c  le  refie  du  menu  peuple , encore  ferf 
^our  la  plupart  : mais  fur-tout  les  moines  & les  clercs  , 
a qui  leur  profcflïon  défendoit  l’ufage  de£  armes. 

On  cherchoit  depuis  long-temps  le  remede  à un  mal 
fi  contraire,  non- feulement  à la  religion  chrétienne, 
mais  à la  focieté  civile , dont  il  fappoit  les  fondemens,& 
nous  avons  vû  dès  le  régné  de  Charles  le  Chauve  un . 
grand  nombre  de  décrets  des  conciles  Sc  d’ordonnan- 
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ces  des  princes  contre  les  rapines  , les  oppreffions  des 
pauvres,  & l’ufurpation  des  biens  confacrez  à Dieu. 
Mais  ces  loix  s’obiervoient  mal,  & ce  fuc  du  temps  du 
roi  Robert , que  l'on  commença  , principalement  en 
Aquitaine  , à emploïcr  un  rcmede  plus  efficace.  J’en 
trouve  le  premier  reglement  dans  un  finode  tenu  au 
diocéfc  d’Elne  en  Rouffillon  l’an  1017.  le  feiziéme  de 
Mai. 

Ôliba  évêque  d’Aufonc , aujourd'hui  Vie  en  Cata- 
logne, prefida  à ce  finode  , au  lieu  de  Berenger  évêque 
d ’Elne  abfent  outre-mer  : l’archiprêtre,  l’archidiacre  & 
les  autres  chanoines  y affilièrent , & le  peuple  y étoit 
prefent.  On  confitmales  ftatuts  que  ces  deux  évêques 
avoient  déjà  faits  , & qui  croient  mal  obfervez  ; & on 
ordonna  que  dans  tout  le  comté  de  Rouffillon  perfon- 
ne  n’atraqueroit  fon  ennemi  depuis  l’heure  de  none  du 
fàmcdi  jufqucsau  lundi  à l’heure  de  prime  pour  ren- 
dre au  dimanche  l’honneur  convenable.  Queperfon- 
nc  n’attaqueroit , en  quelque  maniéré  que  ce  rut , un 
moine  ou  un  clerc  marchant  fans  armes,  ni  un  hom- 
me allant  à l’églifc  ou  en  revenant , ou  marchant  avec 
des  femmes  : que  perfonne  n’attaqueroit  une  églifeou 
les  maifons'd’alentour  à trente  pas.  Le  tout  fous  peine 
d’excommunication , qui  au  bout  de  trois  mois  fera 
convertie  en  anathème  : mais  pendant  les  trois  mois  » 
on  fera  des  prières  publiques  pour  la  converfion  des 
cxcommunfez. 

Le  moine  Glabert  qui  vivoir  dans  le  memetemps  rap- 
porte , que  vers  l’an  1030.  le  dérèglement  des  laifons 
caufa  une  famine  affreufe  ; jufques-là  que  pluficurs  en 
France  furent  brûlez  publiquement , pour  avoir  man- 
ge de  la  chair  humaine.  Comme  on  ne  pouvoir  fud&- 
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rc  à enterrer  les  corps , des  perfonnes  charitables  bâti- 
rent en  quelques  lieux  des  charniers,  où  on  les  jettoic 
en  confulion.  Pour  fubvenir  à la  mifere  publique  , on 
vendit  les  ornemens  des  églifes  , & on  vuida  leurs  tre- 
fors , fuivant  les  décrets  des  pères.  Cette  calamite  du- 
ra trois  ans  : mais  loin  de  fervir  à la  converfion  des 
hommes , elle  ne  fit  que  les  endurcir  pour  la  plupart 
& les  rendre  infcnfibles. 

La  fterilité  fut  fuivie  d’une  grande  abondance  -,  &c  e.  ,i 
alors  les  évêques  & les  abbez  commencèrent  en  Aqui- 
taine àaflemblcrdes  conciles. On  ordonna  enfuited’en 
tenir  dans  la  province  d' Arles,dans  celle  de  Lyon,  par 
tout  le  roïaume  de  Bourgogne  , & jufques  aux  extrê- 
mitcz  de  la  France.  Les  feigneurs  étoient  invitez  à s’y 
trouver  avec  les  évêques,  & le  peuple  s’y  rendit  avec 
Tous , grands  & petits , étoient  difpofcz  à rece- 
voir l'ordre  des  évêques , comme  s’il  venoit  du  ciel  ? 
tant  ils  craignoient  de  retomber  dans  la  mifere  paflée. 

On  drefla  donc  des  articles , tant  des  crimes  que  l’on 
devoit  éviter»,  que  des  bonnes  œuvres  que  l’on  dévoie 
promettre  à Dieu.  Le  principal  article  étoit  de  la  paix 
que  les  hommes  de  l’une  & de  l’autre  condition  , j’en- 
tends libres  ou  ferfs,  dévoient inviolablcment  garder; 
marchant  fans  armes  & fans  crainte  , quelque  diffé- 
rend qu’ils  eufl’ent  auparavant. 

Glabcrt  ajoute  , que  ceux  qui  pilleroicnt  ou  ufurpe- 
roient  le  bien  d’autrui,  dévoient  être  punis  fuivant  les 
loix  , de  peines  pécuniaires  ou  corporelles.  Que  les 
églifes  dévoient  être  des  lieux  de  sûreté  pour  tous  ceux 
qui  s’y  refugieroient , quelque  crime  dont  ils  fufTcnt 
prévenus,  excepté  d’avoir  violé  cette  paix.  Car  ceux- 
là  dévoient  être  pris  même  à l’autel.  Les  clercs,  les 
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moines  & les  rcligieufes  dévoient  être  en  sûreté  avec 
ceux  qui  les  accompagnoient  par  pais.  On  ordonna  de 

{dus  , que  toutes  les  femaines  on  s’abftiendroit  de  vin 
e vendredi  & de  chair  le  fatnedi , finon  en  cas  de  gric- 
vc  maladie  ou  de  fête  folcmncllc  , qui  fc  rencontrât 
ces  jours-là.  Celui  qui  en  croit  difpenfé  pour  fa  mala- 
die , dévoie  nourrir  trois  pauvres  ; enfin  on  ordonna 
que  l’on  s’attembleroit  tous  les  cinq  ans , pour  renou-, 
vcllcr  la  promette  de  cectc  paix. 

Baudri  évêque  de  Noyon,  qui  mourut  au  commen- 
cement du  fiéele  fuivant , ajoute  : qu’un  évêque  de 
France  difoit  avoir  reçu  des  lettres  du  ciel , qui  aver- 
tifloient  de  nouveller  la  paix  fur  la  terre.  Il  le  manda 
aux  autres , & leur  donna  ces  préceptes  pour  les  impo- 
fer  aux  peuples.  Que  perfonne  ne  portât  les  armes,  foie 
pour  répéter  ce  qui  lui  avoir  été  pris , foit  pour  vajJ^c 
le  fang  de  fon  parent  : mais  qu’il  fût  obligé  de  par- 
donner aux  meurtriers.  Que  l'on  jcûnic  tous  les  ven- 
dredis au  pain  & à l’eau  , & que  l’on  s’abftînt  de  chair 
le  famedi  ; difant  que  ce  jeûne  fuffiroit  pour  la  remif- 
fion  de  tous  les  péchez , fans  y ajoucer  aucune  autre 
pénitence.  Tout  cela  devoir  être  promis  par  ferment  9 
& qui  refuferoit  de  le  faire  feroit  excommunié , en- 
forte  que  perfonne  ne  le  vifircroit  à la  mort  , ni  ne  le 
mettroit  en  fepulture.  Ils  ordonnèrent , ajoute  l’au- 
teur , plufieurs  autres  chofcs  infupportablcs,  qui  font 
même  peine  à raconter. 

Plufieurs  les  embraflbient  volontiers , par  l’amour  de 
la  nouveauté  -,  mais  Gérard  évêque  de  Cambrai , qui 
fcul  du  roïaume  de  Lorraine  dépendoit  de  la  France  , 
comme  fuffragant  de  Reims , ne  put  jamais  être  per- 
fuadé  dcrcçevoir  cés  rcglemens.  Il  difoic , que  le  genre 
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humain  a été  des  le  commencement  divifé  en  trois  ; 
ceux  qui  prient , ceux  qui  combattent , ceux  qui  cul- 
tivent la  terre  ; dont  chacun  a befoin  des  deux  autres  ; 

& les  deux  du  troificmc.  On  doit  donc  , ajoutoit-il , 
porter  les  armes  faire  rendre  ce  qui  a été  pris  par 
force  : on  ne  doit  pas  irriter  celui  qui  poürluit  la  ven- 
geance d’un  meurtre , le  contraignant  à l’abandonner 
fans  recevoir  la  fatisfa&ion  convenable  : mais  le  recon- 
cilier avec  le  meuftrier  , luivant  l'évangile.  Il  ne  faut 
pas  impofer  à tout  le  monde , le  jeûne  du  vendredi  ou 
du  famedi , parce  tous  n’ont  pas  la  meme  force , ni 
prétendre  que  ce  feul  jeûne  fuffife  à tous,  parce  que  tous 
ne  doivent  pas  faire  la  même  pénitence.  Il  n’ell  pas  à 
propos  de  promettre  par  ferment  toutes  ces  pratiques , 

& s’expofer  au  péril  d’un  parjure.  Enfin  ih. cft  décela- 
ble d’excommunier  ceux  qui  refufentde  s’y  foumertre, 

& de  refufer  la  vifite  aux  malades , & la  fepulture  aux 
morts.  Il  faut  nous  contenter  des  décrets  3utentiques 
des  pères,  & des  pénitences  qu’ils  ont  réglées,  pour  les 
avoir  méprifez.  Telles étoient  les  remontrances  dcle- 
vêque  de  Cambrai. 

Quelque-temps  auparavant,  deux  évêques  de  la  me- 
me;  province, Bcrold  de  Soiflons  & Guérin  de  Beauvais,  i?- 
voïant  que  par  la  foibleflc  du  roi  Robert , le  roi'aume  fe 
ruinoit , les  coutumes  du  pais  étoient  méprifées  & la 
juftiée  abandonnée  : crurent  rendre  fcrviccà  l’état, en- 
établiflant  cctrc  paix,  fuivant  la  réfolution  des  évêques 
< de  Bourgogne. Ils  voulurent  y faire  confentir  Gérard  de 
Cambrai  : mais  examinant  la  chofe  plus  à fond,il  le  re- 
fufa.  Il  difoic  que  c’étoic  troubler  l’églife, en  entrepre- 
nant fur  l’autorité  roïale.  Car,  ajoutoit-il, c’cft  aux  rois 
qu’il  appartient  de  reprimer  les  féditions  par  la  force,  de 
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terminer  les  guerres, & faire  la  paix  : le  devoir  des  évê- 
ques eft  d’avertir  les  rois  qu’ils  doivent  combattre  vail- 
lamment pour  le  falutdela  patrie,  & de  prierDieu  qu’il 
leur  donne  la  vi&oirc.  Les  aut  res  évêques  murmuroienc 
donc  en  fecret  contre  Gérard , difanc , qu’il  n’etoic  pas 
ami  de  la  paix. Enfin  ilfuttantprelféparles  fiens,  entre 
autres  par  Ledcvin  abbé  de  faint  Vaaft  d’ Arras, & par  un 
autre  abbé  nommé  Rotric, qu’il  y confcntit,  bien  qu’a 
regret.  Mais  l’évenement  fit  voir, combien  il  avoir  rai- 
fbn  de  s’oppofer  à faire  jurer  cette  paix  : carprcfquc 
tous  ceux  qui  l’avoicnc  jurée  , faulTcrcnt  leur  ferment. 

En  Allemagne,  Aribon  archevêque  deMaïence  étant 
mort , faint  Bardon  lui  fucceda.  Il  étoit  noble,&  aïant 
fait  fes  études  dans  l'abbaïe  de  Fulde  , fous  l’abbé 
Archambaud  , depuis  archevêque  de  Maïence  , il  y 
era  brada  la  vie  monaftiquc.Com  me  il  lifoit  continuel- 
lement le  paftoral  de  faint  Grégoire , fes  confrères  lui 
en  demandèrent  la  raifon  & il  répondit  en  riant , peut 
être  viendra- 1-  il  quelque  jour  un  roi , qui  ne  trouvant 
perfonnequi  vcüille  être  évêque,  fera  allez  (impie  pour 
me  donner  un  évêché.  Richard  abbé  de  Fulde  , aïant 
bâti  un  nouveau  monaûcre  près  du  grand  , en  donna 
la  conduite  à Bardon  ; & l’cmpcrcur  Conrad  étant  .ve- 
nu à Fulde  , & aïant  voulu  voir  ce  nouvel  établilfc- 
ment , fut  ravi  d’y  trouver  Bardon , qu’il  connoiflbic 
déjade  réputation  , & qui  étoit  parent^c  la  reine  fon 
époufc.Il  l’cmbrafia  & promit  de  l’clcver  en  dignité  à la 
première  occafion.  En  effet  il  manda  peu  de  temps 
après  à l’abbé  Richard  de  le  luicnvoïcr  ; & lui  donna 
l'abbaïe  de  Verthinc  près  de  Cologne  , quclquc- 
temps  après  celle  d’Herfeld  près  de  Fulde,  & Bardon 
fat  abbé  des  deux  enfcmblc. 

Aribon 
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Aribon  archevêque  de  Maïcncc  fe  trouva  avecl’em-  chr.  s« . ioj®. 
pereur  à Paderborn  à la  fête  de  Noël  1030.  & lui  de-  % 
manda  congé  d’aller  à Rome.  Il  partit  l’année  fuivante 
après  la  Chandeleur , & au  retour  il  mourut  le  treiziéme 
d’Avril  103  i.après  avoir  tenu  le  fiége  dix  ans.  On  por- 
ta Ton  bâton  paftoral  à l’empereur  Conrad  , qui  tint 
confeil  fur  le  choix  du  fucceffeur.  Après  que  l’on  eue 
nommé  plulîeurs  fujets  , quclqu  un  dit , que  fuivant 
les  privilèges  de  l’âbbaïc  de  Fulde , on  devoit  en  tirer 
alternativement  l’archevêque  de  M ïence.  L’empe- 
reur fut  d’avis  de  différer  l’élc&ion  ; & il  fc  trouva  en 
effet,  que  les  privilèges  le  portoient,  & que  les  rois 
précedenslcsavoientfuivis.  Sur  ce  fondement  Richard 
abbé  de  Fulde  , crut  que  cette  dignité  le  regardoit  ; 

& atant  donné  ordre  aux  affaires  de  la  maifon  , il  prit 
le  chemin  de  la  cour.  Mais  un  matin , il  dit  aux  moines 
qui  l’accompagnoicnt  : Ne  vous  affligez  point , mes 
rrcres  , je  ne  vous  ferai  point  ôté.  J’ai  vû  cette  nuit 
notre  frere  Bardon  fur  une  haute  montagne  , où  je  ne 
pouvois  monter.  Il  avoit  une  houlette  à la  main  , fes 
brebis  paiffoient  autour  de  lui , & une  fontaine  très- 
claire  fortoit  de  deffous  fes  pieds.  C’eftluiqui  cllchoi- 
fî , cédons  à la  volonté  fouverainc. 

L’affembléepour  l’élcéVion  fc  tint  au  mois  de  Juin  la 
veille  de  S.  Pierre  : le  roi  dit , fans  nommer  perfonne , 
qu’il connoiffoit un  fujet  très-digne  : puis  il  appella  Bar- 
don  , & déclara  qu’il  lui  donnoit  le  fiege  de  Maïence 
fuivant  le  privilège  de  Fulde.  Il  fut  donc  facré  le  lende- 
main vingt-neuvième  de  Juin  1031.  étant  environ  dans 
fa  cinquantième  année.*L’cmpcreur  célébra  cette  an- 
née la  fête  de  Noël  à Goflar  , Bardon  s’y  trouva , ôc 
fuivant  la  prérogative  de  fa  dignité , il  officia  le  jour 
Tome  XII.  T t c 
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delà  fête.  Il  prêcha  en  peu  de  mots  après  l’évangile 
• plufieurs , mal  fatisfaits  de  fon  fermon,  murmuroient  — 
de  ce  qu’on  avoir  choifi  un  moine  pour  remplir  une  fi 
grande  place.  L’empereur  même  fe  repentoic  de  l’y  avoir 
mis.  Le  lendemain  jour  de  faint  Eftienne, Thierry  évê- 
que de  Mets  célébra  la  mefle , & fit  un  fermon  qui  fut 
. loüé  de  tout  le  monde.  C’eft-là,difoit-on,  un  évêque. 

Le  jour  de  faint  Jean  , on  envoïa  demander  à l’arche- 
vêque Bardon , quicélebreroit  la  mefle.  Il  répondit  que 
ce  (croit  IuL  Ses  amis  l’en  détournoient , fous  prétexte 
de  la  fatigue  d'officier  fi  fouvent  : mais  il  fit  un  fermon 
qui  fut  admiré , & fit  fondre  en  larmes  tout  l’auditoire. 
L’auteur  de  fa  vie  a eu  foin  de  le  conferver.  Quand  il 
vint  fc  mettre  à table  avec  l’empereur , fuivant  la  cou- 
tume , l’empereur  dit  : C’cft  aujourd’hui  Noël  pour 
moi,  nos  envieux  font  confondus  -,  &c  il  le  fit  laver  le 
premier.  Mais  l’archevêque  ne  fut  pas  plus  touché  des 
loiianges  de  ce  jour,  que  du  mépris  du  jour  precedent-  * 
11  retourna  à fon  diocéfe  , & le  gouverna  vingt  ans. 

AijM.iih.iue.  A Hambourg  l’archevêque  Libcntius  1 1.  mouruc 
le  vingt-cinquième  d’Août  1031.  extrêmement  re- 
gretté ; & fon  fucccflcur  fut  Herman  , prévôt  du  cha- 
pitre d’Halberftat.  Il  reçut  le  bâton  paftoral  de  l’em- 
pereur Conrad  , & le  pallium  du  pape  Bcnoift  LX.  Sc 
tint  le  fiege  de  Hambourg  environ  trois  ans.  Il  avoic 
plus  de  fimplicité  que  de  prudence , & fuivant  les  mau- 
vais confcils  de  fes  domeftiques , il  vifita  peu  fon  dio- 
cefe.  La  feule  fois  qu’il  vint  à Hambourg , il  y amena- 
une  fi  grande  fuite  & fi  mal  difciplinée , qu’il  fcmbloit 
qu’une  armée  ennemie  y eut  pafle.  Entre  fes  chapel- 
ains étoit  Suidgcr,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Cle^ 
ment  IL 
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îl  yeutunegrandeéclipfcdcfolcil  le  vendredi  vingt- 
neuvième  de  Juin  fête  de  faint  Pierre  l’an  1033.  & le 
même  jour  , quelques-uns  des  principaux  d’entre  les 
Romains , confpirerent  contre  le  pape  Jean  XIX.  le 
voulant  tuer  : ce  qu’ils  ne  purent  exécuter  , & ils  le 
chafTercnt  feulement  de  fon  fiege.  Mais  l’empereur 
Conrad  étant  venu  à Rome  avec  une  armée , le  réta- 
blit & fournit  tous  les  rebelles.  Le  pape  Jean  mourut 
la  même  année  le  huitième  Novembre  , après  avoir 
tenu  le  faint  fiege  neuf  ans  & trois  mois.  On  ordonna 
à fa  place  Theophylaélc  fon  neveu  , fils  d’Albcric, 
comte  de  Tufculum , quoiqu’il  n’eut  qu’environ  dou- 
ze ans  : mais  il  fut  élu  à force  d’argent.  On  le  nomma 
Benoît  IX.  & il  occupa  le  faint  fiege  onze  ans  & près 
de  cinq  mois,  le  déshonorant  par  fa  vie  infâme.  La  fi- 
monic  régna  ainfià  Rome  pendant  vingt-cinq  ans. 

Poppon  archevêque  de  Trêves,  écrivit  à ce  pape  en 
•ces  termes  : Pendant  que  j’étois  allé  à Jcrufalem  par  la 
permiflion  de  Jean  votre  prédéccfleur  : des  mécbans 
commencèrent  dans  norre  pais  à exercer  des  pillages, 
dont  ils  ne  peuvent  encore  s'abftenir.  J’ai  fouvent  prié 
le  roi  mon  maître  d’y  remédier,  & je  me  fuis  adrefë  au 
même  pape  , mais  fans  effet.  C’eft  pourquoi  je  vous 
prie  de  m’envoïerun  homme  des  plusconfiderables  &: 
des  plus  habiles  qui  foient  auprès  de  vous'  : pour  m’ai- 
der contre  ces  violences,  & me  confeiller  fur  un  autre 
fujet  que  je  ne  croi  pas  que  vous  ignoriez.  Il  eft  mort 
cheznoys  ces  jours  ci  un  homme  d’une  vie  trèsfainte, 
dont  nous  devons  croire  qu’il  eft  avec  les  bienheureux, 
fi  nous  avons  égard  aux  miracles  que  Dieu  opère  par 
lui.  C’eft  pourquoi  notre  clergé  & notre  peuple  nous 
ont  prié  inftamment  de  vous  envoïçr  fa  vie  & fes  mi- 
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racles  : afin  que  fi  vous  le  jugez  à propos , vous  nous- 
donniez  votre  décret , pour  permettre  d'écrire  fon 
nom  entre  ceux  des  faints , & lui  rendre  les  autres 
honneurs  qui  leur  conviennent. 

Ce  faint  homme  qui  venoit  de  mourir  à Trêves  , 
étoit  le  reclus  Simeon.  Depuis  fa  reclufion  il  fouffric 
de  grandes  tentations , tant  des  démons  que  des  hom- 
mes. Etant  arrivé  un  grand  débordement  d'eau , le 
peuple  alla  fe  figurer , que  ce  reclus  en  étoit  caufe  , &c 
que  fes  crimes  avoient  attiré  cette  calamité.  Ils  deman- 
doient  tous  les  jours  à l’archevêque  avec  de  grands  cris, 
de  le  charter  j & vinrent  enfin  à fa  cellule  en  foule, 
jettant  des  pierres, dont  une  fenêtre  fut  brifée,&  le  vou- 
lant lapider  : mais  Simeon  demeuroit  immobile,  ren- 
dant grâces  à Dieu  , & priant  pour  eux.  Quand  il  fijuc 
que  fa  mort  étoit  proche  , pendant  les  derniers  huit 
jours  il  ne  voulut  parler  à perfonne , pas  même  à celui 
qui  le  fcrvoit;&  mourut  ainfi  fcul  avec  Dieu  le  premier 
jour  de  Juin  l’an  103^.  Il  fe  fit  à fon  tombeau  grand, 
nombre  de  miracles , dont  l’auteur  de  fa  vie  marque 
plufieurs  en  particulier.  Cet  auteur  eft  Everuin  ou 
Eb/oïn  , abbé  d’un  monafterc  de  Trêves  : qui  avoir 
connu  le  faint  particulièrement , & avoit  eu  grande 
part  à fa  confidence.  Il  écrivit  fa  vie  par  ordre  de  l’ar- 
chevêque Poppon  , & ce  fut  apparemment  celle  que 
l’on  envoia  à Rome.  Le  pape  ne  répondit  pas  fi-tôt  à. 
k lettre  de  l’archevêque  : mais  enfin  il  lui  envoïa  un 
légat  comme  il  défiroir , avec  des  lettres  pour  la  cano- 
nifation  de  faint  Simeon  , qui  fut  célébrée  à Treves  le 
mercredi  dix  feptiémede  Novembre  1041.  indidtion 
dixiéme  ; & toutefois  l’églife  l’honore  le  jour  de  fa- 
mort.  L’archevêque  fonda  en  fon  honneur  une  églife 
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collégiale  , au  lieu  de  fa  reclufion  & de  fa  fepulturc  ; 
& cette  églife  fubfiftc  encore.  A Cologne  l’archevê- 
que Pilcgrim  mourut  l’an  1036.  aprèsavoir  rempli  di- 
gnement ce  fiege  pendant  quinze  ans.  Son  fucccffeur 
fut  Herman. 

En  ce  temps  étoit  célèbre  faint  Poppon  abbé  de  Sta- 
vclo  audioccfcdc  Liege.  Il  naquit  en  Flandres  vers 
l’an  978.  & fuivit  d’abord  la  profeflion  des  armes,  ne 
laiffant  pas  dès-lors  de  vivre  dans  une  grande  pieté.  Il 
alla  en  pcllcrihage  à Jcrufalcm  & enfuite  à Rome.  Le 
comte  de  Flandres  Baudoüin  le  barbu  , & les  princi- 
paux feigneurs  le  cherifloient  : un  d’entr’eux  voulue 
même  Lui  donner  fa  fille  ; mais  il  larcfufa,  &aïant  ré- 
folu  de  quitter  le  monde  , il  embraffa  la  vie  monafti- 
que  à faint  Thierry  près  de  Reims  : où  l’abbé  Richard 
de  Verdun  l’aïanr  vû  , le  prit  tellement  en  affe&ion  , 
qu’il  obtint  de  l’abbé  de  faint  Thierry  de  le  lui  en- 
voïer,&  le  retint  auprès  de  lui  à faint  Vannes.  Poppon 
y attira  enfuite  famercd’Adeloüive  veuve  depuis  long- 
temps : non-fculemcnt  elle  prit  le  voile  , mais  elle  fe 
fit  reclufe  , & elle  eft  comptée  entre  les  faintes. 

L’abbé  Richard  aïant  reçu  du  comte  de  Flandres 
le  monaftere  de  S.  Vaaft,  y envoïa  Poppon  pour  le 
gouverner  en  qualité  de  prévôt  : ce  qu’il  fit  avec  gran- 
de utilité  pour  le  monaftere.  Dc-liil  alla  trouver  l’em- 
pereur S.  Henri , pour  les  affaires  delà  maifon  r & ga- 
gna l’affe&ion  de  ce  prince , dont  il  obtint  facilement 
ce  quil  demandoit.  Il  le  détourna  même  d’un  fpetfta- 
cle  auquel  il  fe  divertiffoit , qui  étoit  d’expofer  à des 
ours  un  homme  nud  frotté  de  miel.  Poppon  repréfen- 
ta  fi  bien  à l’empereur  & aux  feigneurs  l’inhumanité  de 
ccdivcrtiffement, qu’il  en  fit  abolir  l’ufage.  L’empereur 
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Henri  lui  donna  quelque- temps  après  l’abbaïe  de  Sra- 
velo  , du  confentemenc  de  l’abbé  Richard  , qui  l’a- 
voit  rappelle  à Verdun  : & deux  ans  après  il  lui  don- 
na encore  l’abbaïe  de  faint  Maximin  de  Trêves , où 
les  moines  qu’il  vouloir  reformer,  lui  donnèrent  du 
poifon  , mais  fans  effet.  • 

Après  la  mort  de  l’empereur  S.  Henri,  il  s’emploïa 
avec  fuccès  à réunir  les  princes  de  l'empire,  divifezen- 
tr’eux  ; & enfuiteà  faire  la  paix  entre  Conrad  roi  d’Al- 
lemagne & Henri  roi  de  France.  L’éveché  de  Scraf- 
bourg  étant  venu  à vacquer  après  la  mort , comme  l’on 
croit, de Vcrncr,  en  1019.  l’empereur  Conradlevou- 
lut  donner  à Poppon  : mais  il  s’en  exeufa  , difant  qu’il 
étoit  fils  d’un  clerc  , ce  qui  l’cmpêchoit  d’etre  évêque 
félon  les  canons.  L’empereur  aïant  depuis  appris  la  vé- 
rité , lui  fit  des  reproches  de  cette  fidtion  ; & Poppon 
répondit , qu’il  fe  fentoit  incapable  même  de  la  char- 
ge d’abbé  qu’il  exerçoit.  L’empereur  charmé  de  fon 
humilité  , réfoluc  de  lui  donner  le  gouvernement  de 
toutes  les  abbaïes  qui  vacqueroient  dans  fon  roïaume. 
Ce  qui  lui  donna  occafion  d’en  reformer  plufieurs  f 
où  il  mit  pour  abbez  des  perfonnes  de  mérite. On  comp- 
te jufques  à quatorze  monalteres  rétablis  par  fes  foins. 
Enfin  il  mourut  le  vingt-cinquième  de  Janvier  1048. 

Romain  Argyre  empereur  de  C.  P.  avoir  eu  à fon  fer- 
vice  un  eunuque  nommé  Jean, qui  devint  très-puiflanc 
fous  fon  régné.  Ce  Jean  avoir  quatre  freres , dont  l’un 
nommé  Michel , changeur  de  fon  métier  , & faux 
monoi'cur  , étoit  parfaitement  bien  fait.  L’impcratrice 
Zoé  en  devint  amoureufe  ; & s’étant  abandonnée  à lui 
fecrctemcnt , elle  fit  empoifonner  l’empereur  fon  mari 
par  l’eunuque  Jean:inais  d’un  poifon  lent,  qui  lui  caufa 
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une  longue  maladie.  La  barbe  & les  cheveux  luitom- 
berent  : il  fentoic  de  grandes  douleurs  qui  le  tenoienc 
au  lit,  & lui  faifoient  defirer  ardemment  la  mort.  En- 
fin le  jeudi  faint  onzième  d’Avril  indiCtion  fécondé , 
l'an  6541.  autrement  1054.  Michel  le  fit  étouffer  dans 
le  bain.  Il  avoir  régné  cinq  ans  & demi , & fait  beau- 
coup de  bien  pendant  fon  régné.  Il  contribua  au  réta- 
bliflcmcnt  de  l’églife  du  faint  fepulcrc  à Jerufalem  , 
qui  fut  achevée  par  fon  fucccflcur. 

La  même  nuit  de  fa  mort , comme  on  chantoit  la 
paflion  , on  envoïa  dire  au  patriarche  Alexis , de  la 
part  de  l’empereur , de  venir  promptement  au  palais  : 
mais  il  fut  bien  furpris  de  trouver  que  Romain  écoic 
mort.  On  avoir  paré  la  chambre  dorée  , & Zoé  affife 
fur  le  thrône  préfenta  Michel  au  patriarche , le  prefTant 
de  leur  donner  la  bénédiction  nuptiale.  Le  patriarche 
demeura  tout  interdit  : mais  Zoé  & l’eunuque  Jean  lui 
donnèrent  cinquante  livres  d’or,&  autant  au  clergé;& 
perfuaderent  ainfi  au  prélat  de  faire  ce  mariage.  Michel 
fut  donc  déclaré  empereur  : on  le  diftingue  par  le  fur- 
nom  de  Paphlagonicn , & il  régna  fept  ans.  Zoé  croïoir 
régner  fous  fon  nom  , mais  l’eunuque  Jean  fe  rendit  1&- 
maitre  abfolu.  Michel  tomba  peu  de  temps  après  en 
démence,  ce  que  l’on  appella  poffeffion  du  démon-,  & 

_ on  l’attribua  à la  vengeance  divine,  auffi-bicn  qu’une 
grefle  épouvantable  , & d’autres  prodiges,  qui  arrivè- 
rent en  même  temps  : car  les  Grecs  les  obfcrvoient  eu-  ' 
rieufement.  Il  ÿ eut  une  grande  fechcrefle  , pour  la- 
quelle les  frères  de  l’empereur  firent  une  proceffion. 
Jean  portoit  la  faintc  image  efEdefTe  ; le  grand  domef- 
tique  portoit  la  lettre  à Abgar  ; le  protovcftiàire  , les< 
langes  facrez.  Ils  marchèrent  ainfi  à pied  depuis  le  pt»*- 
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lais  jufques  à Notre- Dame  de  Blaqucrne.  Le  patriar- 
che fit  une  proccflion  avec  Ton  clergé  ; mais  au  lieu  de 
pluie , il  vint  une  grefle  qui  brifa  les  arbres  & les  tui- 
les des  maifons. 

t . 740.  L’eunuque  Jean  pouffa  fon  ambition  jufqu’à  vouloir 

être  patriarche  de  C.  P.  & plufieurs  métropolitains  en- 
treprirent de  faire  réüffir  fon  deffein  : les  principaux 
étoient  Demetrius  de  Cyziquc  & Antoine  de  Nicomc- 
suf.iiv.  LTui.n.  die  eunuque,  quiavoitété  élevé  fur  ce  fiege,  fans  autre 
mérite  , que  d'être parenc  de  l’empereur.  Le  patriarche 
Alexis  avec  fon  clergé  leur  envoïa  un  écrit, qui  portoit: 
Puifque  vous  prétendez  que  mon  entrée  dans  ce  fiege 
n’a  pas  été  canonique  , & que  je  n’y  ai  pas  été  placé  par 
le  choix  des  évêques , mais  par  l’ordre  de  l’empereur 
Bafile  : il  fautdépofer  les  métropolitains  que  j’ai  or- 
donnez pendant  onze  ans  & demi  de  pontificat , & 
anathematifer  les  trois  empereurs  que  j’ai  couronnez  : 
alors  je  céderai  le  fiege  à qui  le  voudra.  Demetrius 
les  autres  aïant  reçu  cette  déclaration  furent  remplis 
de  honte  & de  crainte , car  Alexis  les  avoir  ordonnez 
pour  la  plupart  : ils  gardèrent  le  filence , & l’eunuque 
Jean  fe  débita  de  fa  prétention. 

L’an  ou  1058.  l'empereur  étant  à Thcffaloni- 
que  , reçut  des  plaintes  du  clergé  contre  le  métropoli- 
tain Theopbane  f qui  nclcurpaïoit  pas  leurs  penfions. 
L’empereur  l’exhorta  premièrement  avec  douccu  r à les 
* fatisfaire  : mais  il  s'emporta  & refufa  d’obéir.  L’empe- 
reur crut  qu’il  Falloir  ufer  d’adreife  , &f  lui  envoïa  de- 
mander par  un  de  fes  officiers  cent  livres  d’or  à emprun- 
ter jufques  à ce  qu’il  lui  en  vînt  de  C.  P.  L’archevêque 
proteftaavec  ferment  qu’il  n’en  avoir  pas  plus  de  tren- 
te livres  ; mais  l’empereur  envoïa  ouvrir  fon  tréfor , &: 

on 
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on  y trouva  trente-trois  centenaires  d’or,  c’eft-à-dirc  , 
trois  mille  trois  cens  livres.  Il  prie  fur  cette  fomme  tout 
ce  qui  étoit  dû  au  clergé  depuis  la  première  année  dil 
pontifiëàt  de  Theophanc  ; & les  fit  païer  jufqucs  au 
courant  : il  diftribua  le  refte  aux  pauvres , chalfa  l’ar- 
chevêque de  fon  fiége  , le  relégua  à une  maifon  de 
campagne,  & mit  à la  place  Promethée,  qu’il  chargea 
de  lui  fj^rc  une  penfion.  On  voitpar  là  que  l’empereur 
Michel  avoit  de  bons  intervalles. 

L’empereur  Conrad  fit  époufer  au  roi  Henri  fon  fils  , xx  xv- 

r ^>1  ■ • I ri1  \ _ • i»  A l L empereur  Con- 

cn  103  G.  Chunelinde  hile  de  Canut  roi  d Angleterre  ; radcniuiic. 

& elle  fut  couronnée  reine.  La  même  année,  l’empereur  t'i- 
palïa  en  Italie,  pour  appaifer  une  révolte  generale  des 
vaflaux  contre  leurs  feigneurs.  Car  ils  difoienf,  que  li 
l’empereur  ne  vouloir  pas  leur  rendre  jufticc , ils  le  la 
rendroienteux  mêmes.  Il  vint  donc  avec  une  armée, & cht- stx'- to J7- 
paffa  à Verone  la  fête  de  Noël , où  commençoit  l’an 
1037.  fuivantla  manière  de  compter  de  ce  temps-là. En-  • 
fuite  il  vint  à Milan,  où  il  fut  reçu  magnifiquement 
par  l’archevêque  Heribert  dans  1 cglifc  de  S.  Ambroife. 

Le  même  jour  le  peuple  de  Milan  vint  en  tumulte  de- 
mander à l’empereur , s’il  Vouloit  favorifer  leur  conju- 
ration. Il  en  fut  indigné,  & leur  ordonna  de  fc  trou-  • • 
ver  au  parlement  qui  fc  tiendroit  à Pavic. 

# Là  il  fit  juftice  à tous  ceüx  qui  lui  porteren^des  plain- 
tes. Un  comte  nommé  Hugues , & plufieurs  autres  Ita- 
liens expoferent  les  injufticcs  que  leur  avoit  faites  l’ar- 
chevêque de  Milan  : l’empereur  l’aïant  appcllé , lui  or- 
donna de  les  fatisfaire  tous  : il  fc  retira  d’abord  , puis  il 
revint , & dit  infolcmmcnr  : Ce  que  j’ai  trouvé  dans  le 
domaine  de  faint  Ambroife,  ou  que  j’ai  acquis , de 
quelque  maniéré  que  ce  foie  , je  le  garderai  sûrement 
Tome  XII.  Vuu 
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toute  ma  vie  , & je  n'en  quitterai  pas  la  moindre  chofe 
par  l’ordre  ou  à la  prière  de  qui  que  ce  foit. -Les  fetgneurs  . 
i’exhortoient  à excepter  au  moins  la  perfonne  de  l'em- 
pereur , mais  il  répéta  le  mêmedifeours.  Alors  l’empe- 
reur comprit  qu’il  étoit  l’auteur  de  toute  cette  conju- 
ration d’Italie  i & de* l'avis  desfeigneurs,  il  le  fit  arrêter, 

& le  mit  à la  garde  de  Poppon  patriarche  d'Aquilée  & 
de  Conrad  duc  de  Carinthic.  Ils  le  menèrent  ^fques  à 
Plaifancc  avec  un  moine  , que  par  compaflion  on  lui 
permit  d’avoir  auprès  de  lui.  Mais  une  nuit  le  moine  fe 
coucha  dans  le  lit  de  l’archevêque , qui  s’enfuit  trom- 
pant les  gardes,  & vint  à Milan  , où  il  fe  fortifia,  & . 

tint  toute  l’année  contre  l’empereur. 

Enfuitc  l’archevêque  & les  trois  évêques  de  Vcrccil, 
de  Cremone  & de  Plaifance.conjurerent  fecretemcnc 
avec  Otton  comte  de  la  haute  Bourgogne,  pour  le  fai- 
re empereur , après  avoir  fait  mourir  Conrad.  Mais  la  • 
conjuration  aïantété  découvert,  l’empereur  fitarrêter 
Jes  ttois  évêques,  & les  envoïa  en  prifon  au  delà  des 
Alpes.  Quoiqu’il  l’eût  fait  du  conlcil  des  feigneurs  , 
pluficurs  trouvèrent  mauvais  que  des  évêques  euflent 
été  condamnez,  fans  être  jugez  canoniquement  -,  & le 
jeune  roi  Henri  défapprouvoit  fecrctcmcnt  laconduite 
de  fon  pere,  à l’égard  de  l’archevêque  & de  ces  trois 
évêques.  Ç’étoit  avec  raifon  : car  comme  après  la  fen- 
tence  de  dépofition  contre  un  évêque , on  ne  lui  doit 
plus  rendre  aucun  honneur,  ainfi  avant  le  jugement 
on  lui  doit  un  grand  refpctt.  Ce  font  les  paroles  de 
Vippon  dans  la  vie  de  l’empereur  Conrad , dont  il  étoit 
chapelain  , dédiée  à l’empereur  Henri  fon  fils. 

L’archevêque  de  Milan  ne  voulant  écouter  aucune 
des  propofitions  d’accommodement , qui  lui  étoicnt 
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offertes  par  le  pape  Si  par  les  autres  évêques  : le  pape  du 
confcntemcnt  de  tous  les  évêques  le  frappa  d anathème; 
& l’empereur  donna  l’archevêché  de  Milan  à un  hom- 
me noble,  chanoine  de  la  même  églife,  nommé  Am- 
broife.  Mais  il  ne  pût  le  mettre  en  polTcflion  : Henberc 
s'y  maintint  jufques  à la  mort , & les  Milanois  ruinè- 
rent toutes  les  terres  qu’Ambroife  avoic  aux  environs. 
Le  pape  vint  à Cremone  trouver  l’empereur , qui  le  ue- 
çut  avec  honneur,  après  quoi  il  retourna  à Rome  ; Si 
l’empereur  ai'ant  paffé  le  Pô  , vint  à Parme  célébrer  la 
fête  de  Noël.  Le  jour  même  de  la  fête  , les  habirans 
ai'ant  pris  querelle  avec  les  Allcmans,  il  s’émût  une 
fédition , où  il  fc  fit  un  grand  mafiacrc  , Si  la  ville  fut 
pillée  Se  en  partie  brûlée. 

• L’empereur  pafia  en  Poüille , Se  l’impcratrice  alla  à 
Rome  faire  fes  prières  : puis  elle  rejoignit  l’empereur , 
& ils  allèrent  cnfcmblc  au  mont  Caffin.  L’empereur 
après  fi  prière  eijtra  dans  le  chapitre  , pour  parler  à la 
communauté.  Tous  les  moines  fe  prollcrnerent  devanc 
lui  : Se  s’étant rclevez,ils  dirent  : Nousattendions votre 
arrivée , comtpe  les  âmes  des  jultcs  attendoient  dans  les 
enfers  la  venue  du  Redemptcur.L’empereur  ne  put  re- 
tenir fes  larmes,  Si  les  moines  après  s’être  proiternez 
une  féconde  fois , lui  racontèrent  les  maux  que  Pandol- 
fe  prince  de  Capouë  leur  avoit  fait  depuis  douze  ans, le 
conjurant  au  nom  de  Dieu  Si  de  S.  Benoît  de  les  en  dé- 
livrer.L’empereur  S.  Henri  à Ton  dernier  volage  d’Italie 
avoit  emmené  Pandolfe  en  Allemagne, pourlepunirdc 
fes  violences  : mais  après  fi  mort  l’empereur  Conrad 
lui  permit  de  retourner  à Capouë , & il  recommença  à 
persécuter  les  moines  du  mont  Cafiin.  Il  retint  à Ca- 
pouc  l’abbé  Thcobalde , s'empara  de  tous  les  biens  du 

V uu  ij 


Cbr  Cn  fin.  IA. 

MtkiU.  [te.  6 f. 
loi. 


Suf.liv.  ITI  K. 
».  4 S». 

Cbr.  Ctf  t,  5 1. 
J»- 


Digitized  by  Google 


An.  1038. 


M alill  fie.  6 
Bined.  fig.  101. 


XXXVI. 
Mon  de  Conrad. 
H : or  i 111.  roi. 

Mffr.fig  44» 


XXXVIt 
1»  de  faim  Eilirn- 
ie  01  de  Hongrie. 

Vi'.i  if.  Sur.  10. 
A ng  e.  ly. 


514  Histoire  Ecclesi astique. 
monaftcrc  , & le  fie  gouverner  par  fes  valets  : le  rédui- 
fant  à une  telle  difette  , que  le  jour  de  l’aflomption  de 
N.  Dame,  on  manqua  de  vin  pour  le  fervice  de  l’autel. 

Les  moines  avoient  déjà  porté  leurs  plaintes  à l’cnv- 
percur  Conrad  en  Allemagne , & cette  année  même  à 
Milan.  Ils  les  renouvelèrent  donc  au  mont  Caffin , &c 
l’empereur  leur  aflura  avec  ferment,  qu’il  n’étoit  venu 
en  ces  quartiers  là  que  pour  ce  feul  fujet  qu’il  prp- 
tegeroit  ce  faint  lieu  toute  fa  vie.  Enfuite  aïant  de- 
mandé leur  bcncdivfcion  , il  mit  fur  l'autel  de  fiint  Be- 
noît un  tapis  de  pourpre  brodé  d’une  broderie  d’or  : fit 
élire  Richer  abbé,  car  Thcobalde  étoit  morr,&  confir- 
ma tous  les  biens  du  monafterc.  Richer  le  gouverna 
trè  fagement  jufques  à 1 an  ioyy.  qu’il  mourut.  On 
remarque  entre  les  moines  du  mont  Caflïn , plufieur? 
faints  perfonnages  qui  vécurent  depuis  le  commence- 
ment de  cet  onzième  fiéele  jufques  au  milieu  , & on  en 
compte  jufques  à douze. 

L’empereur  Conrad  revint  enfuite  en  Allemagne  t 
mais  la  pefte  caufée  à l’ordinaire  parles  chaleurs  d’I- 
talie , emporta  une  grande  partie  de  fop  armée  , &da 
jeune  reine  Chuneline  époufe  du  roi  fon  fils.  L’empe- 
reur lui- même  étant  à Utrcchtàla  Pentecôte  de  l'an- 
née fuivantc  1039.  mourur  fubitement  le  lendemain 
lundi  quatrième  de  Juin , après  avoir  régné  près  de 
quinze  ans.  Son  fi-'s  Henri  III.  furnommé  le  Noir , lui 
lucccda  & régna  dix  fept  ans. 

Saint  Eldiennc  roi  de  Hongrie ’étoit  mort  l'année 
precedente.  Dieu  l’éprouva  par  de  grandes  affli&ions  : 
il  perdit  pluficurs  enhns  en  bas  âge,  mais  il  s’en  confo- 
loit  par  les  grandes  efperances  que  lui  donnoit  le  feul 
qui  lui  reftoit  nommé  Emcric.  Il  le  fit  élever  avec  grand 
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foin  , & compofa  pour  fon  inftruéïion  un  traité  ou  de- 
cret divifé  en  deux  livres,  dont  le  premier  contient  tics  b»  i/fo.  vu* 

préceptes  generaux  pour  la  religion  & les  moeurs  : le  fc-  y»"  tf  S“r' +' 
cond  font  des  loix  à peu  près  fcmblables  aux  autres 
loix  barbares.  Le  jeune  prince  profita  fi  bien  de  la  bon- 
ne éducation  qu’il  avoir  reçue,  qu’il  parvint  à une  hau- 
te pieté  ; & étant  une  nuit  en  prières  , il  promit  à Dieu 
de  garder  la  virginité  : mais  il  tint  cette  téfolution  très- 
fccrete.  Ainfi  le  roi  fon  pcrc  voulant  affurer  la  fucccf-  . * 

fion  du  rotaume  , lui  propofa  un  mariage  convenable 
avec  une  belle  princeffc.  Èmcrics’cn  défendit  d’abord, 
puis  il  céda  à la  volonté  de  fon  pcr$  & fe  maria  , mais 
fans  préjudice  de  fon  voeu  ; & il  ne  toucha  point  à fon 
époufe,  comme  elle  en  rendit  témoignage  après  la  mort 
. du  prince , qui  fuivit  de  près  fon  mariage.'ll  fut  enterré 
à Albe-rcralc,  & il  fc  fit  pluficurs  miracles  à fon  tom-  r 4. k»v 
beau  : aufli  l'églife  1 honore-t  elle  entre  les  faints  le 
quatrième  dcNovembrc. 

Le  roi  eut  befoin  de  toute  fa  vertu  pour  fe  confoler 
de  cette  perte;  & afin  d’attirer. fur  lui  la  mifericorde  de 
Dieu,  il  augmenta  fes  aumônes,  dejatres-grandes,  fur 
tout  envers  les  étrangers.  U fie  donc  à l’occalîon  de 
cette  mort  de  grandes  largeflès  , premièrement  aux 
moines  & aux  clercs , puis  aux  autres  pauvres , & en- 
voïa  même  des  aumônes  aux  monaftercs  des  pais  étran- 
gers. Il  avoir  une  confiance  particulière  en  un  faine  er- 
mite nommé  Gunther  retiré  en  Boheme  ; & quand  ce 
faint  homme  le  venoit  voir , il  le  Jaifloir  maître  de  fon 
trefor.  Enfin  le  fainr  roi  Elbenné' aïant  été  long-temps  • 

malade,  & fentanc  approcher  là  fin  , appclla  les  évê- 
ques & les  feigneurs  de  fa  cour , qui  croient  Chrétiens , 

& leur  recommanda  fur  tout , de  confcrvcr  la  religion. 
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nouvellement  établie  en  Hongrie.  Il  mourut  le  quin- 
ziéme d'Août  1038.  jour  de  l’Alfomption  de  la  faintc 
Vierge,  & fut  enterré  dans  l'églife  qu’il  lui  avoir  fait 
bâtira  Albe  Royale  : mais  s’y  étant  fait  pluficurs  mira- 
cles, fon  corps  fut  élevé  quarante  cinq  ans  après  , & fa 
fainteré  reconnue  par  un  culte  public.  L'églife  l’hono- 
rc  le  vingtième  d’Août , jour  de  fa  tranllation. 

L’hcrmireGuntherouGonthier.dont  il  vient  d’être 
parlé  , étoit  un  feigneur  de  Turingc,illultre  par  fa  naif- 
fance  & fa  dignité , qui  touché  du  repentir  des  pechez 
de  fa  jeunefle , alla  trouver  faint  Godehard  , depuis 
peu  abbé  d HcrsfcU , & cnfuitc  évêque  d’Hildesheim. 
Gunrhcr  lui  découvrit  le  fond  de  (a  confcience  , & 
l’abbé  lui  perfuada  d’cmbraircr  la  vie  inonaftique.  Il 
renonçâtes  biens  qui  étoient  grands,  & les  donna 
au  monallere  d'Hcrsfeld  du  contentement  de  fes  héri- 
tiers : le  refervant  toutefois  pour  fa  fubfiftancc , le  mo- 
nafterc  de  Guclingue  , dont  il  joüilloit  étant  féculicr  , 
fuivant  l’abus  de  ce  temps- là  : ce  qui  fut  caufe  que  l’ab- 
bé différa  quelque  temps  fa  profelfion.  Après  l’avoir 
faire  dans  le  monaltcre  d’Altaha  fournis  au  même  ab- 
bé,il  alla  , par  fa  permiflion  , demeurer  à celui  de  Gue- 
lingue  , qu’il  s’étoit  refervé.  Mais  comme  il  n’étoit  ac- 
coutumé ni  à la  pauvreté  ni  au  travail,  il  troutfoir  de 
grandes  difficulté*  dans  le  gouvernement  de  cette  mai* 
fon  , Si  venoit  fouvent  demander  confeil  à l'abbé  Go- 
dehard : qui  lui  dit  enfin  d’ün  ton  ferme  & feverc:  qu'il 
fc  fournit  à l’obéiflance  & à la  Habilité  qu’il  avoit  pro- 
mife  à Dieu  , ou  qu’il  quitrâc  1 habit  & retournât  dans 
le  fiéclc.  Il  en  parla  même  à l’empereur  faint  Henri , 
qui  fit  venir  Gunther  & lui  reprefenta  fortement,  qu'il 
ne  pouYoit  fervir  deux  maures  ; ainlj  il  abandonna  Guc- 
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lingue  , & rcvinc  à Altaha  fe  ranger  à la  vie  commune. 

Il  s’y  diftingua  bien  tôt  par  fa  ferveur  & fon  aufte- 
rité , en  forte  que  faint  Ellicnnc  roi  de  Hongrie  fon  pa- 
rcnc  en  entendit  parler  , & délira  ardemment  de  le 
voir.  Il  envoïa  deux  fois  inutilement  l’en. prier  : enfin 
Gunthcr  fc  rendit  à la  troifiéme  -,  & avec  la  permifiîon 
de  fon  abbé , il  alla  avec  les  envoïez  du  roi , qui  le  re- 
^ut  avec  une  extrême  joie.  Il  le  fit  manger  à fa  table  , 
mais  il  ne  put  jamais  lui  perfuader  de  manger  de  la 
viande. 

Enfuicc  le  faint  homme  fc  retira  par  la  permifiion 
de  fon  abbé  , avec  quelques  moines  d’ Altaha,  dans  un 
defert  des  forêts  de  Boheme,  où  il  fonda  un  hcrmitage 
au  nouveau  monaltcre  l an  1 008.  & y demeura  trente- 
fept  ans.  Lui  & fes  difciples  vivoient  dans  une  extrê- 
me pauvreté  -,  leur  nourriture  étoit  groflierc  , ils  ne 
buvoient  que  de  l’ciu  , Si  encore  par  mefurc.  Gunther  # 
qui  les  gouvernoit , étoit  un  homme  fans  lettres , qui 
n“avoit  rien  appris  que  quelques  pfeaumes  ; mais  il  avoit 
été  fi  attentif  aux  lcébutes  de  la  faintc  écriture  , Si  aux 
difeours  des  autres , que  fouvent  il  en  expliquoit  les 
fens  les  plus  myfterieux , tantôt  en  fouriant, tantôt  plus 
fcrieufcmcnt;en  forte  qu’il  fc  faifoit  admirer.  L’auteur 
de  fa  vie  dit  avoir  oiii  de  lui  un  difeours  fur  faint  Jean- 
Baptifte,qui  tirades  larmes  de  tous  les  afiirtans.  Il  mou- 
rut le  neuvième  d’OCtobre  1043.  Si  ell  compté  entre 
les  fainll.  # 

Cependant  Micifl.is  roi  de  Pologne  étant  mort  l’an  xxxix. 
1034.  & Ion  hls  Calirmr  étant  encore  trop  jeune  pour  toidcPoiog.uc. 
gouverner,  il  y eut  fept  ans  d’interregne,  ou  plutôc 
• d'anarchie.  Rixa,  veuvedudernierroi,  devenue odicu- 
fc,  fc  retira  en  Saxe,  fous  la  protection  de  l’empereur 
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Conrad" ; & fon  fils  Cafimir  la  quitta  quelque-temps 
après,  pour  venir  en  France  ; & fe  rendit  moine  à Clu- 
gny  fous  le  nom  de  Charles.  En  Pologne  , comme  il 
n’y  avoit  point  de  maître,  le  défordre  étoit  extrême  : 
la  religion  encore  nouvelle  fe  trouvoit  en  grand  péril , 
les  évêques  réduits  à fe  cacher  , les  églifes  expofées  au 
pillage.  Bretiflas  duc  de  Bohême,  ennemi  des  Polo- 
nois , profitant  de  l’occafion  , entra  dans  le  pais  , prie 
les  meilleures  villes , entre  autres  Gnefne  , qui  étoit  la 
capitale  ; d’où  par  le  coafeil  de  Severe  évêqije  de  Pra- 
gue, qui  l’accompagnoit,  il  voulut  enlever  le  corps  du 
martyr  faint  Adalbcrtlcur  évêque  : mais  les  Polonois 
prétendent  que  les  clercs  de  l’églife  de  Gnefne  trompè- 
rent les  Bohémiens , & leur  donnèrent  à la  place  k 
corps  de  faint  Gaudencc  frère  de  faint  Adalbcrt.  Les 
richcffcs  de  cette  églife,qui  étoient  grandcs,furent  pil- 
lées; entre  autres  un  crucifix  d’or  du  poids  de  troiscens 
livres,  & trois  tables  d’or  enrichies  de  pierreries,  donc 
le  grand  autel  était  orné.  Ce  pillage  de  l’églife  de 
Gnefne  arriva  l’an  1038.  • • 

L’année  fuivantc  Ellicnne,qui  en  étoit  archevêque, 
de  l'avis  des  autres  évêques  de  Pologne , envoi'a  une 
députation  à Rome  pour  fe  plaind  re  de  ce  facrilége.  Le 
pape  Benoît  IX.  aïant  délibéré  fur  cette  affaire , on 
conclut  que  le  duc  Bretifias  & l’évêque  Severe  feroienc 
excommuniez,  jufqucs  à l’cnticre  reftitution  des  cho- 
fesfaintes.  Toutefois  pour  ne  pas  lescondarrifter  fans 
les  oüir , ils  furent  citez  à Rome  ; & y envoicrent  des 
députez  , qui  les  exeuferent  fur  la  dévotion  pour  de  fi 
précicufes  reliques , & fur  le  droit  de  la  guerre.  Ils 
promirent  que  ce  qui  avoit  été  pris  feroit  rendu  : mais  • 
depuis  aïant  gagné  par  prefens  les  cardinaux  , ils  ob- 
tinrent 
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tinrent  l’abfolution  de  leur  prince , fans  faire-aucunc 
reftitution. 

D’un  autre  côte  les  Polonois  ennuïez  de  l’anarchie, 
réfolurent  de  rappeller  Cafimir  fils  de  leur  dernier  roi  : 
mais  ne  Crachant  ce  qu’il  étoit  devenu , ils  eiavoïcrent 
en  Allemagne  vers  la  reine  Rixa  fa  mère  -,  qui  leur  die 
qu’il  vivoit  encore  , mais  qu’il  étoit  moine  à Clugny  : 
où  par  la  permiflion  de  l’abbé  faint  Odilon , ils  par- 
lèrent à Cafimir.  Nous  venons , lui  dirent- ils , de  la 
part  des  feigneurs  & de  toute  la  noblefle  de  Pologne , 
vous  prier  d’avoir  pitié  de  ce  roïaume  , d’en  venir  ap- 
paifer  les  divifions , & le  délivrer  de  fes  ennemis.  Ca- 
fimir répondit  : qu’il  n'étoit  plus  à lui , puifqu’il  n’a- 
voit  pii  même  leur  parler  fans  l’ordre  de  fon  abbé.  Us 
vinrent  donc  à faint  Odilon  , qui  après  avoir  pris  con- 
fcil  leur  répondit  : qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
rcnvoïcr  un  moine  profès  & ordonné  diacre  : & qu’ils 
dévoient  s’adrelfer  au  pape,  qui  fcul  avoit  dans  1 eglife 
la  puilTancc  foùvcraine. 

Les  députez  de  Pologne  allèrent  à Rome,  & aïant 
eu  audience  du  pape  Benoît  IX.  ils  lui  reprefenterent 
le  trille  état  de  leur  pais , & le  befoin  qu’ils  avoient 
du  prince  Cafimir , pour  la  confervation  du  roïaume 
& de  la  religion.  Le  cas  étoit  nouveau  & la  demande 
extraordinaire  : toutefois  après  avoir  bien  confulté  , 
le  pape  crut  devoir  l’accorder.  Il  difpcnfa  donc  Cafi- 
mir de  fes  vœux  , lui  permettant  non  feulement  de 
fortir  du  monaftere  &:  de  rentrer  dans  le  monde,  mais 
de  fe  marier  : à condition  que  les  nobles  de  Pologne 
païeroient  tous  les  ans  au  faint  fiege  chacun  un  denier 
de  redevance.  Ainfi  Cafimir  retourna  en  Pologne,  où 
il  fut  reednnu  roi , & époufa  Marie  fœur  du  prince 
Tome  XII..  Xxx 
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des  Rudes , dont  il  eut  pluficurs  enfans.  Il  commença 
à régner  l’an  104 1.  Ce  qui  cft  furprenant , c’cll  que  ni 
dans  la  vie  de  faint  Odilon  , ni  dans  les  autres  an- 
ciens monumens  de  Clugny  , il  ne  fe  trouve  rien 
d’une  hiftoire  fi  finguliere.  Nous  ne  l’apprenons  que 
par  les  hiftoriens  de  Pologne  qui  ont  écrit  long- temps 
après. 

A Hambourg  après  la  mort  de  Hcrman,on  élut  pour 
archevêque  Bezelin  furnommé  Alebrand , tiré  du  cler- 
gé de  Cologne,  L’empereur  Conrad  lui  donna  le  bâ- 
ton paftoral , & Benoît  IX.  lui  cnvoïalc  pallium.  Il 
fut  ordonné  à Hambourg  avec  grande  magnificence 
par  fes  fuffrâgans  avec  les  fept  autres  évêques  de  Saxc,& 
tint  le  fiege  dix  ans. Ce  fut  un  très-digne  prélat,  & qui 
fit  de  très- grands  biens  à fes  deux  églifes  de  Brême  &c 
de  Hambourg , tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le  tem- 
porel. Il  eut  un  foin  particulier  de  fon  clergé  ; & pour 
y faircobfcrvcr  la  continence , fuivant  le  deflein  de  Li- 
bentius  fon  prcdeceflcur  , il  rebâtit  le  êloître  de  Brê- 
me , & rétablit  la  vie  commune  entre  les  chanoines. 
Il  continua  les  murs  de  la  ville  commencez  par  Her- 
man ; & renouvella  celle  de  Hambourg , ruinée  par  les 
Sclavcs.  Il  y bâtit  de  pierre  de  taille  l’églife  & la  mai- 
fon  épifcopale  qui  n’étoient  que  de  bois  -,  & cette  mai- 
fon  étoit  comme  une  forterefl’e.  Il  profitoit  de  la  paix 
qui  étoit  avec  les  Sclavcs  d’au- delà  de  l’Elbe , pour  y 
avancer  la  religion  : mais  les  gouverneurs  y mettoient 
obftacle,  par  leur  dureté  à exiger  les  tributs.  Il  ordon- 
na trois  évêques  pour  l’aider  en  fa  million  chez  les  in- 
fidèles , à Slcfvic , à Ripcn  , & un  troifiéme  chez  les 
Sclaves  fans  fiege  fixe.  Enfin  l’archevêque  Alebrand 
mourut  l’an  1043.  vers  le  1 ;.  d’ Avril , & fut  enterré  â 
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Brême.  Son  fuccelTcur  fut  Adalbert  prévôt  dHalbcr-  ~ — 

ftat,  homme  très- noble  , bien  fait  de  fa  perfonne  & V 4 '* 

orné  de  grands  talens.Urcçutlc  bâton  paftoraldc  l'em- 
pereur Conrad , & le  pallium  du  pape  Benoît  IX.  & fut 
ordonné  à Aix-la-Chapelle,  en  prefcnce  de  l’empe- 
reur & des  feigneurs , & de  douze  évêques , qui  lui  im- 
poferent  les  mains.  Il  tint  le  fiege  vingt-neuf  ans. 

En  France , après  les  tentatives  que  l’on  avoit  faites  x t r. 
dix  ans  auparavant , pour  établir  la  paix  , comme  on  Tr''cac  D"u 
en  vit  la  difficulté  , on  fe  réduifit  a une  trêve , pour  k.  ««.  c°jf*rt.  t». 
certains  jours  : c’eft-  à-  dire  que  depuis  le  mercredi  an  e/X££*7.’Tf. 
foir  jufaucs  au  lundi  matin  perfonne  ne  prendroit  rien 
par  force , ne  tireroit  vengeance  d’aucune  injure , 8c 
n’exigeroit  point  de  gages  d’une  caution.  Quiconque 
y contreviendroit , païeroit  la  compofition  des  loix  , 
comme  axant  mérité  la  mort  : ou  feroit  excommunié  & 
banni  du  pais.  On  nomma  cette  convention  la  Trêve 
de  Dieu , & l’on  crut  qu’il  l’avoit  approuvée , par  un 
grand  nombre  de  punitions  exemplaires  fur  ceux  qui 
l’avoient  violée.  Il  eft  aifé  de  voir  que  l’on  y avoit 
confacré  ces  jours  de  la  femaine  plûtôt  que  les  autres, 
en  vue  des  myftercs  qui  y furent  accomplis  : la  cene  de 
N.  S.  fa  paflion  , fa  fepulturc  8c  fa  refurre&ion. 

Cette  treve  fut  établie  par  les  évêques  en  pluficurs 
conciles  -,  8c  deux  faints  abbés  y travaillèrent  puiflànv 
ment , Ravoir  Odilon  de  Clugni  8c  Richardde  Ver-  ,7?? H**' F‘*v' f‘ 
dun.  Ce  dernier  fut  chargé  de  la  faire  recevoir  en  Suf.  uv.  ir\u. 
Ncuftric  , comme  elle  l’avoit  été  premièrement  en  ’7- 
Aquitaine , puis  en  Auftrafie  : les  Neuftricns  ne  vou- 
lant pas  s’y  foumettre  fuivant  fes  exhortations  , fu- 
rent frappez  delà  maladie  des  ardens,  c’eft-à-dire, 
d’un  feu  qui  leur  dévoroit  les  entrailles.  Mais  pluficurs 
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Histoire  Ecclesiastique. 
venant  trouver  Richard  , furent  guéris  par  fes  prières  ; 
& fon  monaftere  étoit  plein  de  troupes  de  ces  malades. 
Il  leur  donnoit  à boire  du  vin  où  avoient  trempé  des 
reliques , entre  autres  de  la  poufliere  raclée  de  la  pierre 
du  fépulcrc  de  N.  S.  & leur  faifoit  jurer  la  trêve. On  ne 
faifoit  cette  ablution  des  reliques  qu’après  la  mette  : 
mais  U y avoir  toujours  un  vaitteau  plein  de  ce  breuva- 
ge , pour  fatisfaire  à la  dévotion  des  malades,  qui  arri- 
voient  à tous  momens. 

S.  Odilon  venoit  de  refufer  l’archevêché  de  Lion. 
Après  la  mort  de  l'archevêque  Bouchard  , ce  grand  fie- 
ge  fut  difputé  par  pluficurs  contcndans,  qui  n’avoient 
autre  mérite  que  leur  ambition.  Le  premier  fut  Bou- 
chard neveu  du  défunt  évêque  d’Aouftc  , qui  quitta 
fon  fiege  & s’empara  infolemmcnt  de  celui  de  Lion  : 
mais  après  avoir  fait  beaucoup  de  maux , il  fut  pris  par 
les  vattaux  de  l’empereur  , & condamné  à un  exil  per- 
pétuel. Enfuitc  un  comte  nommé  Girard  y mit  de  fa 
feule  autorité  fon  fils  encore  enfant,  qui  peu  de  temps 
après  fut  réJuit  à s’enfuir  &r  fe  cacher. Lcpapcinformé 
de  ces  defordres , fut  confcillé  par  des  gens  de  bien 
d’emploïer  fon  autorité  , pour  faire  enforte  que  l’abbc 
Odilon  fût  facré  archevêque  de  Lion  , fuivant  le  défit 
de  tout  le  clergé  & de  tout  le  peuple.  Autti-tôt  le  pape 
lyi  envoïa  le  pallium  & l’anneau  , avec  ordre  d’accep- 
ter cette  dignité.  Mais  le  faint  homme  confiderant  la 
profeflion  humble  qu’il  avoit  embrattéc  , rcfufaabfo- 
lument  l'archevêché  & garda  le  pallium  & l'anneau 
pour  le  futur  archevêque. 

Le  pape,c’étoit  Jean  XIX.  écrivit  fur  ce  fujet  à l’ab- 
bé Odilon  en  ces  termes  : Saint  Grégoire  nous  enfei- 
gne  que  plufieurs  chofes  paroittent  bonnes  qui  ne  le 
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l’obéiflànce  î Vous  fejavez  combien  S.  Benoît  la  rele- 
vé. Nous  avons  appris  l’injure  que  vous  avez  faite  à 
l’églife  de  Lion  , qui  vous  demandoit  pour  époux , Se 
dont  vous  refufez  le  gouvernement  par  arrachement  à 
votre  repos.  Je  ne  dis  point  que  vous  avez  méprifé  l’au- 
torité de  tant  de  prélats  , qui  vous  prioient  d'accepter 
la  dignité  épifcopale  : mais  nous  ne  pouvons  biffer  im- 
punie votre  defobeiffance  à l’égard  de  l’églife  Romai- 
ne & de  nous , fi  vous  ne  la  réparez  par  la  foumilfion. 
Autrement  vous  vous  rendrez  coupable  de  la  perte  de 
tant  d’ames , à qui  vous  pourriez  être  utile  par  votre 
exemple  &:  votre  doctrine.  Je  lailTe  le  rcfle  à dire  à l’é- 
vêque Gcofroy  , qui  vous  expliquera  ma  volonté  ,•  à 
vous  & à vos  confrères. Nonobftinr  cette  lettre  fi  pref- 
fante  , Odilon  perfifta  dans  fon  refus  ; & le  pallium 
avec  l'anneau  demeurèrent  à Clugni  Cependant  Hen- 
ri roi  d’Allemagne  Si  d’Aulfrafie,  qui comprenoit  la 
Bourgogne  , affligé  de  voir  l’églife  de  Lion  ainfi  aban- 
donnée , voulue  en  donner  la  conduite  à Halmard  ab- 
bé de  faint  Bénigne  de  Dijon  Mais  il  reprefenta qu’un 
moine  comme  lui  étoit  incapable  d’une  fi  grande  char- 
ge ; Si  qu’il  valoir  bien  mieux  la  donner  à Odalric  ar- 
chidiacre de  Langres  , qui  avoir  l’âge  , la  vertu  & la 
fcicrfce  , & qui  fe  trouvoit  alors  à Befançon  où  étoit  le 
roi , mais  il  n’en  étoit  pas  affez  connu. Le  roi  admirant 
ce  defintcrelfcment,&  voïant  qu’Odalric  étoit  fouhai- 
té  par  les  évêques  Si  par  le  peuple  pour  l’archevêché  de 
Lion,  le  lui  donna  ; &il  le  gouverna  dignement  pen- 
dant cinq  ans. 

L’abbé  Richard  avoit  auffi  refufé  l’évêché  de  Ver- 
dun : mais  il  faut  reprendre  la  fuite  de  fa  vie.  Il  s’op- 
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r,t*r*t.t.*a.Bsn.  pufa  fortement  à Heimon  fon  évêque  , qui  emplaïant 
f ics  richcffes  à rebâtir  les  murs  de  la  ville  , vouloir  y 

comprendre  le  monaftere  de  S.  Vannes:  l’abbé  Ri- 
chard lui  reprefenta  , qu’il  ne  convient  pas  aux  moi- 
nes d’être  renfermez  dans  les  villes , de  peur  que  leur 
repos  ou  leurs  prières  nocturnes  ne  foient  troublées  par 
le  bruit  & les  cris  du  peuple.  L’évêque  , qui  comme 
grand  feigneur  ne  fouftroit  pas  aifémerit  de  contradic- 
tion , demeura  ferme  dans  fon  deflein  : & l’abbé  eue 
recours  à l’empereur  Henri , qui  envoïa  ordre  à l’évê- 
quede  ne  point  palier  outre. lien  cutdudépit,&  l’abbé 
cedantà  fon  indignation  , fe  retira  à Rcmircmonc , où 
il  palTa  cinq  ans  en  retraite. Pendant  ce  temps  il  fit  deux 
- miracles  : un  lépreux  fut  guéri,  pour  être  entré  dans  le 
bain  apres  lui , & un  aveugle  recouvra  la  vue  , aïant 
lavé  fes  yeux  de  l’eau  dont  le  faint  abbé  avoit  lavé  fes 
mains.  L’évêque  en  aïant  oüi  parler  fut  touché  de  re- 
pentir , & l’envoïa  prier  de  revenir  à fon  monaftere  : 
à quoi  il  obéi  t. 

L’abbé? Richard  entreprit  enfuite  le  pèlerinage  de  Je- 
f.  jjo.  rufalem,  qu’il  defiroit  ardemment  depuis  long-tems  ; 
& le  duc  de  Normandie  qui  l’aimoit  tendrement , fit 
les  frais  du  voïage  , qui  furent  grands  ; car  l’abbé  me- 
na avec  lui  jufqu’à  fept  cens  pèlerins , & les  défraïa 
tous.  Etant  arrivé  à CP.  il  y féjourna  quelque-temps  , 
pour  vifiter  les  lieux  de  dévotion, & fa  réputation  vint 
bientôt  aux  oreilles  du  patriarche  & de  l’empereur. 
Ils  voulurent  l’entretenir  l'un  & l’autre  : l’empereur  lui 
fit  de  riches  prefens , & le  patriarche  lui  donna  plu- 
ficurs  reliques  entre  autres  de  la  vraie  croix.  Quand 
il  fut  fur  les  terres  des  infidèles , il  continua  comme  il 
avoit  accoutumé  tous  les  jours , de  dire  l’office  pendant 
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le  chemin , & même  de  cclcbrer  la  méfie  : ce  qu’il  fai- 
foie  hors  des  villes , mais  quelquefois  tout  proche  de  la 
muraille  , fans  fe  mettre  en  peine  des  infulres  des  infi- 
dèles,qui  lui  jettoient  quantité  de  pierres  : enforte  que 
ceux  de  fa  fuite  étoient  obligczde  fe  retirer  hors  la  por- 
tée de  leurs  coups.  Pour  lui  il  demeuroit  ferme  jufqucs 
à ce  qu’il  eût  achevé  le  faint  facrificc,  fans  que  jamais 
il  fut  atteint  d’aucune  pierre.  Les  infidèles  eux-mêmes 
en  étoient  furpris , & venoient  l’accompagner  avec 
honneur  quand  il  partoit. 

Etant  arrivé  à Jerufalem,il  vifita  tous  les  faints  lieux 
avec  une  extrême  tendrefie  de  dévotion.  Il  y paflala 
fcmainc  fainte  ; & le  famedi  afïilta  à la  ceremonie  du 
feu  nouveau,  que  l’on croioit  dèllors  defeendre  par 
miracle  au  faintfepulcrc.il  fe  baigna  dans  le  Jourdain, 

& vifita  toute  la  terre  fainte.  Le  patriarche  de  Jcrufa- 
Icrh , qui  l’avoitreçu  avec  grand  honneur , le  renvoïa 
chargé  de  qûantité  de  reliques.  Pafl'ant  à Antioche  à • 
fon  retour,  il  prit  avec  lui  le  faint%ioine  Simeon,  *»/•»•» 
comme  il  a été  dit  ; & enfin  après  un  fi  long  voïage 
il  arriva  à Verdun,  ou  il  fur  reçu  avec  unejoye  in- 
croyable. 

Heimon  évêque  de  Verdun  érant  mort  l’an  1014, 
fon  fucccflcur  fut  Rambcrt , qui  tint  le  fiege  quatorze 
ans  ; & ce  fut  après  fa  mort  que  le  roi  Henri  le  noir , 
la  prcmicrcannée  de  fon  règne  , c’efl  à-dire  l’an  1039. 
donna  l’évêché  de  Verdun  à l’abbé  Richard  ; mais  il 
le  refufa , & fit  ordonner  à fa  place  Richard  fon  filleul, 
fils  du  comte  Hildrade.  Le  faint  abbé  quictoit  déjà  fore 
âgé , furyêcut  encore  fept  ans , & mourut  le  quatorziè- 
me de  Juin  1 04 6.  On  enterra  avec  lui  les  reliques  qu’il 
portoit  fu  r fa  poitrine. 


An.  1041. 

X U V. 
Midi.'l  Calafate 
empereur , puis 
Conltajixiu  Monc- 

luatjue. 
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L’empereur  Michel  Paphlagonicn  refenrant  prefle 
de  fa  maladie,  & defefpcrant  d’en  guérir  , fe  fit  couper 
les  cheveux,  2c  reçut  l’habit  monaltique  des  mains  du 
moine  Côme , qui  étoic  toujours  avec  lui  2c  Tafhlloit 
de  fes  confcils. Enfin  il  mourut,  témoignant  de  grands 
fentimens  de  pénitence  des  crimes  qu’il  avoit  commis 
contre  fon  predeceflcur  : car  du  relie  il  avoit  afiez  bien 
vécu.  Il  mourut  le  dixiéme  Décembre  l’an  du  monde 
d 5 yo.de  J.C.  1 04 1 .indiétion  dixiéme, aïant  régné  fept 
ans  & huit  mois.  Zoé  fe  trouva  ainfi  délivrée  de  Teu- 
nuque  Jean  , qui  gouvernoit  fous  le  nom  de  Michel 
fon  frère.  Elle  eut  bien  voulu  régner  fcule;mais  voïant 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  poflible  , elle  adopta  pour  fon  fils 
un  autre  Michel,  neveu  du  défunt  empereur , furnom- 
mé  Calafate  , parce  que  le  patrice  Ellicnnc  fon  pere 
avoit  été  calfateur  de  navires  : mais  elle  lui  fit  pro- 
mettre fous  les  plus  terribles  fermens  , que  toute  la  vie 
il  la  tiendroit  pour  fa  maîtrefle  & fa  mere  ',  & ne  feroie 
qu’executer  fes  cadres. 

Toutefois  au  bout  de  quatre,  mois  le  nouvel  empe- 
reur fc  laifla  perfuader  d’entrer  en  défiance  de  l’impe- 
ratrice  Zoé  , 2c  de  craindre  quelle  ne  le  fit  périr  com- 
me fes  deux  prédecefleurs  : car  on  prétendoit  qu’elle 
les  avoit  empoifonnez.  Il  réfolut  de  la  prévenir;  &: 
croïant  s’être  alTuré  TafFcétion  du  peuple  , il  envoïa  de 
nuit  Zoé  dans  Tille  du  prince  , fit  arrêter  le  patriarche 
Alexis  ; 2c  le  lendemain  lundi  d’après  l’oétuve  de  Pi- 
ques il  fit  lire  au  peuple  une  déclaration , pour  julltfier 
fa  conduite.  Mais  le  peuple  s’écria  : Nous  ne  voulons 
point  pour  empereur  le  parjure  Calafate, mais  Theritie- 
rc  de  l’empire  notre  meie  Zoé.  On  rappella  Theodora 
focur  de  Zoé , du  monallcrc  où  elle  avoit  été  enfermée 

malgré 
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malgré  clic  ; & Michel  après  avoir  cfTaïé  de  (c  fouie- 
nir  par  la  force , fut  réduit  à s’enfermer  dans  le  monaf- 
terc  de  Scude  ,Se  y prendre  l’habit  monaftique  le  mer- 
credi de  la  même  femaine  vingt-uniéme  d'Avril  1041. 

Mais  le  peuple  l’en  tira  de  force , lui  creva  les  yeux  , Se 
le  relégua  dans  un  autre  monaftcrc. 

Zoé  vouloir  encore  regner  feule , mais  le  peuple  l’o- 
bligea d’aflocicr  à l’empire  fa  fœur  Theodora  , Se  elles 
regnerent  environ  trois  mois  cnfcmble.  Ce  fut  la  pre-  rftinu  us.  t>.6. 
mierc  fois  qu’on  vit  l’empire  fournis  à deux  femmes  ; 

Se  néanmoins  tout  trentbloit  devant  elles , tant  on 
avoit  de  rcfpedt  pour  le  fang  de  Bafile  le  Macédonien. 

Zoé  quoique  plus  vive  dans  fes  fentimens  , étoit  plus 
retenue  à parler  , mais  elle  étoit  liberale  jufques  à la 
prodigalité  : Thgodora  plus  tranquille,  parloir  plus 
Se  donnoit  moins  ; mais  ni  l’une  ni  l’autre  n 'étoit  ca- 
pable de  gouverner.  Elles  mêloient  aux  affaires  les  plus 
iérieufes  des  amufemens  de  femmes,  & leur  princi- 
pale occupation  étoit  de  compofcrdes  parfums  C’étoit 
l’unique  plaifir  de  Zoé  : fon  appartement  étoit  un  la- 
boratoire , où  on  voïoir  un  grand  amas  de  drogues 
aromatiques,  Se  des  fourneaux  allumez,  même  dans  la 
plus  grande  chaleur  de  l’été.  Elle  ne  laifToit  pas  d’a- 
voir de  la  pieté  , au  moins  extérieure  ; Se  honoroic 
particulièrement  la  fameufe  image  de  J.  C.  nommée 
antiphonetés,  qu’elle  avoit  ornée  avec  grand  foin. Elle  suf.xLn.».  y. 
fc  profternoit  fouvent  devant  cette  image,  fc frappant 
la  poitrine , Se  répandant  beaucoup  de  larmes  : elle 
lui  parloitcommcàune  perfonne  vivancé,&  félon  que 
l’image  lui  paroiffoit  avoir  plus  ou  moins  d’éclat , elle 
en  tiroit  des  préfages  pour  l’avenir. 

Enfin  au  bouc  de  trois  mois  , Zoé  vit  elle-même  la 
Tome  XII.  , Yÿy 
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— néceffité  de  faire  un  empereur  : &c  après  avoir  éloigne 

An.  1043.  ]a cour  fa  fœur  Theodora , elle rappella Conftantin 
Monomaque  , exilé  par  l’eunuque  Jean.  Bien  qu’elle 
fut  âgée  de  plus  de  foixante  ans , elle  ne  laifla  pas  de 
lepoufer  en  troifiéme  noces  : ils  furent  mariez  l’onzié- 
mc  de  Juin , la  même  année  6550.  1 041.  le  lendemain 
il  fut  couronné  par  le  patriarche  Alexis  & régna  douze 
etjr.p. 7{8.  ans.  L’année  fuivante  1043.  indidtion  onzième,  le 
vingtième  de  Février  , mourut  le  patriarche  Alexis  , 
Sup, Uv. lti  1 z.  après  avoir  tenu  le  fiége  de  C.  P.  dix-fept  ans.  On 
trouva  dans  fa  maifon  vingt-cinq  centaines , c’cft-à- 
dire  deux  mille  cinq  cens  livres  d’or , qu’il  avoir  amaf- 
fées , & que  l’empereur  fit  enlever.  Son  fucccficur  fut 
Michel  Cerularius,  c’eft- à-dire  le  ciricr,qui  s’étoit  faic 
moine  depuis  que  l’eunuque  Jean  d’avoit  exilé  pour 
crime  d’état.  Il  fut  intronifé  le  jour  de  l’Annoncia- 
tion vingt-cinquiéine  de  Mars  ; & le  fécond  de  Mai 
l’eunuque  Jean  eut  les  yeux  crevez  , & mourut  quel- 
ques jours  après. 

xnr.  En  Hongrie  après  la  mort  de  faint  Etienne  , Pierre 

H*gVr°^t,on  *"  fils  de  fa  fccur  fut  reconnu  roi  : mais  comme  il  ctoit 
chr.  je.  d,  de  race  Allemande  il  voulutdonner  à des  Allemands 
TW*,  r.  jj.  jes  gOUVernemens  & lcs  charges;  de  quoi  les  Hongrois 
irritez, choifirent  pour  roi  Ôuon  ou  Aba  beau-frere  de 
faint  Etienne  ; & Pierre  obligé  de  s’enfuir  la  troifiéme 
année  de  fon  régné  , fc  retira  en  Allemagne  près  le 
r,u  s.  ctrtrü  r°i  Henri  le  noir.  Cependant  Ouon  répandit  beau- 
V<n  S/u  t coupdefang  , & fit  mourir  cruellement  les  perfon- 
nés  les  plus  qonfiderablcs  du  confeil , durant  le  carê- 
me apparemment  de  l’an  1041.  Enfuite  il  vint  pour 
célébrer  la  pâque  à Chonad  capitale  de  la  province 
Moriffenc , dont  Gérard  étoit  évêque.  Ce  prélat  étant 
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invité  de  la  part  des  évêques  & des  feigneurs , à venir 
couronner  le  nouveau  roi , le  refufa  ; mais  les  autres 
evêques  lui  mirent  la  couronne.  Carc’étoit  l’ufaged^ 
ce  temps  là , que  les  roisrcccvoient  des  évêques  la  cou- 
ronne à toutes  les  grandes  fêtes. 

Le  roi  Ouon  entra  donc  dans  l’églife  couronne  , 
avec  une  grande  fuite  de  clergé  & de  peuple  : mais  l'é- 
vêque Gérard  monta  à la  tribune  , & parla  ainfi  au  roi 
par  interprété, car  il  ne  parloir  pas  Hongrois  : Le  carê- 
me eft  inftitué  pour  procurer  le  pardon  aux  pécheurs 
& la  recompcnfc  aux  juftes.  Tu  l’as  prophane  par  des 
meurtres,  & en  me  privant  de  mesenfans,  tu  m’as  ôté 
le  nom  de  pere.  C’eft  pourquoi  tu  ne  mérités  point  au- 
jourd’hui de  pardon  ; & comme  je  fuis  prêt  à mourir 
pour  J.  C.  je  te  dirai  ce  qui  te  doit  arriver.  La  troifié- 
mc  année  de  ton  régné  le  glaive  vangeur  s’élèvera  con- 
tre toi  , & tu  perdras  avec  la  vie  le  roïaume  que  tu  as 
acquis  par  la  fraude  & la  violence.  Les  amis  du  roi , 
qui  entendoient  le  latin  furpris  de  ce  difeours  faifoient 
ligne  à l’inrcrpretc  de  fe  taire  : voulant  garantir  l’évc- 
que  de  la  colère  du  roi.  Mais  levêquc  voïant  que  la 
crainte  faifoit  taire  l’interpretc  , lui  die  : Crains  Dieu , 
honore  le  roi , déclare  les  paroles  de  ton  pere. Enfin  il 
l’obligea  à parler  ; & l’événement  fit  voir  que  levêquc 
avoit  l’efprit  de  prophétie.  Il  prédit  encore  qu’il  s’élc- 
veroit  dans  la  nation  une  violente  fédition , dans  la- 
quelle il  mourroit  lui-même. 

Gérard  étoit  Vénitien  ,&  dès  l’enfance  avoit  reçu 
l’habit  monaftique.  Ai'ant  entrepris  d’aller  en  pèleri- 
nage à Jcrufalcm , il  palTa  en  Hongrie  , où  le  roi  faint 
Etienne  goûta  tellement  fa  dodtrinc  & fa  vertu , qu’il 
le  retint  malgré  lui,  jufqu’à  lui  donner  des  gardes. 

. • yyyji 
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Saine  Gnard  de 
Hongrie. 
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Gérard  fe  retira  dans  le  monaflcrc  de  Béel , que  le  faine 
roi  avoit  bâti  à la  prière  de  l'ermite  Gunther  ; & y 
^a(Ta  fept  ans , s'exerçant  au  jeûne  & à la  pricre,&: 
n’aïant  pour  toute  compagnie  que  le  moine  Maur,  qui 
fut  depuis  évêque  des  Cinq-Eglifcs.  Le  roi  S.  Etienne 
aïant  établi  la  tranquiUiié  dans  fon  roïaume , tira  Gé- 
rard de  fa  folitude  , le  fit  ordonner  évêque  , & l'cnvoia 
prêcher  à fon  peuple  : dont  il  fe  fit  reliement  aimer  , 
que  tous  le  regardoient  comme  leur  pere.  Le  nombre 
des  fidcles  croiflant } le  faint  roi  fonda  des  églifes  dans 
les  principales  villes , & mit  l’évêque  Gérard  dans  cel- 
le de  Chonad  dedice  à faint  George.  Là  il  y avoit  un 
autel  de  la  Vierge , devant  lequel  étoit  un  encenfoir 
d’argent , où  deux  vieillards  faifoient  brûler  conti- 
nuellement des  parfums , & tous  les  famedis  on  y di- 
foit  l’office  de  la  Vierge  à neufleçons.Car  lcroiEtien- 
ne  & toute  la  Hongrie  avoient  une  dévotion  particu- 
lière à la  fainre  Vierge. 

L’évêque  Gérard  avoir  grand  foin  de  tout  ce  qui 
regarde  le  fcrvice  divin  , difant  que  la  foi  doit  être  ai- 
dée , par  ce  qui  eft  agréable  aux  fens.  C’cft  pourquoi 
il  gardoit  le  meilleur  vin  pour  le  faint  facrifice  ; & 
l’été  il  lefaifoit  mettre  à la  glace.  Pour  fe  mortifier  il 
fe  levoit  la  nuit , prenoit  une  cognée  , & alloit  fcul  à 
la  forêt  couper  du  bois.  Dans  fes  voïages,  il  ne  montoic 
pas  à cheval , mais  dans  un  chariot  pour  s’occuper  de 
iaintes  ledbures.  Il  trouva  moïen  d’accorder  la  vie  fo- 
litairc  avec  lepifcopat , batiflant  des  cellules  près  des 
villes  où  il  alloit  prêcher  , dans  les  lieux  des  forêts  les 
plus  écartés,  pour  y pafTcr  la  nuit.  Tel  étoit  ce  faint 
évêque. 

Hnm  Cfir.  I04JJ  Ouon  pour  fe  vanger  du  roi  d’Allemagne , qui  avoit 
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fcçu  chez  lui  le  roi  Pierre,  entra  en  Bavière  l’an  1041.  — ■ ■ . « 

& y fit  de  grands  ravages.  Cette  guerre  dura  deux  ans  : An.  1044. 
mais  enfin  l’an  1044.  le  roi  Henri  remit  en  pofleffion 
Pierre , qui  peu  de  temps  après  prit  Ouon , & lui  fie 
couper  la  tète.  Ainfi  fut  accomplie  laprophetie'dc  faiat 
Gérard. 

La  même  année  1044.  le  roi  Henri  affilia  à un  con-  Herm.  rc4). 
cile  tenu  à Confiance  , où  il  remit  premièrement  tout  *Unan- I0+* 
ce  qui  lui  étoit  dû  -,  puis  il  reconcilia  tous  les  feigneurs 
de  Suabc  & tous  les  autres  qui  avoient  des  inimitiés  : 
enfin  il  établit  une  paix  inoüie  jufques  alors,  & la  con- 
firma parédit,non-feulcmentdanscette  province, mais 
dans  toutes  les  autres  de  fon  roïaume.  Enfuitc  Henri, 
qui  croit  veuf,  époufa  /gnès , fille  de  Guillaume  V. 
duc  d’Aquitaine  : &c  la  fit  couronner  à Maïcncc. 

Cependant  le  pape  Benoît  IX.  fc  rendoit  de  jour  en  xlvii. 
jour  plus  odieux  par  fa  vie  infâme  , & par  les  rapines  *■,' 

& les  meurtres  qu’il  exerçoit  contre  le  peuple  Romain  : ÿw- 
quinc  pouvant  pluslcfouffrir,lcchafiadeRomc  vers  r*p'.<r 
la  fête  de  Noël , l’an  1 044.  douzième  de  fon  pontificat;  4 . ' « dialcg  J*',  -v. 
On  mit  à fa  place  Jean  évêque  de  Sabine  , fous  le  nom  l f- 

de  Silveftrc  III.  mais  il* n’entra  pas  gratuitement  dans 
le  faint  fiége , & ne  le  tint  que  trois  mois.  Car  Be- 
noît qui  étoit  de  la  famille  des  comtes  de  Tufculum 
infultoit  Rome  avec  le  fccours  de  fes  parens , & fit  fi 
bien  qu’il  y rentra.  Mais  comme  il  continuoit  toujours 
fa  vie  fcandaleufe  , & fc  voi'oit  mçprifé  du  clergé  & 
du  peuple , il  convint  de  fc  retirer , pour  s’abandonner 
plus  librement  à fcsplaifirs  moï.cnnantune  fomme 
de  quinze  cens  livres  de  deniers , il  céda  le  pontificat  à 
lychiprêtre  Jean  Gratien,qui  étoit  le  plus  ellimé  pour 
fa  vertu  de  tout  le  clergé  de  Rome.  Benoît  fe  retira 
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■ ■ ■ donc  dans  fes  terres  hors  de  la  ville  ; & Jean  Gratien 

An.  104J.  fut  ordonné  pape  le  dimanche  vingt  huitième  d’ Avril 
104  j.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  VI.  & tint  le  faine 
fiége  environ  vingt  mois.  Le  moine  Glaber  auteur  du 
temps  finit  fon  hilloirc  par  cës  mots  , après  avoir  par- 
lé de  l’expulfion  du  pape  Benoît  : On  mit  à fa  place  un 
homme  très-  pieux  & d’une  fainteté  connue,  Grégoire 
Romain  de  naiflancc , dont  la  bonne  réputation  repa- 
ra tout  le  fcandalc  qu’avoit  caufé  fon  prédcccficur. 

Pierre  Damien  abbé  de  Font-Avcllanc,  perfonnage 
defiors  diftingué  par  fon  mérite , écrivit  au  pape  Grc- 
rttr.  D*m.  tf.  1.  goirc  VI.  fur  fa  promotion , pour  lui  en  témoigner  fa 
joie  & celle  de  toute  1 ’églifc  : par  l’efpcrancc  de  voir 
fous  fon  pontificat  abolir  la  fimonie.  Mais,ajoute-t’il, 
on  jugera  de  ce  que  l’on  en  doit  efperer  par  l’églife  de 
Pefaro  : car  fi  elle  n’cft  ôtée  des  mains  de  cet  adultè- 
re , cet  inceftueux , ce  parjure , ce  voleur  , l’efpcrance 
des  peuples  fera  entièrement  fruftréc  : s’il  cft  rétabli , 
ff.i.  on  n’attendra  plus  du  faint  fiége  rien  de  bon.  Il  écri- 
vit encore  au  même  pape  une  fécondé  lettre  , où  ildit  : 
Sçaehez  que  pour  nos  pechez  on  ne  trouve  point  de 
clercs  en  nos  quartiers  quifoient  dignes  de  l’epifeopat. 
Ils  le  défirent  alTcz,  mais  ils  ne  cherchent  pas  à le  mé- 
riter. Toutefois  félon  la  qualité  du  temps  & la  difette 
d.esfujcts  ,il  me  fetnble  que  cet  archiprêtrc  peut  être 
promu  à l’évêché  de  Foflembrune , quoiqu’il  l’ait  ar- 
demment defiré:  puilqu’il  eftun  peu  meilleur  que  les 
autres,  & qu’il  a l'élection  du  clergé  & du  peuple. Qu’il 
. fafle  pénitence  de  fon  ambition  , & qu’il  foit  facré  fé- 
lon ce  que  Dieu  vops  infpirera .Je  vous  prie  feulement, 
fi  vous  ne  le  facrczpas,  de  ne  point  remplir  ce  fiége  fiyis 
m’avoir  parlé.  • 
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Pierre  Damien  naquit  à Ravcnnel’an  1007. Comme  “ “ “ ' 

il  étoit  le  dernier  d’un  grand  nombre  d’enfans,  un  des  AXL‘vm/* 
aînez  fit  des  reproches  à fa  mere.de  ce  quelle  leur  don-  Commence- 

. , r V 1 / mène  de  S.  l’icr- 

noit  tant  de  coheritiers  ; & elle  en  tut  il  touchée  , que  rc  Damien. 

tordant  les  mains  , elle  fc  mit  à crier  qu’elle  étoit  une  «.  Be.»- 

mifcrable  qui  ne  mériroit  pas  de  vivre.  Elle  ccfla  de 

nourrir  ce  pauvre  enfant,  qui  devint  bicn-tôt  livide  de 

faim  & de  froid , & n’avoit  prcfquc  plus  de  voix  : quand 

une  femme  , qui  étoit  comme  domeftique  dans  cette 

maifon  furvint  & dit  à la  mere:  Eft-ce  agir  en  mercchré- 

ticnne,madamc,que  de  faire  pis  que  les  tigrefTcs  & les 

lionnes,  qui  n’abandonnent  pas  leurs  petits?  cet  enfant 

ne  fera  peut- être  pas  le  moindre  de  la  famille. Elle  s'allie 

auprès  du  feu  , & aïant  frotté  l’enfant  de  quantité  de 

graille , lui  fit  revenir  la  chaleur  & la  couleur , la  mere 

rentra  en  elle-même , le  reprit  & acheva  de  le  nourrir. 

Il  étoit  encore  en  bas  âge  quand  il  perdit  fon  pere  ôc 
fa  mere.  Un  des  freres  qui  étoit  marié  fe  chargea  de 
fon  éducation  : mais  lui  & fa  femme  étoient  avares  &: 
durs  , & traitèrent  cet  enfant  comme  un  efclave.  Ils 
ne  le  regardoient  que  de  travers,  lui  donnoient  la  nour- 
riture la  plus  groflicrc  , le  lai  (Toi en t nuds  pieds  & mal 
vêtu , le  chargeoient  de  coups  : enfin  quand  il  fut  un 
peu  plus  grand , ils  l’cnvoïerent  garder  les  pourceaux. 

En  cet  état  il  trouva  un  jour  une  pièce  d’argent } & fe 
croïant  riche  , il  ctoit  en  peine  de  ce  qu’il  en  achcte- 
roft  qui  lui  fift  le  plusdeplaifir.  Enfin  il  dit  en  lui-mê- 
me : Ce  plaifir  palTcroit  bien  vite  , il  vaut  mieux  don- 
ner cet  argent  à un  prêtre , afin  qu’il  offre  le  faint  fa- 
crificc  pour  mon  pere  ; & il  le  fit. 

Un  autre  de  fes  frères  nommé  Damien  , le  tirade  la 
miferc  , le  prit  chez  lui , & le  traita  avec  une  douceur 
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définrercflcmcnt.  Pour  s 'éprouver  il  pafl'a  quarante 
jours  dans  une  cellule  femblablc  à celles  des  hermires: 
puis  aiant  pris  Ton  temp^ , il  fc  déroba  des  liens  & fc 
rendit  à Font-AvelIanc,où,fuivantrufagc , on  le  mic 
entre  les  mains  d’un  des  freres  pour  l’inftruire.  Celui- 
ci  l’aïant  mené  à fa  cellule  , lui  fit  ôter  fon  linge  , le 
revêtit  d’un  cilicc  & le  ramena  à l’abbé , qui  le  fie 
aufli-tôr  revêtird’une  cuculle.  Pierre s’étonnoir  qu'on 
lui  donnât  l’habit  tout  d’abord  fans  l’avoir  éprouve  , 
& {ans  le  lui  faire  demander  : mais  il  fc  fournit  à la  vo- 
lonté du  fupericur , quoiqu’alorsla  prife  d'habit  ne  fut 
point  fcparée  de  la  profellion. 

Le  défert  de  Font-Avcllane , dédié  à fainte  Croix  , 
étoit  cnUmbriedans  le  diocéfc  d’Eugubio,  & faint 
Romuald  y avoir  pa(Té  quelque  temps.  Les  hermites 
qui  l’habitoient  demeuroient  deux  à deux  en  des  cel- 
lules feparées , occupez  continuellement  à la  pfalmo- 
die , à l’oraifon  & à la  leéture.  Us  vivoient  de  pain  & 
d’eau  quatre  jours  de  la  femaine  : le  mardi  & le  jeudi 
ils  mangeoient  un  peu  de  légume , qu’ils  faifoient  cui- 
re eux-mêmes  dans  leurs  cellules.  Les  jours  de  jeûne 
ils  prenoient  le  pain  par  mefure  : ils  n’avoient  du  vin 
que  pour  le  faint  facrificc  , ou  pour  les  malades.  Ils 
marchoient  toujours  nuds  pieds  , prenoient  la  difei- 
pline  , faifoient  des  génuflexions,  le  frappoient  la  poi- 
trine , demeuroient  les  bras  étendus , chacun  félon 
fes  forces  & fa  dévotion.  Après  l’office  de  la  nuit  ils 
difoient  tout  le  pfeautier  avant  le  jours  Pierre  vcilloit 
long-temps  avanr  que  l’on  fonnât  matines , & ne  laif- 
foit  pas  de  veiller  encore  après , comme  les  autres  : 
perfuadé  que  les  dévotions  particulières  fc  dévoient 
pratiquer  fans  préjudice  de  l’obfcrvancc  generale. 
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Ces  veilles  exceflives  lui  caufercnt  uneinfomnie  dont 
il  eut  peine  à guérir  : mais  depuis  il  fe  conduifit  avec 
plus  de  diferetion  ; &:  donnait  un  temps  confidcrablc 
à l’étude,  il  devint  aufli  fijavant  dans  les  faintes  écri- 
tures , qu’ill’avoit  été  dans  les  livres  prophanes.  Ilcom- 
mença  donc , par  ordre  de  fon  fupcricur , à faire  des 
exhortations  à fes  confrères  ; & fa  réputation  venant  à 
s’étendre  , le  faint  abbé  Gui  de  Pompofie  près  de  Fer- 
rare  , pria  l’abbé  de  Font-Avellane,  de  le  lui  envoïer, 
pourinftruire  quelque-temps  fa  communauté  qui  étoit 
de  cent  moines.  Pierre  Damien  y demeura  deux  ans , 
prêchant  avec  un  grand  fruit  ; & fon  abbé  l’aïant  rap- 
pellé  , l’envoïa  quelque- temps  après  faire  la  même 
fonction  au  monaftere  de  faint  Vincent  près  Pierrc- 
pertufe,  qui  étoit  aufli  très-nombreux.  Enfin  l’abbé 
d’Avcllane  le  déclara  fon  fucccfleur  du  confentement 
des  frères , mais  malgré  lui  -,  &c  après  la  mort  de  cet 
abbé,  non- feulement  il  gouverna  & augmenta  cette 
communauté,  mais  en  fonda  cinq  autres  fcmblables. 
Gui  abbé  de  Pompofie  mourut  le  trente- unième  Mars 
1046.  après  avoir  gouverné  ce  monaftere  quarante- 
huit  ans , tant  par  lui  que  par  d’autres  abbez  qu’il  met- 
toit  à fa  place  pour  vivre  en  folitude , & il  eft  compté 
entre  les  faints. 

Le  pape  Grégoire  VI.  trouva  le  temporel  de  l’cgli- 
fe  Romaine  tellement  diminué  , qu’excepté  quelque 
peu  de  villes  proche  de  Rome  , & les  oblations  des  fi- 
dèles , il  ne  lui  reftoit  prcfque  rien  pour  fa  fubfiftance  : 
tous  les  patrimoines  éloignez  aïant  été  occupez  par 
des  ufurpatcurs.  Dans  toute  l’Italie  les  grands  che- 
mins éroient  fi  remplis  de  voleurs , que  les  pèlerins  ne 
pouvoient  marcher  en  fureté , s’ils  ne  s’aflembloienc 
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en  affez  grandes  troupes  pour  être  les  plus  forts  : aufii  ~~ 
peu  de  gens  entrcprcnoicnt-ils  ce  voiage.  A Rome  N*  1Li^‘ 
même  tout  étoit  plein  d’affafhns  & de  voleurs  -,  on  ti- 
roir lepée  jufqucs  fur  les  autels  & fur  les  tombeaux 
des  apôtres , pour  enlever  les  offrandes  fi- tôt  qu’elles 
y étoient  mifes , & les  emploïer  en  feftins  & à l’entre- 
tien des  femmes  perdues. 

Grégoire  commença  parles  exhortations,  en  re- 
préfentant  l’horreur  de  ces  crimes  , & promettant  de 

{)ourvoir  aux  befoins  de  ceux  qui  y étoient  pouffez  par 
a pauvreté.  Il  écrivit  aux  ufurpateurs  des  patrimoines 
de  l’églifede  les  rendre,  ou  de  prouver  juridiquement 
le  droit  qu’ils  avoient  de  les  retenir.  Comme  les  ex- 
hortations faifoient  peu  d’effet , le  pape  cmploïa  l’ex- 
communication : mais  elle  ne  fit  qu’irriter  les  coupa- 
bles. Us  vinrent  en  armes  autour  de  Rome,  avec  de 
grandes  menaces  & penferent  même  tuer  le  pape.  Ain- 
fi  il  fut  réduit  à cmploïer  laforce  de  fon  côté , à amaf- 
fer  des  armes  & des  chevaux  , & à lever  des  troupes. 

Il  commença  par  fc  faifir  de  S.  Pierre , & tuer  ou  chaf- 
fer  ceux  qui  voloicnt  les  offrandes  : puis  il  retira  plu- 
jficurs  terres  de  lcglifc  , & rétablit  la  fureté  des  che- 
mins. Les  pèlerins  s’en  réjoüiffoient;  mais  les  Romains 
accoutumez  au  pillage , difoient , que  le  pape  étoit  un 
homme  fanguinairc  & indigne  d’offrir  à Dieu  le  faint 
facrifice  , étant  complice  de  tant  de  meurtres  : les  car- 
dinaux mêmes  approuvoient  les  difeours  du  peuple. 

Ce  furent  apparemment  ces  plaintes  qui  obligèrent 
lé  roi  d’Allemagne  Henri  le  Noir  de  paffer  en  Italie , 

& travailler  à la  réunion  de  l’églife.  Car  Benoît  IX.  & 

Silveftre  III.  prenoient  toujours  le  titre  de  papes  ; &C 
comme  il  étoit  certain  que  Benoît  avoit  reçû  de  l’ar- 

Zzz  ij 
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gent  pour  céder  à Grégoire:  on  prétendoit  que  celui  ci 
ctoit  entré  dans  le  faint  fiege  par  fitnonie.  Le  roi  paffa 
à Aix-la-Chapelle  la  fête  de  la  pentecôte  l’an  1046.  &c 
fit  venir  près  de  lui  Vidgcr,  qui  «lïant  été  élu  archevê- 
que de  Ravenne  , occupoit  ce  fiége 'depuis  deux  ans , 
fc  gouvernant  déraifonnablement  & cruellement  ; 
c’cft  pourquoi  il  lui  ôta  l'archevêché.  Il  entra  en  Italie 
furlajmùc  la  même  année  , & fit  tenir  un  concile  à 
Pavie  : puis  étant  venu  à Plaifancc  , il  y reçut  hono- 
rablement le  pape  Grégoire  VI.  qui  vint  l’y  trouver. 

Vers  la  fête  de  Noël  il  fit  tenir  un  concile  à Sutri  près 
de  Rome  , où  Grégoire  fut  invité  , & s’y  trouva  , ef- 
peranc  d’être  reconnu  fcul  pape  légitime  : mais  l'affaire 
aïant  été  examinée,  ilfut convaincu,  comme  difentla 
plupart  des  auteurs,  d’être  entré  irrégulièrement  dans 
le  faint  fiége.  D'autres  croient  qu’il  céda  volontaire- 
ment pour  le  bien  de  la  paix  } & qu’il  pouvoit  fe  jufti- 
fier,  puifque  l'on  avoir  pii,  fans  fimonie,  donner  de  # 
l’argent  à Benoît  pour  en  délivrer  l’églife.  Ce  qui  eft 
certain , c’cft  que  Grégoire  renonça  au  pontificat, for- 
tit  du  fiége  , fc  dépoiiilla  des  ornemens , & remit  le  bâ- 
ton paftorahaprès  avoir  été  pape  environ  vingt  mois. 

Le  faint  fiege  étant  ainfi  déclaré  vacant , le  roi  Henri 
vint  à Rome  avec  les  évêques  qui  avoient  tenu  le  con- 
cile de  Sutri  ; &d’uncommunconfenrcmcnt,tantdcs 
Romains  que  des  Allemans , il  fit  élire  pape  Suidger , 
Saxon  de  naiflance  évêque  de  Bamberg,  parce  qu’il  ne 
fe  trouvoitperfonne  dans  lcglife  Romaine  digne  d’en 
remplir  la  première  place.  Adalbcrt  archevêque  de 
Hambourg , quiaccomp«ignoit  le  roi  Henri , penfa  être 
élu  pape  en  cette  occafion  } mais  il  aima  mieux  faire 
tomber  le  choix  fur  fon  collègue  Suidger.  Le  nouveau 
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pape  prit  le  nom  de  Clément  IL  fut  facré  le  jour  de 
Noël , & le  jour  même  on  couronna  empereur  le  roi 
Henri  & la  reine  Agnes  impératrice. 

Henri  fut  fuivi  en  ce  voiage  par  Halinard  nouvel 
archevêque  de  Lyon.  Il  étoit  né  en  Bourgogne,  & de 
chanoine  de  Langres  il  fe  rendit  moine  à S.  Bénigne 
de  Dijon  fous  l’abbé  Guillaume  , qui  le  fît  prieur , & 
après  la  mort  duquel  il  fut  élu  abbé.  Robert  & Henri 
rois  de  France  l’aimcrent,  aufli-bien  que  les  empe- 
reurs Conrad  & Henri  ; & nous  avons  vû  comme  ce- 
lui-ci le  voulut  faire  archevêque  de  Lyon  après  le  re- 
fus de  faintOdilon.  Odolnc,  à qui  Halinard  avoit 
cédé  cette  dignité  , ne  la  remplit  que  cinq  ans , après 
lefquels  il  fut  empoifonné  par  des  envieux.  Alors  roue 
le  clergé  & le  peuple  de  Lyon  envoïa  au  roi  une  dépu- 
tation, demandant  inftamment  Halinard  pour  arche- 
vêque. Le  roi  l'accorda  avec  joie  ; mais  Halinard  refu- 
foit  toujours , jufques  à ce  que  le  pape  Grégoire  VI. 
lui  commanda  abfolumcnt  d’accepter. 

Quand  il  vint  pour  recevoir  l’inveftiturc  , le  roi 
voulut  à l’ordinaire  lui  faire  prêter  ferment,  il  répon- 
dit : L’évangile  & la  réglé  de  faint  Benoit  me  défendent 
de  jurer  : fi  je  nclcsobfervcpas,  comment  le  roi  pour- 
rai il  s’afTurer  que  je  garderai  plus  fidèlement  ce  fer- 
ment ? Il  vaut  mieux  que  je  ne  fois  point  évêque.  Les 
évêques  Allemands , principalement  celui  de  Spire  où 
étoit  la  cour , vouloir  qu’on  l’obligeât  à jurer  comme 
eux  : mais  Thierri  de  Mets , Brunon  de  Toul  Sc  Ri- 
chard abbc.dc  Verdun , amis  d’Halinard, qui  connoif- 
foient  fa  fermeté  , confcillcrcnt  au  roi  de  ne  le  pas 
prcfTer.  Le  roi  die  : Qu’il  fc  préfente  au  moins , afin 
qu’il  paroific  avoir  obfervc  la  coutume.  Mais  Hali- 
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nard  dit  : Le  feindre , c’eft  comme  fi  je  le  faifois.  Dieu 
m’en  garde.  Il  fallut  donc  que  le  roi  fc  contentât  de  fa 
fimplc  promefle.  Il  alfifta  à fon  facrc  , & donna  tout 
ce  qui  fut  nécclfaire  pour  cette  cérémonie.  Halinard 
fut  ainfi  ordonné  archevêque  de  Lyon  l’an  1046.  par 
Hugues  archevêque  de  Bcîançon,  & fuivit  le  roi  à 
Rome  la  même  année.  Il  fe  fit  extrêmement  aimer 
des  Romains  pour  fon  affabilité  & fon  éloquence.  Car 
il  prenoit  l’accent  de  toutes  les  nations  qui  ufoient 
de  la  langue  latine  , comme  s’il  eut  été  né  dans  le  païs 
même  : c’cft-à-dire , comme  je  croi , qu’il  parloit  bien 
l’Italien  , le  François  & les  autres  langues  vulgaires , 
qui  commençoicnt  dès- lors  à fc  former  de  la  corrup- 
tion du  latin. 

Incontinent  après  l’ordination  de  Clément  II.  c’cft- 
â-dirc  , au  commencement  de  Janvier  1047.  il  tint 
un  concile  à Rome , où  fut  réglée  laconteftation  pour 
lapréféancc  , qui  duroit  depuis  long-temps  entre  l’ar- 
chevêque de  Ravcnne  & celui  de  Milan.  Car  chacun 
d’eux  prétendoit  être  affis  auprès  du  pape  au  côté  droir. 
L’archevêque  de  Ravcnne  clu  & non  encore  facré, 
étoit  Humfroi  chancelier  de  l’empereur  en  Italie, 
à qui  il  venoit  de  donner  cet  archevêché.  Le  premier 
jour  du  concile  l’archevêque  de  Milan  n’étant  pas  en- 
core venu  , le  patriarche  d’Aquilée  s’affit  à la  droite 
du  pape  : laiflant  toutefois  le  fiége  de  l’empereur  Hen- 
ri , que  l’on  croïoit  prêt  à venir.  L’archevcquc  de  Ra- 
vcnne étoit  aflis  à la  gauche.  Alors  fùrvint  l’archevê- 
que de  Milan , qui  voulut  fc  mettre  à la  droite  : mais 
l’archevcquc  de  Ravcnne  fc  récria  que  c’étoit  fa  place, 
&c  le  patriarche  d’Aquilée  en  dit  autant. 

On  produifit  un  catalogue  des  archevêques , qui 
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avoicnt  affilié  au  concile  du  pape  Symmaque , où  l’ar- 
chevêque de  Milan  étoit  le  premier  : mais  on  rappor- 
ta au  contraire  un  décret  du  pape  Jean  fucccffcur  de 
Symmaque , portant  que  l’archevêque  de  Ravenne 
avoir  cédé  la  préfcancc  pour  cette  feule  fois , fans  ti- 
rer à confequcncc  ; & qu’il  dévoie  toujours  avoir  la 
droite , à moins  que  l’empereur  ne  fut  prefent , auquel 
cas  il  palferoit  à la  gauche.  Le  patriarche  d’Aquiléc 
avoit  aulîi  un- privilège  du  pape  Jean  XIX.  qui  lui 
donnoit  la  féance  à la  droite.  Enfuitc  on  demanda  les 
avis , premièrement  aux  évêques  Romains  & auclcr- 
gé  de  Rome  , qui  avoicnt  plus  d’autorité  & de  con- 
noilTance  de  l’affaire  , puis  aux  Allemands  venus  avec 
l’empereur.  Jean  évêque  de  Porto  & Pierre  diacre  &: 
chancelier  de  leglifc  Romaine , opinèrent  en  faveur 
de  l’églife  de  Ravenne  : Poppon  évêque  de  Brixcn  fut 
du  même  avis,  & tout  le  concile  les  fuivit. 

Ce  fut  apparemment  en  ce  même  concile  que  pour 
commencer  à extirper  la  fimonic , qui  regnoit  impu- 
nément dans  tout  l’Occident , l’on  réfolut  entr’autres 
chofcs  que  qui  auroit  été  ordonne  par  un  fimoniaque, 
fichant  qu’il  l’étoic,  ne  laifTcroit  pas  de  faire  les 
fondions  de  fon  ordre  , après  quarante  jours  de  péni- 
tence. L’empereur  Henri  aïanc  fait  peu  de  féjour  à 
Rome , paffa  outre  vers  la  Poüille , emmenant  avec  lui 
le  pape  Clement,  qu’il  obligea  d’excommunier  les  ci- 
toïens  de  Bcnevent,  parce  qu’ils  ne  l’avoient  pas  vo^ 
lu  recevoir.  Le  pape  étant  à Salerne  , accorda  à la  pric- 
çc  du  prince  Gaimar  la  tranflation  de  Jean  évêque  de 
Peftane  à l’archevêché  de  Salerne,  avec  pouvoir  d’or- 
. donner  fept  évêques  du  voifinagc,fans  que  le  pape  plie 
les  ordonner  à l’avenir. La  bulle  cftduzi.de  Mars  104  7- 
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Tandis  que  l’empereur  étoir  en  Italie,  il  manda  Picr- 
* IQ47-  re  Damien  pour  venir  aider  le  pape  de  les  confcils  ; 
W-t-  mais  Pierre  s’en  exeufa  écrivantau  pape  en  ces  termes: 
L’empereur  m’a  ordonné  plufieurs  fois  , & , fi  je  l’ofe 
dire  , m’a  fait  l’honneur  de  me  prier  , de  vous  aller 
trouver  , &:  vous  dire  ce  qui  fc  palfc  dans  les  églifes  de 
nos  quartiers  5c  ce  que  je  croi  que  vous  devez  faire  ; 5c 
comme  je  m’en  exeufois  , il  me  l’a  commandé  abfo- 
lument.  Il  m’a  meme  -envoie  une  lettre  pour  vous , 
que  je  vous  prie  de  voir , 5c  de  m’ordonner  fi  je  dois 
me  rendre  près  de  vous.  Car  je  ne  veux  pas  perdre  mon 
temps  à courir  de  côté  5c  d’autre  ; 5c  toutefois  je  fuis 
• percé  de  douleur  , voïant  les  églifes  de  nos  quartiers 
dans  une  entière  confufion.,  par  la  faute  des  mauvais 
évêques  5c  des  mauvais  abbez.  Et  à quoi  nous  fert  de 
dire  que  le  faint  fiége  cft  revenu  des  ténèbres  à la  lu- 
mière fi  nous  demeurons  encore  dans  les  mêmes  té- 
nèbres ? Que  fert  d’avoir  des  vivres  fous  la  clef  fi  l’on 
meure  de  faim  , ou  d’avoir  au  côté  une  bonne  épée  fi 
on  ne  la. tire  jamais  ? Quand  nous  voïons  le  voleur  de 
Fano  , qui  avoir  été  excommunié  même  par  les  faux 
papes,  celui  d’Olfimo  chargé  de  crimes  inciiis,&  d’au- 
tres auffi  coupables  revenir  triomphans  d’auprès  de 
vous , noue  efpérancc  fc  tourne  en  triftelTe.  Or  nous 
cfpcrions  que  vous  feriez  le  rédempteur  d’Ifraël.  Tra- 
vaillez donc,  faint  père,  à relever  la  jufttcc  , 5c  cm- 
^oicz  la  vigueur  de  la  difeipline  , cnfortc  que  les  mé- 
enans  foient  humiliez , 5c  les  humbles  encouragez.' 

L’empereur  s’acheminant  vers  l’Allemagne,  célébra 
à Mantouë  la  fcrc  de  pâques , qui  cette  année  1047. 
fut  le  ip.d’Avril.  Il  enleva  de  Parmeje  corps  de  faine 
Gui  abbé  de  Pompofie , mort  l'année  précédente  , 5c 
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déjà  célèbre  par  plufieurs  miracles , pour  le  transférer 
à Spire.  Il  arriva  à Aufbourg  aux  Rogations  , & l’évê- 
que Gebehard  étant  mort  à fon  arrivée , il  mit  à fa  pla- 
ce Henri  fon  chapelain.  Il  célébra  la  Pentecôte  à Spire, 
& donna  l ‘évêché  de  Mets  à Adalbcron , après  la  mort 
de  Thierry  , & après  la  mort  de  Poppon  archevêque  de 
Treves , il  mit  en  fa  place  Ebcrard  prévôt  de  Vormcs. 
Peti  de  tems  auparavant  il  avoit  donné  l’évêché  dcCon- 
ftancc  à Thierry  fon  archichapellain  & prévôt  d'Aix- 
la-Chapelle  ; celui  de  Stralbourg  à Hcrrand  prévôt  de 
Spire , &c  celui  de  Verdun  à Thierry  prévôt  de  Bâle. 

Le  pape  Clement  IL  qui  avoit  fuivi  l’empereur  en 
Allemagne  , mourut  cette  même  année  le  neuvième 
d’Oétobre  après  neuf  mois  & demi  de  pontificat, & fut 
enterré  à Bamberg  , dont  il  avoit  été  évêque  , 5c  où 
l’on  voit  encore  fon  tombeau.  Après  fa  mort  les  Ro- 
mains demandèrent  pour  pape  Halinard  archevêque 
de  Lion  ; car  l’empereur  avoit  exigé  d’eux, moïennant 
une  grande  fomme  d’argent,  de  ne  point  élire  de  pape 
fans  fa  permilfion.  Mais  Halinard  évita  d’aller  à la  cour 
jufqn’à  ce  qu’on  eût  élu  un  autre  pape. 

Cependant  les  Hongrois  toujours  mécontens  du 
roi  Pierrc,rappcllcrent  trois  feigneurs  fugitifs,  Endré, 
Bêla  & Leventé  freres , de  la  famille  de  faint  Efticnne. 
Mais  quand  ils  "furent  arrivez  , ils  leur  demandèrent 
opiniâtrement  la  permifiion  de  vivre  en  païens , fui- 
vant  leurs  anciennes  coutumes , de  tuer  les  évêques  5c 
les  clercs,  d’abattre  les  églifes , de  renoncer  au  chriftia- 
nifme  , & d’adorer  les  idoles.  Endré  Sc  Leventé  , car 
Bcla  netoit  pas  encore  revenu  , furent  obligez  de  cé- 
der â la  volonté  du  peuple  qui  ne  promettoit  de  com- 
battre contre  le  roi  Pierre , qu’à  ces  conditions.  Un 
Tome  XJ l.  Aaaa 


A n.  1047. 


pafebr.  Cm*t, 


L II. 

Martire  de  S.  Gé- 
rard de  Hongrie. 

jfe.  de  Thurotz.  e. 
JO- 


Digitized  by  Google 


A N.  1047. 


Vita  S.  Gtr./tt.  C. 
Mtn.f.  6 JO. 


5J4  Histoire  Ecclesiastique. 
nommé  Vatha  , fut  le  premier  qui  profefla  le  paga-  „ 
nifmc  , fe  rafant  la  tête  , à la  referve  de  trois  floccons 
de  cheveux  qu’il  laifioit  pendre.  Par  fes  exhortations 
tout  le  peuple  commença  à facrificr  aux  démons  , & à 
manger  de  la  chair  de  cheval.  Ils  tuoient  les  chrétiens , 
tant  clercs  que  laïques , & brûlèrent  plufieurs  églifes. 
Enfin  ils  fe  révoltèrent  ouvertement  contre  le  roi 
Pierre  ; ils  firent  mourir  honteufement  tous  les  Alle- 
mands & les  Latins , qu’il  avoit  répandus  dans  la  Hon- 
grie pour  divers  emplois  ; & cnvoïcrcnt  dénoncer  à 
Pierre , que  l'on  feroit  mourir  les  évêques  avec  leur 
clergé  , & ceux  qui  levoient  les  dixmes  ; que  l’on  réta- 
bliroit  le  paganilme,  & que  la  mémoire  de  Pierre  pé- 
riroit  à jamais. 

Enfuirc  Endré  & Leventé  s’avancèrent  avec  leurs 
troupes  jufqu’à  Pefth  fur  le  Danube  ; quatre  évêques , 
Gérard  , Beztrit „ Buldi , & Benctha , l’aïant  appris , 
fortirent  d’Albc  pour  aller  au-devant  d’eux  , & les  re- 
cevoir avec  honneur.  Etant  arrivez  à un  lieu  nommé 
Giod  , ils  entendirent  la  méfie  que  Gérard  célébra  ; 
mais  auparavant  il  leur  dit  : Sçaehez , mes  frères , que 
nous  fouffrirons  aujourd’hui  le  martire  , excepté  l’é- 
vêque Benctha.  Il  communia  tous  les  afliftans , puis 
ils  fe  rendirent  à Pefth  , où  Vatha  & plufieurs  païens 
avec  lui , les  environnèrent , jettant  fur  eux  quantité 
de  pierres.  L’évêque  Gérard  quiétoit  fur  fon  chariot, 
n’en  fut  point  blefle , & ne  fe  défendoit  qu’en  leur 
donnant  fa  benedi&ion  , & faifant  continuellement 
fur  eux  le  figne  de  la  croix.  Les  païens  renverferent 
le  chariot , & continuoicnt  de  lapider  l’évêque  tom- 
bé par  terre.  Il  s’écria  à haute  voix  : Seigneur  Jefus- 
Chrift,  ne  leur  imputez  pas  ce  péché,  ils  ne  fçavcnt 
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ce  qu’ils  font.  Enfin  on  lui  perça  le  corps  d'un  coup  de  ■ 

lance  dont  il  mourut.  Qntuaauffi  les  deux  évêques  An.  1047. 
Beztrit  & Buldi , avec  un  grand  nombre  de  chrétiens. 

Mais  le  duc  Endré  étant  furvenu  , délivra  dc.la  mort 
l’évêque  Bcnctha  ; ainfi  fut  accomplie  la  prophétie  de 
Gérard , que  l’églifc  honore  comme  martir  le  jour  de  Maryr.R.n 
fa  mort  vingt-quatrième  de  Septembre. 

Le  roi  Pierre  fut  pris  & aveuglé , & mourut  de 
douleur  peu  de  jours  après  ; & le  duc  Endré  ou  André 
fut  couronné  roi  à Albc-roïalc  la  même  année  1047. 
par  trois  évêques  qui  reftoient  après  ce  maflacre  des 
chrétiens.  Alors  il  ordonna  à tous  les  Hongrois , fous 
peine  de  la  vie , de  quitter  le  paganifme  , revenir  à la 
religion  chrétienne  , & vivre  en  tout  fuivant  la  loi 
que  leur  avoir  donnée  leur  roi  faint  Eftienne.Heurcu- 
fement  Lcventé  mourut  dans  le  même  temps  ; car  s’il 
avoir  vécu  davantage  , & fût  devenu  roi , on  ne  dou- 
te pas  qu'il  n’eût  foutenu  le  paganifme.  Le  roi  André 
fit  bâtir  un  monaftere  en  l’honneur  de  faint  Agnân  , 
en  un  lieu  nommé  Tyhon  ; & depuis  fon  régné  la  Hon- 
grie demeura  chrétienne. 

A Rome  cependant  Benoît  IX.  rentra  pour  la  troi-  lui. 
fiéme  fois  dans  le  faint  fiége  le  jour  des  quatre  Cou-  Tulcultim. 
ronnez,  qui  étoit  le  dimanche  huitième  de  Novem-  Mif.  Mf.  Paftbr. 
bre  1047.  & s’y  maintint  huit  mois  & dix  jours , juf-  c»jf.  /<*.  u*. 

qu’au  jour  de  S.  Alexis  dix- feptiéme  de  Juillet  1048. 

Enfin  touché  de  repentir  il  appella  Barthelcmi , abbé 
de  la  Grotte-ferrée  , lui  découvrit  fes  péchez , & lui  en  t'Çt-  4** 
demanda  le  rcmede.  Le  faint  abbé  , fans  le  .flatter , lui 
déclara  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  d’exercer  les  fon- 
ù ions  du  facerdocc } &c  qu’il  ne  devoir  penfer  qu|à  fc  re- 
c oncilicr  à Dieu  par  la  pénitence.  Benoît  fuivit  fon 
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confeil , & renonça  auffi-tôt  à fa  dignité. 

L’abbé  Barthelemi  étoit  né  à Roïfanc  en  Calabre  , 
de  parens  pieux  , originaires  de  CP.  Ils  le  firent  bien 
étudier  # & le  mirent  très-jeune’dans  ün  monaftcrc 
veifin , où  defiors  ilfe  diftinguapàr  fa  vertu.  Aïant  oui 
parler  de  la  vie  admirable  de  faint  Nil  fon  compatrio- 
te , il  quitta  fccretcment  fon  païs , & l’alla  trouver  en 
Campanie  , où  le  faint  abbé  avoit  déjà  foixantc  moi- 
nes fous  fa  conduite  ; mais  il  trouva  tant  de  mérite  au 
jeune  Barthelemi , qu’il  le  préferoit  à tous  les  autres. 
Celui  ci  fui  Vit  faint  Nil  à la  Grotte-ferrée  près  de  Tuf- 
culum , & après  fa  mort  on  le  voulut  faire  abbé  , mais 
il  s’en  exeufa  fur  fa  jeunefle.  Toutefois  après  deux  au- 
tres il  ne  put  l’éviter , &.fut  ainfi  le  troifiéme  fuccef- 
feur  de  faint  Nil. 

Etant  abbé  ileontinuoit  de  travailler  à tranferire 
des  livres  ; car  il  avoit  la  main  rrès  bonne.  Il  compo- 
fa  pluficurs  chants  ecclcfiaftiqucs  à la  loiiangc  de  la 
Vierge,  de  faint  Nil  & d’autres  faints  -,  il  bâtit  de  fond 
en  comble  l’églife  da  monaftere  dédiée  à la  Vierge , & 
accrut  notâblement  la  communauté.  Il  avoit  un  grand 
talent  pour  la  coïiverfion  des  pécheurs  -,  & s’étoit  ac- 
quis une  telle  autorité  , que  le  prince  de  Salerne  aïant 
fait  prifonnier  celui  de  Gaëte,  il  lui  perfuada  non-feu- 
lement  de  le  délivrer  ; mais  de  lui  donner  encore  une 
autre  principauté. 

Le  même  jour  que  le  pape  Benoît  fe  retira  , c’eft-â- 
direle  dix-feptiéme de  Juillet  1048.  on  couronna  pape 
Poppon  évêque  de  Brixen , que  l’empereur  avoit  choili 
en  Allemagne , & envoie  à Rome  , où  il  fut  reçu  avec 
•honneur:  Il  prit  le  nom  de  Damafc  IL  mais  il  ncvêcut 
furie  faint  fiege  que  vingt- trois  jours,  & mourut  à Pre- 
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nefte  le  huitième  d’Aouc  1048.  Il  fut  enterre  à faine 

Laurent  hors  de  Romc,&  le  faint  fiege  #qua  fix  mois.  ^ N>  1 °4X* 
Cependant  en  une  diète  ou  aflembléc  des  prélats  & des  *'*•  «•/"• 
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feigneurs  que  I empereur  tint  a Vormes  l automne  lui-  «».  ttii.  i9.jpr. 
’vant , on  élut  pour  pape  tout  d’une  voix  Brunon  évê- 
que  de  Toul , qui  étoit  prefent , mais*  qui  ne  penfoit  à 
rien  moins.  Il  étoit  âgé  de  quarante-  fix  ans,&  en  avoir 
vingt  deux  d’épifeopat , qu’il  avoir  dignement  em- 
ploïcz.- D’abord  il  s’appliqua  à reformer  les  monalte-  ■ 
res  par  le  moïen  de  Guidnc  abbé  de  faint  Apre , difei- 
plcdc  S.  Guillaumede  Dijon. Brunon  futemploïéavec 
fucccs  pour  traiter  la  paix  entre  Rodolfe  roi  de  Bour- 
gogne & Robert  roi  de  France,  Sa  vertu  foutenuc  de 
fa  bonne  mine  & de  fes  manières  agréables , le  faifoit 
.aimer  de  tout  le  monde’.  Il  aimoit  la  mufique , & en  fça- 
voit  meme  la  compofition.  Il  avoir  une  telle  dévotion 
à S.  Pierre , qu’il  alloit  tous  les  ans>à  Rome  , & quel- 
quefois avec  une  fuite  de  cinqcens  hommes.  Tel  étoit 
Brunon  quand  il  fut  élu  pour  être  pape.  ’ • 

Il  rcfufa  très-  long-  temps  cette  dignité  ; & comme  on 
le  pre  (Ta  de  plus  en  plus,  il  demanda  trois  jours  pour 
délibérer , pendant  lefquels  il  demeura abfolument  fans 
boire  ni  manger , occupé  uniquement  de  prières.  Fuis 
il  fit  une  confcllion  publique  de  fes  pechez,  croïant 
par-là  faire  connoîrrc  fon  indignité.  Les  larmes  qu’il 
répandit  en  certc  action, en  tirèrent  de  tous  les  alfiftans, 
fans  leur  fairechanger  leur  réfolution. Brunon  fut  donc 
contraint  d’accepter  le  pontificat , mais  il  déclara  en 
prefencc  des  députez  de  Rome, qu’il  ne  l’acceptoit  qu’à 
condition  d’avoir  leconfentement  du  clergé  & du  peu- 
ple Romain.  Il  retourna  à Toul  où  il  célébra  la  fête  de 
Noël  accompagné  de  quatre  évêques , Hugues  Ita- 
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lien  député  des  Romains,Eberhard  archevêque  de  Trê- 
ves, Adalbcr4fc  évêque  de  Mets,&  Thierry  de  Verdun. 
Brunon  partit  de  Toul  en  habit  de  pèlerin  pour  aller 
à Rome , s’occupant  continuellement  de  prières  pour 
le  falut  de  tant  dames  dont  il  étoit  chargé.  A Auf-* 
bourg  étant  en  oraifon , il  entendit  une  voix  qui  di- 
foit  : Le  feigneur  dit  : Je  penfe  des  penfées  de  paix  ; & 
le  refte  de  cet  introït  tiré  de  Jcremie,  que  l’on  chante 
aux  derniers  dimanches  d’après  la  Pentecôte.  Encoura- 
gé par  cette  révélation  , & accompagné  d’une  infinité 
de  perfonnes  qui  accouroientde  toutes  parts , il  arriva 
à Romç.  Toute  la  ville  vint  au-devant  de  lui  avec  des 
cantiques  de  joie  ; mais  il  defeendit  de  cheval,  & mar- 
cha long- temps  nuds  pieds.  Après  avoir  fait  fa  priere, 
il  parla  au  clergé  & au  peuple,  leur  expofa  le  choix  que 
l’empereur  avoit  fait  de  fa  perfonne , les  priant  de  dé- 
clarer franchement  leur  volonté  quelle  qu’elle  fût  j & 
ajouta  , que  fuivant  les  canons , l'élcCtion  du  clergé  & 
du  peuple  doit  précéder  tout  autre  fuffrage  ; & que 
comme  il  n ’étoit  venu  que  malgré  lui , il  s’en  retour- 
nerait volontiers , à moins  que  fon  élection  ne  fût  ap- 
prouvée d’un  confentcmcnt  unanime.  On  ne  répon- 
dit à ce  difeours  que  par  des  acclamations  de  joie  ; & 
il  reprit  la  parole  , pour  exhorter  les  Romains  à la  cor- 
rection des  mœurs , & demander  leurs  prières.  Il  fut 
donc  intronifé  le  douzième  de  Février  104p.  qui  étoit 
le  premier  dimanche  de  Carême,  il  prit  le  nom  de 
Leon  IX.  & tint  le  faint  fiege  cinq  ans. 

Quand  il  arriva  à Rome  , il  ne  trouva  rien  dans  les 
coffres  de  la  chambre  apoftolique,&  tout  ce  qu’ilavoit 
apporté  avec  lui , étoit  confumé  tant  aux  frais  du  voïa- 
gc  qu’en  aumônes , il  ne  reftoit  rien  non  plus  à ceux 
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de  fa  fuite  : mais  le  jour  qu’ils  étoient  prêts  à l'aban 

donner  pour  fe  retirer  fccretemcnt , arrivèrent  les  dé-  A N.  1049. 
putez  des  nobles  de  la  province  de  Benevent , avec  des 
prefens  magnifiques  pour  le  pape , dont  ils  deman- 
doient  la  béncdi&ion  & la  protection.  Il  fit  des  repro- 
ches aux  fîens  de  leur  peu  de  foi , leur  apprenant  par 
cet  exemple , à ne  fc  défier  jamais  de  la  providence. 

Dans  la  fuite , comme  fa  réputation  attira  à Rome  un 
nombre  extraordinaire  de  pèlerins  , qui  mettoient 
quantité  d’offrandes  à fes  pieds  ; il  n’en  prenoit  rien 
pour  lui  ni  pour  les  fiens , tout  étoit  pour  les  pauvres. 

La  féconde  femaine  d’après  Pâques,  quicctte  année  iv. 
1049.  fut  le  vingt-fixiéme  de  Mars , le  pape  Leon  IX.  CoDClIe  dcRom<'’ 
tint  un  concile  à Rome  , où  il  appella  non-feulement  104 9' 

les  évêques  d’Italie  , mais  ceux  de  Gaule  ; & on  y dé- 
clara nulles  toutes  les  ordinations  des  fimoniaques  ; ce 
qui  caufa  un  grand  tumulte.  Les  prêtres  & même  les 
évêques  difoient  que  les  fondions  cccléfiaftiques , & 
principalement  les  méfies , alloicnt  cefler  prefque  en 
toutes  les  églifcs,cc  qui  mettroit  tous  les  fidèles  au  dc- 
fefpoir , &:  tendoit  au  renverfement  de  la  religion.  A- 
près  de  longues  difputcs , on  reprefenta  au  pape  le  de- 
cret de  Clément  1 1 . Ravoir, que  ceux  qui  étoient  ordon- 
nez par  les  fimoniaques,  pourroient  exercer  leurs  fon- 
dions après  quarante  jours  de  pénitence.  Ce  qui  fut 
fuivi  par  Leon  IX.  En  ce  même  concile,  il  ordonna  que 
tous  les  clercs  qui  quiteroient  les  hcretiques  pour  fc  réu- 
nir à l’églifc  catholique, demeureroient  dans  leur  rang} 
mais  fans  pouvoir  être  promus  aux  ordres  fuperieurs. 

En  ce  même  concile  le  pape  approuva  la  tranflation 
de  Jean  évêque  de  Tofcanelle  au  fiege  de  Porto, com- 
me utile  & même  necefiaire  ; confirmant  à lui  & à fes 
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fucceflcurs  tous  les  biens  de  l’églife'  de  Porto,  .entre 
autres  l’ille  de  faine  Barthelemi  à Rortie  , qui  lui  étoit 
difputée  par  l'évêque  de-  faintc  Sabine.  Le  pape  lui 
confirma  aufli  le  droit  de  faire  toutes  les  fondions  épif- 
copales  au-delà  du  Tibre  ; ce  qui  marque  que  le  dio- 
ccfe  de  Rome  étoit  borne  à la  ville  feule.  C’ert  ce  qui 
paroît  par  la  bulle  dactéc  du  vingt  deuxieme  d’Avril 
1049.  indidion  féconde  , &•  fouferite  par  quinze  évê- 
ques , dont  les  deux  premiers  font  Eberhard  archevê- 
que de  Trêves  & Halinard  de  Lion. 

Après  ce  concile  le  pape  en  tint  un  à Pavie  la  fc- 
maincdela  Pentecôte,  qui  cette  année  ctoit  le  qua- 
torzième de  Mai  : puis  il  pafTa  le  Montjou  , vint  deçà 
les  Alpes  fuivi  de  plufieurs  Romains.  Ilalloit  en  Al- 
lemagne trouver  l'empereur , avec  lequel  il  célébra  à 
Cologne  la  fête  de  faint  Pierre.  En  ce  voïage  il  con- 
firma l'exemption  de  l’abbaïc  de  Clugni,  par  une 
bulle  dattéede  l’onzième  Juin  & adreflec  à l’abbé 
Hugues  ; car  il  y avoir  fix  mois  que  faint  Odilon  étoit 
mort. 

Il  fut  afflige  de  maladies  très-douloureufcs  pendant 
les  cinq  dernières  années  de  fa  vie  ; & fentant  fa  mort 
prochaine , il  fit  encore  le  voïage  de  Rome , dans  l’ef- 
pcrance  d’y  mourir. fous  Ja  protedion  des  apôtres, 
comme  il  l’avoit  toujours  fouhaité.  Il  y demeura  qua- 
tre mois  trcs-maladc  , du  temps  du  pape  Clément  II. 
qui  le  voïoit  & l’entretenoit  fouvent.  Il  y étoit  aufli 
vifité  par  quantité  de  moines  & de  clercs,entrc  autres, 
par  Laurent  évêque  d’ A mal  fi  , auparavant  moine  be- 
nedidin,  homme  très- Gravant  dans  les  livres  des  Grecs 
& des  Latins.  Odilon  étant  guéri  contre  fon  cfperan- 
ce , revint  à Clugni , &prcfque  toute  une  année  s’ap-* 
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pliqua  aux  jeûnes, aux  prières  jk  aux  veilles , autant  que 
Ion  peu  de  fanté  lui  pcrmcttoic.  llavoit  réfolu  de  vifi- 
ter  les  monaftcrcs  pour  inftruire  & encourager  les  frè- 
res , & attendre  la  mort  au  lieu  où  il  fc  rencontreroir. 

Aïant  commencé  cette  vifitc  il  vint  à Souvignyoù  S. 

Maïeul  fon  prédecclfeur  étoit  mort.  Là  il  eut  une  nou- 
velle attaque  des  douleurs  de  colique  , qui  le  tourmen- 
roient  depuis  long  temps , & defefpcra  de  fa  vie.  On 
lui  donna  l’extrême-on&ion  & la  communion  , & on 
mit  devant  lui  un  crucifix  , dont  la  vûë  l’excitoit  à des 
fentimens  d’une  tendre  pieté.  La  fête  de  Noël  appro- 
cfioit  : il  parla  la  veille  à la  communauté  , aufli-bien 
qu’il  eut  fait  de  fa  vie  , confolant  les  frères  de  fa  perte. 

Le  jour  de  la  fête  il  fc  fit  porter  à l’églife  , tout  mou- 
rant qu’il  étoit,  & là  il  commençoit  les  pfeaumes  &c  les 
antiennes,  donnoit  les  bénédictions  & faifoit  toutes 
les  fonctions  qu’il  pouvoir , avec  une  gaieté  merveil- 
leufe  i efperant  fermement  de  mourir  à la  fête  de  la 
Circoncifion  , comme  fon  cher  ami  l’abbé  Guillaume 
de  Dijon.  Pendant  tout  ce  temps  Odilon  ne  prenoit 
prefque  point  d’autre  nourriture  que  la  fainte  cuchari- 
llic.  Quand  on  le  vit  à l’extrémité , on  le  mit  à terre 
furuncilice  couvert  de  cendre,  où  il  expira  douce- 
ment , les  yeux  arrêtez  fur  la  croix  , la  nuit  du  diman-.. 
chc  premier  jour  de  Janvier  1049.  dans  la  quatre  vingt-; 
feptiéme  année  de  fon  âge  , & la  cinquante  fixiéme  de! 
fa  prélatutc.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  j^Ârt}r’  R ' ** 
mort.  < 

L’a&ion  de  fa  vie",  qui  l’a  rendu  le  plus  célèbre,  eft;  tvn. 

1,.  n.  . ..  1 -r  * , i / Commemoiaifon 

mititution  de  la  commemorailon  generale  des  Tre-  '•des  Trcpa'i'c?. 
pafi'ez.  On  raconte  diverfement  la  révélation  i que  l’on  T lits  f*c.  6,  F//i. 
dit  y avoir  donné  occafion  : mais  voici  ce  qui  m’en  pa-  [lu.  n.\ll LUi' 
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roîc  le  plus  vrai-lemblab.lc.  Un  pieux  chevalier  reve- 
HM.tih.i.e.  i.  noie  du  pèlerinage  de  Jcrufalem  : s'étant  égaré  de  fon 
chemin , il  rencontra  un  ermite,  qui  apprenant  qu'il 
étoit  de  Gaule,  lui  demanda  s’il  connoifloit  le  mona- 
ftere  de  Clugny  & l'abbé  Odilon.  Le  pèlerin  aïant  die 
qu’il  le  connoillbit,  l’ermite  lui  dit  : Dieu  m'a  fait  con- 
noître  qu’il  a le  crédic  de  délivrer  les  âmes  des  peines 
qu’elles  fouffrent  en  l’autre  vie.  Quand  donc  vous  ferez 
de  retour , exhortez  Odilon  & ceux  de  fa  communau- 
té à continuer  leurs  prières  & leurs  aumônes  pour  les 
morts. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  révélation,  nous  avons  le 
decret  fait  à Clugny , pour  l’inftitution  de  cette  folem- 
nité  , en  ces  termes  : Il  a été  ordonné  par  notre  bien- 
heureux pere  dom  Odilon, du  confentcment  & à la  priè- 
re de  tous  les  frères  de  Clugny , que  comme  dans  toutes 
les  eglifes  on  célébré  la  fête  de  tous  les  Saints  le  pre- 
mier jour  de  Novembre , de  même  chez  nous  on  célé- 
brera folemnellemcnt  la  commémoration  de  tous  les 
fidèles  trépaffez,  qui  ont  été  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqucs  à la  fin  , en  cette  manière.  Ce  jour 
après  le  chapitre , le  doyen  &c  les  cellcriers  feront , l’au- 
mône de  pain  & de  vin  à tous  venans , & l'aumônier  re- 
cevra tous  les  rdfes  du  dîner  des  freres.  Le  même  jour 
après  vêpres  on.fonner  a toutes  les  cloches  & on  chantera 
les  vêpres  des  morts.  Le  lendemain  après  matines  on 
fonnera  encore  toutes  les  cloches on  fera  l’office  des 
morts.  La  meffe  fera  folemncllc  : deux  frères  chante- 
ront letraiâ:,  tous  offriront  en  particulier , & on  nour- 
rira douze  pauvres.  Nous  voulons  que  ce  decret  s’obler- 
vcà  perperuité,  tarai  en  ce  lieu  que  dans  tous  ceux  qui 
en  dépendent  *,&  fi  quelqu’un  fuit  l’exemple  de  ccttc 
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inftitution  , il  participera  à nos  bonnes  intentions.  Tel 
eft  le  decret  de  Clugny  : cette  pratique  pafla  bicn-tôt  à 
d’autres  églifes , & devint  enfin  commune  à toute  Té- 
glifc  catholique. 

Saint  Odilon  favorifa  8c  excita  les  études  dans  Tels 
monafteres.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Raoul  Glaber 
écrivit  l’hiftoirc  du  temps  ; & Odilon  lui-même  com- 
pofa  pluficurs  écrits,  dont  il  nous  refte  la  vie  de  faint 
Maycul  fon  prédecefleur,  celle  de  fainte  Adélaïde  ini-  BM.chm. 5+». 
peratrice  , quelques  lettres  & quelques  fermons  fur  lès 
principales  fêtes.  Il  forma  plufieurs  difciples , 8c  fut 
confulté  par  les  plus  grands  perfonnages  de  fon  temps. 

Peu  avant  fa  mort  étant  interrogé  fur  fon  fucceflcur,  mut.  i4. 
il  répondic  : Je  le  laide  à la  difpofition  de  Dieu  8c  au 
choix  des  frères.  Craignant  peut-être  que  s’il  mar- 
quoit  fon  fuccefieur,  comme  avoient  fait  les  quatre  ab- 
bez  fes  prcdeccdeurs , l'ufage  ne  s’en  établît  à Clugny  , 
au  préjudice  de  l’élcétion,  ordonnée  par  la  réglé  de 
faint  Bcnoift.  Après  la  mort  Hugues  fut  élu  tout  d'une 
voix. 

Il  naquit  dans  le  diocéfed’Autunl’an  1014.  fonpcrc  lviii. 
Dalmace  comte  de  Scmur  vouloit  l’élever  pour  les  ar-  bédccu;^c.sab" 
mes;  mais  fa  merc  croyant  qu’il  éroitdcftinéau  facerdo-  VlU  Bill . c<wr. 
ce , vouloit  l’élever  pour  l’églifc.  Son  inclination  fuivit  w 
celle  de  fa  mere  ; il  ne  fc  plaifoit  point  aux  exercices  des 
chevaux  8c  des  armes,  8c  avoic  horreur  des  pillages  , 
alors  fi  frequens.  Il  obtint  enfin  avec  peine  d’aller  faire 
fes  études  auprès  de  Hugues  fon  grand  oncle  évêque 
d’Auxerre  & comte  de  Challon.  Aïant  commencé  d’ap- 
prendre la  grammaire,  il  renonça  au  monde,  & entrai 
Clugny  dès  l’âge  de  quinze  ans.  Quelques  années  après 
* faint  Odilon  voïant  fon  mérité  extraordinaire  le  fit 
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prieur  , tout  jeune  qu’il  étoit , & l’cnvoïa  en  Allema- 
gne : où  il  remit  dans  les  bonnes  grâces  de  l’cmpcrcux 
Henri  les  moines  de  Patcrnac  au  diocéfc  de  Laufane, 
Il  y apprit  la  mort  de  S.  Odilon,  & revint  à Clugny 
chargé  de  préfens,  que  l'empereur  y envoïoit.  On  pro- 
céda à leleétion  d’un  abbé  : Adalman  le  plus  ancien  de 
la  communauté  nomma  le  prieur  Hugues  y tous  fuivi- 
rent  Ton  avis  : ainfi  malgré  fa  réfiihncc  , il  fut  élu  &c 
reçut  la  béncdi&ion  abbatiale  de  Hugues  archevêque 
de  Bcfançon  le  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  1049.  n’é- 
tant âgé  que  de  vingt-cinq  ans , & il  fut  foixantc  ans 
abbé  de  Clugny. 

Il  affûta  en  cette  qualité  au  concile  de  Reims , que  le 
pape  Leon  IX.  tint  la  même  année.  Il  avoir  promis  à 
Herimar  abbé  de  faint  Remi , d’aller  faire  la  dédicace 
de  la  nouvelle  églife  que  cet  abbé  avoir  bâxic  > & com- 
me Henri  roi  de  France  étoit  à Laon  à la  Pentecôte  de 
la  même  année  1049.  l’abbé  l’y  alla  trouver  & le  pria 
d’honorcr  cette  dédicace  de  fa  préfence  , & d’y  faire 
afliltcr  les  évêques  de  fon  roïaume.  Le  roi  le  promit , & 
l’abbé  envoïa  des  lettres  par  la  France  & les  provinces 
voifines,  invitant  les  fidclles  de  fe  trouver  à cette  fo- 
lemnité.  Le  pape  étant  parti  de  Cologne , vint  à Toul  à 
l’Exaltation  de  la  fainte  croix  ; & de  là  il  envoïa  fes  man- 
demens  aux  évêques  & aux  abbcz,pour  fe  rendre  à 
Reims  le  premier  jour  d’Oétobrc  , où  il  ptétendoit  te- 
nir un  concile  après  la  dédicace. 

Alors  quelques  feigneurs  laïques  qui  fe  fentoient 
coupables  de-  mariages  inceftueux  & d’autres  crimes 
contre  la  difeipline  de  l’églife  ; des  évêques  & des  ab- 
bez  , qui  craignoient  qu’on  n’examinâc  leur  entrée 
dans  ces  dignitez,  & la  conduite  qu’ils  y avoient  tenue.,. 
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rcprefcntcrcnt  au  roi  de  France  , que  la  gloire  de  fon  

roïaume  feroit  avilie , s’il  permettoie  au  pape  d’y  exer-  An.  l049* 
ccr  fon  aucorité,  & s’il  afhftoit  lui- meme  à ce  concile; 
qu’on  ne  trouvoir  point  qu’aucun  de  fes  ancêtres  eue 
permis  à un  pape  l’entrée  dans  les  villes  de  France  pour 
un  tel  fujet.  Ils  ne  connoifloient  pas, fans  doute,  le  con- 
cile de  Troyes  tenu  par  Jean  VIII.  Enfin  ils  ajoutaient, 
que  la  tenue  des  conciles  demandoit  des  temps  paifibles 
&c  tranquilles  ; & qu’alors  il  y avoir  de  grands  troubles, 
par  le  peu  de  foumiflion  de  pluficurs  feigneurs , qui 
ufurpoient  les  terres  ôc  les  châteaux  du  roi  même.  C’efl 
pourquoi  il  devoir  plutôt  s’appliquer  à pourvoir  au 
bien  de  fon  état , qu’à  tenir  des  conciles  : qu’il  devoir 
faire  marcher  contre  les  rebelles  les  feigneurs  de  fon 
roïaume  : même  les  évêques  & les  abbez  , qui  y pofle- 
doient  de  fi  grandes  terres.  Et  fur  tout  l’abbé  de  faine 
Remi , qui  enflé  de  fes  richeffes , avoit  eu  la  vanité  de 
faire  venir  le  pape  pour  dédier  fon  églife.  Gebuin  évê- 
que de  Laon , & Hugues  comte  de  Bfaine , étoient  à 
la  tête  de  ceux  qui  s’oppofoient  à ce  concile.  Le  roi 
perfuadé  de  leurs  raifons , manda  au  pape  par  l’évêque 
de  Scnlis , que  lui , fes  évêques  & fes. abbez,  étoient 
obligez  à réprimer  des  rebelles  i qu’ils  ne  pouvoient  fc 
rendre  au  terme  prefix  pour  le  concile  r&  qu’ainfi  le 
pape  différât  fa  venue  en  France  à un  autre  temps  : où  le 
roi , délivré  de  fes  affaires , pût  le  recevoir  avec  l’hon- 
neur convenable.  Le  pape  répondit  , qu’il  ne  pouvoit 
manquer  à la  promefl'e  qu’il  avoit  faite  à S.  Remi  ; qu’il 
iroit  faire  la  dédicace  , & tiendroit  le  concile  avec 
ceux  qui  s’y  trouveroient.  Le  roi  aïant  reçu  cette  ré- 
ponfc  , ne  laiffa  pas  de  marcher  contre  les  rebelles  avec 
une  grande  armée  ; où  les  évêques  & les  abbez  le  fui- 
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■ voient  malgré  eux,  excepte  ceux  qui  craignoienc  de  ren- 

An.  i 04?.  dre  comprc  au  pape  de  leurs  actions.  Car  ceux-  là  mar- 
choienc  volontiers  à la  guerre.  On  amenoit  avec  eux 
l’abbé  de  S.  Rcmi  bien  affligé  : mais  après  un  jour  de 
marche  , on  lui  permit  de  rccourncr  chez  lui. 

Le  pape  étant  parti  de  Toul, arriva  à Reims  le  jour  de 
S.  Michel  accompagné  des  trois  archevêques , de  Trê- 
ves , de  Lyon  & de  Befançon  , de  Jean  évêque  de  Por- 
to, & de  Pierre  diacre  & prefet  de  Rome.  Trois  évê- 
ques de  France  qui  fc  trouvoient  à Reims , Ravoir  ceux 
de  Senlis,  d’Angers  & deNcvers,  allcrentau devantdc 
lui  en  procefflon  , fuivis  du  clergé  , des  abbez  & des 
moines  ; & le  reçurent  à S.  Remi , qui  étoit  alors  hors 
des  murailles.  A l’entrée  de  la  ville  il  fut  reçu  par  l’ar- 
chevêque de  Reims  & fon  clergé , & conduit  à l’églife 
métropolitaine  : il  s’afflt  dans  le  liège  de  l’archevêque  , 
qui  fe  mit  à fa  droite  , & l’archevêque  de  Trêves  à fa 
gauche.  Le  pape  célébra  la  méfié,  puis  l’archevêque  de 
Reims  lui  donna  à dîner  dans  le  grand  palais  près  de 
l’églife. 

lx.  Le  lendemain  dernier  jour  de  Septembre  , le  pape 

D63icacc  de  l’f-  • 1 r 1 j 1 r . 1 * 

giifc  de  s.  Rcmi.  craignant  la  roule  du  peuple, lortit  la  nuit  pendant  ma- 
tines , accompagné  feulement  de  deux  chapellains , & 
retourna  à faint  Remi  : où  il  fc  baigna  & fc  fit  rafer  , 
pour  fe  préparer  à la  cérémonie  du  lendemain  : puis  il 
s’enferma  dans  une  maifon  joignant  à l’églife  , & y fit 
dire  la  melfc  devant  lui.  Car  la  foule  étoit  fi  grande  , 
que  les  moines  mêmes  ne  pouvoient  faire  l’orfîce  dans 
1 ’églife.  C’cft  qu’il  étoit  venu  , non-  feulement  du  voi- 
finage,  mais  des  pais  éloignez  une  multitude  innom- 
brable de  l’un  & de  l’autre  fexe  & de  toutes  condi- 
tionsjdcs  villes  &c  de  la  campagne.  Touss’emprefloicnt 
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à baifcr  le  tombeau  de  faint  Rcmi  & à y mettre  leurs  

offrandes  ; & ceux  qui  ne  pouvoient  en  approcher , les  ^ Nl  l04? 
jettoientdc  loin  , en  forte  qu'il  en  étoitcomblé.  Quand 
ils  étoient  trop  fatiguez  de  la  foule  , ils  venoient  rour- 
à-tour  refpirer  dans  le  parvis  ; & là  le  pape  fe  montroic 
à eux  , du  plus  haut  étage  de  la  maifon,  ou  il  s’étoit  en- 
fermé , leur  donnoit  fa  bénédiction , & leur  faifoit  une 
exhortation  morale  : ce  qu’il  fit  par  trois  fois  en  cette 
journée. 

Le  foir , par  ordre  du  pape , on  fit  fortir  tout  le  mon- 
de de  l’églifc  de  S.  Remi , pour  y célébrer  l’office  de 
la  nuit  : mais  le  peuple  demeura  dehors  en  foule  avec 
quantité  de  lumières.  Le  lendemain  matin, le  pape  reçut 
dans  l’églife  le  corps  de  S.  Corneille , que  le  clergé  de 
Compiegnc  avoir  apporté, à caufe  des  violences  que  l’on 
faifoit  à lcufréglife.  A tierce  le  pape  revêtu  pontificalc- 
ment  , alla  au  tombeau  de  S.  Remi  avec  les  eneen- 
foirs  & les  croix  , accompagné  des  quatre  archevêques 
& de  pluficurs  abbez.  On  tira  la  châfic  du  faint,  que  le 
pape  porta  d’abord  lui- même  fur  fes  épaules  ; & l’aïant 
donnée  à dautres , il  fc  retira  dansune  chapelle  : on  ou- 
vrit les  portes  de  l’églife , le  peuple  entra  en  foule  , en- 
forte  qu’il  y en  eut  d’étouffez  &:  d’écrafcz  : on”  porta  le 
corps  faint  dans  la  ville , fendant  la  preffe  avec  beaucoup 
de  peine,  & on  le  dépofa  dans  l’églife  métropolitaine 
de  Notre-Dame.  Le  lendemain  fécond  jour  d’Octobre,  ». oa>i. 
on  le  porta  autour  de  la  ville  , & cependant  le  pape  avec 
les  évêques , faifoit  la  dédicace  de  1 ’églife  du  monafte- 
re  , où  le  corps  faint  fur  rapporté  & defeendu  par  une 
fenêtre à caufe  de  la  foule.  Le  pape  ne  le  fit  pas  enco- 
re mettre  à fa  place , mais  fur  le  grand  autel , pour  y de- 
meurer expofé  pendant  le  concile.  Si  tcnirenplusgrand. 
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rcfpcdt  les  alîiflans.  Il  ordonna  que  perfonne  necéle- 
breroit  la  mefle  furcetautcl,que  l’archevêque  deReims 
& l’abbé  de  S.  Remi  ; & deux  fois  l’année  fept  prêtres 
choiflsde  l’églife  de  Reims.  Enfin  il  donna  une  abfolu- 
tion  folemnelle  au  peuple  qui  s’étoic  trouvé  à cette  fê- 
te ; & ordonna  aux  évêques  & aux  abbez  de  revenir  le 
lendemain  pour  le  concile. 

La  première  feffion  fc  tint  donc  le  troifiéme  d’Odto- 
bre  dans  l’églife  de  S.  Remi.  Il  y avoit  vingt  évêques , 
près  de  cinquante  abbez , &:  plusieurs  autres  eccleuafti- 
ques.  Alors  fc  renouvclla  l’ancienne  difpute  entre  le 
clergé  de  Reims  & celui  de  Treves  : ceux  de  Reims  di- 
foient , que  leur  archevêque  étoit  primat  dans  la  Gau- 
le , & que  par  confequent , il  devoit  avoir  la  première 
place  : ceux  de  Treves  attribuoient  au  leur  la  même  di- 
gnité &c  le  même  rang.  Le  pape  ne  croïant  {*as  le  temps 
convenable  pour  terminer  ce  diffcrend,ordonnaqucles 
lièges  des  évêques  fufient  mis  en  rond  & le  lien  au  mi- 
lieu , & que  l’archevêque  de  Reims  réglât  les  places. 
L’ordre  de  la  féancc  fut  tel.  Le  pape  au  milieu  du 
chœur,  tourné  vers  l’Orient,  & vis-à-vis  de  lui  l’arche- 
vêque de  Reims  à la  droite,  & celui  de  Treves  à la  gau- 
che. Après  l'archevêque  de  Reims  quatre  évêques  , Bc- 
rold  de  Soilfons,  Drogon  de  Tcrouanne  , Frolland  de 
Scnlis  & Adalbcron  de  Metz.  Au  Midi , Halinard  ar- 
chevêque de  Lyon, Hugues  évêque  de  Langrcs,  Joffroi 
de  Coutances.Ives  de  Sées,  Hebert  de  Lificux, Hugues 
de  Baycux  , Hugues  d’Avranches , Thierry  de  Ver- 
dun. Au  Septentrion,  Hugues  archcvêque*de  Bcfan- 
qon  , Hugues  évêque  de  Nevers  , Eufebe  d’Angers  , 
Pudique  de  Nantes  , Duduc  évêque  de  Veli  en  Angle- 
terre , & Jean  évêque  de  Porto.  Derrière  les  évêques 
. * étoienc 


Digitized  by  Google 


Ll  V RE  CINQU  ANTE-N  EUVI  E’M  E.  Jtfÿ 
étoient  aflis  aufli  en  rond  les  abbez , dont  les  premiers 
étoient,  Herimar  de  faint  Remi , Hugues  de  Clugny, 
Sigefroi  de  Gorze  , Foulques  de  Corbie  , Robert  de 
Prum  , , Rainold  de  faint  Mcdard  , Giruin  de  faine 
Riquicr , & Godefroi  de  Vczelai.  Il  y avoit  aufli  deux 
abbez  Anglois , envoïcz  avec  l’évêquç  de  Vcli  par  le 
roiEdoiiard.  ' 

Après  qu’on  eut  fait  Çlcncc  , Pierre  diacre  & chan- 
celier de  l’églifc  Romaine  , propofa  par  ordre  du  pa- 
pe le’fujet  du  concile  : fçavoir  les  abus  qui  fc  prati- 
quoient  Hans  les  Gaules  contre  les  canons, c’efi:  à dire, 
la  fitnonie , les  fondions  ecclefiaftiques  &£  les  églifes 
ufurpées  par  les  laïques,  les  cxa&ions  que  l’on  levoit  fur 
les  églifes , les  mariages  inccftueux  ou  adultérins , l’a- 
poftafiedes  moines&  desclercs  qui  renonçoientàleur 
habit , & à leur  profeflion  , le  port  d'armes  par  les 
clercs , les  pillages  , & les  détentions  injuftes  des  pau- 
vres , la  fodomie  ; & quelques  hcrefies  qui  s’élevoienc 
en  ces  quartiers.  Après  cette  propofition  * il  exhorta 
tous  les  afliftans  à donner  aide  & confeil  au  pape  pour 
l’extirpation  de  ces  abus  ; & s’adreflant  aux  évêques  il 
les  avertit , que  fous  peine  d’anathême , ils  enflent  à 
déclarer  publiquement , fi  quelqu’un  d’eux  avoit  re- 
çu ou  donné  les  ordres  facrezpar  fimonic. 

L’archevêque  de  Trevesfc  leva  le  premier  &:  dit, qu’il 
n’avoit  rien  donné  ni  promis  pour  obtenir  l’épifcopar, 
ni  vendu  les  faints  ordres  à perfonne  : l’archevêque  de 
Lyon  & celui  de  Befançon  , protefterent  de  même  de 
leur  innocence  fur  ce  point.  .Alors  1e  diacre  fe  tourna 
vers  l’archevêque,  de  Reims, & lui  demanda  ce  qu’il  en 
difoit.  L’archevêque  demanda  délai  jufqucs  au  lende- 
main, difant:  qu’il  vouloir  parler  au  pape  en  particulier; 
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cc  qui  lui  fut  accordé.  Tous  les  autres  évêques  fc  levant 
de  luite , fc  purgèrent  de  même  du  foupçon  de  fimo- 
nie  : à larefcrvc  de  quatre  , fçavoir  ceux  de  -Langres  r 
de  Nevers,  de  Coutanccs  & de  Nantes,  dont  lacaufc 
fut  remife  à examiner  ; & le  diacre  s’adreffa  aux  abbez, 
& leur  fit  la  même  admonition.  L’abbé  de  faint  Rcmi 
fc  leva  le  prerryer  Se  fe  purgea  de  cc  reproche , puis 
l’abbc  de  Clugny  Si  plufieurs  gutres  : mais  il  s’en  trou- 
va qui  n’oferent  rien  répondre. 

Alors Ievêque  de  Langrcs  forma  de  grandes  plaintes 
contre  l’abbé  de  Pouticres  fon  diocefain , difant,  qu’il 
vivoit  dansTincontinence  -,Si  qu’aftnt  été  excommu- 
nié faute  de  païcr  le  cens  annuel  qu’il  devoir  à l’égli- 
fe  Romaine  , il  n ’avoit  pas  laiffé  de  célébrer  la  raeflfe 
& de  venir  au  concile. L’abbé  quiécoit  prefent  fut  exa- 
miné , Si  n’aïantpu  fe  juftificr,  il  fut  dépofé  de  fa  di- 
gnité. Enfuite  on-dénonça  fous  peine  d’anathême,que: 
£ quelqu’un  foutenoit  qu’un  autre  que  le  pape  fut  chef 
de  l’églife  univcrfelle,  il  eut  à le  déclarer.  Tous  fc  tu- 
rent , Si  on  lut  les  autoritez  des  pères  fur  la  printauté- 
dupapc.  Enfin  le  pape  défendit  fous  peine  d’excom- 
munication , que  perfonne  fe  retirât  fans  permilfion 
avant  La  fin  du  troifiéme  jour  du  concile  ; Si  comme, 
la  nuit  approchoit , il  congédia  l’afiemblée. 

Le  lendemain  quatrième  jour  d’Ockobre, les  évêques,, 
les  abbcz,&  le  relie  duclergé  s’étant  rendus  dans  la  mê- 
me églife  de  faint  Rcmi  : le  pape  fe  retira  avec  quelques- 
prélats  dans  la  chapelle  de  la  faintc  Trinité,  où  l’arche- 
vêque de  Reims  lui  fit  fa  confelfion  en  particulier , Si 
©n  parla  long  temps  des  affaires  de  l’églifc  : puis  lepape 
en  for'tit , Si  on  commença  la  féconde  feflion  du  con- 
cile par  les  prières  Si  la  lc&ucc  de  l’évangile.  Quand; 
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les  prélats  eurent  pris  leurs  places, le  diacre  Pierre  fom- 
ma  l'archevêque  de  Reims  de  fe  défendre  fur  l’accufu- 
tion  de  fimonic  , pour  la'qucllc  il  avoir  obtenu  délai , 
l’accufant  encore  de  pluficurs  autres  crimes, qu’il  difoic 
avoir  appris  par  Ucommunc  renommée.  L’arc^fvêquc 
demanda  permiffionde  prendre  confcil  ; &l*aiantob- 
tenuë,  il  aflèmbla les  évêques  deBcfançoryie Soiffons, 
d’Angers , de  Ncvers  , de  Scnlis , & de  Tcr.oiiane , & 
confulta  fecretcment  avec  eux  ; puis  étant  revenu  , il 
obtint  du  pape , que  l’évêque  de  Scnlis  parlât  pour  lui. 
Cet  évêque  déclara  que  l’archevêque  n’étoit  point  cou- 
pable de  fimonie  ; après  quoi  le  pape  ordonna  à l’archc- 
vêquç  de  l’affirmer  par  fcrmcnt,&  fit  lire  la  fentencc  de 
S. Grégoire  touchant  la  juftification  de  Maxime  de  Sa- 
lone. L’archevêque  deRcims  demanda  encore  un  délai, 
qui  lui  fut  accordé,  avec  ordre  de  fe  trouver  à Rome 
au  concile  quis’ydevoitcélebrer  à la  mi-Avril.Onfur- 
fit  aufli  à l’examen  des  autres  reproches  avancez  con- 
tre lui  , parce  qu’il  ne  paroifloit  point  d’accufateur  lé- 
gitime. Le  pape  fe  plaignit  enfuitc  que  l’on  avoit  fou- 
irait àl’égliic  de  Toul  l’abbaïe  de  Moutier-en-Dçr  , 
qu’il  prétendoit  lui  appartenir  , & fit  faire  leéture  de 
fes  titres. L’archevêque  deRcims  foutint  qu’il  en  avoit 
de  plus  anciens  en  fa  faveur -,  furquoi  le  pape  ordonna 
qu’ils  feroient  cherchez  dans  les  archives  deleglifedc 
Reims , &:  rapportez  le  lendemain.  Alors  le  clergé  de 
Tours,  par  la  bouche  de  l’archevêque  de  Lyon,  fe  plai- 
gnit de  1 cyêquc  de  Dol  en  Bretagne,  qui  s’étoit  fouf- 
trait  à l’archevêque  de  Tours  avec  fept  fuffragans  , & 
s’étoic  attribué  induëment  le  nom  d’archevêque  Pour 
l’examen  de  cette  affaire  , l’évêque  de  Dol  -fut  cité  au 
concile  qui  fe  devoir  tenir  à Rome  à la  mi- Avril. 
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Enfuitc  le  diacre  Pierre  , promoteur  du  concile , ar*. 

^ N’  1 o t3<îua  l’évêqye  de  Langrcs  5 l’accufant  d’avoir  obtenu 
Ton  évêché  parfimonie  , vcn’du  les  ordres  facrez,  porté 
les  armes,  commis  des  homicides,  des  adultérés  & des 
impumez  encore  pires  , & traité  tiranniquement  fort 
clergé^es  crimes  étoient  prouvez  par  pluficurs  déla- 
teurs préfets  ; entre  lefquels  étoit  un  clerc,  qui  afïiira 
que  lorfqu’il  étoit  encore  laïque , l’évêque  lui  avoit 
enlevé  fa  femme  de  force,  & après  en  avoir  abufé  l’a- 
voit  fait  religieufe.  Il  fe  trouva  auffi  un  prêtre  , qui  fc 
plaignoit  que  l’évêque  l’avoit  pris  & livré  à fes  fatel- 
lites , qui  l’avoicnt  tourmenté  d’une  maniéré  honteu- 
fe  & cruelle,  cnfortc  qu’ils  avoient  extorqué  de  lui 
dix  livres  de  deniers.  • 

Sur  ces  plaintes  l’évêque  de  Langrcs  demanda  per- 
miffion  de  prendre  confeil  ; &^l’aïant  obtenue , il  ap- 
pella  les  archevêque's  de  Bcfançon  & de  Lyon , conféra 
fecretement  avec  eux  , & les  pria  d’être  fes  avocats  ; 
mais  l’archevêque  de  Bcfançon  voulant  entreprendre 
fa  défenfe,  perdit  tout  d’un  coup  la  parole  ; ce  qui  fut 
regardé  comme  une  punition  divine  de  l’évêque  de 
• Langres , qui  la  veille  avoit  accufé  & fait  condamner 

l’abbé  de  Poutieres  moins  coupable  que  lui.  L’arche- 
vêque de  Befan^on  ne  pouvant  parler,  fit  figne  à celui 
de  Lyon  de  Je  faire  à fa  place.  Il  dit  que  l’évêque  de 
Langrcs  avoüoit  qu’il  avoit  vendu  les  faints  ordres , & 

• extorqué  à ce  prêtre  la  fomme  marquée  ; mais  non  pas 
qu’il  P eût  fait  tourmenter  de  la  maniéré  qu’il  difoit  ; &: 
qu'il  nioit  abfolument  tout  le  refte.  Le  pape  voïant 
que  la  difeuffion  de  cette  affaire  ne  pouvoit  être  ache- 
vée ce  joür-1» , parce  que  la  nuit  approchoit  j fit  feu- 
lement lire  les  canons  touchant  ceux  qui  vendent  lcr 


Digitized  by  Google 


" 


Livre  cinqjjante-neuvie’me.  573.  • 

faints  ordres  , particulièrement  le  fécond  canon  du  ^ N 
concile  de  Calcédoine  , & congédia  l’aflcmblée. 

• Le  lendemain  cinquième  jour  d'Oâobrc  , on  tint  ,.oa»ir. 
la  troifiéme  feflîon  , où  le  diacre  Pierre  dit , qu’il  fai-,  i.x  1 \ 
loit  commencer  par  où  avoit  fihi la  précédente. Levé-  Tr0lficmci 
que  de  Langrcs  ne  fc  trouva  point  ; le  promoteur  du 
concile  l’appclla  trois  fois  de  la  part  du  pape  ; on  cn- 
voi'a  même  àfon  logis  les  évêques  de  Scnlis  & d’An- 
gers , pour  le  ramener  au  concile , s’ils  le  trouvoienr. 

En  attendant  leur  retour,  le  promoteur  s’adrefla  à 
* ceux  qui  ne  s’étoient  pas  encore  purgez  du  foupçon  de 
fimontc.  L’évêque  de  Nevers  confefla  , que  fes  parens 
avoient  donné  beaucoup  d’argent  pour  cet  évêché  , 
mais  à fon  infçu  ; que  depuis  qu'il  en  étoit  pourvû  , il 
avoit  commis  pluficurs  fautes  contre  les  réglés  de  l’c- 
glife , qui  lui  faifoient  craindre  la  vangeance  divine. 

C’eft  pourquonl  déclara , que  fi  le  pape  & le  concile 
le  trouvoient  bon  , il  aimoit  mieux  renoncer  à fa  di- 
gnité que  de  la  garder  au  préjudice  de  fon  amc.  Aïant 
ainfi  parlé,  il  jetta  fa  crolTe  aux  pieds  du  pape  ; qui 
touché  de  Ion  repentir , & avec  l’approbation  du  con- 
cile , le  fit  jurer  que  cet  argent  avoit  été.  donné  fans 
fon  confcntcment  ; & lui  rendit  les  fon&ions  épifeo- 
palcs , avec  une  autre  crofle. 

Cependant  on  apporta  un  titre , par  la  lecture  du- 
quel- il  parut  que  l’abbaïe  de  Moufticr-cn-Der  appârtc- 
noità  l’archevêque  deReims.  Ceux  qui  avoient  été  cn- 
voïczchcrchcr  l’évêque  deLangrcs,dirent,que  la  crain- 
te de  l’examen  de  fes  crimes,lui  avoit  fait  prendre  la  fui- 
te ; alors  le  pape  fit  lire  les  autoritez  des  peres,  & par  le 
. jugement  de  tout  le  concile  l’évêque  fut  excommunie. 

Sur  quoi  l’archevêque  de  Befançon  déclara  comme  iL 
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avoir  perdu  la  parole  lorfqv’il  avoit  entrepris  fa  défen- 

A N.  1049*.  fe, demandant  pardon  au  concile  d'avoir  celé  ce  mira- 
j.  Odebr.  de  jufqucs  alors.  Le  pape  fur  attendri  jufques  aux  lar- 
mes , & dit  : Saint  Remi  vit  encore.  Alors  par  fon  or- 
dre tous  Ce  levèrent , St  allèrent  avec  lui  chanter  l’an- 
tienne de  faint  Remi  profternez  devant  fon  fcpulcrc. 
L’évêque  de  Coutances  confefla  qu’à  fon  infçu  un 
• de  fes  frères  lui  avoit  acheté  l’évêché  ; & ajouta  que 
l’aïant  fçu , il  avoit  voulu  s’enfuir  , pour  n 'être  pas 
ordonné  contre  les  réglés  ; mais  que  fon  frère  Triant 
pris  de  force  , l’avoir  fait  ordonner  évêque  malgré  • 
lui.  On  lui  ordonna  de  l'affirmer  par  ferment , ce  qu’il 
ne  refufa  pas  -,  & on  jugea  qu’il  n’éroit  point  coupa- 
ble de  fimonie.  L’évêque  de  Nantes  déclara  que  fon 
pere  étant  évêque  de  la  même  ville  , lui  avoir  donné 
l’évêché  de  fon  vivant , & qu’apres  fa  mort  il  lui  avoic 
fuccedé  moyennant  de  l’argent.  C’cft  Pourquoi  par  le 
jugement  du  concile  il  fut  privé  des  fondions  épifeo- 
pales , en  lui  ôtant  l’anneau  & la  crolTe  ; & on  lui  laif- 
fa  feulement  les  fondions  de  prêtre , à la  prière  des 

évêques.  * . v 

• • Enfin  le  pape  exhorta  les  archevêques  prefens  a dé- 

clarer publiquement  s’ils  connoilToicnt  quelqu’un  de 
leurs  fuffragans  coupables  de  fimonie.  Ils  dirent  qu’ils 
n’en  avoient  aucune  connoilTancc  ; & on  parla  des 
évêques , qui  étant  invitez  au  concile  , n’^r  avoient 
pas  voulu  venir , & n’avoient  point  envoie  d’exeufe 
par  écrit.  C’cft  pourquoi  après  avoir  fait  lire  les  auto- 
ritez  des  peres,on  les  excommunia  avec  tous  ceux  qui 
craignant  la  venue  du  pape  avoient  fuivi  le  roi  à la 
guerre  ; & nommément  l’archevêque  de  Sens , & les 
evêques  de  Beauvais  & d’ Amiens.On  excommunia  en- 
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corc  l’abbé  de  fainr  Medard , qui  s’étoit  retiré  du  con- 
cile fans  congé  ; & l'archevêque  de  faint  Jacques  en 
Galice , qui  s’attnbuoit  le  titre  d’apoftolique , refervé 


An.  1049. 

j.  Otiibr. 


au  pape. 

Enfuite  on  fit  douze  canons  , pour  renouvellcr  les 
décrets  des  pères , rr.éprifez  depuis  long-temps  ; & on 
condamna  fous  peine  d'anathème  , pluficurs  abus  qui 
avoient  cours  dans  l'églifc  Gallicane. C’étoit  ceux  dont  cm.  ». 
le  promoteur  s’étoit  plaint  dès  l'entrée  du  concile,  en- 
tre autres  les  promotions  d’évêques , fans  élection  du  Mv 
clergé  & du  peuple. On  y ajouta  la  défenfe  de  rien  exi- 
ger pour  la  fepulture,le  baptême, l’cuchariftie  ou  lavi- 
litc  des  malades,&dc  prendre  des  ufures.Et  parce  qu’il e-  7. 
s’élevoit  de  nouveaux  hérétiques  dans  les  Gaulés  , le 
concile  les  excommunia , avec  ceux  qui  rcccvroient 
d’eux  quelque  fervice,  ou  qui  leur  donneraient  pro- 
tection. Il  excommunia  quelques  feigneurs  laïques  en 
particulier , fçavoir  les  comtes  Engclrai  & Euliache  ,. . 
pour  inceftc  : & Hugues  de  Brainc,  qui  aïant  quitté  fa 
femme  légitimé  , en  avoir  époufé  une  autre.  Il  défen- 
dit à Baudoüin,  comte  de  Flandres , de  donner  fa  fille 


en  mariage  à Guillaume,  duc  de  Normandie  , & à ce 
duc  de  la  recevoir.  Il  cita  le  comte  Thibaud  , parce 
qu’il  avoir  quitté  fa  femme.  Il  cita  Gcofroi , comte 
d’Anjou  , au  concile  qui  fc  tiendroit  à Maïence  , pour  • 
y être  excommunié  , s il  ne  relâchoit  Gervais  évêque 
du  Mans,qu  il  tenoit  en  prifon.  Enfin  il  excommunia 
ceux  dont  le  clergé  de  Compicgnc  avoir  fait  fa  plain- 
te ; & quiconque  apporteroie  quelque  empêchement  àr 
ceux  qui  retourneroient  du  concile , que  le  pape  con- 
gédia , en  donnant  fa  benediétion. 

Le  lendemain  fixiéme  jour  d’Oétobre,,  il  vînt  ai» 
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chapitre  des  moines  de  faint  Remi , &c  leur  demanda 
la  focieté  de  leurs  prières , en  leur  accordant  la  ficnne  : 
ils  fe  profternerent , il  leur  donna  l'abfolution , & les 
cmbrafTa  tous  l'un  après  l'autre.  Enfuitc  il  aflcmbla  ce 
qui  reftoit  de  prélats  du  concile  , entra  à l’églife  ôe  fie 
célébrer  la  méfié  : puis  il  alla  prendre  le  corps  de  faine 
Remi  fur  l’autel , & le  portant  fur  fes  épaules , le  remit 
à fa  place  : ainfi  il  prit  congé  & fe  mit  en  chemin  pour 
retourner.  En  confequence  de  cette  quatrième  trans- 
lation de  faint  Remi , il  ordonna  par  une  bulle  adref- 
fée  à tous  les  fidèles  du  roïaume  de  France  , de  célé- 
brer la  fête  de  ce  faint  le  premier  jour  dO&obre,com- 
mc  nous  faifons  encore. 

Le  pape  repafla  en  Allemagne,  & cette  même  année 
1049.  célébra  à Maïence  le  concile  qu’il  y avoir  indi- 
qué. 14  s’y  trouva  environ  quarante  évêques  , à la  tê- 
te defquels  étoient  cinq  archevêques  , Bardon  de 
Maïence , Eberard  de  Treves  , Herman  de  Cologne. 
Adalbert  dcHambourg,&  Engelhard  deMagdcbourg. 
L’empereur  Henri  y étoit  prejent  avec  les  feigneurs  du 
roïaume.  Sibicon  évêque  de  Spire  y fut  accufé  d’adul-  „ 
tcrc , & s’en  purgea  par  l’examen  du  faint  facrificc  : 
mais  il  fe  parjura  ; & depuis  la  bouche  lui  demeura 
tournée  par  paralyfie , ce  qui  fut  regardé  comme  la 
punition  de  fon  parjure.  En  ce  même  concile  on  de-  • 
fendit  la  fimonie  & les  mariages  des  prêtres  ; & Adal- 
bert  archevêque  de  Hambourg  étant  de  retour  chez 
lui , pour  faire  mieux  obferver  ce  reglement , excom- 
munia les  concubines  des  prêtres , & les  chafia  de  la 
ville: voulant  ôter  même  le  fcandalc  que  leur  vue  pou- 
voit  donner. 

Adïilbert  étoit  un  des  plus  eftimez  entre  les  prélats 

de 
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de  fon  temps , chcri  du  pape  & de  l’empereur , & on 
ne  traitoit  aucune  affaire  publique  fans  fon  confcil. 
Jufqucs-là  que  l’empereur  Grec  Conftantin  Monoma- 
que  , & le  roi  de  France  Henri  envoïant  des  ambaffa- 
deurs  à l’empereur  d’Allemagne  , écrivirent  aufli  à 
l’archevêque  Adalbcrt , pour  lui  faire  compliment  fur 
les  grandes  chofcsque  l’empereur  fon  maître  avoir  fai- 
tes par  fes  confeils.  Ce  prélat  enflé  de  ce  bon  fuccès , 
& principalement  de  la  faveur  du  pape  Ôc  de  l’cmpe- 
rcur,conçut  le  deffein  d’établir  un  patriarchat  à Ham- 
bourg. La  penféc  lui  en  vint , premièrement  de  ce  que 
le  roi  de  Dannemark  fouhaita  d’avoir  un  archevêché 
dans  fon  raïaume  ; & il  l’obtint  du  pape , pourvu  que 
l’archevêque  de  Hambourg  y confcntît.  Adalbcrt  y 
avoir  répugnance  : toutefois  il  le  promit  * à condition 
que  le  pape  accorderoit  à fon  églife  l’honneur  du  pa- 
triarchat. Il  fe  propofoit  de  foumettre  à la  métropole 
douze  évêchez  , & les  avoir  déjà  défignez  : mais  la 
mort  du  pape  Leon,  & celle  de  l’empereur  Henri  , 
qui  la  fuivit  de  près , arrivèrent  avant  que  l’on  eût  pu 
convenir  des  conditions  : ainfi  ces  grands  deffeins  de- 
meurèrent fans  exécution. 

Le  pape  Leon  IX.  ne  manqua  pas  de  tenir  à Rome 
vers  la  mi- Avril  de  l’année  10/0.  le  concile  qu’il  avoir 
indiqué  l’année  précédente , &c  dont  il  eft  fait  mention 
dans  celui  de  Reims;&  ce  fut  dans  ce  concile  de  Rome 
qu’il  condamna  pour  la  première  fois  la  nouvelle  héré- 
fiede  Bcrçnger.  Bcrengerétoit  né  à Tours  vers  le  com- 
mencement de  ce  ficelé  -,  ôc  fit  fes  premières  études  a 
l’école  de  faint  Martin  , où  Vautier  fon  oncle  étoic 
chantre.  Il  alla  les  continuer  à Chartres  fous  Fulbert, 
qui  lui  recommanda  de  fuivre  toujours  les  traces  des 
Tome  XII.  Dddd 
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pcrcs , fans  jamais  donner  dans  aucune  nouveauté.  Be- 
rcnger  étant  revenu  à Tours , fut  reçu  dans  le  chapi- 
tre de  faint  Martin  du  vivant  du  roi  Robert  -,  & quel- 
que-temps après  y fut  maître- école  : car  on  y nomme 
ainfi  cette  dignité.  Il  étoit  archidiacre  d’Angers  des 
l’an  1040.  mais  il  ne  cefla  pas  pour  cela  d’cnlcigncr  à 
Tours  ; & il  y eut  pour  difciple  Eufebc  , autrement 
Brunon,  qui  fut  évêque  d’Angers  en  1047. 

Cependant  Lanfranc  moine  du  Bec  en  Norman- 
die , commença  à enfeigner  dans  ce  monafterc  avec 
un  tel  fuccès , qu’on  y venoit  de  toute  la  Gaule.  Beren- 
ger  chagrin  de  fc  voir  abandonné,  fc  mit  à publier  des 
opinions  fingulieres  de  théologie , aufquclles  il  n’avoic 
pas  fait  tant  d’attention  dans  fa  jcunelfe , & dont  il 
avoit  été  jufques  alors  détourné  par  d’autres  études.  Il 
chercha  les  dogmes  qui  pouvoient  par  leur  nouveauté 
le  faire  admirer  & lui  attirer  des  difciples.  Ainfi  il 
, combattit  les  mariageslégitimcs  & le  baptême  des  en- 

fans,:  mais  il  attaqua  principalement  la  dodrine  com- 
mune de  l’églifc  touchant  l’euchariftic , relevant  Jean 
s4.rw.Mn1.il.  Scot , &rejcttant  Pafcafc  , auteurs  du  neuvième  fié- 
}i.  cic  j’ai  parlé  en  leur  temps. 

Lanfranc  Tarant  appris  , témoigna  publiquement  > 
qu’il  condamnoit  l’erreur  de  Bérenger  > fur  quoi  Bercn- 
ger  lui  écrivit  en  ces  termes  : J’ai  appris, mon  frère  Lan- 
franc , une  chofc  qu’Enguerran  de  Chartres  a oiii-dire, 
& dont  je  n’ai  pas  dû  manquer  de  vous  avertir  : C’cft 
que  vous  defaprouvez  & que  vous  tenez  même  pour  hé- 
rétiques les  fentimens  de  Jean  Scot  fur  le  facrementdc 
l’autel , qui  ne  s’accordent  pas  avec  ceux  de  votre  favori 
Pafcafe.  S’il  eft  ainfi , mon  frere , en  portant  ce  juge- 
ment précipité , vous  n’avez pas  bien  ufé  de  l’efprit  que 
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Dieu  vous  a donné  & qui  n’eftpasméprifable;car  vous  . 
n’avez  pas  encore  aflez  étudié  l’écriture  faintc , avec 
ceux  que  vous  eftimez  les  plus  habiles.  Et  maintenant 
quelque  peu  inftruit  que  je  fois, je  voudrois  vous  enten- 
dre fur  ce  fujet,fi  j’en  avoisla  commodité, en  préfencc 
de  tels  juges  convenables, ou  de  tels  auditeurs  que  vous 
voudriez.  En  attendant, ne  regardez  pas  avec  méprisée 
que  je  vous  dis.  Si  vous  tenez  pour  hérétique  , Jean , 
dont  nous  approuvons  les  fentimens  fur  l’euchariftie , 
vous  devez  tenir  pour  hérétiques  faint  Ambroifc,  faine 
Jérôme , faint  Auguftin , pour  ne  point  parler  des  au- 
tres. Avant  cette  lettre  , Bcrengcr  en  avoir  écrit  une 
autre  à Lanfranc  , dès-lors  prieur  du  Bec  , qui  ne  lui 
aïant  point  été  rendue,  fut  lue  de  plufieurs  perfonnes, 

& leur  donna  occafion  de  foupçonner  Lanfranc  d'être 
dans  les  fentimens  de  Bcrengcr  : ce  qui  montre  que  ce 
n’étoit  pas  la  lettre  que  je  viens  de  rapporter. 

Le  premier  qui  écrivit  contre  Berengcr  fut  Hugues  i,p.  unfr.f.  t». 
évêque  de  Langrcs,qui  le  traite  de  très-reverend  prêtre, 
parce  que  l’églife  n’avoit  encore  rien  prononcée  contre 
lui.  Il  rapporte  ainfi  l’opinion  de  Berenger.  Vous  dites 
que  le  corps  de  J.  C.  eft  de  telle  forte  en  ce  facremenr, 
que  la  nature  & l’clTence  du  pain  & du  vin  n’cft  point 
changée  -,  & voüs  rendez  intellectuel  ce  corps  que  vous 
aviez  nommé  crucifié  ; en  quoi  vous  le  déclarez  mani- 
fcllement  incorporel, & vous  feandalifez  toute  l’églifc. 

Car  fi  la  nature  du  pain  & du  vin  demeure,  réellement 
après  la  confécration  , on  ne  peut  comprendre  qu’il  y 
ait  rien  de  changé  ; & fi  ce  qu’il  y a de  plus  fc  fait  par 
la  feule  puifTanee  de  l’entendement , on  ne  comprend 
pas  comment  il  fubfiftc  : puifque  l’entendement  exami- 
ne feulement  les  chofes  & ne  les  produit  pas.  Il  finit  ea 
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l'exhortant,  à n’avoir  point  de  fentimensfinguliers  ; & 
ajoute  : Vous  dites  que  vous  voïez  ce  facrcment  avec 
d’autres  yeux  que  le  commun.  J’en  parle  par  expérience, 
je  vous  ai  oüi , fans  quoi  je  ne  le  croirois  pas.  Hugues 
de  Langres  avôit  compofé  cet  écrit  avant  le  concile  de 
Reims  de  l’an  1 049.  où  il  fut  dépofé  pour  fimonic. 

Le  concile  de  Rome  fut  tenu  après  pâques, qui  cette 
année  iojo.  étoit  le  quinziéme  d’ Avril.  Il  s’y  trouva 
grand  nombre  d’évêques , d’abbez  &c  d’autres  perfon- 
nes  pieu fes  de  divers  pais,  entre  lefquds  étoit  Lan- 
franc.  Le  pape  Leon , à qui  l’héréfiedc  Berenger  avoir 
été  déférée  , fît  lire  devant  tout  le  concile  fa  première 
lettre  à Lanfranc  touchant  l’euchariftic  , qui  avoit  été 
apportée  à Rome  par  un  clerc  de  Reims.  Car  l’cnvoïé 
de  Bcrcnger  qui  en  étoit  porteur  , n’aïant  point  trou- 
vé Lanfranc  en  Normandie , donna  cette  lettre  à 
quelques  clercs  : qui  l’aïant  lûë  & l'aiant  trouvée  con- 
traire à la  foi  commune  de  l’églife , la  firent  lire  à d’au- 
tres & en  expliquèrent  le  fens  fort  au  long.  De- là  vint 
que  Lanfranc  fut  foupçonné  d’approuver  les  fenti- 
mens  d’un  ami  qui  lui  écrivoit  de  la  forte. 

Par  la  le&ure  de  cette  lettre ,1e  concile  vit  que  Bercn- 
ger  relcvoit  Jean  Scot , condamnoit  Pafcafe  , & avoic 
des  fcntimcnscontrairesàla  foi  touchant  l’cuchariftie. 
C’eft  pourquoi  on  prononça  une  fentence  de  condam- 
nation, par  laquelle  il  fut  privé  de  la  communion  de 
l’églifc.  Enfuitc  le  pape  ordonna  à L mfranc  de  fe  lever,  • 
& pour  diffiper  les  mauvais  bruits  répandus  contre  lui, 
d’expliquer  fa  foi  &c  la  prouver  par  des  autoritcz,plûtôc 
que  par  des  raifonnemens.  Il  fc  leva,  expliqua  fes  fen- 
timens,&  les  prouva  fi  bien, qu’ils  furent  approuvezdc 
tous , fans  que  perfonney  trouvât  rien  à redire.  Après 
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quoi  le  pape  indiqua  le  concile  qu’il  devoit  tenir  à 
Verceil  le  premier  de  Septembre  prochain. 

A ce  concile  de  Rome  fc  préfenterent  les  députez  de 
l’archevêque  de  Tours , pour  confirmer  la  plainte  qu’il 
avoir  formée  au  concile  de  Reims  l’année  précédente , 
contre  le  prétendu  archevêque  de  Dol  & les -évêques 
de  Bretagne , que  l’on  accufoit  même  d’être  fimonia- 
ques.  Le  pape  leur  avoit  ordonné  de  venir  au  concile 
de  Rome  ; mais  il  n’y  vint  que  les  députez  de  Tours , 
les  Bretons  n’y  comparurent  point.  C’eft  pourquoi  le 
pape  écrivit  au  duc  de  Bretagne  & aux  feigneurs  du 
païs  une  lettre  où  il  dif  :*Noûs  avons  trouvé  dans  les 
écrits  des  anciens , que  tous  les  évêques  de  votre  païs, 
doivent  être  fournis  à l’archevêque  de  Tours  : comme 
il  eft  porté  entr’autres  par  les  lettres  du  pape  Nicolas  à 
Salomon  roi  de  Bretagne.  Enfuitc  il  déclare  excom- 
muniez les  évêques  de  Bretagne, avec  défenfc  de  célé- 
brer l’office  divin  & de  donner  la  bénédiction.  lire- 
commande  au  duc  de  fc  fouftraire  de  leur  communion  : 
& leur  enjoint  de  fc  trouver  au  concile  de  Verccil,  s’ils 
veulent  répondre  aux  plaintes  de  l’archevêque  de 
Tours  & fe  purger  de  l’accufation  de  fimc^ic. 

CependantBerenger  vint  en  Normandie , & arriva 
àl’abbaïcdc  Préaux  au  diocefe  de  Lifieux  , rétablie  dès 
devant  l’an  1055-.  Il  s’expliqua  avec  l’abbé  nommé  Ans- 
froi , qui  l’avoit  reçu  avec  beaucoup  d’honnêteté.-mais 
qui  fut  feandaliféde  fesblafphêmes.  Cet  abbé  qui  étoic 
fçavant , l’aïant  examiné  foigneufement  fur  pluficurs 
points,  le  reconnut  infeCté  de  plufieurs  erreurs.  Au 
fortir  dc-lâ  , Bcrengcr  alla  promptement  trouver  le 
duc  deNormandic  Guillaumclc  bâtard,  & râchaadroi- 
tement  de  l’engager  dans  fon  erreur.  Le  duc,  toutjeu- 
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ne  qu’il  étoit , fufpcndit  Ton  jugement  avec  beaucoup 
de  prudence  , & retint  Berenger  auprès  de  lui  , jul- 
ques  à ce  qu’il  alla  à Briône,  petite  ville  fur  la  rivière 
de  Ride  près  l’abbaïc  de  Bec , où  il  afTembla*  les  plus 
habiles  gens  de  toute  la  Normandie.  Le  lendemain  que 
le  duc  y fur  arrivé  , on  ouvrir  la  conférence  avec  Be- 
renger & avec  un  clerc  qu’il  avoit  amené  , Se  fur  l’élo- 
quence duquel  il  comptoit  beaucoup.  Mais  ils  furent 
fr  fortement  réfutez , qu’on  les  réduifit  premièrement 
au  filcnce,  & enfuite  à la  confcflion , quoique  forcée  , 
de  la  foi  catholique. 

Berenger  étant  forti  fl  hdnseufement  de  la  confé- 
rence de  Briône,  s’en  allai  Chartres,  où  plufieursl’in- 
terrogerent  fur  cette  queftion  de  l’euchariftie  : car  le 
bruit  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  étoit  déjà  répandu  bien  * 
loin.  Mais  il  ne  voulut  rien  répondre  aux  clercs  de 
Chartres  : il  promit  feulement  de  le  faire  quand  on  lui 
endonneroit  la  commodité.  Cependant  il  leur  écri- 
vit une  lettre  contenant  pluficurs  abfurditez  & plu- 
fieurs  erreurs  contre  la  foi  catholique.  Il  eut  même  la 
témérité  d’y  traiter  d’hérétique  leglifc  Romaine,  fans 
en  exccpty  le  pape  Leon , dont  la  foi  & le  mérite 
étoienc  fi  connus.  Car  il  difoit , qu’il  ne  diffetoit  de 
répondre  , que  jufqucs  à ce  qu’il  eut  convaincu  le  pa- 
pe & les  Romains , dans  le  concile  indiqué  à Vcrccil,- 
dont  le  jour  étoit  proche. 

L’archevêque  de  Roücn  étoit  alors  Mauger , fils  de 
Richard  II.  duc  de  Normandie , & fuccefleur  de  fon 
oncle  Robert , dont  il  imitala  vie  fcandalcufc , ne  fon- 
geant  qu’à  fon  plaifir  : mais  il  fit  encore  pis , en  diffi- 
pant  les  biens  de  fon  églife.  Il  ne  laiffa  pas  vers  cette 
année  x o;o.  de  tenir  un  concile  avec  deux  de  fes  fuffra- 
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gans  Hugues  d’Evreux  & Robert  de  Coutanccs,  où 
d’abord  il  fc  plaint  des  mauvais  princes , parce  qu’il 
étoit  mal  avec  le  duc  Guillaume  l'on  neveu.  On  y fit 
dix- neuf  canons , où  l’on  blâme  ceux  qui  briguent  l’é- 
pifeopat  en  faifant  des  préfens  au  prince  & à ceux  qui 
ont  accès  auprès  de  lui  : ôn  défend  les  tranllations  & 
le  mauvais  prétexte , tiré  de  ce  que  l’évangile  ordon- 
ne aux  apôtres , de  paffer  d’une  ville  à l’autrcpour  évi- 
ter la  perfécution.  On  défend  diverfes  fortes  de  fimo- 
nie  & les  entreprifes  des  évêques  & des  clercs  les  uns 
fur  les  autres.  Le  dernier  canon  porte  , que  les  nou- 
veaux baptifez  fe  préfenteront  huit  jours  durant  en 
leurs  habits  blancs  avec  des  cierges  allumez  dans  l’é- 
glifc  où  ils  ont  reçu  le  baptême  & dont  ils  font  pa- 
roifiiens.  C’cft  qu’il  y avoir  encore  des  Normands 
païens,  qui  fe  convcrtilToienttous  les  jours  : quoiqu’on 
puific  auflï  l’entendre  des  enfans. 

Leconcilede  Vcrceilfuttenu,commeil  avoit  été  die, 
au  mois  de  Septembre  de  lamêmeannéc  iojo.  lepapc 
Leqn  y préfida , & il  y vint  des  évêques  de  divers  païs. 
Berenger  n’y  vint  point,  quoiqu’il  y eut  été  appelle  : 
mais  Lanfranc  s’y  trouva, aïant  été  retenu  par  le  pape  de- 
puis le  concile  de  Rome.  En  celui  de  Vcrccilon  lut  pu- 
bliquement le  livre  de  Jean  Scot  touchant  l’eucharif- 
tic,qui  fut  condamné  & brûlé  : on  expliqua  aufli  l’opi- 
nion de  Berenger , & elle  fut  condamnée.  Deuxclercs 
qui  fc  difoient  envoïcz  de  fa  part  voulant  le  défendre, 
furent  d’abord  confondus  & arrêtez  En  ce  mêmccon- 
cile  le  pape  fufpendit  de  fes  fondions  Hunfroi archevê- 
que de  Ravennc  , pour  quelque  différend  qu’il  avoit 
avecleglife  Romaine  -,  mais  il  accorda  le  paliium  à 
Dominique  patriarche  de  Grade  , avec  le  droit  de  faire 
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porter  la  croix  devant  lui , & écrivit  aux  évêques  de 
Venetic  & d'Iftric  de  lui  obéir  comme  à leur  primat. 

Après  ce  concile  le  pape  Leon  pafla  les  Alpes  & vint 
à Tout , où  il  accorda  un  privilège  au  mon.iftere  de  S. 
Manfui  en  datte  du  vingt-deuxième  d'O&obre  xoyo. 

Il  transféra  auffi  folemncllement  les  reliques  de  faine 
Gérard  évêque  de  Toul , qu’il  avoit  canonifé  au  conci- 
le de  Rome.  Enfin  il  demeura  en  Lorraine  & en  Alle- 
magne jufques  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivantc. 

En  France  on  parloir  beaucoup  de  l’héréfie  de  Be- 
renger,  qui  commcnçoit  à s’étendre  fccretrcment,  & 
les  gens  de  bien  en  étoient  allar'mcz.  Le  roi  Henri  en 
aïant  oüi  parler , de  l’avis  des  évêques  & des  feigneurs 
de  fon  roïaume,  indiqua  un  concile  à Paris  pour  le  fei- 
ziéme  d'Oèlobre,  & ordonna  à Bercnger  de  s’y  trou- 
ver. Cependant  Bercnger  écriviten  ces  termes  à Afcc* 
lin  moine  du  Bec , qui  avoit  affilié  à la  conférence  de 
Briône. 

Il  auroit  fallu  vous  écrire  bien  autrement,  fi  lapuif- 
fance  divine  m’en  avoit  laifle  la  liberté  : mais  puifquc 
cela  n’cft  pas,  j’ai  cru  vous  devoir  écrire  comme  je  puis. 
J’avois  donc  réfolu  en  paffimt  chez  vous , de  ne  traiter 
de  l’cuchariftic  avec  qui  que  ce  fut , avant  que  de  fatis— 
faire , félon  l’évangile  St  l’apôtre , aux  évêques  que  j’al- 
lois  trouver.  De- là  vient  que  je  ne  vous  ai  prefque  rien 
oppofé  ni  accordé  dans  cette  conférence  où  vous  étiez 
venu  fi  indignement , pour  ne  pas  dire  le  relie , comme 
vous  verrez  bien,  fi  vous  y faites  réflexion.  C’cftlacon-  # 
fercnce  de  Briône.  Ilcontinuë.De-là  vient  auffi  que  je 
n’ai  rien  dit  fur  cette  propofition  facrilegede  Guillau- 
me , que  toure  perfonne  doit  s’approcher  à Pâques  de 
la  faintc  table.  Ce  Guillaume  étoit  un  autre  moine  du 

Bcç 
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Bec , depuis  ^bbé  de  Cormeiilcs.  Berenger  continue  : — 

Pour  venir  donc  au  fait , j’ai  appris  que  Guillaume 
m'accule  à prefent , de  n’avoir  pu  nier  , que  Jean  Scot 
nc'foit  hérétique  ; vous  m’ef  es  témoin  que  cela  eft.faux , 

«il  vous  vous  fouvenez  bien  de  mes  paroles  ; quoique 
v.ous-même  teniez  Jean  Scot  pour  ncretique.  Je  prie 
Dieu  de  ne  vous  pas  permettre  d’ignorer  plus  long- 
temps,combien  ce  fentimenc  cil  inconfideré,  impie  & ■ • 

indigne  de  votre  faccrdocc.  Car  vous  démentez  toutes 
-les  raifons  de  la  nature  , la  doctrine  de  l'évangile  & de 
l’apôtre  ; fi  vous  croïcz  avec  Pafcafc  ce  qu’il  s’imagine 
lui  fcul , que  dans  le  facrement  du  corps  dii  Seigneur  , 
la  fubrtance  du  pain  Te  retire  abfolumcnr.  Or  voici  ce 
<^up  j’ai  dit  de  Jean , que  je  n’avois  pas  vu  entièrement 
tout  ce  qu’il  aécrit^ommc  il  eft  vrai  encore  à prefent  ; 

& que  ce  que  j’en  avois  vû  fur  ce  fujet , je  pouvois  le  ' 

montrer  dans  les  écrits  de  ceux  que  l’on  devoit  tenir  . 

pour  herctiques  fi  Jean  l’étoit,  comme  j’avois  marqué 
dans  madettre  à Lanfranc  , c’cft-à-dirc  ,«5.  Ambroifc, 

• S.  Jcrôrrtc  & S.  Augnftin.  * 1 

• Il  continue  : Je  difois  au  refte  , que  fi  jctroùvois  dans 
Jean  Scot,  quelque  çhofe  qui  ne  fût  pas  aflez'exact , je  • 

ledefapprouverois  facilement. En  parlant  ainfi  je  difois 
vrai,  & j’évitois  d’entrer  en  paflant  dans  aucune  dif- 
cullion  , pour  fa  raifon  que  j’ai  dite. Ce  brave  homme, 
c’elt  Guillaume , avança  feulement  deux  pfopofitions 
qu’il  avoir  oüi  dire  que  je  foutenois.  Que  les  paroles 
memes  de  la  confecration  prouvoient  que  la  matière 
du  pain  ne  fc  retire  pas  du  facrèmcnt , & que  la  verge 
cpifcopalc  n’cft  pas  le  foin  des  amefc,  Quanta  la  pre- 
mière propofition , je  l’ai foutenuë , comme  vous  pou- 
vez vous  en  fouvenir  ; & elle  cil  fi  claire  , qu’un  jeune 
Tome  XII.  Ecec 


Digitized  by  Google 


jS 6 Histoire  Ecclesiastique. 

écolier  peut  la  prouver  , pourvu  qu’il  fçache  palTablc- 

A N.  io  jo.  ment  la  force  de  la  conftruCtion  des  paroles.  Quant  à 
la  féconde  propofition  } j’ai  dit  au  contraire  , & je  le 
foutiens  encore , que  la  vtfrge  cpifcopalc  cft  lcfoin*des 
âmes.  Et  maintenant  ce  que  je  devois  dire  devant  ldi 
évêques,  jevoudrois,  s’il  y avoit  fureté ,•  le  dire  au 
moins  devant  vous  en  prcfcnce  de  qui  on  voudroir. 

• Mais  tant  que  je  ne  le  puis  , je  vous  conjure  au  nom  du 

Seigneur  , de  ne  vous  par  rendre  faux  témoin  , en  di- 
fant  que  j’ai  condamné  Jean  Scot  ; .&  je  vous  avertis 
r«xi.  ji.  de  craindre  la  malédiction  de  l’évangile  , contre  ceux 
qui  aiant  la  clef  de  la  fciencc  n’y  entrent  pas , & em- 
yii.xxx.  io.  pêchent  les  autres  d’y  entrer  ; & le  reproche  du  prophè- 
te contre  ceux  qui  difent  aux  voïans  de  ne  pas^  vç>ir. 
Comme  Arnoul  me  dit  en  votre  prjfence , de  vous  per- 
mettre de  croire  ce  qu’on  vous  avoit  appris.  Quoique 
, toute  mon  application  foit  d’empêcher  que  l’on  ne 

parte  les  bornes  des  pères , de  l’évangelifte,  de  l’apôtre, 
de  faint  Ambroifc-,  de  faint  Augullin  , de  faint  Jero- 
me. Si  j’ai  la  liberté  d’en  parler  avec  vous , jAn’aflfure  • 
de  votre  pénétration  , que  vous  le  verrez  plus  clair  que 
• le  jour,  je  vous  ai  écrit  comme  j’ai  pu  , attendant  du 

Seigneur  la  commodité  de  conférer  avec  vous.  Adieu; 
Telle  cft  la  lettre  de  Bercnger  ,•  où  l’on  croit  que  les 
évêques  dont  il  parle , font  ceux  qui  doivent  s’aflem- 
blcr  au  concile  de  Paris. 

Afcclin  lui  répondit  : J’ai  reçu  votre  lettre  avec  joïe, 
efperant  voir  bien-tôt  votre  corre&ion  , mais  l'aïant 
lue  , ma  joie  s’eft  tournée  en  triftefle.  O Dieu  , où  eft 
cette  vivacité  , ce*te  fubtiliré , ce  bon  fens  dont  vous 
étiez  fi  bien  pourvû  ? puifque  vous  av$z  même  oublié, 
fi  vous  ne  le  feignez  pas , ce  qui  s’eft  parte  dans  notre 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqtj ante-neuvi e’m e.  587 

conférence.  Je  veux  dire  , cette  propofition  de  Guil-  — 1 

laume , qüe  tout  homme  doit  à Pâques  s’approcher  de  ^ tqi° 

la  table  du  Seigneur.  Car  nous  fommes  témoins  qu’il 

a.dit  feulement , qu’on  devoit  s’en  approcher,  à moins  * 

que  l’on  eût  commis  quelque  crime , qui  obligeât  à 

s’en  éloigner  j ce  qui  ne  fc  devoit  faire  que  par  l’ordre 

du  confelTeur  : autrement  c’cft  rendre  inutiles  lps  clefs  . 

deleglife.  „ 

Quant  â moi , jai  foütcnu  ce  que , moïennant  la  grâ- 
ce de  Dieu  , je  croirai  toute  ma  vie  comme  certain  & 
indubitable , fçavoir  : que  le  pain  & le  vin  fur  l’autel , 
par  la  vertu  du  S.  Efprit  & le  miniftere  du  prêtre , de- 
viennent le  vrai  corps  & le  vrai  fang  de  J.  C.  Et  je  ne 
juge  point  inconfidcremcnt  de  Jean  Scoc  ; puifquc  je 
vois  qu’il  ne  tend  qu’à  me  perfuader  , que  ce  que  l’on 
confacre  fur  l’autel  , n’cft  ni  le  vrai  corps  ni  le  vrai 
fang  de  notre  Seigneur.  Enfuite  : Vous  dites  que  vous 
n’aviez  pas  lu  fon  livre  jufqu’à  la  fin  ; en  quoi  je  ne 
puis  allez  admirer  qu’un  homme  aulü-fcnfé  que  vous , 
loiie  fi  fort  ce  qu’il  ne  connoît  pas.  Au  rertc  , je  crois 
avec  Pafeafe  & lés  autres  catholiques , que  les  fidcles 
reçoivent  à l’autel  le  vrai  corps  & le  vrai  fang  de  J.  Ç. 

& je  ne  combats  point  en  cela  les  raifons  de  la  nature  : 
car  je  n’appelle  nature  que  la  volonté  de  Dieu  , qui  cft 
toute  puiflantc.  Il  lui  foutient  enfuite  qu’il  a été  obli- 
gé d’abandonner  Jean  Scot , fur  un  mauvais  fens  qu’il 
donnoit  â une  oraifon  de  S.  Grégoire.  Il  lui  ^proche 
d’être  d’un  autre  fentimentque  leglife  univerfelle  -,  & 
foutient  que  le  chantre  Arnoul  a eu  raifon  de  lui  dire  : 
Lailfcz-nous  croire  ccmifnc  nous  avons  été  infti  uits.  Il 
v ouloit , dit-  il , vous  détourner  de  changer  ce  chemin 
droit  & battu  que  nous  ont  montré  nos  maîtres  fifaints, 

Eeec  ij 
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~ 1 — fi  fages  & fi  catholiques.  Il  finit  en  l’exhortant  à aban- 

AN.  iojo.  donner  ce  livre , qui  avoir  été  condamné  au  concile  de 
Vcrccil , qu'il  nomme  concile  plcnier  ; & a revenir  à 
'la  tradition  catholique. 

Theoduin  ou  Dcoduin  évêque  de  Liege  , aïant  ap- 
pris que  l’on  dévoie  tenir  un  concile  à Par^ , fur  l'af- 
. faire  dç  Berenger , écrivit  ainfi  à Henri  roi  de  France  : 
Ifs  bruit  s’eft  répanduau-delàdcs  Gaules,  & dans  toute 
la  Germanie , que.  Brunon  évêque  d’Angers  & Bercn- 
ger  de  Tours , renouvcllant  les  anciennes  hcrefics , fou- 
tiennent  que  le  corps  du  Seigneur  n’eft  pas  tant  fon 
corps , que  l’ombre  & la  figurede  fon  corps  : détruifent 
les  mariages  légitimes , & renverfent,  autant  qu’il  eft 
en  eux,  le  baptême  des  enfans.  On  dit  queparlezclcque 
vous  avez  pour  l’églifc,  vous  avez  convoqué  un  concile 
pour  les  convaincre  publiquement , & délivrer  de  cet 
opprobre  votre  illuftre  roïaume.  Mais  nous  n’efperons 
pas  qu’on  le  puiffe  faire  ; puifque  Brunon  eft  évêque  , 
6c  qu’un  évêque  ne  peut  être  condamné  que  par  le  pa- 
pe. C’eft  ce  qui  nous  afflige  fenfiblement  tous  tantqué 
nous  fommes  d’enfans  de  l’éghfc.  Car  nous  craignons 
que  fi  ces  malheureux  font  oüis  dans  un  concile,  où  ils 
ne  peuvent  être  puni? , leur  impunité  ne  produife  un 
grand  fcandale. 

C’eft  pourquoi  nous  prions  tous  votre  majefté,dc  ne 
les  point  écouter  , julqucs  à ce  que  voüs  aïez  reçu  du 
faint  fi|ge  le  pouvoir  de  les  condamner.  Encore  ne 
faudroit-il  point  les  entendre  : il  ne  faut  fonger  qu’à 
les  punir.  On  a dû.écoutcr  les  hcretiques  , lorfque  les 
queftions  n’avoient  pas  encore  été  bien  examinées  : 
maintenant  tout  eft  fi  bien  éclairci  par  les  conciles  Sc 
par  les  écrits  des  pères , qu’il  ne  relie  rien  de  doflteux. 
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Deoduin  rapporte  enfuite  plufieurs  pafl'ages  des  pcrcs  

contre  les  erreurs  de  Bcrenger  conclut  ainiî:  Nous  An.  ipjô. 
croïons  dono*que  Brunon  & Bérenger  font  déjà  ana- 
thématifez;  & par  confcquent,  vous  n'avez  qu’à  dé- 
libérer avec  vos  évêques  & les  nôtres, avec  l'empereur 
votre  ami , & avec  le  pape  même,  de  la  punition  qu’ils 
mericent/ 

On  rapporte  au  meme  temps  la  lettre  écrite  à Bcrengcr 
par  Adclman,  alors  fcholaftiquc  ou  écolât  rc  de  Liege,& 
depuis  évêque  dcBrclTc  , qui  commence  ainfi  : Je  vous 
nomme  mon  frère  de  lair,àcaufe  de  la  douce  focietéoù 
nous  avons  H agréablement  vécu  à 1 école  de  Chartres  , 
vous  plus  jeune  , moi  un  peu  plus  grand,  fous  notre  vc- 
nerable  Socrate, il  veut  dife  l'évêque  Fulbert.  Enfuite  il 
fait  fouvenir  Bcrengerdes  entretiens  que  cefaint  évê- 
que avoir  le  foif  avec  eux  en  particulier  «Jans  un  petic 
jardin  près  de  la  chapelle  : où  leur  parlant  avec  tant  de 
tcndrelTc  , que  fouvent  les  larmes  lui  coupoicnt  la  pa- 
role ; il  les  exhortoit  à fuivre  le  grand  chemin  , & à . . 

marcher  foigneufement  fur  les  traces  des  peres , fans 
jamais  s’en  écarter.  .Il  ajoure  : Dieu  vous  garde  , mon 
faint  frerc,de  donner  dans  les  fentiers- détournez:  qu’il 
montre  au  contraire  la  faulTcté  des  bruits  qui  fc_ répan- 
dent de  tous  cotez  contre  vous,  même  en  Allemagne, 
qù  je  fuis  depuis  long  tfcms  comme  étranger. 

On  prétend  que  vous  vous  êtes  feparé  dg  l’unité  de 
l’églifc  , en  difant , que  ce  que  l’on  immole  tous  les 
■jours  fur  l’autel  par  toute  laterreèn’efl^)asle  vrai  corps 
& lcvraifang  de  Jcfus-Chrift  , mais  une  figure  &;  une 
rcflemblancc.  L’aïant  oui  dire  il  y 3 deux  ans , je  refo- 
Jus  de  vous  écrire,  &:  d’en  apprendre  de  vous  même  la 
vcrité.Mais  fijachant  que  vorre  ami  Paulin  primicicr  de 
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~T  Mets.écoit  un  peu  plus  proche  de  vous,  je  le  priai  de  s’en 

charger  ,&  il  le  promit.  Il  la  négligé  julqucs ici, mais  . 
‘Dieu  m’a  fait  trouver  une  autre  occalîon  de  vous  écri- 
re. Je  vous  conjure  donc  par  la  mifericordc  de  Dieu  , 

& par  la  mémoire  fi  chcre  de  Fulbcrt,dc  ne  point  trou- 
bler la  paix  de  l’eglife  catholique,  pour  laquelle  tant 
de  milliers  de  martirs , & tant  de  faints  docteurs  onc 
combattu  ; & qu’ils  ont  fi  bien  défendue,  que  tous  les 
hcretiques  font  demeurez  confondus.  Il  établit  enfuitc 
la  créance  commune  dcl’cuchariflie  ; fur  les  paroles  de 
l’écriture  ; & montre  que  c’efl:  toujours  J.  C.  qui  con- 
facre  , comme  c’efl;  toujours  lui  qui  baptife. 

1.  xxi.  Le  concile  de  Paris  fe  tint  au  jour  nommé , feiziéme 
Couukdc  Pans.  ^’Q^obre  10  50. Il  s’y  trouva  grand  nombre  devêques, 

de  clercs , dç  nobles  laïques , & le  roi  meme  y alulta  : 
mais  BercngCr  n’y  vint  point , quoiqu’il  en  eue  reçu  or- 
dre , & demeura  avec  fon  évêquoBrunon , qu’il  avoic 
engagé  dans  fes  erreurs.  Cependant  Ifembcre  évêque 
d’Orléans , produifit  publiquement  dans  le  concile  une 
alTez  grande  lettre, & dit  : Ordonnez, je  vous  prie, qu’on 
life  cette  lettre  de  Bcrengcr.  Je  ne  l’ai  pas  reçue  de  lui, 
mais  je  l’ai  interceptée , comme  il  l’en  voïoit  par  un  Cou- 
rier à un  de  fes  amis  nommé  Paul.  On  croit  que  c’efl: 
Paulin  primicier  de  Mets.  Cette  lettre  fut  lue  & écou- 
tée avec  une  extrême  attention  : mais  le  concile  en  fut  fi 
fcandalifé^u’il  en  interrompit  plufieurs  fois  la  lçélure, 
pour  témoigner  fon  indignation.  On  condamna  donc 
tout  d’une  voix^crcagcr  avec  fes  complices  : on  con-' 
damna aufli  le  livre  de  Jean  Scot , d’où  les  erreurs  que 
l’on  condamnoir  étoient  tirées  ; & on  dcclara.,que  fi  Be- 
; renger  ne  fc  rctra&oir  avec  fes  fcétarcurs,  toute  l’ar  mée 

de  France  aïant  le  clergé  à-la  tête  en  habit  cccle  fiafli- 
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que , iroit  les  chercher  quelque  part  qu’ils  fufient , & les 
"aflieger  jufques  à ce  qu’ils  fc  fou  mi  (lent  à jrfoi  catho- 
lique , ou  qu’ils  fuflent  pris  pour  être  punre  de  mort. 

Telle  fut  la  conclufion  du  concile  de  Paris. 

Comtfie  le  roi  étoit  abbé  de  S.  Mtrtin  de  Tours , il 
donna  ordre  d ’ôter  à Bérenger  le  revenu  qu’il  droit  en 
qualité  de  chanoine  de  cette  églife  : dequoi  Berenger  ta.  1.  Spitil  p.  1 10." 
fe plaignit  par  lettre  à un  abbé  nommé  Richard , qui  “><t* 

avoit  accès  auprès  du  roi.  Il  le  prie  d’exciter  ce  prince 
à reparer  par  quelque  libéralité  la  perte  qu*il  lui  fait 
fouffrir.  fans  fujet.  En  fuite  il  offre  de  montrer  au  roi  & 
à qui  il  lui  plaira , que  c’eft  très  injuftement  qu’au  con- 
cile de  Vcrceil  on  a condamné  Jean  Scot , & approu- 
ve Pafcafc.  Le  roi  doit  fçavoir , ajoute- 1- il , que  Jean 
Scot  n'a  écrit  qu’à  la  prière  du  grand  Charles  fon  pré- 
deceffeur , fi  zélé  pour  la  religion.  De  peur  que  l’errcuc 
des  hommes  grofiiers  & ignorans  de  ce  tems-là  , ne 
prévalût.  Il  chargea  ce  fçavant  homme  de  recueillir 
dans  les  écritures  dequoi  les  defabufer.  C’eft  Charles 
le  Chauve  dont  il  parle. 

Lanfranc,  cet  illuftre  adyerfaire  de  Berenger,  étoic  t.xxir. 
Italien  né  à Pavic  , d’une  famille  de  fenateurs , & fon  dc^Xaerin/cmcnt 
'pere  étoit  du  nombre  dès  confcrvatcurs  des  loix  de  la  ri,aJ ir  s 
ville.  Lanfranc  le  perdii  en  bas  âec  , & comme  il  de-  t*rt 

• t r i r , • . , i8?  SUu.  te.  17. p. 

voit  lui  fucccder  dans  fa  dignité  , il  quitta  Pavic  pour  «h- 

aller  faire  fes  études , & après  y avoir  donné  beaucoup  • 

de  temps , il  revint  parfaite menünftruit  de  toutes  les 

lettres  humaines.  Enfuitc  il  fortit  de  fon  pais  , pafla, 

les  Alpes , & vint  en  France  du  temps  du  roi  Henri  &c 

de  GuillaumcducdcISormandic.il  arriva  encettepro- 

vince  fu  ivi  de  pluficurs  écoliers  de  grande  réputation, 

& s’arrêta  àAvranches , où  il  enfeigna  quelque-  temps. 
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Mais  confiderant  combien  il  cft  vain  de  chercher  l’ef- 
time  des  Ratures , il  réfolut  de  chercher  uniquement 
de  plaire  t^Dicu  , & voulut  même  éviter  les  lieux  où 
il  y avoir  des  gen»  de  lettres , qui  pourroient  lui  ren- 
dre honneur.  • * * 

Cependant  comme  il  alloit  à Rouen  , furJa  fin  du 
jourpafiant  par  une  forêt  au-delà  de  la  riviere  de  Rillc, 

' il  rencontra  des  voleurs , qui  lui  aïant  ôte  tout  ce  cju’il 
avoir , lui  lièrent  les  mains  derrière  le  dos , lui  couvri- 
rent les  yeux  ducapucc  de  fa  chape,  l'éloigncrent  du 
chemin  & le  lai  fièrent  dans  dcsbroafiaillesépaifics.En 
cette  extrémité  , ne  fçaehant  que  devenir,  il  plaignoit 
fon  infortune.  Quand  la  nuit  fut  venue  , étant  rentré 
en  lui-mcmc  , il  voulut  chanter  les  loiiangcs  de  Dieu, 
& ne  put , parce  qu’il  ne  l’avoit  point  appris.  Alors  il 
dit  : Seigneur,  j’ai  tant  emploie  de  temps  à l’étude,  j’y 
•ai  ufé  mon  corps  & mon  efprit , & je  ne  fi; ai  pas  enco- 
re comment  je  dois  vous  prier.  Délivrez- moi  de  ce  pé- 
ril ; & avec  votre  fccours  je  réglerai  ma  vie  de  telle 
forte,  que  je  puific  vous  fervir.Au  point  du  jour  iloiiit 
des  voïageurs  qui  pafloient , & fe  mit  à crier  pour  leur 
demander  ou  fccours. D’abord  ils  eurent  peur , puis  re- 
marquant que  c’étoit  la  voix  d'un  homme , ils  s’appro- 
chèrent , & aïant  appris  qui  i^étoit , ils  le  délièrent  &c 
le  ramenèrent  dans  le  chemin.  Il  les  pria  de  lui  mon- 
trer le  plus  pauvre  monaftere  qu’ils  connuficnt  dans  le 
païs.  Ils  lui  répondirent  : Nous  n’cnconnoiflbns  poinr 
de  plus  pauvre  quccelui  qu’un  certain  homme  de  Dieu 
bâtit  ici  proche,  & lui  en  ayant  montré  le  chemin , ils 
fe  retirèrent.  . 4 

C’étoic  l’abbaïc  du  Bec  commencée  fcpt'ans  aupara- 
vant par  le  venerable  Helloüin.  Quand  Lanfranc  y 

arriva , 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqua nte-neuvie’me.  j*î 
arriva,  il  trouva  cc  bon  abbé  occupé  à bâtir  un  four  où 
il  travailloir  de  fcs  mains.  Après  s’être  faluez  , l'abbé 
lui  demanda  s’il  étoit  Lombard , le  feconnoiflant  appa- 
remment à fon  langage.  Oui,  répondit  Lanfranc  , je 
le  fuis.  Que  defirez-  vous , dit  Hclloüin  ? Je  veux  être 
moine,  répondit- il.  Alors  l’abbé  commanda  à un  moi- 
ne nommé  Roger , qui  travailloit  de  fonr  côté , de  lui  r<x-  <•.  j». 
donner  le  livre  de  la  règle , comme  S.  Benoît  ordonne 
de  la  faire  lire  aux  portulans.  Lanfranc  l’aïant  lue  toute 
•entière,  dit,  qu’avec  l’aide  de  Dieu,  il  obfcrveroit  vo- 
lontiers tout  ce  quelle. contenoit  ; après  quoi  l’abbé 
fçaehant  qui  il  étoit  & d’où  il  venoit,  lui  accorda  fa  de- 
mande. Il  fe  proltcrna  fur  levifage,  & baifa  les  pieds  de 
l’abbé  dont  ibadmiroit  dès-  lors  l'humilité  & lagravité. 

Hclloüin , ou , comme  on  difoit  alors  Hcrluin, étoit  i x x t 1 r. 

un  gentilhomme  du  pais.  Son  pere  Anfgot  defeendoit  juBec.  1 
des  premiers  Normans  qui  vinrent  de  Danemarc  fa  mM  jte  6 Btru 
merc  Heloïfe  étoit  parente  des  comtes  de  Flandres.  **«•  *•>•»«• 
Hclloüin  fut  élevé  par  Giflebcrt  comte  de  Briônc , pe- 
tit fils  du  duc  Richard  premier,  & de  touslcs  feigneurs 
de  fa  cour  , c’étojt  lui  qu’il  chcrifloit  le  plus  ; car  il 
pafloit  pour  un  des  plus  braves  & des  plus  adroits  aux 
»rmcs  de  toute  la  Normandie  -,  fon  mérite  étoit  connu 
du  duc  Robert  & des  princes  étrangers.  Il  avoit  déjà 
trente-fept  ans , & vivoit  dans  l’état  le  plus  agréable, fc-  , 

Ion  le  monde  , quand  il  commença  à s’en  dégoûter  & à 
rentrir  en  lui-même.  Il  alloit  plus  fouvent  à l’églife,où 
il  prioit  avec  larmes  & y pafloit  quelquefois  les  nuits. 

Il  venoit  plus  rarement  à la  cour  du  comte  de  Briône  : 
cc  n’étoit  plus  la  même  application  aux  armes  -,  la  même 
propreté  en  fes  habits  ; tout  fon  extérieur  étoit  négligé. 

Souvent  il  jeûnoit  tout  le  jour,  & mangeant  à la  table 
Tome  XII.  Ffff 
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du  comte  ; il  ne  prenoit  que  du  pain  & de  l'eau  ; il  en 
vint  jufques  à ne  vouloir  plus  monter  à cheval , & à ne 
marcher  que  fur  tin  âne.  On  s’en  moquoit  & on  le  trai- 
toit  d’infenfé.  ; mais  il  demeuroit  ferme  en  fa  faintc  ré- 
fol.ution  , & pafla  trois  ans  en  cet  état. 

Cequilcretcnoit  à la  cour  étoit  le  défir  de  conferver  • 
les  terres  qu’îl  tenoit  du  comte,  pour  les  confacrer  là. 

Dieu.  Outre  qu’il  ne  Ravoir  quel  genre  de  vie  embfaf- 
fer  , & à qui  s’adrefler  pour  fa  conduite  ; tant  la  Nor- 
mandie étoit  alors  dépourvue  de  bons  guides  pour  la# 
viefpirituellc.  Les  prêtres  & les  évêques  mêmes  étoient 
mariez  publiquement , & portoient  les  armes  comme 
les  laïques  ; tous  gardoient  encore  les  mœurs  des  an- 
ciens Danois.  Enfin  il  découvrit  au  comte  le  deflein 
qu’il  avoir  de  fe  retirer  dans  un  monaftere  , & obtint 
de  lui  pour  récompenfe  de  fes  fcrviccs,la  difpofition  de 
fes  biens  & de  tous  ceux  de  fa  famille.  Audi  tôt  il  com- 
mença à bâtir  un  monalfcre  dans  une  de  fes  terres  nom- 
mée Borneville,  & noncontcntdccenduirel’ouvrage, 
il  y travailloit  de  fes  mains.  Il  creufoit  la  terre  , por- 
toit  fur  fes  épaules  les  pierres , le  fable  & la  chaux  y 
maflbnnoit  lui-  même,&  en  l’abfcnce  des  autres  il  amaf- 
foit  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  leur  travail.  Il  jeûnok 
tous  les  jours , & ne  mangeoit  qu’à  la  fin  de  la  journée 
cir.Btce.  après  avoir  fini  fon  ouvrage.  C’étoit  l’an  1034. &Hel- 
Joüin,  qui  avoit  alors  quarante  ans , ne  fçavoit  pas  lire 
fuivant  les  mœurs  de  la  noblefle  de  ce  temps- là , qui 
méprifoit  entièrement  les  lettres.  A cet  âge  il  com- 
mença à apprendre  le  pfeautier , & y employoit  pref- 
que  toute. la  nuir , pour  ne  rien  perdre  du  travail  de  la 
journée.  Il  ne  laifta  pas  depuis  d’entendre  fi  bien  le  fens 
des  faintes  écritures , qu’il  étonnoit  les  gens  de  lettres. 
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Voulant  apprendre  la  vie  monaftique  , il  alla  à un 
certain  monaftere  ; & après  avoir  fait  fa  pricre , il  s’ap- 
procha avec'grand  refpedt  de  la  porte  de  hfmaifon  , 
comme  fi  ç’eut  été  la  porte  du  paradis.  Mais  voïanc 
des*  moines  bien  éloignez  de  la  gravité  de  leur  pro- 
feffion  , il  en  fut  troublé,  &c  ne  fijavoit  plus  quel  genre 
do  vie  il  devoitembrafler  : Alors  le  portier  le  voianten.- 
trer  plus  avant , & le  prenant  pour  un  voleur  , le  faific 
par  le  cou  de  toute  fa  force,&  le  tira  hors  la  porte  le  te- 
nant aux  cheveux.  Hclloüin  fouftrit  cet  affront  fans 
dire  une  parole.  A Noël  il  alla  à un  autre  monaftere  de 
plus  grande  réputation.  Mais  il  y vit  les  moines  pen- 
dant la  proccflion,  faluer  eu  riant  les  féculiers , d'une 
maniéré  indécente , montrer  avec  complaifance  leurs- 
beaux  ornemens , & s’emprelTer  à qui  entreroit  le  pre- 
mier, jufqucs-là  que  l'un  d’eux  donna  à celui  qui  le 
prefToit  un  tel  coup  de  poing,  qu’il  le  fit  tomber  à la 
renverfe  : tant  les  mœurs  des  Normands  étoient  enco- 
re barbares.  Toutefois  la  nuit  fuivantc  étant  demeuré 
pour  prier  en  un  coin  de  l'églifc,il  vit  avec  grandccon- 
folation  un  moine,  qui, fans  le  voir , fç  vint  mettre  au- 
près de  lui , Si  demeura  en  prières  jufqucs  au  jour , tan- 
tôt profterné , tantôt  à genoux. 

Ne  trouvant  donc  point  de  monaftere  à fon  gré  , il 
revint  à celui  qu’il  bâtiffoit , & en  fit  confacrcr  l'églifc 
par  Herbert  évêque  de  Lifieux,  qui  en  même-tcmpslui 
donna  l'habit  monaftique  -,  & trois  ans  après , comme 
il  avoit  déjà  raffemblé  plufieurs  difciplcs , il  l'ordonna 
prêtre  & abbé.  Hclloüin  continua  à montrer  l’exemple 
du  travail.  Après  que  l’office  étoit  achevé  à l’églifc  , il 
marchoit  le  premier  aux  champs,  foit  pour  labourer  , 
foit  pour  femer , foit  pour  porter  du  rumier  ou  le  ré- 
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pan  dre,  foie  pour  arracher  des  épines, tous  travailloient 
& revenoient  à 1 eglife  à toutes  les  heures  de  l'office,. 
Leur  noiiïriture  étoit  du  pain  de  feigle  , & des  herbes 
cuites  au  Tel  & à l'eau  : encore  n’avoient-ils  que  de  l'eau 
bourbeufe.  La  mère  de  l’abbé  fe  donna  aufti  à Dieu  , 
& fe  retira  près  de  lui,  pour  laveries  habits  des  moines, 
& leur  rendre  toutes  fortes  de  ferviccs.  • 

Quelque-temps  après , Hclloüin  quitta  Borncvillc 
pour  transférer  fon  monaftere  à un  lieu  plus  commo- 
de , nommé  le  Bec , du  nom  d’un  petit  ruiffeau  qui  y / 
paffe  ; & en  peu  d'années  il  y bâcit  une  églife  & des  '.jeux 
réguliers.  Mais  comme  les  befoins du  monaftere  l’obli- 
geoient  d’agir  beaucoup  «u  dehors  : il  lui  falloir  un 
•homme  capable  de  contenir  les  moines  au  dedans,  &i  il 
étoit  fort  en  peine  de  le  trouver,quand  Dieu  lui  envoïa 
Lanfranc  l’an  1041.  de  la  maniéré  que  j’ai  dit.  Hclloüin 
crut  alors  , que  fes  prières  étoient  éxaucées  ; & ils  fe  ref- 
pe&oicnt  mutuellement.  L’abbé  admiroit  l’humilité 
d’un  fi  fijavant  homme  , qui  lui  obéiffoit  en  tout  avec 
une  foumiffion  parfaite;  Lanfranc  admiroit  la  fcicnce 
Spirituelle  de  ce  laïque  converti  & élevé  au  facerdoce 
depuis  fi  peu  de  temps  ; & il  rcconnoiffoic  que  l’cfprit 
fouffle  où  il  veut.  Hclloüin  étoit  d'ailleurs  très  habile 
pour  les  affaires  du  dehors , pour  les  bâtimens , pour 
le  foin  de  la  fubfiftancc , fans  que  cette  application  por- 
tât préjudice  à fon  intérieur.  Comme  il  fçavoic  très- 
bien  les  loix  du  pai's,  il  foutenoit  parfaitement  fes  droits, 
& étoit  l’arbitre  des  différends  entre  les  autres. 

Lanfranc  pafia  trois  ans  dans- une  entière  folitude  , 
s’inftruifant  des  devoirs  de  la  vie  monaftique  , & parti- 
culièrement des  divins  offices, fuivant  la  promefle  qu’il 
avoit  faite  à Dieu , quand  il  fut  pris  par  les  voleurs.  Il 
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parloir  à peu  de  perfonnes , & étoic  peu  connu  même 
dans  le  monafterc.  Mais  enfüitc  le  brui;  de  fa  rctraice 
fe. répandit , & la  réputation  qu’il  avoir  déjà  acquife  , ‘ 
rendit  fameux  le  monaftere  du  Bec  & l'abbé  Hclloüin. 
Les  clercs  y accouroicnt,  les  grands  y envoïoicnt  leurs 
enfans , les  maîtres  des  écoles  les  plus  fameufes  vc- 
noient  l’écouter  : & en  fa  confideration  pîuficurs  fei- 
gneurs  donnèrent  des  biens  à l'abbaie.  Il  n’en  étoit 
pas  moins  humble  ; & un  jour  comme  il  lifoit  au  rc- 
feétoirc  , le  fupericur  le  reprit  fur  un  mot  qu’il  avoir  ' 
bien  prononcé,  &:  il  le  prononça  mal  par  obéi  (Tance.  Il 
fongea  même  àfe  retirer,  voïant  l’indocilité  & la  grof- 
fiereté  des  moines  du  Bec  , dont  quelques-uns  envieux 
de  fon  mérite , craignoicnt  de  l avoir  pour  fupericur. 
Il  fe  propofoit  donc  de  vivre  en  hermitc  : mais  l’abbé 
Hclloüin  en  fut  averti  par  révélation , & le  çonj.ura 
tendrement  de  ne  le  pas  abandonner.  Lanfranc  fe  voïant 
découvert,  luidcmanda  pardon , promit  de  ne  le  quit- 
ter jamais , & de  lui  obéir  en  tout.  Hclloüin  le  fit  prieur, 
lui  donnant  toute  l’intendance  du  monafterc  ; &c  depuis 
ils  vécurent  toujours  dans  une  parfaite  union: 

En  tfpagnc  Alfonfc  V.  étant  mort  l’an  1018.  fon  fils 
Vercmond  III.  lui  fucceda  & régna  dix  ans  : mais  il 
mourut  jeune  &c  fans  enfans,  & laifla  le  roïaume  de 
Leon  à Ferdinand  I.  qui  avoir  epoufé  fa  fœur.  Il  étoit 
fils  de  Sanchc  le  grand  , roi  de  Navarre  -,  & aïant  au(fi 
le  comté  dcCaft'lle,ilen  prit  le  nom  ; &eft  compté  pour 
premier  roi  de  Caftille.  Ilcommença  à régner  l’an  103&. 
& régna  vingt-neuf  ans  : on  lui  donne  , comme  à fon 
perc,lc  furnom  de  grand  II  fit  tenir  un  concile  à Coyac, 
dans  le  diocéfe  d'Oviedo  l'an  10)0.  Ere  1088.  oùaftr- 
fterent  neuf  évêques.  Sçavoir  ceux  d’Oviedo , de  Leonij 
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d’Aflorga  , de  Palencia , de  Vifcu  , de  Galahorra , de 
Pampclunc  , de  Lugo  , & d’Iria  ou  Compoilellc  : il  y 
avoir  aulfi  plufieurs  abbez,  & tous  les  grands  du  roïau- 
me.  La  reine  Sancha  eft  nommée  en  tête  de  ce  con- 
cile avec  le  roi  Ton  epoux , parce  que  c’étoit  elle  qui 
étoit.  proprement  reine  de  Leon. 

On  y fit  treize  canons , encre  lefquels  il  y a quelques 
regLemcns  pour  le  temporel  ; aufli  étoit-ce  une  aficm- 
blée  mixte.  On  y ordonne  la  rélidence  aux  évêques  & 
aux  clercs  : on  leur  défend  de  porter  des  armes  ou  des 
habits  indécens , ou  de  loger  avec  des  femmes  : de  fa- 
crificr  dans  des  calices  de  bois  ou  de  terre , ce  qui  mon- 
tre la  pauvreté  du  païs.  On  recommande  aux  archidia- 
cres & aux  prêtres  1 d’inviter  à la  pénitence  les  adulté- 
rés , les  homicides  & les  autres  pécheurs  ; & s’ils  ne  la 
font,  tfc  les  féparer  de  l’églifc.  On  recommande  d’ob- 
ferver  le  dimanche  , çn  commençant  aux  vêpres  du  fa- 
medi , & affiliant  le  dimanche  à la  mcfTe  & à toutes  les 
heures.  Défcnfe  aux  Chréciens  de  loger  ou  manger  avec 
lesjuifs.  Ordonnédc  jeûncrlcfamedi.  Tous  les  moines 
& les  religieufes  fuivronc  la  règle  de  S.  Benoît , & fe- 
ront fournis  aux  évêques. 

Au  commencement  de  l’année  fuivanrcioj  i.  le  pa- 
pe Leon  IX.  étoit  encore  en  Allemagne , & il  célébra 
la  Purification  à Aulhourg  avec  l’empereur  Henri  & 
un  grand  nombre  d’évêques  & de  feigneurs.'  L’arche- 
vêque de  Ravcnne  Hunfroi  s’y  trouva  par  ordre  de 
l’empereur  ; & ai'ant  rendu  au  pape  toutf ce  qu'il  avoir 
ufurpé  fur  l’églifc  Romaine , il  lui  demanda  l’abfolu- 
tion  de  l’excommunication  prononcée  contre  lui  au 
concile  de  Verceil  l’année  precedente.  Comme  il  étoic 
proflcrné  aux  pieds  du  pape  , & que  tous  les  évêques 
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prcfcns  intcrcedoicnt  pour  lui  ; le  pape  die  : Dieu  lui 
donne  l’abfolution  de  çous  Tes  péchez  félon  fa  dévo- 
tion. L’archevêque  fe  leva  avec  un  ris  mocqucur  ; & le 
pape  fondant  en  larmes , dit  tout  bas  à ceux  qui  étoient 
proche  : HeJas  ! ce  mifcrable  eftmorr.  L’archevêque  de 
Ravcnnefut  à peine  arrivé  chez  lui,  qu’il  mourut  fubi- 
icment , & , à ce  que  l’on  difoit , de  poifon. 

Enfuire  le  pape  retourna  à Rome , & après  Pâques  y 
tint  un  concile , où  il  excommunia  Grégoire  évêque 
de  Vcrccil  pour  adultère  commis  avec  une  veuve  , 
fiancée  à fon  oncle.  Cette  cenfure  avoit  été  prononcée 
en  I’abfcnce  & à l’infiju  de  l’évêque;tnais  il  vint  peu  après 
à Rome , & ayant  promis  fatisfaéfion,il  fut  rétabli  dans 
fes  fondions.  On  rapporte  à ce  concile  un  decret  du 
pape  Leon.p'ortant  que  les  femmes, qui  dans  l’cnccinrc 
des  murs  de  Rome  fe  feroient  proftituées  à des  prêtres,, 
feroient  à l’avenir  adjugées  au  palais  de  Latran  comme 
cfclaves.  Ce  qui  fut  depuis  étendu  aux  autres  églifes. 

Le  même  pape  donna  à l’églifc  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me la  dîme  des  oblations  que  l'on  y offroit  fur  l’autel  , 
& en  marqua  l’emploi  pour  les  réparations , la  décora  - 
tion & le  luminaire  de  la  même  églife.  Ce  qui  peut  fai- 
re juger  combien  ces  offrandes  étoient  abondantes.  Ce 
pape  , par  une  lettre  adreffée  au  clc^é  & au  peuple 
d’Offnno,  condamna  la  mauvaife  coutume  de  quel- 
ques lieux  , où,  après  la  mort  de  l’évêque,  le  peuple  en- 
troit à main  armée  dans  fa  maifon  , pilloit  tous  fes 
biens , brûloir  les  maifons  de  campagne  , coupoit  lès 
vignes  & les  arbres.  Quand  l’évêque  auroit  offenfé 
quelqu’un  pendant  fa  vie  , dit  le  pape , quel  mal  a fait 
J.  C.  à qui  cette  églife  eft  demeurée  en  garde  ?&  faut- il 
que  la  fubfiffance  des  pauvres  périffe  J II  défend  donc 
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“ — cc  facrilcgc  fous  peine  d'anathème.  Pierre  Damien  fc 

AN.  ioji.  plaignoit  quelques  années  auparavant  au  pape  Clcmenc 
peu.  D*m.  t.  II.  de  cc  que  les  crimes  de  l'évêque  d’Olïimo  demeu- 
roient  impunis  ; & ce  fut  apparemment  la  mort  de  ce 
Leon.  ut.  ».  fcclerat,  qui  donna  occafion  à la  lettre  de  Leon  IX.  Cc 
fut  aulli  à Rome  & vers  ce  même  temps, qu’il  fc  choific 
un  fuccelTcur  pour  le  liège  de  Toul  ; Ravoir, Udon  pri- 
micier,qu'il  avoir  déjà  fait  bibliothécaire  & chancelier 
de  l’eglife  Romaine  ; & qu’il  aimoit  comme  fon  fils  , 
pour  ton  zèle  & fes  autres  bonnes  qualirez.  Il  cnvoi'a 
un  exprès  à l’empereur  pour  avoir  fon  agrément , Si 
Hermm.  ioji.  Udon  tint  le  fiége  de  Toul  jufques  en  1070.  L’empe- 
reur célébra  à Gofiarla  fête  de  Noël  en  10  j 1.  & y trouva 
des  Manichéens  qu’il  fit  pendre  de  l’avis  de  toute  l’af- 
fembléc,  de  peur  que  cette  herefie  ne  s’étendît  plus  loin. 
Eau  jcVi'crrc  On  peut  rapporter  aces  tcmps.Jà>c’cft  à-dire, aux  pre- 

Damien  contre  in  micres  années  de  Leon  IX.  l’écrit  que  Pierre  Damien 
lui  adrcila  pour  avoir  la  decilion  , touchant  les  clercs 
Tttr.Dun.tfuf.  infe&cz  de  péchez  abominables.  Il  y en  a,  dit-il,  qui 
veulent  bien  recevoir  la  pénitence  quekjue  rude  qu’elle 
foit,  mais  ils  ne  peuvent  fe  réfoudre  à perdre  leur  rang 
dans  l’églifc  ; quelques  évêques  peut-être  trop  indul- 
gents , ne  jugent  clignes  d’être  dépofez  , que  ceux  qui 
'•  t • font  tombez  dam  le  dernier  degré  de  corruption . Pour 
nous  il  nous  fcmble , que  quiconque  eft  dans  ces  habi- 
tudes criminelles,  doit  être  exclu  des  ordres,  ou  endé- 
'.4.  cheoir  s’il  eft  déjà  promu.  On  objecte  la  nécefljté  dç 
tfouver  des  minières  pour  le  fervicc  de  l’églifc  : mais 
par  cette  rai  fon  on  mettra  des  coupables  même  dans  les 
•■û  premières  places.  Et  ne  peut-on  pas  dire  que  ceux- la 
font  tombez  dans  le  fens  reprouve  , qui  apres  de  telles 
chutes  veulent  encore  demeurer  dans  le  miniftere  cc- 
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clcfiaftiquc.  L’Apôtre  jugedignaBdc  mort,non- feule- 
ment ceux  qui  commettent  ces  crimes  , mais  encore 
ceux  qui  y confentenc  j toutefois  il  ne  parle  que  des 
Gentils.  Qu’auroic-il  diq  s’il  avoir  vu  cette  plaie  dans 
le  corps  même  de  I’égiifc  & jufques  dans  le  clergé  ? 
L’abus  cfl:  venu  dans  un  tel  excès  , que  les  peres  fpiri- 
tuels  pèchent  avec  leurs  propres  enfans , & que  les 
coupables  fc  confcflent  à leurs  complices , qui  ne  leur 
impofanc  point  des  pénitences  convenables , ne  feur 
donnent  point  les  moïens  de  fe  relever  de  leurs  chu- 
tes. Ils  s’appuient  fur  de  faufTes  réglés  que  l’on  trouve 
mêlées  avec  les  canons , &dont  je  mettrai  ici  quel- 
ques unes,  pour  montrer  que  toutes  les  autres  fem- 
blablcs,  quelque  part  qu’on  les  rencontre,  font  faulTcs 
& apocriphcs.  Si  un  prêtre  qui  n’cft  point  moine  a 
péché  avec  une  fille  , il  fera  deux  ans  de  pénitence  , & 
pendant  les  trois  Carêmes  il  jeûnera  au  pain  & à l’eau 
le  lundi , le  mercredi , le  vendredi  & le  famedi  : fi 
c’elt  avec  une  religieufe  & par  habitude  , la  pénitence 
fera  de  cinq  ans.  Un  fimplc  clerc  qui  aura  péché  avec 
une  fille  , fera  pénitence  fix  mois,  un  chanoine  de 
même  ; fi  c’cft  fréquemment  deux  ans. 

L’auteur  rapporte  quelques  autres  exemples  cfe  ces 
faux  canons  fur  des  cas  plus  infâmes, & continuë:Qui- 
conqueatant  foitpeude  connoilTance  des  canons, fjaic 
que  la  pénitence  d’un  prêtre  tombé  en  fornication , eft 
de  dix  ansjpour  ne  point  parler  des  plus  fcvcres,&  pour 
les  laïques  de  trois  ans.  Ainfi  les  clercs,  fuivant  ces  pré- 
tendus canons,  qui  ne  leur  impofent  que  fix  mois,  fe- 
ront traitez  plus  doucement  que  les  laïques.  Mais  qui  a 
fabriqué  ces  canons?Il  eft  certain  que  tous  les  canons 
autentiques , ont  été  publiez  par  les  conciles  ou  par  les 
Tome  XII.  Gggg 


Rem.  i.  3 1 


c . 6. 
c-  7- 


t.  19. 


C.  II. 


e.  tzr 


Coi  Histoire  Ecclesiastique. 
papes , & il  n’eftflpcrmis  à aucun  particulier  d’en 
faire.  Que  fi  on  demande  l’auteur  de  ceux-ci , on  les 
trouvera  différemment  marquez,  en  differens  exem- 
plaires. Quelques  uns  les  attribuent  à Théodore  ,d’au- 
•tres  au  pénitcncicl  Romain  , d’autres  les  appellent  ca- 
nons des  apôtres.  C’eft  qu’en  effet  on  n'en  connoîc 
s*p.  uv.xi.n.  4 1.  point  les  auteurs.  Ce  Théodore  doit  être  l’archevêque 
de  Cantorberi , à qui  l’on  a faufTement  attribué  plu- 
ficvrrs  canons  pénicentiaux , outre  les  fions. 
t ‘■•«i*  Pierre  Damien  rapporte  enfuite  les  canons  du  con- 
C j ne  il.  Ancyr.  c . cilc  d’Ancyre,qui  pour  les  péchez  dont  il  s’agit  en  ce 
c4  ,f . traité,  ordonnent  même  aux  laïques  des  pénitences  de 
vingt-cinq  ans.  Il  ajoute  l’autorité  de  S.  Bafile  , tou- 
chant les  moindres  approches  de  ces  crimes , & celle 
du  pape  Sirice.qui  déclare  tout  laïque  mis  en  peniten- 
r.  xt.  ce, indigne  de  la  cléricaturc.  Il  conclut  en  priant  le  pa- 

{>e  de  décider  , après  avoir  confulté  les  canons  &:  les 
îommcs  fpirituels.  Le  pape  lui  fit  réponfc,  loüant  fon 
ouvrage,  & avoiiant  que  , félon  la  févérité  des  canons, 
les  dégrez  de  péchez  qu’il  a marquez  , méritent  tous 
quatre  la  privation  de  tous  les  ordres  ; toutefois  ufant 
de  clémence , il  ne  prononce  la  peine  de  dépofition  que 
contre  les  clercs  les  plus  criminels.  Ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  le  nombre  des  coupables  étoit  trop  grand 
Ltfi.  tfiji.  +.  pour  les  traiter  à la  rigueur.  Le  pape  Leon  IX.  aïanr 
écouté  trop  facilement  des  calomnies  contre  Pierre 
Damien , ce  faint  homme  lui  écrivit  avec  beaucoup 
d’humilité  & de  fermeté , le  priant  de  ne  point  le  con- 
damner fans  examen , & ne  defirant  fes  bonnes  grâces 
qu’autant  qu’elles  lui  étoient  Utiles  pour  fon  falut. 

1 xxvii.  Pendant  le  carême  de  l’an  10  yi.  l’empereur  Henri 
,™!mt  CrM,iJP  donna  l’archevêché  de  Ravenne  à Henri,  à qui  Pierre 
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Damien  adrefTa  peu  de  temps  après  un  écrit , qui  com- 
mence aind  : J'ai  cru  ne  vous  pouvoir  offrir  de  pré- 
fent  plus  convenable  au  commencement  de  votre 
• épifeopat , que  celui  que  j’ai  compofé  fur  le  ficcrdoce. 
Je  crois  que  vous  n’ignorez  pas  combien  depuis  trois 
ans  on  a difputé  en  trois  conciles  de  Rome  , touchanc 
ceux  que  les  fimoniaques  ont  ordonné  gratuitement , 
& combien  on  en  difpurc  fcncorc  tous  les  jours  en  ces 
quartiers  : jufques-là  que  quelques  évêques  ont  réor- 
donné les  clercs  que  ces  fimoniaques  avoient  ordon- 
nez. C’clf  pourquoi  la  plûpart  de  nos  frères  me  pref- 
fent  d’en  dire  mon  avis  ; & je  m’en  fuis  défendu  juf- 


Htrm.  Ch.  to;i~ 
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qu’à  préfent,  efperantcn  recevoir  la  pcrrnifllon  du  pa- 
pe : car  otrdifoit  qu’il  pafferoit  bien- tôt  par  ici.  Mais 
me  fouvenant  que  djns  le  dernier  concile  , il' a prié 
tous  les  évêques  de  demander  à Dieu  de  les  éclairer 
fur  ce  point  : j’ai  cru  que  j’obéifTois  à fon  ordre  , en 
m’efforçant  de  réfoudre  cette  queftion. 

Entrant  en  maricfc.il  montre  que  J.  C.  étant  la  fourcc  <■  *■  *• 
de  routes  les  grâces  qui  fe  répandent  dans  fon  églife  , 
c’cft:  lui  qui  conféré  tous  les  facremens  par  fes  minières;  «.j. 

& que  comme  c’cft  lui  qui  baptife,  c’clflui  aufli  qui 
donne  l’ordination.  Par  confcqucnt  il  n’elf  pas  plus  per-  r-  »• 10 
mis  de  réordonner  que  de  rebaptifer,  parce  que  la  va-  <•.  k. 
lidité  du  facrement  ne  dépend  point  de  la  vertu  du  mi-  SKf.Hv.xin.  ». 
niftrc.  De  là  vient  que  toutes  les  ordinations  faites  par  4 
le  pape  Libère  hérétique  &c  féditieux,  ont  été  reconnues 
bonnes , quoiqu’il  ait  vécu  fix  ans  après  fon  apoftafic. 

De  même  , quoique  le  pape  Vigile  fut  un  fcélerat , & 
un  impie,aucun  de  fes  fucccfTeurs  n’a  penfé  à caffer  ce 
qu’il  avoit  fait.  L’auteur  rapporte  enfuitc  les  exemples  w- 
dc^luficurs  pécheurs  publics  de  fon  tems, qui  paffoienc  ?.îl' 
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* — pour  avoir  fait  des  miracles.  Savoir  Raimbauld  évêr- 

A N.  ioji.  ^uc  picfolc  ^ finioniaque  & concubinairc  -,  Marin 
piètre  concubinairc  , & deux  autres  prêtres  qu'il  ne 
t.i».  nomme  point,  dont  la  vieétoit  toute  féculiere.  Au  • 
contraire  il  rapporte  plusieurs*  exemples  de  faints  per- 
fonnages , qui,  bien,  qu’ordonnez  par  des  fimoniaques , 
avoient  offert  le  faint  facrifice  toute  leur  vie , fçavoir 
Ronaldde  Camerino,  Amique deRamibone,  Guide 
Pompofic  , Firinan  de  Fermo  , & plusieurs  autres.  Sur 
Jes  corps  dcfquels  , ajoute-t-il , par  l’autorité  du  conci- 
le , on  a drede  des  autels  où  il  fe  fait  des  miracles. 
Ubert  évêque  de  Rimini , avoic  acheté  ce  fiege  neuf 
cens  livres  tnonnoïc  de  Pavic  ; & toutefois  c'eft  lui 
qui  avoit  ordonné  prêtre  le  bien-hcureux«Ardnüin  , 
par  qui  Dieu  fait  tant  de  miracles,  & qui  a offert  le 
faint  facrifice  jufques  à la  fin  de  fa  vie. 

Il  montre  l'inconvénient  de  l’opinion  contraire, fui- 
vant  laquelle  depuis  plus  d'un  fiécle  il  n’y  avoit  plus 
de  Chriftianifme  en  Italie  , mais  feulement  une  vaine 
apparence  de  religion  ; & les  peuples  feroient  obligez 
de  quitter  leurs  évêques,  pours’adrefler  à ceux  qui  fe- 
roient validement  ordonnez  : ce  qui  confondroit  tour 
*' }4,  l’ordre  delà  hiérarchie.  Il  exhorte  les  évêques  à s’oppo- 
fer  à cette  erreur  ; &àconfeiller  au  pape  de  ne  pas  en- 
velopper les  innoccns  dans  la  même  condamnation 
».  j{.  avec  les  coupables.  Il  rapporte  ce  que  le  pape  Leon  avoic 
déjà  ordonné  fur  ce  fujet , & loue  l’empereur  Henri 
d’avoir  emploie  fon  autorité  pour  exterminer  la  frmo- 
nie.  Cet  ouvrage  fut  nommé  ,c’cfl- à-dire , 

ixxvm.  très-agréable  , à caufe  du  plaifir  qu’il  fit  à ceux  donc 
r vio  de  Franc».  ]cs  or^|jnacîons  étoienc  révoquées  en  doute. 

9'e,nt'f‘  En  France  Jourdain  évêque  de  Limoges  étant  mdlr. 
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plufieurs  du  clcrgc  & de  la  noblcflc  allèrent  trouver 
Guillaume  duc  d’Aquitaine  , le  priant  de  leur  donner  A N'  IO*2" 
un  évêque.  Il  prit  le  confeil  des  feigneurs  de  toute 
l’Aquitaine  , des  clercs  & des  vaflaux  de  l’églife  va- 
cante ; & apres  une  mure  délibération  , Itier  fut  élu 
du  confentement  du  duc  & du  vicomte  Ademar , par 
les  fuffrages  de  tout  le  clergé  & le  peuple,  le  quatriè- 
me de  Janvier  l’an  rojz.la  vingt- deuxième  année  du 
roi  Henri.  Il  fut  ordonné  par  les  évêques  qui  étoient 
préfens , fçavoir  Aimond  archevêque  de  Bourges  , 

Rcncon  évêque  de  Clermont,  & Gérard  de  Pcrigucux, 
du  confcnrcment  des  évêques  Rhodes  , d’Aibi  Sc 
de  Cahors.  Il  cft  remarquable  que  dans  cet  acte  , lp 
roi  n’cft  nommé  que  pour  la  datte. 

La  même  année  le  pape  Si  lcroiautorifcrent  la  fon-  , „ 

dation  de  l’abbaïc  delà  Chcfc-Dicu  en  Auvergne, 

Le  fondateur  fut  Robert , né  dans  le  même  païs , &:  i\T  *v‘  L'v‘"’ 
fils  d’un  Gcraud  , que  l’on  croïoit  être  de  la  famille  de 
faint  Gcraud  d'Aurillac.  Robert  fu^mis  dès  fa  jeu- 
nefle  entre  les  chanoines  de  faint  Julien  de  Brioude  , 

& reçut  avec  le  temps  tous  les  ordres , même  la  prè- 
trife  , avançant  toujours  en  vertu.  Il  avoir  un  grand 
zele  pour  la  converfion  des  pécheurs , & une  telle  af- 
fection pour  les  pauvres  , qu’il  fonda  un  hôpital  près 
de  Brioude.  L’amour  d#e  la  retraite  lui  fit  prendre  le 
chemin  de  Clugny  rmais  aïant  été  découvert , on  le 
ramena  malgré  lui , tant  il  étoit  aimé  de  tous , parti- 
culièrement des  pauvres.  Il  conferva  toutefois  le  def- 
fein  de  fc  retirer  dans  un  défert , avec  deux  ou  trois 
perfonnes  •,  & d’y  bâtir  un  monaftcrc. 

Un  gentilhomme  nommé  Efticnne,  qui  fc  fentanc 
charge  de  péchcz,étoic  touché  d’un  grand  defir  de  pc- 
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nitcnce , s’adrcfla  à Robert  qui  lui  confeilla  de  quitter 

A N.  io;i.  |c  mondc  > offrant  de  fe  retirer  avec  lui  : mais  il  l’ex- 
horta à chercher  un  troifiéme  compagnon  , Ôc  quel- 
que petite  églife  abandonnée  dans  un  défert, où  ils  puf- 
fent  vivre  de  leur  travail , &dcs  racines  qu’ils  trouve- 
roient.  Il  vouloit  même  que  ce  fut  une  paroifle , afin 
de  ne  donner  fujet  à pérfonne  de  fe  plaindre, qu’il  fai- 
foit  un  nouvel  établifi'emcnt.  Un  autre  gentilhomme 
nommé  Dalmace,ami  d’Eftienne.s’offm  pour  fe  join- 
dre à eux  , & Robert  les  aïant  trouvez  fermes  dans 
leur  réfolution  , ils  allèrent  s’établir  à une  églife  aban- 
donnée, qu’Eftienne#avoit  remarquée  allant  au  Puyen 
Vclay,&qu’ils  obtinrent'facilcmenr,avec  le  défertd’a- 
lcntour,dc  deux  chanoines  du  Puy  àquicllcapartcnoir. 
Ils  curent  beaucoup  à foufïrir,  non- feulement  de  la  ftc- 
rilité  dulicu,maisdcla  dureté  dcsvoifins  qui  Icschar- 
geoient  d’injures  & de  menaces , les  traitantd’infenfcz 
de  venir , fans  rien  avoir , s’établir  dans  un  lieu  où  ils 
n’auroient  pu  fujjfifter  meme  avec  des  provilions. 

Robert  cncouragcoit  fes  deux  difciples , & tandis 
qu’ils  travailloient  de  leurs  mains , il  s’appliquoir  à la 
lecture  & à la  priere  , pour  avoir  de  quoi  les  initruire. 
Enfin  par  leur  travail  & lcurpatience,ilsfurfnonterenc 
toutes  les  difficultcz , & adoucirent  fi  bien  les  cfprits 
farouches  de  leurs  voifins , quepluficurs  fe  joignirent 
à eux  .tant  des  nobles  que  des  clercs.  Les  miracles  que 
faifoit  Robert, contribuèrent  beaucoup  à lui  attirer  des 
difciples  : mais  il  les  attribuoitt  aux  martyrs  S.  Vital  & 
S.  Agricole  à qui  fon  églife  étoit  dédiée.  Enfin  la  mul- 
titude de  ceux  qui  vouloient  vivre  fous  fa  conduite  , 
l’obligea  d’accepter  les  terres  & l’argent  qu’on  lui  of- 
frait pour  la  fondation  d’un  monaftcrt;&  il  commença 
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à le  bâtir  au  même  lieu  par  le  confeil  de  Rencon  évê- 
que de  Clermont  dans  le  diocefc  duquel  il  étoit.  Robert 
s’étoit  retiré  en  1 04 3 . H commença  fon  nouveau  mo- 
naftere  environ  trois  ans  apres , & il  l’acheva  en  1 oy  z. 
comme  il  paroît  par  une  bulle  du  pape  Leon  IX.  dattéc 
du  fécond  jour  de  Mai , & par  des  lettres  patentes  du 
roide  France  Henri , dattées  du  vingtième  dc-Scptem- 
bre  , & fouferite  de  pluficurs  évêques  & de  pluficurs 
feigneurs,  fçavoir  Aymon  archevêque  de  Bourges,  Ar- 
nould dcTours,  Agoberrévêquc  d’Orléans,  Helmuin 
d’Autun,Mainard  archevêque  de  Sens,  Enzelin  évê- 
que de  Paris, Gui  de  Châlon  fur  Saône.  Les  principaux 
feigneurs  font.OJonfrcre  du  roi.Robcrt  ducdcBour- 
gogne,aufli  fon  frere  , Guillaume  duc  d’Aquitaine, 
Guillaume  duc  de  Normandie.  On  nommoit  dès-lors 
cette  abbaïe,la  Chefe-  Dieu, en  latin, Cafa.  Dei, c’eft  â- 
dire,la  maifon  de  Dieu.  Robert  en  fin  le  premier  abbé, 
& y gouverna  jufqu’i  trois  cens  moines.  Il  repara  en- 
viron cinquante  églifes  abandonnées  depuis  long- 
tems,  & la  Chcfe-Dicu  devint  dans  la  fuite  le  chef d’un 
ordre  ou  grande  congrégation  de  plufieurs  monafteres 
fous  la  réglé  de  S.  Benoit,  dont  fortirent  pluficurs  per- 
fonnages  illuftres.  Robert  mourut  l'an  1067.  le  dix- 
feptiéme  d’Avril , & il  eft  honoré  entre  les  Saints. 

Halinard  archevêque  de  Lyon  , avoit  prefquc  tou- 
jours fuivi  Leon  IX.  depuis  qu’il  fut  pape.  Il  le  fit  ve- 
nir avec  les  autres- évêques  de  Gaule,  au  concile  qu’il 
tint  à Rome  dès  l’année  1049 /première  de  fon  pontifi- 
cat. Halinard  l’accompagna  au  concile  de  Reims  de  la 
même  année , & enfuitc  à un  autre  concile  de  Rome, 
après  lequel  il  revint  avec  lui  en  France.  Etant  à Lan- 
gres  il  en  ordonna  évêque  Ardoüin , en  préfcncc  du 
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pape  , à la  place  de  Hugues  , dépofé  au  concile  de 
Reims.  L’année  fuivante  il  retourna  à Rome,  & fui- 
vit  le  pape  à Benevent,  à Capouë , au  mont- CaHin  & 
au  tnontGargan.  Car  comme  il  étoit  puiflant  en  paro- 
les , & avoir  un  grand  calent  de  përfuadcr  , il  fervoic 
au  pape  de  médiateur  pour  traiter  la  paix  avec  les  Nor- 
mands. 

Le  pape  étant  revenu  de  ce  voïage , & fc  difpofant 
à aller  trouver  l’empereur  fur  la  frontière  de  Hongrie, 
ordonna  à Halinard  de  demeurer  à Rome  jufques  à fon 
retour.  Alors  Hugues  ancien  évêque  de  Langrcs , qui 
étoit  à la  fuite  de  l’archevêque , pria  le  pape  de  lui  im- 
pofer  une  pénitence  pour  obtenir  l’abfolution  de  fes 
péchez  ; mais  le  pape  le  yoïanc  touché  d’un  véritable 
repentir,  dit  que  ce  qu’il  avoir  foutfert  fuffifoit. , & lui 
donna  aufli  tôt  l’abfolution.  Même  à fon  départ  il  lui 
fit  de  grands  préfeps , & lui  permit  de  rentrer  dans  fon 
évêché  ; mais  il  mourut  en  revenant.  Halinard  étant 
donc  à Rome , prêt  à fe  féparcr  de  Hugues  & des  au- 
tres qui  retournoient  en  France , fit  un  repas  avec  eux, 
où  on  lui  fcrvic  un  poilTon  empoifonné.  Tous  ceux 
qui  en  mangèrent , en  moururent , les  uns  dans  les 
huit  jours  , les  autres  après  une  longue  maladie.  L’ar- 
chevêque Halinard  en  moutuc  le  vingt-neuvième  de 
Juillet  ioji.  après  avoir  tenu  fept  ans  lefiege  de  Lyon. 
Les  nobles  Romains  le  firent  enterrer  à faine  Paul 
avec  grand  honneur.  Il  laifTa  fes  ornemens  & fon  ar- 
genterieà  faine  Benigno.  de  Dijon  donc  il  étoit  abbé 
depuis  vingtans  ; il  y donna  beaucoup  de  livres  ;&  en- 
tre les  fcicnccs  où  il  s’appliquoit , il  étudioit  particulic- 
A '.btr  'u.  Chr.  An.  rcmenfla  géométrie  &c  la  phyfique.Son  fuccelTcur  dans 
,=>,‘  l’archcYcché  de  Lyon  fut  Philippe  premier  du  nom. 

Le 
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Le  pape  Leon  IX.  Ht  donc  cette  année  joyi.untroi-  v 

fiéme  voïage  en  Allemagne,  pour  empêcher  la  guerre  i.ma-.u. 
entre  l’empereur  &c  André  roi  de  Hongrie.  Ce  prince 
refufoit  de  continuer  le  tribut  que  fes  prédeceflcurs 
païoient  à l’empereur  ; & le  pape  avoit  envoie  plu- 
ficurs  nonces , pour  perfuader  aux  Hongrois  de  conti- 
nuer cette  marque  de  fujetion.  Ils  l’avoient  promis , 
pourvû  qu’on  leur  pardonnât  le  pâlie  ; & c’cli  pour  y 
faire confentir  l’empereur,  que  le  pape  entreprit  ce 
voïage.  U avoit  encore  un  autre  motif  & plus  preflant, 
qui  étoit  de  demander  à l’empereur  du  fecours  contre 
les  Normands  établis  en  Italie  : où  ils  faifoient  de 
grands  defordres  , particulièrement  contre  leséglifes. 

Le  pape  étant  arrivé  en  Allemagne  , trouva  l’empe- 
reur difpofé  à accorder  la  paix  aux  Hongrois  ; mais  le 
roi  André  qui  l’avoit  engagé  à ce  voïage  ne  la  voulue 
plus;  & le  pape  indigné  de  fe  voir  ainfi  mocqué,  le  me- 
naça d'excommunication.  Il  revint  avec  l’empereur  , 
car  ils  avoient  été  jufques  en  Hongrie,  & palTa  le  relie 
de  l’année  en  Allemagne. 

Comme  il  étoit  à Ratilbonne , les  moines  de  faine . 

Emmeran  lui  firent  voir  des  reliques  , qu’ils  difoient 
être  de  faint  Denis  areopagite  & premier  évêque  de 
Paris  : prétendant  qu’elles  leur  avoient  été  données  par 
l’empereur  Arnoul.  On  trouve  même  une  bulle  fous  r„.  rcnr.t. 
le  nom  de  Leon  IX.  adreflee  au  roi  France  & à fes 
fujets,  qui  porte,  qu’en  la  prcfcncc  & à la  priere  de  fes  s-*1" 
ambafladeurs  , ces  reliques  ont  été  examinées  & véri- 
fiées être  de  faint  Denis.  Mais  outre  que  jamais  aupa- 
ravant on  n’avoit  parlé  de  cette  tranflation  à Ratilbon- 
ne, cette  bulle  dattéc  du  feptiémcd'Oélobrc  10 fz.  cil  • 

tenue  pour  faufle  par  les  fçavans;  & nous  avons  une  rcla- 
Tome  XII.  * H h h h 
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tion , portant  que  le  neuvième  de  Juin  de  l'année  fui- 
vante,  Odon  frère  du  roi  Henri,  fe  tranfporta  parfon 
ordre,  au  monalfcrc  de  faint  Denis, avec  plufieurs  fei- 
gneurs  de  fa  cour  , pour  affilier  à la  vérification  des  re- 
liques du  faint  ; que  Dagobert  avoit  fait  mettre  avec 
celles  de  fes  deux  compagnons  en  deux  coffres  d’ar- 
gent , fermez  avec  grand  artifice  , & placez  derrière 
l’autel  dans  une  grotte  profonde.  Cette  rcconnoiflan- 
cc  des  reliques  de  faint  Denis , fc  fit  en  prcfence  de 
deux  archevêques , Gui  de  Reims  & Robert  de  Cam- 
torberi , de  cinq  évêques  , dont  le  premier  étoit  Im- 
bert de  Paris  , de  fix  abbez  & de  plufieurs  feigneurs. 

Le  pape  & l’empereur  célebrercntà  Wormcs  la  fête 
de  Noël  de  l’an  ioji.  Le  pape  dit  la  meffe  folemnelle 
le  jour  de  la  fête  , & le  lendemain  fit  officier  Liupold 
archevêque  de  Maïencc,  parce  que  c’étoit  dans  fa  pro- 
vince.SaintBardon  étoit  mort  l’année  précédente  t o y t , 
le  dixiéme  de  Juin  , après  avoir  tenu  le  fiége  plus  de 
vingt  ans,&  Liupold  prévôt  de  l’églifc  de  Bamberg  lui 
avoit  fuccedé.  Comme  donc  il  officioit  à formes  t 
après  la  première  oraifon  de  la  meffe,  un  de  fes  diacres 
chanta  une  leçon  ; car  c’étoit  l’ufage  de  quelques  cgli— 
fes  d’en  chanter  plufieurs  aux  fercs  folemnelles  : mais 
comme  cet  ufage  étoit  contraire  à celui  de  Rome,  quel- 
ques-uns des  Romains  qui  étoient  auprès  du  pape  , lui 
perfuaderent  d’envoïer  défendre  au  diacre  de  chanter. 
Le  diacre  qui  étoit  un  jeune  homme  fier , refufa  d’o- 
béir j & quoique  le  pape  lui  eut  défendu  une  féconde 
fois , il  n’en  chanta  pas  moins  haut  la  leçon.  Le  pape 
le  fit  appcller  & le  dégrada  fur  le  champ.  L’archevê- 
que de  Maïcnce  lui  envoïa  redemander  fon  diacre  , 
le  pape  le  refufa , & l’archevêque  prit  patience  pour 


Digitized  by  £oogle« 


Livre  cinquante  neu vie’ me.  6w 

lors  : mais  après  l’évangile  & l'offertoire,  quaod  ce  vint  — — 

au  facrifice , l'archevêque  s’alîit  dans  fon  liège  &£  pro-  A n„iojz. 
tefta  , que  ni  lui  ni  autre  n’achcveroit  cet  ofhce  , li  on 
ne  lui  rendoit  Ton  diacre  : le  pape  céda  &c  le  lui  ren- 
voïaauffi-tôt  revêtu  de  Tes  ornemens , & l’archevêque 
continua  l’office.  En  quoi , dit  l’auteur  original , on 
doit  conlidcrer  la  fermeté  de  l’archevêque  à foutenir 
fa  dignité , & l’humilité  du  pape  : qui  voïoit  qu’il  fal- 
loir céder  au  métropolitain  dans  fa  province. 

' En  cette  même  occafion  , comme  le  p^pe  & Tempe-  v.nm.  eu. 
rcur  étoient  à ’Wrormcs,lc  pape  renou vclla  les  inftanccs 
Su’iJ  avoir  faites  auprès  de  l’empereur,  pour  retirer 
l’abbaïe  de  Fulde  & pluficurs  autres  terres  & monafte- 
res  d’Allemagne,  qui  appartenoient  à Téglifc  Romai- 
ne : fur  quoi  ils  convinrent  d’un  échange  ; &:  l’empe- 
reur gardant  ces  terres  , en  céda  au  pape  plufieurs  au-  chr.  c*jr.  u.  <■. 
delà  des  Monts, entre  autres  Benevent  pour  Bamberg. 

Le  pape  fe  plaignit  auffi  à l’empêreur  des  violences  h<™. 
dcsNormands,  qui  s’étoient  emparez  des  terres  de  faint 
Pierre  ; & l’empereur  lui  accorda  des  troupes  pour  leur 
faire  la  guerre.  Plufieurs  Allemands  volontaires  s’y  joi- 
gnirent dans  Tefperance  du  butin  , & pluficurs  fcelc- 
rats  bannis  pour  leurs  crimes  ; & le  pape  les  reçut  tous 
avec  bonté  par  le  befoin  qu’il  en  avoit  pour  cette 
guerre. 

En  retournant  en  Italie  , il  célébra  à Aufbourg  la  i xxxi. 
Purification  de  Tan  1053.  ôilaQuinquagcfimcàMan-  Concl1* cn  lul,e- 
toue.  La  il  voulut  temt  un  concile , mais  il  rut  trouble 
par  la  faélion  de  quelques  évêques  qui  craignoient  fa 
jufte  féverité.  Car  leurs  domeftiques  vinrent  infultcr 
ceux  du  pape  qui  fe  croïojent  en  fureté  , étant  devant 
l’églife  où  on  tenoit  le  concile  : enforte  que  le  pape  fut 
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An.  iojj.  coder  le  bruit.  Mais  fans  rcfpeèter  fa  prefencc  , ils  s’o- 
piniàtroient  de  plus  en  plus , à pourfuivre  à main  ar- 
mée fes  gens  defarmez  , & les  retirer  de  la  porte  de  l’é- 
glife  où  ils  vouloient  fe  fauver  renforce  que  les  flèches 
& les  pierres  voloient  autour  de  la  tète  du  pape  , &£ 
quelques-uns  furent  blcflcz  voulant  fe  cacher  fous  fon 
manteau.  On  eut  tant  de  peine  à appaifer  ce  tumulte, 
qu'il  fallut  abandonner  le  concile  ; & le  lendemain  , 
comme  on  dçvoit  examiner  les  auteurs  de  la  fedition 
pour  les  juger  fevcremcnc , le  pape  leur  pardonna  , de 
peur  qu’il  ne  parut  agir  par  vengeance. 

Il  arriva  à Rome  pendant  le  carême , & tint  un  con- 
cile après  pâques, comme  les  années  precedentes,  dont 
il  ne  nous  relie  qu’une  lettre  aux  évêquesde  Venccic  &C 
tttn.  4.  i.  d’Illric,  en  faveur  de  Dominique  patriarche  dcGrade, 
autrement  la  nouvelle  Aquilcc  : portant  qu’elle  fera  re- 
connue metropole*de  ces  deux  provinces  , fuivant  les 
privilèges  des  papes  , & que  l’évêque  de  Frioul  fera 
renfermé  dans  la  Lombardie , fuivant  les  conftitutions 
.<*•>  Un  xin.  Grégoire  11-  & Grégoire  III.  ainli  fut  terminée 
« 7.  cette  ancienne  conteftation. 

lxxxit.  Après  ce  concile  le  pape  marcha  contre  les  Nor- 
ioLNü:mafds.par  raands  avec  fes  troupes.  Ils  demandèrent  la  paix  , of- 
uam  cbr.  fiant  de  fe  rendre  fes  vaflaux  , Sc  de  tenir  de  lui  ce 
qu’ils  avoienc  ufurpé  des  terres  de  l’églife  : mais  le  pa- 
pe refufa  ces  propofitions ,.  voulant  qu’ils  rendiflent 
abfolumcnt  ce  qu’ils  avoienc  pris  de  force  , & leur  or- 
donnant de  s’en  retirer.  Les  Normands,  qui  étoient 
en  bien  plus  grand  nombre  que  les  troupes  du  pape , 
rejetterent  fa  propoficioncorqme  impoflible  ; & dirent 
qu’ils  défendroient  par  les  armes  le  pais  qu’ils  avoient 
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conquis  parles  armes,  ou  qu’ils  y mourroient.  Ainfi  on  — • 

en  vint  à une  bataille  , qui  fut  donnée  le  dix-huitié-  ^ N-  IOJ3* 
me  de  Juin.  Les  Allemands  , qui  chargèrent  les  pre- 
miers , battirent  les  Normands  & ils  furent  preique 
défaits  : mais  leur  corps  de  referve  aiant  furpris  & en- 
vironné les  troupes  du  pape  , les  Italiens  lâchèrent  le 
pied  aufli  tôt  ; la  plupart  des  Allemands  furent  tuez 
en  fe  défendant  vaillamment.  Ainfi  les  Normands 
remportèrent  une  pleine  victoire,  mais  très- fanglante  r 
foit , dit  Herman  auteur  du  temps , parce  qu’il  conve- 
nait mieux  au  pape  de  combattre  par  les  armes  fpiri- 
tuellcs , que  par  les  materielles  , pour  des  biens  de  ce 
monde  : foit  parce  qu’il  menoit  avec  lui  grand  nom- 
bre de  méchans,  attirez  par  l’impunité  de  leurs  cri- 
mes , ou  par  l’efperancc  de  cqntentcr  leur  avarice  : 
foit  que  la  jufticc  de  Dieu  punit  les  nôtres  pour  quel- 
que autre  caufe  que  lui  feul  connoît. 

Le  pape  attendoit  l’évenement  du  combat  dans  une  chr.r.»jf  u n 
petite  ville  voifine  , où  les  Normands  l’afliegerent,  & 
ne  pouvant  s’y  défendre,  il  fut  obligé  de  les  abfou- 
dre  de  l’excommunication  prononcée  contr’cux  , & 
de  fe  rendre  lui-même.  Ils  les  mcnercntavec  honneur 
à Benevent,  mais  ils  l’y  retinrent  la  plus  grande  partie 
de  l’année , c’eft  à-dire  depuis  le  vingt-troifiéme  de 
Juin  1053.  jufques  au  douzième  de  Mars  10^4.  Il  prie 
grand  foin  de  la  fcpulture  de  ceux  qui  avoienc  été 
• tuez  en  ce  combat , & les  fit  mettre  dans  une  églife 
ruinée  qui  fe  trouva  proche  : mais  les  Normands  eux- 
mêmes  la  rebâtirent  & y fondèrent  un  monafterc. 

Pendant  ce  féjourà  Benevent , le  pape  menoit  une 
vie  très-aufterc.  Il  couchoit  à terre  fur  un  tapis , éranc 
revêtu  d’un  cilice  fur  la  chair  , avec  une  pierre  pour 

H h h h iij 
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chevet.  Ildormoit  peu  & rccitoic  toutes  les  nuits  le 
pfeauticr  avec  des  génuflexions  innombrables.  Il  di- 
foit  encore  le  pfeauticr  pendant  le  jour  , outre  la  mef- 
fe  & quantité  d’autres  prières.  Il  faifoit  auflï  des  aumô- 
nes immenfes  à tous  les  pauvres  qui  fe  prefentoient. 


Fin  du  douzième  Tome , 
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EJhenne  dilciple  de  S.  Nil,  134  Sa 
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myfterc  de  l'euchariftie , 378’ 

Evêques  doivent  être  fidèles  aux 
princes,  no.  Comment  doivent 
être  jugez,  114,  164.  Comment 
élus,  11  j.  Pauvreté  des  évêques 
Grecs,  161,  48t.  Saints  évêque» 
en  Allemagne  du  temps  de  S.  Hen- 
ry, 453.  Plaintes  Contre  le*  évê- 
ques Grecs,  481  , 481.  Evêques 
ne  doivent  être  condamnez  par 
les  princes  lins  jugement  canoni- 
que , ;n 

Eupraxtus  gouverneur  de  Calabre.  Sa 
converfion , 140 

Euflathe  patriarche  de  C.  P.  prétend 
le  titre  d’évêque  tiniverfcl  : mai» 
inutilement,  45  5. Sa  mort , 436 

Eutychtus  l’hiftoricn , patriarche  Mel- 
quire  d’Alex.  18' 

Excommunication  tournée  en  abus  4 


morr,  lç8 

S.  EJhenne  roi  de  Hongrie,  baptifé  par 
S.  Adalbcrt , 303 , 354.  établit  la 
religion  dans  le  roïaume , 3 5 5.  Le 
pape  lui  donne  la  couronne  roi’ale, 
3 5 (5.  Se  met  fous  la  proteélion  de 
la  Vierge,  357.  Ses  liberalitcz, 
358,  5 8 j . Scs  loix.  Ibid.  Samort , 

5 U> 

EJhenne  confcflèur  de  la  reine  Conf- 
iance , Manichéen ,.  417 

Ethelrede  roi  d’Angleterre , 215 

S . Etbc/vode  évêque  de  Vinchcftre, 
174  > êrablit  des  moines  en  fa  ca- 
thédrale,lytf.Samorr,  2.46 
Euckanlhe.  Tins  rcfpeéiéc  dans  les 
premiers  temps , 37.  Comment  les 
ermites  étant  Iculs,  doivent  com- 
munier , 61.  Communion  gene- 
rale le  jeudi , vendredi  <Se  famedi 
finit,  89.  Rcfcrvéc  le  jeudi  fainr. 
Ibid.  Communion  pafcale,  587* 
Réalité,  zo5.  459.  Quand  Fûü- 
chariflie  doit  être  renouvcllée. 
45J>.  Erreur  de  Berengcr  fur  le. 
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Excommunies,  privez  de  fcpulture.. 

500. 

F 

Saint  Fantin  abbé  en  Ca- 
labre, 131. Sa  mort,  133: 

Fat  imites.  Secte  de  Mufulmans,  19, 

_ . 3 5 S 

Femmes  proftituées  aux  prêtres  , ren- 
dues délaves , 599 

Ferdinand  I.  roi  de  Cafiillc , 597 

Fin  du  mondé , erreur  fur  ce  fujer , 

i'1 

Fmgen  Ecofiois , abbé  à Metz , 447 

Fleury  fur  Loire.  Les  Anglois  y ve- 
noienr  apprendre  la  vie  monafii- 
que,  179 

/«/catholique,  nom  du  fymbolc.de 
S.  Athanafe , 113 

Font-Avellanc  ermitage , 343  ^ 

Foulques  le  Bon,  comte  d’Anjou  , 6 
Francfort:  Concile  en  1007.  pour 
liévêché  de  Bamberg,  379,  Autre. 
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concile  en  10x7 , 47® 

Franco n évêque  de  Worracs , 3 x Sk  Sa 
mort,  319 

Fran-juilan  abbé  en  Galice,  x-08  , 109 
Fraffmet  fortereflé  des  Sarrafms  eh 
Lombardie,  xx.  Ils  en  font  chaf- 
fez,.  i«i 

Frideric  duc  de  Lorraine*,  4 

Frideric archevêque  de  Mayence  ,30, 
66  , emprifonné  à Fulde , 79 

Frideric  cardinal  légat  en  Allemagne-, 
346.  Archevêque  de  Ravcnne  , 
348,  Sa  mort,  404 

Frideric  comte  de  Verdun , moine  à 
S,  Vannes,  447.  Puis  prévôt  de  S. 
Vaftd’Airas,  449 

Frodoard  ptetre  de  l'églifc  de  Reims , 
* >44.  Ses  écrits  , 143 

S.  Froilan  évêque  de  Leon , 3 3 5 

Frurare  monaftere  en  Lombardie, 

49A 

S.  Fulbert  évêque  de  Chartres  ,436. 
Sa  mort,  48  <î.  Ses  écrits.  Ibid.  Avis 
qu'il  donnoit  à fes  difciplcs , 3-89 

G 

A us t in  fils  naturel  de  Hti- 
J gués  Capet  archevêque  de  Bour- 
ges, 433.  Reçu  avec  peine,  43®. 
Sa  mort,  49 x 

Gfifa  duc  des  Hongrois  premier 
chrétien , 3 5 3.  Sa  mort , 354 

S.  Gérard  de  Brogne,  3 8.  Monaftc- 
res  par  lui  reformez  , 4.  Sa  mort, 

4' 

Gérard  évêque  de  Cambrai , 43®  » 
réfuté  les  Manichéens,  4 3 8-S’op- 
pofe  au  nouveau  projet  de  paix  , 

5 1 1 

S.  Gérard  Vénitien , ércqtie  en  I lon- 
* grie.  Sa  fermeté  contre  le  tyran 
Ovon  , 5 3 9c  Son  martire  , 554- 

Gerbert  moine  d’Aurillac  , puis  ab- 
bé, de  Bobio,  159.  Gouverne  l’é- 


cole de  Reims,  x®o.  AmafTe  des 
livres,  x®  1. Quitte  l’arch.  Arnoul 
pour  le  R.  Hugues  , 161.  Ordon- 
né archevêque  de  Reims,  x 79. 
Soutient  contre  le  pape  fon  ordi- 
nation , x 84.  Sa  defenfe  au  conci- 
le dcMoufon,  x 9®.  Maintenu 
par  le  roi  Hugues,  x 9 9,  Charte  de 
Reims  , puis  archevêque  de  Ra- 
venne,  35  t.  Enfin  pape  Silvcftre 
II.33®.  Sa  mort,  3®j.Son  dif- 
cours  aux  évêque*,  Ibid. 

Geron  archevêque  de  Magdebowg  , 
399. Sa  mort,  453 

Gcrvais evêque  du  Mans,  retenu  en 
prifon  par  Geoffroi  comte  d’Anjou, 

_ . î 7 S 

Gifete  firur  de  Si  Henry,  reine  d* 

Hongrie,  3 5 5 >J5tf 

Gijîler  évêque  de  Mcrlbourg  , 150 
archevêque  de  Magdcbourg,  x 1 8.. 
Rcnvoïé  à Mer/bourg  , 333.  Sa 
mort,  . 375 

Kaortl-Glaber  moine  de  Clugny  hif- 
roricn.  Son  fentimenr  fur  le  pou- 
voir du  pape,  370,  404.  Fin  de 
fonhiftoire,  54X* 

Gncftte  archevêché,  339.  Son  cglife 
pillée  pr  les  Bohémiens,  jxS 
Godefroy  duc  de  Lorraine,  a (lifte  au 
concile  de  Mou  Ion , x 9 5 , x 98 
S.  Godchard  abbé  d'Alraha , puis  évê- 
que d’Hildeshim,  45  x 

Confier  ermite  en  Boheme,  5-2. 3,5  x®, 
Sa4norr,  5x7 

Grade  ou  nouvelle  Aquiléc , métropo-» 
lc-dc  Venctie  & d’Iilric,  ® 1 x 
Grattjfimus  livre  de  Pierre  Damien, 

®0X  , ® 04 

Grégoire  l'.  pape  Brtinon  Allemand, 
314.  Charte,  3x0,  Rétabli,  3x1; 
Sa  mort,  35$ 

Grégoire  antipape  contre-  Benoît  VIII.  • 

400 

Grégoire  VI.  Jean  Gratien  ppc  , 3 4a.. 

Lui  iii. 
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Trille  état  de  Rome  de  (on  temps. 
54 6.  Il  renonce  au  pontificat.  548. 
Grorte-fcnée , dernier  monaffcrc  de 
S.  Nil.  $60  fC  1 

Guenn  abbé  de  S.  Michel  de  Cufan. 

115  . 

Guérin  évêque  de  Beauvais , réfuté  les 
Manichéens.  4 5 1 

Guerre j particulières  par  tout  l 'empire 
François.  507 

Guj  marquis  de  Tofcanc  & maître  de 
Rome.  j.  Sa  mort.  11 

Guy  abbé  de  Pompolie  , 474.  Sa 
mort.  546.  Sa  tranflation  à Spi- 

rc*  J 5 } 

Guj  d’Atézc  muucien  auteur  de  la 
Game.  475 

Guj  archevêque  de  Reims  , accufé 
de  fîmonic  au  concile  de  Reims. 
5C9 

GuilLtume  fils  d Otton  I.  archevê- 
que de  Mayence.  117.  Sa  mort. 
>54 

Guillaume  lr.  le  grand  duc  d’Aquitai- 
ne. 5 66.  Ses  vertus.  440.  Sa  mort. 
44  1 

Guillaume  difciple  de  S.  Maycul , abbé 
dcS.  Bénigne  de  Dijon.  191.  Ré- 
forme l’abbaye  de  Fcfcani.  3 7 1 . Sa 
mort.  491 

Guillaume  le  bâtard  duc  de  Norman- 
die réfifte  au*  artifices  de  Berenger. 
581 

Guillaume  moine  du  Bec,  puis  abbé  de 
Cormeillcs.  *584 

S.  Guiflatn  monaflerc.  3 9 

Gjlas  Turc  converti.  58 

H 

Ha  l 1 ma  a d abbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  , puis  archevêque  de 
Lion.  549.  Evirc  d être  pape.  553. 
AfflUc  au  concile  de  Reims.  5 3. 
Sa  mort.  '608 


Hambourg  , rétabli  par  l’archevêque 
Ifnni.  16 

Hajuem  calife  Fatimite.  Scs  extrava- 
gances. 3 8 9.  Sa  mort.  391 

Harold  roi  de  Danemarc  Chrétien. 
16 

S.  Harold  roi  de  Danemarc.  Sa  con- 
verfion.  77.  Son  martyre.  a 1 7 
S.  Hartutc  archevêque  de  Salftourg. 

4 S >• 

Hebert  comte  de  Vermandois  ufurpe 
l’archevêché  de  Reims.  1.  1 1.  Sa 
mort.  6 z 

Hebert  évêque  d'Auxerre  fils  naturel 
de  Hugues  le  grand.  163 

//ir/<fr<f  difciple  de  S.  Maycul. 71.1  88. 
Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre. 
190. 

Helloum  fondateur  de  l’abbaye  du  Bec. 

59î(  . 

Henry  l’oifcleur  refufe l'abbaye  de  Lo- 
resheim  â un  comte.  8 3 

//c«rr  archevêque  de  Trêves.  Sa  mort. 
>4=> 

S.  Henry  duc  de  Bavière  , puis  roi  de 
Germanie.  3 5 a.  garde  la  continen- 
ce dans  le  mariage.  3 5 5.  Couronné 
roi  de  Lombardie.  364.  Couron- 
né empereur  à Rome.  403.  Allb- 
cié  à la  communauté  de  Clugny. 
406.  Veut  fe  faire  moine  à Ver- 
dun. 407.  Confirme  les  donations 
de  fes  prédecefletirs  à l'églife  Ro- 
maine. 4 1 5.  Ses  vi&oires  en  Italie. 
410.  Il  va- au  mont  Caffin.  445. 
Saints  évêques  de  fon  temps.  453. 
Sa  mort.  454 

Henry  I.  roi  de  France.  499.  S’oppofc 
inutilement  au  concile  de  Reims. 
565. 

Henry  III.  fc  Noir , roi  d’Allemagne. 
514.  Il  vient  en  Italie  appaifer  le 
fchifme.  548.  Eft  couronné  empe- 
reur. 549 

Herrjîet  déjà  condamnées  , ne  dot* 
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vent  plus  être  examinées , mais  pu- 
nies. 588 

S.  Hertbert  archevêque  de  Cologne. 
; 40.  Prend  foin  des  funérailles 
d’Otton  11L  3 51-  S.  Henry  irrité 
contre  lui.  417.  Leur  réconcilia- 
tion. 4:  S.  Mort  de  S.  Hcriberr. 
ü_2 

Hertbert  archevêque  de  Milan  rélifte 
à l'empereur  Conrad.  j 1 2 

Hnic  docteur.  2 

Heriger  atchevêque  de  Mayence.  Sa 
mort.  1 3 

Hertger  abbé  de  Lobes , fçavant.  42.4. 
Herman  Contrai!  hiftoricn.  Son  ju- 
gement fur  la  guerre  du  pape  contre 
les  Normands.  (Li  4 

Herman  archevêque  de  Hambourg. 

4 14.  Sa  mort.  s ;o. 

HcroUe  archevêque  de  Sallbourg , dé- 
pofé.  1 4 6 

Hervé treforier  de  S.Martin  de  Tours. 

367.  Sa  mort.  469 

Hmothéc  évêque  de  Turquie.  5 S 

Hildebert  archevêque  de  Mayence.  14. 

a<?.  Sa  mort.  40 

Hongrois  , leurs  ravages  en  Allema- 
gne, en  France  & en  Italie,  jl  j 2. 
S.  Adalbcrt  de  Prague  travaille  à 
leur  converlîon.  404.  Ils  fc  font 
Chrétiens.-j  ^.Retombent  dans  le 
Paganifme.  4 44 

Hugues  corme  d'Arles  roi  d'Italie.  z_, 
épotifc  Marozie.  1 1.  Chafle  de  Ro- 
me. 1 (L  Sa  mort.  £ s2 

Hugues  intrus  âcinq  ans  dans  le  liè- 
ge de  Reims.  2..  Chaflè.  1 3.  remis  & 
ordonné  à vingt  ans.  £4.  Encore 
chafTé.  6 4 . Condamné  au  concile 
d’Ingelheim.  gjj_.  S’efforce  inutile- 
ment de  rentrer  après  la  mort  d’Ar- 
taud. 124. 

Hugues  indigne  archevêque  de 
Rouen.  " 44 

Hugues  comte  de  Paris  «coramu- 
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nié  au  concile  de  Trêves.  1-o 

Hugues  Capet  roi  de  France.  1 £6.  Af- 
filié au  concile  de  Reims.  Sa 

mort.  - jjo 

S.  Hugnesabbé  de  Clugny.  3 g 4 

Hugues  évêque  de  Nevers , fc)confel- 
lc  fimoniaque  au  concile  de  Reims. 
574 

Hugues  éveque  de  Langres  , écrit 
contre  Bercnger.  479.  Condamné 
pour  limonic  au  concile  de  Reims. 
47t.  Sa  mort.  go  S 

Humbert  reclus  à Verdun.  4 1 

I 

JH  a N X.  pape  , approuve  l’in- 
trufion  de  Hugues  à Reims.  2. 
Sa  mort. 

Jean  XL  fils  de  Marozie  pape.  10.  Sa 
mort.  2 1 

S.  Jean-Baptiflc.  Une  de  fes  mains  ap- 
portée à C.  P.  100.  Son  chef  à An- 
gch.  44.  t 

S.  Jean  de  Vendieres.  4 1 . Moine  à 
Gorzc. 4 2. Scs  études.  4 4 . Son  am- 
• ballade  en  Efpagnc.  92.  Sa  ferme- 
té. 2Ai  S°a  audiance.  Sa  mort. 

tbtd. 

Jean  XII.  pape,  gjf  Voie*.  Oélav  icn. 
Jean  XIII.  pape  chaf’c  de  Rome.  141. 
Rappellé.  14  4. Ses  nonces méprifez 
à Conflantinoplc.  159.  Sa  mort 
184. 

Jean  Gradt  nic , compagnon  de  làint 
Romuald.  224.  Samort.  228 
Jean  XUL  pape  auparavant  Pierre 
évêque  de  Pavie.  244.  Sa  mort. 

tbtd 

Jean  XI'.  pape.  2 46.  Sa  mort.  ; 14 

Jean  XVI.  pape  PhilagathcGrec , ar- 
chevêque de  Plaifance.  3 zo.pris  & 
aveugl  é.  3 2 c 

Jean  XVI I.  pape  Sicco.  jg  j.  Sa  morr. 

iksd 
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Jean  XVI II.  pape  Fa  fan , j£j.  Sa 
mort , 585.  Reconnu  à C.  P.  tbtd. 
J tan  XIX.  pape , 4 5 5 . Sa  mort,  5 1 j 
Jean  Scot  fourenu  par  Bérenger,  578, 
585.  Condamne  à Vcrceil , 58} 

Jeremie  patr.  Mclquite  de  Jcrufalem , 

' 388 

Jeûne  par  fuperftiiion  défendu,  14. 
Jeûnes  défendus  entre  l’Afcenfion 
Si  la  Pentecôte,  567 

Image  miraculcufe  de  J.  C.  gardée 
À EdefTe.  Ce  que  les  Grecs  en  ra- 
content, 49.  Sa  tranllation  à C. 

P‘,  , . 5 3 

Jngelheim.  Concile  pour  l’affaire  des 
deux  archcvêqucsde  Reims , 6 5 

Interdit  general  pour  faire  recevoir 
Ijpaix,  501 

Invejhtures  des  évêques  par  l’anneau , 
& le  bâton  paftoral  fousfaint  Hen- 
ry» }?8 

Jourdain  évêque  de  Limoges , 49  j , 

. . . , , 491 

Jria,  liège  transfère  aCompoftellc, 

10S 

JrregttUritée.  des  bâtards  & des  ferfs , 
494.  des  homicides,  jot 

Jstrifdiüion  ccctcliaftique  , 481 

Jutland  diviféen  trois  évcchez  : Slef- 
yic,  R ppcn  ôcArhus, 

* & 

Kt  o v 1 e capitale  de  Rufftc,  pil- 
lée par  les  Polonois , 4t  4 

L 

La  i qjj  e s.  Défenfc  à eux  de 
mettre  des  prêtres  dans  les  égli- 
•fes,  ou  s'attribuer  les  dîmes,  68 
* Lambert  folitaire  extravagant,  41 
Lance  de  Conftanrin  vient  à Henry 
l'oyfclctir, 

jAnfranc  moine  du  Bec,  s’oppofe  à 


Bcrenger , 578.  Se  Juftifie  au  cou  - 
cilcdeRomc  en  1050,  5 Si.  Sa 
converlion,  5 91.  Il  le  rend  moine 
au  liée , 5 9 } 

Leon  VI.  pape , $ 

Leon  VII.  pape,  11.  Sa  mort,  34 
Leon  VIII.  pape  ,131,  dépofé  par 
Jean  XII.  136.  Rétabli,  158.  Sa 
mort , 1 40 

Leon  abbé  de  S.  Boniface  , légat  en 
France , 195 

Leon  ville  d’Efpagne.  Concile  en 
ion.  J9* 

Leon  IX.  pape,  5 5 S.  v.  Brunon  évê- 
que de  Toul. 

Lentard  , fanatique  , 373 

Leutheric  archevêque  de  Sens.  Son 
erreur  fur  l’cuchariftie , 3 8 * 

Libentius , ou  Licvizo  archevêque  de 
Brème  , 1 51.  Sa  mort,  400 
Ltbentins  II.  archevêque  de  Brème  , 
4 8 1 . Sa  morr. , 514 

Libéré  pape  hérétique,  félon  P.  Da- 
mien , 603 

Limoges.  Concile  en  t o j 1 . touchanc 
Papoftol.it  de  S. Martial, 494.  Elec- 
tion d’hier  évêque  de  cette  ville, 
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Lifoye  chanoine  de  faintc  Croix  d’Or- 
lcans,  Manichéen , 417 

laufalâ archevêque  de  Maïcnce,6io 
Ltndolfe  archevêque  de  Trêves , 19  5 
Ltntolje  fils  du  roi  Otton  I.  117 
Loches  , églife  de  Beaulieu , dédiée 
malgré  l’archevêque  de  Tours , 

37» 

Lorc  fiege  arch.  transféré àSalsbourg, 
1 j . Séparé  & métropole  de  la  Pan- 
nonie Orientale , 79 

Lothaire  fils  de  Hugues  & roi  d’Ita- 
lie. Sa  mort,  80 

Lothairc  roi  de  France  , 1 *4.  Sa 
•mort,  *5* 

Lotus  d’Ourrcmcr  , roi  de  France  , 
Zi.  Légat  du  pape  pour  le  faire 
reconncîtrç 
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teconnoître  r 3 j.  Sa  plainte  an  con- 
eiled’Ingclheim.  66.  Sa  mort.  1 14 
Lotus  le  fainéant  roi  de  France,  15  6 
S.  Luc  le  jeune  , 59.  Sa  mort  , 6x 
Sainte  latâmilie  duchcflè  de  Boheme , 
martire , j 1 

Jaudolfe  archevêque  de  Trêves,  195 
Lnttfrand  évêque  de  Cremone  , am- 
baftadeur  à C.  P.  1 5 5.  Son  retour  , 
161.  Son  hiftoire  & ion  ftile , tbid. 
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Magdebourc,  monaftere 
auffi  nommé  Parthenopolis, 
30.  Erigé  en  métropole , 1 1 9.Son 
premier  archevêque  & fes  fufTra- 
gans,  • 149 

Mailletais  monaftere.  Sa  fondation  , 

44‘ 

Manaffls  archevêque  d’Arles  pofl'c- 
dc  plufîeurs  évêchez , 1 3 

Manichéens  tranfportez  en  Thrace  , 
1*5.  Manichéens  découverts  à Or- 
léans , 4 *7. Et  brûlez,  433.  àTou- 
loufe,  434.  Réfutez  par  R.  Gla- 
bert , tbid.  Autres  à Arras , 45  6 

Manfon  abbé  du  Mont-Caflin  , 150  , 
304.  Ses  defbrdres , 305.  Sa  mort, 

306 

■Mantouè.  Concile  troublé  par  une 
fédition , 6 1 1 

Mann  II.  pape  , 6 5.  Sa  mort.  tbid. 
Alarin  ermite  maître  de  S.  Romuald. 

114.  Sa  mort , 11g 

Manage.  A qui  défendu,  460 
MaroxJe  maîtreflè  à Rome , 3 . 1 1 

S.  Marna/  déclaré  apôtre  en  plu- 
lîeurs  conciles  , 493.  494.  Son 
hiftoire  apocriphc  , 4 96 

S. Martm  de  Tours  chapitre  célébré , 
7.  Son  églife  rebâtie  , 368 

Martyrs  à Simanca  ati  roïaume  de 
Leon , 107 

Tome  XII. 
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Sainte  Mathilde  reine  de  Germanie  , 
Ses  vertus  , 18.  Sa  retraite,  1 5 1. 
Scs  aumônes  , 153.  Sa  mort  ,155 
Manger  indigne  archevêque  de 
Rouen , 58a 

S.  Maur  des  Foftcz.  Reforme  de  ce 
monaftere , 131 

Mayence.  Concile  en  1049.  576 

S.  May  cul  archevêque  de  Mâcon  , 
71.  Rcfufc  l’archevêché  de  Befan- 
çon,  71.  Devient  abbé  de  Clugnî’, 
73.  Gouverne  (cul  , 186.  Scs  mi- 
racles , 1 87.  Chéri  de  l’empereur 
Otron  I.  188.  Pris  par  les  Sarra- 
fins.  Ibid.  Rcfufc  d’être  p>apc , 1 9 t • 
Sa’mort  , 189 

S.  Meward  ermite , 3 

S.  Meinrjerc  évêque  de  Parderbon  , 
406 , 407.  Sa  mort , 409 

Mer  (bourg , évêché , 1 10,  1 49. 1 up- 
primé,  z 1 8.  rétabli.  333 

Mefes.  Trois  par  jour  au  plus , 17 1» 
413.  Mcflc  ne  doit  être  dite  fan* 
afiïftans,  488.  ni  fans  que  le  prê- 
tre communie,  489 

Michel  Paphhgonicn  empereur  de 
C.  P.  j 1 9.  Punit  l’avarice  d’un 
évêque  ,511.  Sa  mort , 53  C 

Michel  Calafatc  empereur  de  C.  P. 

Si6 

M ici  fias  ou  Mifeco  duc  de  Pologne 
premier  Chrétien  ,143.  Sa  mort , 

144 

Mlada  ou  Marie  abbellc  foeur  du 
duc  de  Boheme,  ijo 

Moes.  calife  Fatimitc conquérant  d’E- 
gypte , 388 

Mômes.  Ordonnez  pour  des  titres  , 
comme  les  autres  , 4 S.  Peuvent 
pafter  â un  monaftere  plus  régulier, 

499 

Monajleres.  Déchus  en  France  , 8. 
Soumis  aux  évêques,  8t.  Monaf- 
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rercs  doivent  ctre  hors  des  villes, 
5 14.  Monafteres  bien  rcglez  en 
Limoulïn  , 499.  Déréglez  en  Nor- 
mandie, $95 

Moufon.  Concile  pour  l’affaire,  des 
deux  archevêques  de  Reims,  Hu- 
gues & Artauld , 64.  Autre  con- 
cile en  295  , touchant  Amour  & 
Gerbcrt , 195 

N 

Nicephore  Phocas  empereur 
dc-C.  P.  1 } j.  Son  portrait  , 
155  Ses  conquêtes , 1 62.  Ses  cn- 
treprifes  contre  l’églifc  , t <S j.  Sa 
mort , 1 64 

Aieo/asU  mifliqtie  patriarche  deC.P. 

Sa  mort  , 1 6 

Nicolas  Chryfoberge  patriarche  de 
C.  P.  2 r 1.  Sa  mort,  jotf 

S.  Nicon  d’Armenie  , i<îç.  Se  retire 
à Lacedemone,  307.  Sa  mort,  $09 
S.  Ail  de  Calabre.  Sa  converfion  , 

2 2 9.  Sa  vie  ercmitique , a 3,1 . Fon- 
de un  monaftere  , 2}  5.  Répond  à 
des  queftiorts  curieufcs  ,238.  Son 
defintereflement,  241  ,323.  Il  eft 
honoré  par  l'Emir  de  Sicile , 242. 
Il  vient  au  Monr-Caffin  , MP  II 
vient  à Rome  intercéder  pour  Phi- 
lagathe,  j 2 1 . Il  veut  que  Tes  moines 
foienr  pauvres,  92  j.Otton  III. lui 
rend  vifite  , 327-  S.  Nil  vient  à 
Tufculum  , 159.  Sa  mort , 36 1 

Aormans.  Pluueurs  encore  païens  au 
milieu  du  dixiéme  fiecle,  44.  Nor- 
mansen  Galice,  209.  S’érabliffent 
en  Italie  , 410 

Aotgcr  ou  Notcher, évêque  de  Liège, 

jitf 

O 

Odiibaua  chef  des  Fa.tîmi- 
tes , 19 

Ocbmc  moine  gavant , maître  de  l'é- 
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eolede  Magdebourg,  2i7.Samorr, 

xrf 

Otlamtn  patricc  de  Rome , puis  pa- 
pe Jean  XII-  98.  Se  révolta  con- 
tre l'empereur  Otton  ,125.  S’en- 
fuit de  Rome  , 1 27.  Accuütion» 
contre  lui  au  concile  de  Rome  , 
128  . r 19.  Eft  dépofé  , tjz.  Ren- 
tre dans  Rome  , 1 34.  Sa  mort  ,. 

138 

Odalric  archevêque  d’Aix  réfugié  â 
Reims  , 1 2 , 64 

Odalric  archevêque  de  Lion  , 5 3 3 . Sa 
mort,  J49 

Antre  Odalric  ordonné  archevêque  de 
Reims,  • 124. 

S.  Odilon  pris  pour  coadjuteur  par  S. 
Mayetil  abbé  de  Clugny , 28S.  Lui 
fucccdc  , 290.  Travaille  à la  trêve 
de  Dieu  ,531.  Rçfufe  l’archevê- 
ché de  Lion,  592.  Sa  mort,  5 <S  r . 
Ses  écrits  , 5 6 f : 

Odincar  l'ancien  , & Odincar  le  jeune 
. fon  neveu  roiffionnait.es  dans  le 
Nord , 254. 

S.  Odon  de  Clugny.  Ses  eommence- 
mens,  y.  Se  rend  moine  , 8.  Ses 
conférences  , 1 o.  Il  eft  élu  abbé. 
Ibid.  Appellé  â Rome  par  Leon 
VII.  21.  Par  Etienne  VIII.  35.  Sa 
mort,  36.  Monafteres  par  lui  re- 
formez. Ibid.  Scs  écrits , 3 7 

S.  Odon  évêque  de  Schireburnc , puis 
archevêque  de  Cantorbcri , 46.  Si 
féverité  contre  la  concubine  du  roi 
Eduy  , 1 21.  Sa  mort,  123 

S.  OUf  roi  de  Norvège,  478.  Son 
martyre,  480 

OUf  roi  de  Suede  chrétien  , 479 

Olbcrt  abbé  de  Gcmblous  fçavant  » 

424. 

OUbjut  feigneur  Catalan.  Sa  conver- 
lîon  , 2 lé.  Evêque  d’Alzonc  , 228 
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Oratoire  domeftiques,  divers  abus  > 

O dm  arien. tF  ch  permis  de  la  réitérer, 

ÉOJ 

Odoane  III.  roi  de  Leon , i £.  Sa  morr , 

22 

Ordres  mineurs.  Comment  leurs  fonc- 
tions ont  celle  , 1 22 

Orléans. Concile  en  toi  t.touchant  les 
Manichéens , 430 

Ofauctul  archevêque  d’Yorc , 179.  Sa 
morr,  11} 

Ojlages.  A quelles  conditions  011  en 
peut  donner , ' 1 10 

Ofxatde  évêque  de  Vorcheftre , t7<>- 
Archevêque  d’Yorc,  1 1 ) 

Otrante  archevêché , 1 66 

Otton  L roi  de  Germanie  , ag.  Son 
couronnement,  Roi  de  Lom- 
bardie , 4a,  Appellé  eq  Italie  par 
le  pape,  &c.  1 17.  Couronné  em- 
pereur , 1 1 g.  Sa  mort , igj 
Otton  II.  élu  roi  d’Allemagne  ,117, 
couronné  empereur,  1 5 j.  Sa  mort, 

lit. 

Otton  III.  Empereur,  no.  Couronné, 
}i;.  Ses  dévorions,  318,  33  t.  Sa 
morr , Ibid. 

Ovon  tyran  en  Hongrie , 5 3 S 

P 

Paix  ordonnée  en  Aquitaine,  366, 
49g.  50 1 .En  Bourgogne  & en 
France  , 509.  En  Allemagne,  <41 
P.indnlfe  prince  deCapoüe , rebelle  à 
S.  Henri , pris , 41  Scs  vexations 
contre  le  Mont-Caffin , 5 x_j 

Pape'.  Jean  XII.  le  premier  change 
de  nom , <>8.  Reglement  pour  l’é- 
leéHon  dn  pape  , 1 1 8,  Autre , 1 ; 9. 
Dcfordres  des  papes  du  dixiéme  fié- 
cle , 16 9,  Si  on  peut  juger  les  évê- 
ques fans  le  pape  , 171.  Le  pape 
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ne  doit  rien  faire  dans  le  diocéfc 
d'un  autre  évêque  , <70.  Regarde 
comme  évêque  érranger  quant  à 
l’adminiftratkm  de  la  pénitence  , 
413.  Ne  peut  donner  des  privilèges 
contre  les  canons , 4 6 Comment 
peut  abfoudre  ceux  que  l'évêque  a 
excommuniez,  j oj  , 5C4 

Parts.  Concile  en  1050.  590 

Parrhénopohs.  V.  Magdebourg,  30 
Pajcafe  condamné  par  Bcrenger  , 
Î7Î.  # iSj 

Paftjttet.  La  femaine  entière  feftée  , 

Pavie  concile  en  997.  tenu  par  Gré- 
goire V.  3 lo.  Concile  fous  Benoit 
VIII.  4_t  5 

S.  Paul  de  Lâtre  moine  , toi.  Le 
pape  l’cnvoïc  vifiter,  ioj  . Sa  morr , 

IQT 

Fax  vobis.  Quand  les  évêques  le  di- 
fent,  14 

Pénitences  données  par  des  moines  , 
<îo.  Réglés  touchant  la  penitence , 
1 t_j,  1 7 1, 41 5 . Rachat  de  péniten- 
ces, 173  , 41  ;.Cas  relervez , io  1 . 
Pénitence  des  rois , fans  préjudice 
de  la  fouveraineté , 333.- Peniten- 
ce  ne  peut  être  impofée  par  le  pa- 
pe , (ans  confentement  de  l’évê- 
que , 504:  Faux  canons  peniten- 
tiaux,  foi 

PhtUgatbe.  V.  Jean  XVI.  310 
Philippe  archevêque  de  Lion  » 608 
Philothee  patriarche  Jacobite  d’Ale- 
xandrie voluptueux  , j 21 

S.  Pierre.  Miracle  de  là  chaîne  A 
Rome,  16. 8 

Pierre  Urfcolc  duc  de  Venife.Sa  ton- 
verficm , nj 

S.  Pierre  abbé  de  S.  Pierre  de  Peroufc  , 

361 

Pierre  Damien , 341. Ses  commcnce- 
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• mens,  j 43. Se  rend  cnni (0,545  Efl 
fait  abbé  , 54 6.  Appellé  par  J’cm- 
percur  auprès  du  pape  , s'exeufe 
d’y  aller,  551.  Ecrit  couchant  les 
clercs  impudiques , 600 

Pilegrim  archevêque  de  Cologne  , 
419.  Sa  mort  , 3,17 

Plegmond  archevêque  de  Cantorberi. 

Sa  mort,  45 

Poitiers.  Concile  touchant  la  paix  , 

Polden  en  Saxe.  Concile  en  l'affaire 
de  Gandefem,  347 

Poljeui le  patriarche  de  C.  P.  99. 

Odieux  à Niccphore  Phocas ,133.. 
Sa  mort  , i5j 

Pomme  d’or  donnée  à l’empereur  par 
le  pape,  403 

Pippo»  prêtre  prouve  la  religion  par 
un  miracle,  77.  Devient  évêque 
dcSIefvic  , tq-, 

Poppon  archevêque  de  Treves,  411. 
Va  à Jerufalcm  , 507.  Ecrit  au  pa- 
pe , 5 1 5.  Sa  mort , 553 

S.  Poppon  moine  à S.  Thierry  , puis 

prévôt  de  S.  Vaafl  , 5 17.  Abbé  de 
Stavelor , 518.  Sa  mort.'  . Ibid. 
Prague.  Fondation  de  cet  évêché  , 

m ...  . . *5° 

Prédication  recommandée,  & par  qui 

doit  être  faite  , . • 50* 

Prefeance  difputée  entre  Ravcnnc  & 
Milan , j jo.  Entre  Reims  & Trê- 
ves, 568 

Prêtres.  Leurs  mariages  défendus  , 
24.  Leurs  enfans  admis  aux  or- 
dres. Ibtd.  300.  A leur  ordination 
recevoient  l’euchariilie  pour  40. 
jours , 487 

Prctrejies  femmes  des  prêtres  , 1 12 

Proceffton  de  la  Pentecôte  à C.  P.  1 57 
Prodiges.  Lesfçavans  y croïoicntdans 
l'anziémeficcle,  43  5 , 
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Prototbrones  dépendant  de  C.  P. la® 

CL 

Quedl  imbouhg  monaftcrci, 
28-, 

R. 

R a m 1 R II.  roi  de  Leon  , 1 6 

Pamir  11 l.  roi  de  Leon,  20 6, 
Sa  mort,  107 

Ramuold  abbé  de  S.  Emmcran  de. 

Ratisbonne , 293 

Raoul  roi  de  France  , 2.  Sa  morr  2 1. 
Rathtcr  évêque  de  Vérone  , II.  Em- 
prifonné  par  le  roi  Hugues  ,12.. 
Quitte  Verone  & fc  retire  à Lobes , 
8.5.  Fait  évêque  de  Liège.  Ibid. 
O (lé  ,85-  Rétabli  à Vérone  ,195.. 
Sesplaintes  contre  fon  clerg i./bid. 
Son  fin  ode  , 200.  Scs.  fermons  , 
203.  Il  revient  à Lobes  & meurt , 
204.  Son  portrait , 205.  Sa  lettre 
fur  l’cuchariftie.  IbtcL. 

Ravenne  rendue  au  pape,  146.  Con- 
cile fous  Gerbert  ,331-  Autre  fous 

Arnoul,-  4Q4» 

Reliques  éprouvées  par  le  feu  , 410 
Reims.  Concile  pour  juger  l'archevê- 
que ArnotiL  Récit  de  Gerbert  ,, 
263.  Autre  récit  , 279.  Concile 
en  1049.  568 

Remy  d’Auxerre  doéleur,  7- 

S.  Remy.  Dédicacé  de  fon.  églife  à 
Reims  par  Leon  IX.  $55.  Sa  fête 
au  premier  d'Oélobre  , 576% 

La  Reol  monaftere  en  Gafcogne , 3 64 
Réunion  à C.  P.  en  995,  touchant  les 
quatrièmes  noces-,  3071 

Richard  I , duc  de  Normandie  pro- 
cure la  reforme  de  Fcfcain,  370-Sa 
mort,  -,  371 

Richard  II.  duc  de  Normandie.  Son  • 
affeélion  pour  les  moines  de  Fcf- 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

eam.  3 7 1.  Scs  libcralitcz  envers  les 
églifes,  SOS 

Richard  abbé  de  faint  Vannes  à Ver- 
dun 1 $oj.  Sa  conversion  ,4^6.  Eft 
un  des  rcftauratcurs  de  la  dtfcipline 
monaftique  , 449.  Travaille  à la 
CTCvedcDieu  j 31.  Fait  le  pelcrina- 

J;e  de  ]crufalem,s  34.  Sa  mort,  s 3 5 
ert  archevêque  de  Trêves , 12 , £4 
Robert  archevêque  de  Roiicn  fils  de  Ri- 
chard  I.  Sa  vie  fcandaleufe , 371 

Robert  évêque  de  Senlis  demande  le 
foudoïenné  de  Chartres , 4j  8 
Robert  roi  de  France , 136  , 3 30.  Son 
mariage  avec  Berthc  , tbid.  Déclaré 
nul,  3 3 î.Robert  excommunié,  3 3 3» 
Quitte  Berthc  & époufe  Confiance, 
38 1,  Ses,fondations , 44t.  Scs  dé- 
votions &fes  aumônes , 444-Ilva  à 
Rome, 4 5 o.  Sa  chapelle,  42 1 . Re- 
çoit la  réprimande  de  Guillaume  de 
Dijon , 4.91,  Foiblefle  de  fon  gou- 
vernement , j 1 1 . Sa  mort , 49  3 

Robert  fondateur  de  la  Chefc  - Dieu , 

C o $ 

Rodolfe  roi  de  Bourgogne  chaflé  d'I- 
talie > v 

Rogations  jeûnées»  • 6 fl- 

Roger  archevêque  de  Trêves,  1 3 

Romain  Lecapenc  empereur  de  C.  P. 
49,  Enfermé  dans  un  monaûere  , 
36.  Sa  pcnitence  jj7.  Sa  mort , 38 
Romain  le  jeune  empereur  de  C.  P. 

io9.  Sa  mort,.  1 s 3 

Romains.  Combien  leur  nom  odieux , 

Romain  Argyre  empereur  de  C.  P. 

4 8 s.  Sa  mort,  s 19 

Rome.  Souveraineté  refervée  à l’empe- 
reur , 118,  1 t_g.  Concile  en  9 6 3 . 
Contre  Jean  XII.  1 17.  Concile  re- 
nu par  lui  contre  Leon  VIII.  135, 
Concile  de  Leon  contre  Benoit.  V. 
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138.  Concile  fous  Grégoire  VIE 
331.  Autre  fous  Silvcftre  II.  fur 
l’affaire  de  S.  Bcrnouard  d’Hildcs- 
heim  , 34 s-  Antre  fur  l’affaire  de 
Peronfe,  3(1 1 , Nombre  dis  mona- 
fteres  dans  la  ville  de  Rome , jtîj  ^ 
Concile  en  1047.  330.  Autre  en 
t Q49  S s 9 - Dioccfe  de  Rome  bor- 
né à la  ville  feule,  ^60.  Autre  con- 
cile en  10  50.  580 

S . Romua/d.  Sa  convcrfion  ,1x3.  Ses. 
aufterirez  , 116.  On  le  veut  ruer 
pour  avoir  fes  reliques , 142.-  Ottotr 
III.  lui  donne  l’abbaïc  de  Clafic  , 
3*6.  Son  don  de  larmes , 464.  Son 
talent  pour  la  converfion  des  pé- 
cheurs , 466.  Son  voïage  en  Hon- 
grie , 467.  Scs  divers  monaftcrcs 
468. Scs  aufteritez,  469,  L'empe- 
reur S.  Henri  le  fait  venir,  470.  Sa 
mort,  ’ ±2* 

Rouen.  Concile  vers  iojo.  y8j 
S.  Rude  fin  de  évêque  de  Dume , 107.. 
Chargé  de  lcglifc  d Iria  , Sa 
>•  109’ 
Rujfes  ou  Rugtcns.  Leur  reine  deman- 
de un  évêque  ,147.  Leur  conver- 
fion IX  3 

S 

S a iv  t s d’Italie  ordonnez  par  des 
fimoniaques , C04 

S al  s bourg  métropole  de  la  Pannonie 
occidentale,  22 

S alvius  abbé  d’Albelada , go 

Samedi.  Abftinencc  de  la  chair  ordon- 
née, 3 io.  Jeûne , 398 

Sanche  le  Gros  roi  de  Leon,  go.  Sa 
mort,. 

Sardaigne.  Heretiques  en  cette  Iflc  , 

3 74- 

Sarrafnt  en  Lombardie  , . 1 3 

Saxe.  Cette  églife  affligée  par  les  Scia- 


ves. 
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'Sclm/es  convertis  i la  foi,  7 S . Premiers  Suen  roi  de  Danemarc  perfecureur,  z 5 j 
auteurs  de  leur  convcrfion  , 147.  Smdger.  Chape!  lain  de  l’archevêque  * 
Nouveaux  évêchcz  en  leur  païs  , Herman  ,514.  Dçpuis  évêque  de 

149.  Sclaves  de  Saxe  renoncent  au  Bamberg  & enfin  pape  Clement  II. 

Chriftianifme  , 40  z 548.  Sa  mort,  55  $ 

Sebaflien  premier  archevêque  de  Stri-  Symbole  chanté  à Rome , 404 

gonie , 3 5 J T 

Sehngjlat.  Concile  en  1 o 1 1.  411 

Se  énorme  abbcffc  en  Portugal , 109  r | 1 agmon  archevêque  de  Magdo- 

Segmn  arche  vêquç  de  Sens,  161  JL  bourg,  $75.  $78.  Sa  mort,  598 

S.  Sépulcre  églifeabbatue  par  les  Mu-  Tangmar  chef  de  l’école  d’Hildes- 
fulmans  , 386  heim,  zzt.  Envoïé  in  Italie  par  S. 

Serfi  irréguliers , 494  Bernouard,  349 

Sergms  métropolitain  de  Damas  fc  rc-  Te  Dcum.  En  quel  temps  doit  être 
tire  à Rome,  11 1 chanté,  367 

Sereins  patriarche  de  C.  P.  307.  Sa  7r#/<M»difciplc  de  S.  Mayeul  abbé  de 
mort,  45*  S.  Maur,  291 

ScTgi*sIV.  pape,  Pierre  évêque  d’ Al-  Sainte  Theotftjfe  de  Lefbos , 54 

banc  Bouche  de  porc,  385.  Sa  Theodora  fille  de  l’empereur  Conftan- 
morr.,  • 400  tin^Sj.RegneavecZoé,  537 

Serment  des  abbez  aux  évêques , caufe  Thcodum  évêque  de  Liège  écrit  £ 
d'un  difF;  rend  cnrre-eux,  18  z Henry  roi  de  France  au  fujet  de 
Severe  évêque  d'Afmonin  , doéteur  Bcrenger,  ~ 588 

Jacobite,  ' 390  Theopbame  veuve  de  Romain  le  jeune 

Stlveftre  II.  pape.  Voïez  Gerbert , 3 3 6 époufe Niccphore  Phocas , 1 3 3 . Le 

SUveflre  III.  pipe , . 541  fait  ruer  & eft  chalTéc,  164.  Rap- 

1 Simeon  Metaphrafte  compilateur  des  pellée,  111 

vies  des  faints,  54  Théophanie  impératrice  femme  d’Ot- 

Simcon  moine  du  Mont-Sinaï,  497.  ton  II.  zzt 

Scs  commcncemens , 504.  Il  vient  TheophylaÜe  fils  de  l’empereur  Lecapc- 
en  France , 5 06.  Se  retire  à Trêves , ne  patriarche  de  C.  P.  17.  Sa  paflion 
507.Samort&facanonifation,4tfi  pour  les  chevaux,  9 8.  Sa  mort,  99 

Simonie.  Reglement  contre  cet  abus  Theottlon  archevêque  de  Tours  , 3 6 

5 59.  Examen  des  évêques  fur  la  fi-  Thierry  archevêque  de  Trêves,  140 

monie  au  concile  de  Reims , 569.  Thierry  évêque  de  Metz,  itfS 

Dëfenfc  de  rien  exiger  pour  la  fe-  S.  Thierry  évêque  d’Orléans , 43  tf 

pulture , le  baptême , &c.  j 7 5 Thierry  évêque  de  Chartres  malgré  les 
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FR.IFJLEGE  DU  ROT. 

LOUIS  pau  la  Ou  ace  de  Dieu  , Rot  de  Franc*  it  de  Na  v arrf  : A no*  amrz  Sc  féaux 
Confeilleri  , les  Gen»  tenant  no»  Cour»  de  Parlement  , Maîtres  des  R.tq«êtct  ordinaires  de  notre 
Hôtel , Grand  Coofcil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , & tou*  autre»  nos  fuftieicrs  qu'il  appar- 
tiendra , SalUT.  Nôtre  bienamî  Pierre  Emirv  pere,  Doyen  des  Syndics  des  Libraire»  2k  imprimeur; 
de  Pari*  , Nous  ayant  tris  humblement  fait  remontrer  qur  dans  les  Lettres  de  Privilège  que  Nom  lui 
avons  accordées  le  deuxième  Février  dernier , pour  trente  années  , pour  l'imptrflion  de  tous  les 
Ouvrages  du  fitur  Abbé  Fleury  notre  Confefleur  , il  n’y  eft  fait  mention  que  de  Ton  Hiftoire  Ecc’efitfti- 
qu#  , qui  ne  fait  qu'une  partie  de  fes  Ouvrages  , aïam  cucore^wnpofé  ceux  intitulez  t le  Catéchifme 
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HiAorimie  & Ton  Abreec  , le*  Matirs  des  Ifrafclite*  , fe*  Moeurs  dct  Chrétiens  , l'IoAitution  au  Droit 
EccleAahique  Je  Trai  e .lu  Choix  fie  tic  U Mét  hode  Je*  Etudes  fie  le  Devoir  «Je*  Maître*  fie  Je*  Domcf- 
tiques  t fie  que  comme  notie  intention  avoir  été  Je  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tout  les 
Ouvrage*  dudit  ûeur  Abt*b  Fleur/  , ilfe  trouvoû  néanmoins  privé  de  cette  grâce  par  la  lcule  oimiîiou 
des  titre*  defdits  Livres  dan*  nordices  Lettres  du  deuxième  Février  dernier  , ce  qu'il  nc.peur  faire  tans 
que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  , qu'il  nous  a très  humblement  fait  fupptiar 
de  lui  vouloir  accorder.  A ces  caufes  , voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery  pere  , fie  le  recompta- 
fe  r de  Ton  application  i nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans  l'imprcrïion  de  plus  de  foixante  Volumes  , 
-tant  in-folio  , qu'm  -ejuArto  , dont  quelques  uns  n'out  pas  eù  tourne  luccèt  qu'il  avoir  efpeté.  Nous  lui 
avons  permis  fie  accordé  . permettons  fie  accordons  par  ces  Prefentei  ( d'imprimer  ou  faire  imprimer 
tout  les  Ouvrage*  «ludit  ûcur  Abbé  Fleury  , intitulez  : Hijloire  Ectlefinflsque  Ae  AI.  /Vdfifie  Tltnrj  t fou 
CatéchifmcMiiloTique  avec  (bn  Abrège  fi C en  toutes  tangues  , les  Mirurs  des  Ifraëlires  fie  des  Chréaeus , 
l'inAitution  au  Droit  EccleüjAiqne  , le  Ttairé  du  Choix  fi<  de  la  Méthode  de*  Etudes , fi C Ton  Traité  du 
'Devoir  de*  Maîtres  6c  «les  Dôme  (tiques.  Commentaire  Littepal  fur  tou*  les  Livres  de  l'Ecriture  fainra 
avec  Jet  Diflertarions  ou  Prolégomènes  , par  l<  Pere  Calmer , avec  fon  HiAoire  de  l'Anoien  3c  du  Nou- 
veau TcAumenc , fie  le  Dictiouaire  HiAorique  , Géographique  , Chronologique  , Critique  fie  Littéral  de  ^ 
(a  Bible  , du  même  Auteur  ; en  tels  Volumes  , forme  , marge  , caraderc  , en  tout  ou  en  partie  , con- 
jointement ou  léparément , fie  autant  de  fois  que  bon  lui  lemblera  , fie  de  les  vendre  , faire  vendre  fie 
débiter  par  tout  notre  Roïjume  , peudaiu  leteinp.t  de  Trente  Années  tonfn  ntives  , i compter  de  laVarre 
des  Prclcntcs  F.iifonsdéfenf«s  i toute*  fortes  de  perfonnes  de  quelque  quilité  fie  con  ation  quelles 
fuient , d'en  introduite  «l'imprelüou  écran  g.te  dan*  aucun  lieu  lieu  de  notre  obé  dance  , à feint  Ae  . 
trente  livret  four  chenue  volume  defdits  Ouvrjges  qui  fe  trouveront  contrefaits  Co  nmc  aulfi  à tout  Li. 
bruire!,  Imprimeurs  Je  autres,  d'imprimer  , faire  imprimer , vendre  , faire  vendre,  débiter  ei  contrefai- 
re aucun  defdits  Ouvrages  d-dedus  expliquez  , en  general  ou  en  particulier,  ni. dlen  faire  autmm  ex- 
traits .fous  quelque  prétexte  que  ce  foir , d' augmentation  , correction  , chaugcm  nt  dv  titre  , même 
de  traduüio  i étrangère  ou  autremeut  , que  nous  entendons  être  failli  eu  quelque  lieu  qu'ils  foient 
trouvez  , fans  le  contentement  exprès  fie  par  écrit  dudit  Expofam  , ou  de  ceux  qu  auront  droit  de  lui, 
à peine  de  eonH'caiion  de*  Exemplaires  contrefaits , de  dix  mille  livres  d'amen  le  contre  chacun  «tes 
.contrevenant  , dont  un  tiers  i Nous  , un  tiers  à l'Hâtel-Dicu  de  Paris , l'autre  tiers  audit  Expofanr  , 
fie  de  rou*  dépens , domm^es  fie  intérêts  -,  i la  charge  que  ces  Prefentei  feront  earegiArécs  tout  au 
'long  fur  le  RegiArc  de  b Communauté  des  Libraires  fie  Imprimeurs  de  Paris  , Sc  ce  dam  troit  mois 
de  la  datte  (ficelle?  que  l’impreAion  defdits  Livret  ci-dellùs  fpeciriez  , fera  faite  dans  notre  Roiaume 
Se  non  ailleurs  , en  bon  papier  , fie  en  beaux  caraderes  , conformément  aux  Reglement  de  la  Lierai- 
frie  , fie  qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente  Jcs  manuferits  ou  imprimez  qui  auront  fervi  de  copia 
â l'impreflioU  defdits  Livres  Orront  replis  dans  le  n\ême  état  où  les  approbations  y auront  éje  données, 
èr  maint  de  notre  très  cher  fie  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , le  (i:ur  Je  Voyer  de  Paulmy  , 
Marquis  d'Argenfon  * fie  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothè- 
que publique  , un  en  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , fie  nn  dans  celle  de  notredit  nés  cher  fie  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Acur  Je  Voyer  «le  Paulmy  , Marquis  d'Argen' on  , le  tout  à 
veine  de  nullité  des  Prefentei.  Du  contenu  desquelles  .vous  mandons  fie  enjoignons  Je  faire  jouir 
ledit  expofam  ou  fes  aïans  caufe  , pleinement  fie  paUiblcmenr , fans  fouifrir  qu'il  leur  foit  fait  aucûn 
tiouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditcs  Prefentei  , qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  â la  fin  defdits  Livres , foit  tenue  pour  dùemcnt  lignifiée  /fie  qu’aux  copies  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amex  fie  féaux  Confeltlers  8c  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  i l'Original. 
ComrAandons  au  premier  notre  HuUTicr  ou  Sergent  de  faire  pour  l'execution  d'icelle*  tous  aûcs  vequie 
Ai  ncceflaires , fans  demander  autre  permidion  , nonobAant  Clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , fie 
Lettres  i ce  contraires  ; Car  tel  çft  notre  plaÜir.  Donne'!  Paris  le  dix-Ruitiéme  jour  dji  mois  <*- 
May  , l'an  de  grâce  mil  fepr  cens  dix  neuf,  8 c de  notre  Régné  le  quatrième.  Signe' , Tat  le  Roy  eu  foa 
jConfcil  ,DE  S A 1 N T H 1 L A I R;£. 

J'ai  fait  part  i Moniteur  Mariette  de  la  moitié  du  prefenç  Privilège  , pour  ce  qui  regarde  Ica 
Ouvrages  de  Moniteur  l'Abbé  Flruvy  feulement.  Et  de  l'autre  moitié  defdits  Ouvrages  , comme 
aulTi  de  la  totalité  du  prêtent  Privilège  , pour  ce  qui  regar  le  les  Ouvrages  du  R-  P.  D.  Calmet  , â 
Eraery  mon  fils  , Saugraiu  fit  Martin  mes  gendres  , pour  en  joilir  en  mon  lieu  fi c place  , fuiva.it 
Ifccord  fait  entre  nous  , à Paris  le  to.  May  171p.  Signé,  P.  E M E R Y. 

Ftgiflré  le  frefent  Privilège  , enfemlle  1rs  hffiont  ei-Aeffnt  fur  le  Regifhe  iy,  Ae  le  Communenté  Aie 
jUréir-s  (5-  Imprimeurs  Ae  Périt  , fég.  489.  N»,  r t f . tonformément  aux  Reglement  , &■  notémment  R 
A'*4rrefl  Au  Conftil  dut}.  *4  ch  fl  i^aj.  *4  Périt  lefeiyémc  fmin  mil  fept  cent  Atx-ueuf. 

Signé , DELAULNE,  Sjndu. 
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